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SAINTS  DV  MOIS  D'AVRIL. 
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■'  M A RTT  RO  L O G E ROMAIN. 

A Romcfe  fait  la  fefte  de  fainte  Théodore  , Jfoeur  du  I(AvRit 
glorieux  Martyr  S.  Hermès  , laquelle  du  temps  de  l'Em- 
pereur Adrien  fut  condamnée  à la  mort  par  le  Juge  Aurre- 
üeu»  puis  enfevelie  prés  de  fon  frere,  fur  le  grand  chemin 
Salarien  , prés  de  Rome.  A mefme  iour  mourut  faint 
Avance  Evcfque  & Martyr.  En  Egypte  Saint  Viétor  , & 

Eflicnne  Martyrs.  Eu  Armenié  faint  Quintien  & Ircnéc 
Martyis.  A Conftantinoplefe  fait  la  felle  de  faint  Ma- 
Caire  Confefleur,  lequel  ayant  long-temps  fouffert  pour  la 
defFencedcs  faintes  images,fût  enfin  banny  par  l’Empereur 
Lcon,&  mourut  en  exil.  A Grenoble  d#ccda  faint  Hugues 
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* Saints  duMois  d’A  u iu  j.. 

Êvefque  qui  tut  le  plemict  hofte  & compaguori.  de  faint 
Bruno  & de  fes  compagnons  qui  s'etlablireiu  à la  Chat  - 
treufe.  A Amiens  faint  Y valeric  Abbé  renommé  pouç 
fes  miracles. 

S 41  NT  £ MARIE  D'EGYPTE , 

"Penitcnte. 

, \ 

l Siècle. 

j jt  < / , ’■  ^ 

Cette  ‘vie  ejl  éerite  par  Sophrone  Eveftjue  St  lerufalem. 

Elle  ejl  rapportée  dans  Surius. 

, ' * „* 

* . ■ ^ 4 * , ‘J 

• gltse  de  Paris  honore  au  jour- 
'huy  Sainte  Marie  Egyptienne  , 
ont  il  t/eft  parlé  que  demain  dans 
: Martyrologe  de  Rome.  C’eft 
ne  Sain  té  fort  célébré  dont  noos 
apporterons  icy  ce  que  des  auteurs 
approuvez  eh  on  écrit.  C’cft  à Sophrone  EWf- 
que  de  Jerufalem  que  nous  avons  l’obligation 
de  ce  quç  nçujs  en  fçavûns  y & il  l’avoit  appris 
luy  melme  de  perfonnes  très  feurcs.  Voici  ce  qu’il 
dit  de  ce  rare  exéple  de  penitéce  du  fixiéme  Siecle, 
Saint  Zofime  un  admirable  Solitaire  quitta  fa 
Solitude,  & vint  dans  Un  Monaftere  célébré  pour 
y apprendre  à fervir  Dieu  plus  parfaitcment.il  en- 
tra là  par  un  efprit  d’humilité  profonde  , & pour 
remédier  a un  léger  orgueil  dont  il  s’eftoit  fet)tî 
tenté.  Car  après  avoir  efté  prefque  dés  le  fein  de 
fa  mere  confacré  à Dieu  , & ayant  paffé  53.  ans 
dans  une  vie  extrêmement  Sainte  , te  démon  qui 
attaque  toujours  plus  particulièrement  les  grandes 
âmes,  & qui  fe  déclaré  le  plus  contre  les  excel- 
lentes yçnus , luy  fit  monter  dans  le  coeur  une  fe- 


Sainte  Marie  ,-d’E  g v p t e.  y 
crette  comptai fance  dâs  fa  fainceté,  & s'entretenant  i. Avril. 
. trop  luy-mefme  de  ces  pensées  de  vanité  qui  l’au- 
roient  perdu  fi  Dieu  ne  l’eut  fecouruj  il  fe  deman- 
doit  à luy-mefme  s'il  eftoit  poflitile  qu’il  y euft  per-- 
Tonne  au  monde  qui  puft  luy  apprendre  quelque 
chofe  de  ta  vie  d'un  tres-parfait  folitaire.  Mais 
Dieu  ayant  pitié  de  Ton  ferviteur  , voyant  avec 
compaffion  la  boue  doiït  tous  les,  hommes  font  for- 
mez, & dont  ils  fentent  toujours  la  fragilité  , luy 
cria  au  fond  du  cœur  qu’encore  qu’il  l’euft.  bien 
fervi,  nul  neanmoins  ne  fe  devoir  croire  parfait. 

Il  luy  dit  qu’il  y avoir  d’autres  combats, dans  le 
monde  qu’il  ignoroit,  & que  pour  connoiftrç  les 
differentes  voyes  par  lf  (quelles  il  conduit  les  âmes, 
il  allait  dans  un  Mona(tere, proche  du  Jourdain.  (1  . 

Saint  Zozime  alla  donc  dans  ce  Monaftere  fui- 
vant  la  voix  de  Dieu  qui  i’y  appclloit.  La  coutu- 
me de  ce  Monaftere  eftoit  que  le  premier  Diman-  e 
che  de  Carefine  après  avoir  célébré  les  faints.My- 
fteres,  tons  les  frères  fortoient  qfçppré  feulement 
un  ou  tdeux  , non  pour  garder, le  logis  , puisqu’il 
n’y  avoit  rien  que  les  voleurs  y-pulfcnt  predreymais 
pour  ne  pas  taiffeç  la  Chapelle  , qu’il  y euft 
quelqu'un  pour  y prier.  Tous,  ces  feints  Religieux 
s’en  alloient  donc  féparément  chacun  de  fon  cofté 
dans  une  vafte  fol i rude  au  deta  du  Jourdain  , pour 
y vivre  dans  une  çptîierc  retraite  jnfqnes  au  Di-> 
manche  dés  Ramaanxiauquel  jour  tons  ces  Sqlitai-) 
rcs  fe,  ralFembloient-; enfin  pour  célébrer  enfem- 
ble Ja  folemnité  de  la  mort  ôe^deja  Rcfurrcé^iou 
du  Fils  de  Dieu.  ..  . , 

-T  ' l-  * ‘ -*  t i * - - \ *- 

Zozime  qui  n’eftoit  allé  dans  çe  Monaftere  que 
pour  fp  foumettre  par  humilitçtvu  j,ong  de  i’obeif- 
fançc  dont  il  luy  fcmbloit  qu’il ay oit  efté  typp  libre* 
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4 Saints  du  mois  d'Avril.» 
dans  fa  première  demeure  , fuivit  humblement  ta 
réglé  établie  en  ce  lieu,  8c  eftant  allé  comme  les 
autres  dans  cette  folitude,il  fut  furpris  après  y avoir 
palfé  déjà  vingt  jours,  d'y  voir  fur  l'heure  du  midi 
pendant  qu’il  difoit  Sexte,la  figure  d’un  corps  hu- 
main qui  remuoit.  Il  voulut  fe  perfuader  d’abord 
lui-mefme  qu'il  fe  trompoit',mais  après  avoir  exa^ 
miné  attentivement  les  chofesil  fe  confirma  dans 
fa  première  penfée,&  qu’oy  qu’un  peu  étonné  , il 
s’approcha  neanmoins  pour  découvrir  de  plus  prés 
ce  qu'il  avoir  entreveu. 

Sainte  Marie  le  voyant  venir  vers  elle  , s'enfuit 
dans  une  folitude  obfctjre.  S.  Zozime  croyant  que 
e'eftoit  quelque  ferviteur  de  Dieu  qui  vivoit  là  cou- 
rut  après  elle  , & voyant  qu’elle  fuyoit  toujours, 
il  lui  cria:  Serviteur  de  Dieu  pourquoi  me  fiüez- 
vous?  Donnez- moi  la  confolation  de  vous  voir, 
& que  j’aye  le  bonheur  de  recevoir  voftre  benedi- 
^ Ai  on.  Ne  méprilêz  pas  mes  larmes:  Serviteur  de 
” DieUjcetTèz  de  fuir.  Je  vous  en  conjure  pat  le  Dieu 
que  vous  fervez  \ 8c  je  vous  en  conjure  par  l’efpe- 
rance  que  vous  en  attendez  de  tant  de  travaux  que 
vous  endurez  pour  lui.  Ne  méprifez  pas  un  foi- 
J,ble  vieillard  tel  què  te  fuis,  & qui  ne  peut  vou^ 
” atteindre. 

La  Sainte  penitente  voyant  qu’il  s’avancoit 
toûiours  vers  elle,  lui  cria  de  loin  qu'il  n’appro- 
chaft  pas.  Elle  le  pria  de  laifTer  fon  manteau  au 
lieu  où  il  eftoit , & qu’il  lè  retirai!  un  peu  à l’é- 
cart, afin  qu’elle  le  puft  prendre  pour  s’en  couvrir 
parce  qu’elle  eftoit  femme,  & que  fés  habits  s'é- 
tant ufez,elle  n’avoir  rien  pour  le  veftir.  Zozime 
l'aïant  fait,  il  fut  étrangement  étonné  de  voir  cette 
{èmme  toute  deflfechée  de  jeunes  8ç  des  injures  do 
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"Sainte  Marie  d’Egypte.  y 
l’air  , Sc  à qui  il  ne  reftoit  plus  qn’un  peu  deche-  ï.Avrii 
veuxaufli  blancs  que  la  neige, qui  luy  defcendoient 
furlecou.il  fe  fenroit  .combacu  de  tant  de  di- 
verfes  penfées  qu'il  en  eftoit  comme  hors  de  luy  , 

& qu’il  trembloit  de  tout  le  corps.ll  ne  fçavoit  en- 
core fi  c'eftoit  une  illufion  du  Démon.  Il  croyoit 
quelquefois  que  cette  femme  n’eftoit  qu’un  fantof- 
me.  Mais  cette  Sainte  voïant  clairement  tout  ce 
qull  penfoitdans  fon  coeur  , & lui  levant  toutes» 
les  peines*  il  fut  faifi  d’un  profond  rcfpcd  en  voy- 
ant fa  pénétration  &fes  lumières  toutes  divines 
& peu  apres  en  parlant  à elle  , il  ta  pria  de  lui 
dire  qui  elle  eftoit, & comment  elle  eftoit  venue  en 
ce  lieu, ne  doutant  pas  que  ce  ne  fuft  là  ce  que 
Dieu  lui  avoit  promis  de  lui  faire  voir  , pour  ré- 
primer les  penfées  d’orgueil  dont  il  eftoit  attaqué 
&c  pour  lefquelles  il  lui  avoit  fait  quitter  fa  pre- 
mière folitude.  Sainte  Marie  alors  jetta^  un  pro-  ' 
fond  foupir  :&  dit  : Helas  mon  Pere  vous  rou-  ^ 
giriez  fi  je  vous  avois  dit  la  moindre  partie  de  mes 
crimes.  Vous  fuiriez  de  moi  comme  d'un  ferpent. 

Mais  faint  Zozime  la  prefla  de  telle  forte  qu'elle 
ne  put  lui  refufer  ce  qu’il  defiroit. 

Il  faut  donc  vous  obeir,dit-elle,mon  pere:il  faut  “ 
rendre  à Dieu  la  gloire  qu'il  mérité  d'avoir  fait  “ 
furabonder  fa  grâce  où  le  péché  avoit  abondé  ; il  “ 
faut  qu'onlùï  rende  lareconnoiflance  & les  adions  “ 
de  grâces  qui  luy  font  dues,  de  ce  qu’il  a arra-  “ 
ché  de  la  puiflance  du  démon  une  malheureufe  « 
crearure  qui  eftoit  comme  un  vafe  choifi  pour  lui  «« 

& qu’il  a rempli  de  toutes  fes  infamies.  veux  <c 
bien  rougir  en  vous  racontant  ma  vie  , puifqne  ma  « 
confufion  eft  la  gloire  de  Dieu  qui  m’a  délivrée.  <* 
J’eftois,dit-elle,d’Egypte:mais  à l’âge  de  dou-  « 
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» 6 -Saihts  du  mois  n’  A vru. 

»,  ze  ans  je  quittay  la  maifon  de  mon  Pere  , pouf 
5,  venir  à Alexandrie  ; où  je  m’abandonnây  à toutes 
»,  fortes  de  crimes.  Pardonnez-moy  , mon  pere  , fi 
« je  vous  dis  qu'il  n’y  a pas  eu  au  monde  une  fem- 
me plus  débordée  que  moy.  Mais  Dieu  eut  en- 
•>  fin  pitié  de  ma  niifere,&  voiey  comment  au  bout 
de  dix-fept  ans  il  commença  à me  faire  fentir  fa 
main  favorable.  Lorfque  je  vis  à Alexandrie  que 
tout  le  monde  alloit  en  foule  à Jerufalcm  pour  y 
adorer  la  vraye  Croix  le  jour  de  fon  Exaltation  , 
je  dèfiray  de  me  trouver  à cette  fefte,  non  par  au- 
cune dévotion , mais  parce  que  j’efperay  que  dans 
ce  grand  concours  de  monde,  je  trourerois  plus  de 
perfonnes  pour  eftre  complices  de  ma  fureur. Lorf- 
que j’y  fus  arrivée , voulant  entrer  dans  l’Eglifc 
une  main  fecretté  &invifible  me  repoufloit  fans 
^quejepûfTe  luy  refifter.  Je  tantay  plufienrs  fois 
d’entrer;  & j6  me  fenti s autant  de  fois  repouffée. 
Je  m’efforçois  d’avancer, je  fentois  des  efforts  con- 
traires. Je  me  voulois  mefler  avec  la  foule  de  ceux 
qui  entroient;  & je  ne  fçay  comment  m'en  trou- 
,,vant  enfin démeflée  , jemeretrouvois  toujours  fur 
la  porte.  Je  m'opiniaftray  long-tems  croyant  que 
c’efloit  une  foibleffe  de  femme  ; mais  je  m’effor- 
5J  çois  toujours  efn  vain.  Une  puiffante  main  me  rc- 
9}pou(ïoit  toû jours.  La  main  de  Dieu  me  rejettoit 
Sï  de  fon  Temple  , & il  ne  permit  pas  qu’une  ame 
3jfi  impure  que  la  mienne  , allaft  adorer  la  Croix 
5j  d’un  Dieu  qui  eftoit  mort, pour  nous  délivrer  de 
toutes  nos  impuretez. 

J’avoue  que  ie  fus  faifie  d’une  extrême  horreur, 
& eftant  effrayée  de  cet  événement  • au  point  que 
vous  le  pouvez  juger,  je  rentray  enfin  en  moy  , 
3*  & tout  d’un  coup  me  faifant  horreur  à moy-mê- 
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Sainte  Marie  d’Egypte.  7 
ïrfe,  Je  promis  à Dieu  de  .changer  de  vie.  Je  vis  i.Avrh, 
par  hazard  devant  moy  une  image  de  la  Sainte  tc 
fj  Vierge,  je  la  pris  pour  mou  refuge  dans  une  fite 

grande  extrémité,  afin  qu’elle  intercédait  pour  une  cc 
suffi  infâme  pecherefte  que  j’eftois.  Et  enfui  te  lorf-  ,c 
que  j’eftavé  d’entrer  dans  l'Eg!ife,je  ne  trouvai  plus  cc 
de  difficulté,  & j’adoray  la  fainte  Croix  comme  (C 
les  autres.  te 

Il  me  relia  une  étrange  impreffion  de  ce  qui  s’é-  {C 
toit  fait  en  moy;  & l’Efprit  de  Dieu  me  pre(Tant{e 
au  dedans  de  moy-tnefme,  je  m’en  allay  au  delà  cC 
du  Jourdain  avec  trois  pains  feulement  que  j’avois  <e 
& je  vins  danscedefert  d’où.  je  ne  fuis  jamais  {C 
fortie  , depuis  quarante  fept  ans  que  j’y  fuis  , & £C 
n’y  ay  point  rencontré  d’autres  perfonnes  que 
Vous. 

Zozimefut  étrangement furpris  de  tout  ce  dif- 
cours.  Il  ne  pouvoir  encore  rentrer  en  luy  - mê- 
me, & il  ne  fçavoit  fi  ce  qui  fe  palfoit  devant  luy, 
elloit  une  vérité  ou  un  fantôme.  Mais  voyant  que 
cette  lainte  l’appelloit  parion  nom*  qu'elle  fçavoic 
qu’il  eftoit  P relire  , & qu’elle  luy  marquoit  plu- 
fieurs  particularitcz  qui  luy  firent  voir  combien 
elle  eftoit  éclairée  de  l’Efprit  deDieUjil  ne  s’occupa 
plus  que  du  récit  qu’elle  luy  faifoit  de  fa  vie.  Et 
admirant  comment  une  femme  avoit  pû  tout  d’un 
coup  paftèr  ainfi  d’une  extrémité  dans  une  autre  , 
il  luy  dit  : Permettez-moy  ma  Mere  , de  vous  de-  “ 
mander  fi  vous  n’avez  pas  eu  hien  des  troubles  *£ 
dans  voftre  efprit,  & fi  Vous  n’avez  pas  eu  bien  te 
de  la  peine  d’abord  à vous  accommdder  à cette  <e 
forte  de  vie.  : C( 

Sainte  Marie  juy  répondit:  Vous  me  faites  une  (< 
queftion*  mon  Pere  à quoy  je  ne  puis  répondre» 
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S Saints  du  mo  t.s  d’A  vru, 
s»  fans  trembler.  Car  j’ay  pafle  dix-fept  ans  en  com* 

>j  battant  toûjours  contre  des  pallions  étranges  , 8c 
j»  contre  des  defirs  bien  violens.  Quand  je  com- 
93  mençois  à manger  , je  regrettois  ma  nourriture  de 
>•  l’Egypte  : je  ne  pouvois  foutfrir  quelquefois  que 
m’cftant  fi  louvent  remplie  des  meilleurs  vins  , je 
s,  fuite  icy  fans  avoir  une  goutte  d’eau.  Le  fouve- 
„ nir  de  mes  crimes  d’autrefois  3 & mes  chanfons 
,3  diflolues  me  revenoient  Couvent  dans  l’efprit.  Mais 
,,  alors  me  jettant  par  terre  & fondant  en  larmes  , 

,,  je  me  meurtrilîois  de  coups , & ayant  recours  à la 
Sainte  Vierge  que  j’avois  prife  pour  caution  de  la 
,,  promette  lï  folemnelle  que  j’avois  faite  à Dieu  , 

3)  tout  fe  difïîpoit. 

}>  Les  exceflives  chaleurs  de  l’Efté  , 8c  les  extré- 
sj  mes  froids  del’Hyver  m’ont  aufli  fait  beaucoup  de 
peine.Et  vous  en  pouvez  juger  mon  Pere  par  l’é- 
„ tat  où  vous  me  voyez.  Je  tremble  au  (ouvenir  de 
j}ceque  j’ay  enduré  de  ces  deux  extremitez  fi  con- 
traires. J’ay  efté  plufieurs  fois  contrainte  de  me 
jetter  par  terre  , & j’y  jdemeurois  immobile  com- 
me  n ayant  plus  de  vie.  Mais  au  milieu  de  tous 
ces  maux  la  bonté  8c  la  puilîànce  de  Dieu  a bien 
fçeu  toujours  conferver  mon  corps  8c  mon  ame. 

Je  fens  une  profonde  reconnoi (Tance  lorfque  je  re- 
paffe  par  mon  efprit  de  quels  maux  le  Seigneur  . 
m'a  délivrée,  & je  me  trouve  raflùrée  par  Tefpe- 
rance,  que  je  conçois  de  mon  falut. 

Enfuite  la  Sainte  eftant  fur  le  point  de  fe  fepa- 
rer  de  S.  Zozime  , elle  le  pria  de  ne  parler  d’elle 
à perfonne.  Il  faut  dit-elle  demeurer  cachée.  Il 
faut  que  ce  qui  n’eft  que  le  feul  ouvrage  de  Dieu, 

* demeure  comme  mort  en  Dieu;  &fini(Iant  ce  dif- 
cours  par  des  paroles  qui  paroifloient  de  l’Ecriture, 
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Sainte  Marie  d’E  g y p t e.  9 
ce  Saint  la  pria  de  l’excufer  s'il  luy  demandoit  en-  i- Avilit 
core  fi  elle  avoit  appris  les  Pfeaumes  & les  au- 
tres livres  de  l'Ecriture.  Helas  mon  Pere  luy  dit-  <e 
elle  en  fe  fourianc  , vous  eftes  la  feule  perfonne  <c 
que  j’aye  veuc  depuis  que  je  fuis  dans  cette  foîitu-  *c 
de.  je  n'ay  jamais  appris  à lire , & ie  n’avois  rien  <£ 

DÜi  lire  à perfonne.  Mais  Dieu  fupplée  à tout. <s' 

Sa  parole  intérieure  m’a  inftruite  , & j’ay  fenti 
non  Pere  qu’elle  eft  bien  vive  & bien  efficace. 

Mais  adieu  ; Sc  priez  pour  moy.  Et  comme  Zo- 
îime  fe  vouloit  profterner  pour  luy  cm  brader  les 
pieds.  Souvenez- vous  luy  dit-elle  que  je  fuis  une 
pechereffe;  elle  le  releva,  & le  laifla  comblé  d’un  c* 
profond  eftonnement.  c‘ 

Elle  le  conjura  feulement  de  luy  faire  la  grâce 
'année  fuivante  de  luy  apporter  le  faint  Viatique 
c jour  du  Jeudi  faint.  Ce  foli  taire  eflant  tout  plein 
ie  ce  qu’il  avoit  veu  s’en  retourna  avec  quelque 
mpatience  que  l’année  fuft  bientpft  pafTée  , pour 
tller  revoir  ce  miracle  de  la  grâce,  & l'ayant  trou- 
vée au  lieu  qu’elle  luy  avoit  marqué  , elle  re- 
lent les  faints  Myfteres  avec  une  pieté  édifiante, 
ille  mourut  deux  jours  après,  laifïant  fa  bien-heu- 
eufe  ame  entre  les  mains  de  celuy  qui  eft  venu 
nviter  les  pécheurs  à la  penitence. 


REFLEXION. 

j * 

CEs  grands  effets  de  la  toute-puiflance  deDieu, 
dit  le  füdelle  Auteur  de  cette  vie  , parodient 
ncroyables  aux  âmes  baffes  , qui  jugeant  de  tout 
>ar  un  efprit  humain,ne  peuvent  rien  comprendre 
ans  les  merveilles  de  la  grace.ll  faut  avoir  pitié 
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de  ces  perfonnes  , die  ce  fage  Hiftorien  , & prier  ^ 
Dieu  qu’il  leur  ouvre  l’efprit  & le  cœur  , afin 
qu'ils  ne  fe  rendent  pas  coupables  par  le  mépris 
qu'ils  feroient  de  ces  grands  miracles.  Pour  nous 
imitons  les  faims  Peres  , comme  S.  Théodore 
Studite,  &les  autres  , qui  ont  admiré  dans  cet 
exemple  comment  Dieu  faifoit  palier  tout  d'un 
coup  ceux  dont  il  a pitié  , des  plus  grands  excès, 

5c  des  plus  grands  déreglemens,  dans  la  vertu  la 
plus  pure  & la  plus  relevée.  Ainfi  ne  defefperons 
point  de  nous-mefmes  ; mais  en  voyant  la  péni- 
tence de  cette  Sainte  , rougifibns  de  la  maniéré 
dont  nous  autres  faifons  penitence.  Qu’une  fem- 
me aujourd’huy  joigne  fa  voix  à la  voix  de  tou- 
te l’Eglife , qui  dans  le  temps  de  Carcfme  nous 
invite  à rentrer  dans  nous.  Que  fou  exemple  nous 
anime, Que  les  grands  combats  quelle  a foûte- 
nus  , & où  elle  a efté  viélorieufe , nous  encou- 
ragent j & que  cette  vie  fi  pénible  & fi  laborieufe 
qu'elle  a menée  dans  unê  fi  profonde  retraite, 
nous  crie  : Que  le  Royaume  de  Dieu  n’eft  que  pour 
ceux  qui  fe  font  violence , &c  qu'il  n’y  a que  les 
violens  qui  le  raviflent*  Tremblons  comme  elle 
lotfque  nous  adorons  la  Croix  du  Sauveur.  Que 
les  taches  de  noftre  vie  nous  reviennent  alors  dans 
noftre  mémoire.  Comprenions  l'injure  que  nous 
luy  faifons  de  l'adorer  à l’exterieur,&  de  la  desho- 
norer en  mefme-temps-  par  noftre  vie  criminelle* 
N’attendons  pas  qu’un  miracle  vifible  nous  re- 
pouffè  comme  cette  bien-heureufe  pccherefie.  Dieu 
l’a  fait  une  fois  pour  nous  manquer  ce  qu’il  fait 
toujours  invifiblemenr.  Il  fouffrira  des  violences 
dans  ce  temps  que  tout  le  monde  va  adorer  fa 
Croix.  Il  ne  nous  demefierapas  extérieurement  de 

t 

I 
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Sainte  Marie  d’Ecypïe  lit 
cette  foule  qui  remplit  les  Eglifes:mais  il  rejettera  » » 
avec  horreur  nos  baifers  trompeurs  ftmblables  en 
quelque  forte  à celuy  que  Judas  luy  donna  , & il 
ions  dira  d'un  ton  qui  pourroit  nous  renverfer  par 
erre  comme  ce  traiûre,  fi  nous  avions  aflez  de  foy 
>our  l’entendre  : Mort  amy  que  venez-vous  faire 
! y?  Vous  venez  honorer  ma  Croix  du  bout  de 
os  leures , mais  je  voy  vollre  cœur  , Je  fçay 
ombicn  il  eft  éloigné  de  moy  & de  mes  fouf- 
rances. 

*3*  ::  fsM-  «H-  *3*  •*** 

MAR  TTRO  LO  G E. 

La  Fcfte  de  faînt  François  de  Paule  fondateur  de  l’Or-  ^ Avril 
c des  Minimes, qiy  pour  fes  vertus  & fes  miracles  fuc  ca- 
rnifé  par  le  Pape  Leon  X-  A Ccfarée  de  Palefline  S.  Am« 
lien  martyr,  ayant  durant  la  perfccution  de  Maximin,  # 

pris  Urbain  Gouverneur  qui  facrifioit  aux  idoles, fut  cru- 
lement  defehiré, bradé  par  les  pieds, qu'on  luy  avoir  en- 
loppez  d’un  linge  trempé  en  l’huile, puis  jeeté  dans  la 
er.  Au  mefme  lieu  fainte  Theodofic  Vierge  native  de 
ville  de  Tyr,  durant  la  mefme  perfccution  , & fous  le 
cfmeGouverneur  ayant  publiquement  falué  les  Chrcftiés 
l’on  menoit  au  Martyre,  les  priant  de  fefouvenir  d’elle 
and  ils  feroient  au  Ciel, fut  fur  le  champ  prife  par  les 
ldats,qui  luy  coupèrent  les  mammelles,&  Payant  inhum- 
ainement defehirée,  la  jetterent  dan?  la  mer. A Lyonmou- 
c Paint  Nifîer  Evefquede  la  ditte  ville,  renommé  pour  fa 
me  vie&  fes  miracles.  A Corne  au  Duché  de  Milan  Paint 
•onde  Evcfquc  célébré  pour  fa  fainteté.  A tangres  faine 
bain  Evcfquc.  En  Palefline  fainte  Marie  Egyptienne, 
uelle  iVretirantdu  bourbier  du  péché, fut  par  une  admi- 
se pénitence  ellevée  au  Ciel,  On  en  fait  la  fefte  à Pa- 
le i.d’  Avril. 
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SAINT  FRANÇOIS  DE  P A FL  E, 
Fondateur  des  Minimes, 

i j.  & 16.  Siècle. 

SAint  François  furnommé  de  Paille  a tiré  ce  nom 
du  lieu  de  la  naiflance  qui  eft  Paule  ville  dans  le 
«.Atril  Royaume  de  Naples.  Ses  parens  cftoicht  de  balle 
condition.  Ayant  efté  long-temps  fans  enfans  , 
ils  firent  un  vœu  à Dieu  5c  le  recommandèrent 
aux  prières  dè  faint  François  qui  leur  obtint  nô- 
tre faint.  Dés  Ton  enfance  il  aima  la  folitude  , le 
jeune  5c  la  priere.  Ses  parens  pour  s’aquitter  de 
leur  vœu  le  menèrent  au  Convent  de  S.  François 
dans  la  ville  de  S.  Marc  , où  ayant  pâlie  un  an 
fans  y faire  profeiïion  il  alla  à Aflifc  , d’où  il  re- 
*1  tourna  en  fon  pais  , & baftit  une  Eglife  auprès 
de  Paule.  Ce  fut  là  qu’il  jetta  les  premiers  fbn- 
demens  de  fon  ordre.  Son  humilité  ne  s’eft  ja- 
mais démentie  dans  luy  pendant  quatre-vingt-onze 
ans  qu’il  a vécu  , & elle  paroift  mefme  par  ce  nom 
de  Minime  qu'il  a pris  pour  luy  5c  pour  les  Re- 
ligieux dont  il  a efté  le  fondateur,&;  aufquels  il 
a tafchéd'infpirer  les  mefmes  fentiraens. On  pour- 
roit  s’étendre  fur  fon  abftihence  extraordinaire  que 
la  jeunelTeny  la  vieillelfe,  que  la  faute  ny  la  ma- 
ladie n’ont  jamais  vu  s'interrompra.  L’idée  qu’il 
avoit  de  la  Sainteté  du  Carême,  5c  la  douleur  qu’il 
fentoit  en  mefme  temps  de  le  voir  fi  mal  obfervé 
par  la  plus  part  de  tous  les  Chreftiens  , luy  fit 
apparemment  prendre  cette  cefolution  fi  genereufe 
de  faire  de  toute  fa  vie  un  Carelme  perpétuel  , 8c 
de  porter  mefme  à cela  fes  bien- heureux  Difciples, 
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ifi n de  réparer  en  quelque  forte  par  cette  abfti-  x.Avxii 
unce  éternelle,  les  défauts  qui  fe  trouvoïent  dans 
’abftinence  du  Carefme  des  Chrefticns.  Il  efpera 
iiifli  que  fon  exemple  , celui  de  fes  chers  en- 
ans  ouvriroit  peut- eftre  les  yeux  des.  fideles  qui 
e feraient  relafchez  , 8c  qu’en  comparant  la  lan- 
gueur qu’ils  témoignent  pendant  un  jeufne  de  qua- 
anre  jours  feulement  , avec  la  rigueur  que  ces 
jints  Religieux  témoignent  dans  une  obfervancc 
i exa&e  qu’ils  pratiquent  pendant  toute  leur  vie  » 
ette  feule  comparaifon  fans  parole  8c  fans  exhor- 
ation,  ferait  comme  une  prédication  muette  qui 
eroit  peut-eftre  plus  d’effet  que  les  difeours  des 
'indicateurs  qui  crieraient  plus  dans  les  Chaires, 
nais  qui  jeûneraient  moins  dans  leur  Convenr. 

>ar  on  voit  par  le  peu  d’affeélion  que  ce  Saint 
eu  pour  la  fcience  tant  pour  lui  que  pour  fon 
)rdre  , qu’il  eftoit  perfuadé  que  c’eftoit  la  vie  8c 
exemple  qui  agi fïoit,  plus  fur  les  cçeurs  que  les 
aroles.  Audi  c’eft  ce  qui  rend  cet  Ordre  d’une 
grande  édification  dans  PEglife.  Car  on  peut 
ire  à la  gloire  de  ces  bien -heureux  Difciples  de 
. François  de  Paulc,qu’ils  ne  fe  font  point  ratif- 
iez de  leur  premier  inflitur,&  qu’ils  ont  toujours 
ippellé  le  premier  efprit  rde  leur  Fondateur  i ce 
ui  les  rend  encore  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift 
msl’Eglifq.  ' *'  1.’  j 

La  Sainte  humilité  de  leur  bien-heureux  Pere, 
mble  occuper  tout  leur  efprit  , 8c  retenir  cette 
ilivité  qui  eft  fi  naturelle  aux  hommes , mefme 
ix  perfonnes  les  plus  Saintes  8c  les  plus  Religieu- 
î,  & qui  les  porte  afTez  fou  vent  à faire  des 
irions  qui  aïant  quelque  éclat  au  dehors  peuvent 
iner  peu  à peu  ce  fond  d'humilité  qui  doit  eftrc 
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au  dedans  du  coeur.  Ils  Ce  tiennent  renfermez  le 
plus  qu’ils  peuvent  dans  eux-mcfmes  , fans  penfer 
à1  s’intriguer  mal  à propos  dans  les  affaires  qui 
troublcroient  toute  leur  paix,&  ils  ne  peuvent  fe 
fouvenir  qu’il  fallut  employer  l’autorité  du  Pape  &c 
du  Roy  de  France  Louis  onze. pour  le  faire  porter 
leur  bien- heureux  Pere  à quitter  fa  folitude  pour 
venir  à laCour,qu’ils  ne  fe  tiennent  attachez  par  de 
nouveaux  fèntimens  d’amour  à leur  fainte  retraittç 
afin  d’y  vivre  comme  l’ordonneS.  Paul  à tous  les 
Chrèftiens,dans  le  repos  & dans  la  paix. 

.Ce  faint  Religieux  eftoit  en  telle  réputation  pour 
la  grâce  des  miracles;  que  le  Roy,le  fit  venir  d’I- 
talie dans  le  Chateau  du  Plefïis  proche  de  Tours 
où  il  le  récent  avec  grand  honneur  , efperant  ob- 
tenir par  fes  prières  la  guerifon  que  tout  l’art  de 
la  medecine  ne  luy  pouvoir  procurer.  Mais  Dieu 
en  avoir  ordonne  autrement , &:  le  Saint  fans  le 
flater,  luy  parla  avec  une  fagelfe  & une  fermeté 
qui  fut  admirée  de  toute  la  Cour  3 & il  l’avertit 
de  fe  préparer  à la  mort.  Le  Roy  ne  laifla  pas 
d’honorer  le  faint  homme  & de  luy  faire  baftir 
un  Convent  au  bout  du  parc  de  la  maifon  Royale 
où  il  demeuroit  proche  de  Tours.  Ce  fut  là  que 
le  Saint  vieillard  ayant  furvecu  long  - temps  à 
ce  Prince  eut  enfin  révélation  du  jour  de  fa  mort. 
Il  alla  communier  à la  Meflè  du  Je.udy  faint 
ce  qn’il  fit  en  répandant  beaucoup  de  larmes.  Le 
lendemain  il  entendit  reciter  la  Paffion  , & rendit 
i’efprit  à Jefus  - Chrift  à la  mefme  heure  Ôc 
au  mefme  jour  que  Jefus  - Chrift  le.  rendit 
fur  une  Croix.  Ce  fut  l’an  1507.  Il  eftoit  âgé 
de  quatre-vingt  dix  ans.  Son  corps  demeura 
onze  jours  fans  eftre  enfeveli  j & bien  loin  de  fq 
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corrompre  il  rendit  une  très  excellente  odeur.  Le  t. Avait 
Pape  Leon  X.  le  canonifa  peu  de  temps  après.  Son 
corps  demeura  toujours  incorruptible  , jufqu’à  ce 
que  les  Calviniftes  lç  reduifirent  en  cendres. 

SAINTE  THEO  DOS  IE  MARTYRE \ 

. ' r * * 

.3.  Siècle. 

Eus.  li,  S.  1.  17. 

NOus  rapporterons  encor  aujourd’huy  ce  que 
nous  avons  d'une  Sainte,  qui  a eu  le  bonheur 
le  vetfer  Ton  fang  pour  fon  Epoux  > Sc  de  mourir 
>our  luy  comme  ii  eftoit  mort  pour  elle.  C'cft 
a in  te  Theodofiequi  s’eft  rendue  célébré  par  fon 
nartyre.  - , 

Elle  eftoit  de  Cefarèe  eh  Paleftine  , où  elle  a- 
oit  la  douleur  de  voir  fonvent  les  plus,  fidèles 
erviteurs  de  Je  fus  - Chrift  j,  traitte?  d’une 
laniere  tres-cruellc.  Le  tyran  Maximien  qui  eftoit 
ors  l'organe  du  démon,&:  le  Mipiftrc  de  fa  fu- 
ur  contre  l’Egiife,  fç  plaifoit  à les  traiter  tous 
s jours  avec  des  inhumanitez  inoüies,  L’orfqu’il 
auloit  divertir  le  peuple,aptés  les  fpcétïjcles  de  " 

; qu'il  avoit  pu  trouver  de  plus  rare  dans  les  ln- 
2s,  il  leur  faifoit  enfin  produire  les  Chrefti.ens  , 
cflcz  indifféremment  avec  d’âuttes  criminels  , 

>ur  les  faire  battre  contre  les  beftes. 

V 1 

Ce  fut  dans  la  cinquième  année  de  la  perfecu- 
>n  de  ce  Tyran  que  fouffrit  cette  fainte  Vierge, 
n cœur  eftoit  déchiré  par  les  traittemens  qu’elle 
y oie  que  l'on  faifoit  à ceux  avec  qui  la  grâce 
/oie  unie  d’une  charifé  rres-étroitte.  Mais  Ca  foy 
ente  l’élevant  en  mefme-temps  au  dcfl’us  de  ce 
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qu’elle  voyoit , & ne  regardant  dans  ces  Saints 
que  la  gloire  dont  ils  eftoient  prefts  de  jouir , elle 
* ne  pouvoir  s’arrefter  à plaindre  des  travaux  qui  al- 
loient  eftre  fuivis  d'une  fi  glorieufe  recompenfe. 
Ainfi  eftant  remplie  de  cette  generofité  toute 
Cfireftienne,  lors  qu’elle  voyoit  les  Martyrs  pre- 
fèns  devant  les  T yrans  , ou  entre  les  mains  des 
bourreaux  , elle  s’alloit  prefenter  à eux,  pour  leur 
demander  le  fecours  de  leurs  prières , confondant 
ainfi  la  lâcheté  qui  nous  rend  fi  infenfibles  aux  fe- 
cours que  nous  pourrions  retirer  de  ces  Saints,  fi 
nous  les  invoquions  avec  un  efpri t de  foy  après 
leur  mort , comme  cette  Vierge  les  invoquoit  pen- 
dant leur  vie. 

Lors  donc  qu’on  la  vit  s’approcher  ainfi  des 
Martyrs,  ôc  témoigner  par  fes  geftes  l’eftimc  quel- 
le faifoit  de  leur  bon-heur,  on  l’accufa  devant  le 
Prefet , qui  la  fit  aufli-toft  venir  en  fa  prefence. 
Bile  y alla  avec  une  fermeté  qui  n’avoit  rien  de  ti- 
mide , & quoy  qu’elle  n’eut  encore  , comme  le 
marque  Eufebe  , que  dix-huit  ans,  elle  répondit  fi 
genereufement  au  Prefet,&  témoigna  eftre  fi  peu 
en  peine  de  ce  qu’il  tuy  pourrait  faire,que  cet  hom- 
me eftant  tranfporté  de  colçre  recommanda  que 
l’on  s’appliquait  à la  tourmenter  d’une  maniéré  ex- 
traordinaire. 

< On  le  fit  en  effet.  On  prit  ce  corps  innocent  8c 
tendre  ; on  le  lia,&  on  luy  enfonça  fi  profondé- 
ment les  ongles  de  fer  dans  le  fein  8c  dans  les  co- 
tez,qu’on  luy  voyoit  tous  les  os.  Elle  faifoit  hor- 
reur à tous  ceux  qui  confideroient  fes  playes.  il  n’y 
avoir  que  la  ferenité  de  fon  vifage  qui  les  raffu- 
roit  : Car  dans  ces  exccfîives  douleurs  de  tout  le 
corps;  fon  vifage  çftoit  auflï  riant , auffi  gay,  8c 

n auffi 
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luffi  ferain  que  fi  elle  n’eut  rien  enduré  ; Enfin  le  t. Avril 
’refet  voyant  l’inutilité  de  fa  fureur  , & Jes  bou- 
caux s’eftant  laflez  fans  que  fkinte  Thcodofic  fe 
alîaft  de  fouffrit  , il  ordonna  qu’on  la  jctcaft 
ans  la  mer  afin  qu’il  nereftaft  rien  dans  le  inonde, 

'une  fille  qui  l'avoit  fait  rougir  par  le  mépris  de 
:s  tourmens;&  que  les  Chreftiens  ne  pu  (lent  rien 
voir  d'elle  après  fa  mort  , qu’ils  honorallcnt  de 
•ur  refpfts  , 5c  qui  confervaft  le  fouvenir  de  là 
rande  foy. 


KJEF  LE  XI  O N. 

’XUe  les  Chreftiens  regardent  donc  aujourd’huv 
comme  leur  gloire  celle  que  ce  Prefet  alors 
garda  comme  fa  confufion  5c  fa  honte  , & que 
ir  pieté  confidere  avec  vénération  , ce  que  l 'im- 
ité de  cét  idolâtre  commit  avec  facrilegc.  Les 
jx  fanguinaires  de  ces  infidelles  voy oient  alors 
te  fainte  Martyre,  mais  avec  des  yeux  bien  dif- 
ens  des  noftres.  Ils  ne  penfoient  qu’à  fatisfaire 
r haine  injufte;  8c  nous  qui  d’une  part  fommes 
ichez  de  compaffion  pour  le  crime  8c  l’aveugle- 
nt de  ces  impies  , nous  fommes  de  l’autre  tou- 
;z  d'un  profond  refpeét  pour  le  courage  divin 
:ette  Sainte,  Cette  joye  8c  cette  tranquillité 
-lie  conferva  au  milieu  de  fes  effroyables  tour- 
is,  nous  étonne;  8c  en  l’admirant,  nous  ne  pou- 
pas  ne  point  réfléchir  fur  nous-mêmes  8c  plain- 
noftre  peu  de  fermeté,  qui  nous  laifïe  perdre 
re  paix  par  les  moindres  contradictions  qui  fe 
entent.  Nous  ne  nous  poflêdons  plus  dés  que 
s nous  trouvons  attaquez  d’un  leger  mal  , 8c 
Tome  II.  . B 
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bien  loin  de  faire  regner  alors  dans  noftre  cœur 
& fur  noftre  vifage  cette  ferenité  que  l’on  vit  en 
fainte  Theodofte  au  milieu  de  fes  cruelles  tortures, 
on  voit  le  trouble  de  noftre  efprit  dans  l’égarement 
de  nos  yeux  , &c  dans  l’impatience  qui  paroiftdans 
tout  noftre  air.  Apprenons  donc  aujourd’huy  d’une 
fille  de  dix- huit  ans  , ù garder  dans  les  manx  , non 
feulement  la  patience  , mais  auffi  la  joye  , & (1 
nous  Tentons  quelque  fois  noftre  paix  ébranlée,di- 
fons  nous  en  rougi  fiant  : Helas  que  me  frit-on 
pour  en  eftre  ainfl  troublé  ; On  ne  me  déchire 
prô  le  corps  avec  des  ongles  de  fer  comme  on  le 
fit  à cette  Sainte.  Ne  pourray-je  garder  dans  de 
tres-legers  maux  la  paix  qu’elle  a gardée  dans  des 
--  tourmens  fi  terribles  ; 

•863  «3-  m «H-  «B-  «H-  *$3-  «H- 
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MARTYROLOGE. 

.Avau  , . . . 

A Taormrna  ville  de  Sicile  , fe  fait  la  fefte  de  faint  Pan- 
crace Evefque-,  qui  fcella  de  fon  propre  fang  l’Evangila 
de  Iefus-Chrift  , qu’il  avoir  prefehé  en  ces  quartiers  là, y 
eftairc  envoyé  par  l’Apoftre  faint  Pierre.A  Tomes  en  Scy- 
tliie  , moururent  les  faints  Martyrs  Evagrie  j & Bening. 
A Salonique  les  faintes  Agape,  & Chionie,  n’ayant  point 
voulu  renier  la  Foy  furent  long-tcms  detenuës  en  prifon, 
& puis  "jette  au  feu  , où  fans  en  avoir  efté  endomagées  , 
elles  y moururent  en  priant.  A Tyr  faint  Ulpien  martyr, 
lequel  durant  la  perfccution  de  l’Empereur  Maximien  , fut 
enferme  dans  un  fac  de  cuir, avec  un  afpic  , Sc  un  chien, Sç 
jetté  dans  la  mer.  En  un  monaftere  d’Orient  décéda  faint 
Nicete  Abbé,  lequel  comme  delïcnfeur  des  faintes  Images, 
du  teius  de  l’Empereur  leon  furnommé  l’Armenien,  ayant 
beaucoup  enduré  en  prifon  j fut  par  deux  diverfes  foisen- 
voyé  en  cxil,&  lorfque  l’Eglife  fut  en  paix  il  mourut  8c 
fit  plufreurs.miiaclcs.  En  Angleterre  dcccda  fair*t  Richard 
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Evcftjuc  de  Ciceftrc  , perfonnage  de  grande  veitu  & faiu- 

:eté.  Aumefme  lieuSte  Burgondofore  Vierge  & AbbelfeJ'  v lL' 

SAINT  VLPIEN  MARTYR. 

3.  Siècle  . 

'.ecy  ejl  tiré  de  l’ Hijleire  Ecclefiafîique  d’Euftbe.  8.  c.  j. 

Oas  devons  voir  avec  plaifir  l’Hiftoire  des 
L\l  Saints,  qui  ne  perdant  point  de  vetic  le  g:  âd 
bjet  de  Jefus-Chrift  fouffrant  la  mort  fur  une 
’roix  que  l’Eglife  honore  en  ce  temps  , n’ont 
oint  eu  de  plus  grand  défit  enfùite,que  de  dou- 
er leur  vie  pour  un  Dieu  qui  avoir  efté  fi  prodi- 
ue  de  la  fienne  , & de  répandre  leur  fangpour 
•s  interefts  , comme  il  avoir  répandu  le  lien  pour 
ur  falut.  Saint  Ulpien  a eu  le  bon-heur  d’eftre  , 
e ce  nombre.  C’eft  Eufebe  qui  nous  décrit  le 
lartyre  de  ce  faint  Homme. 

Il  eftoit  deTyr , & très- jeune.  Le  tyran  Maxi- 
ien  y exerçant  alors  d’horribles  cruautezjUlpien 
en  fut  point  intimidé.  Il  venoit  de  voir  avec  une 
inte  envie  la  mort  effroyable  de  faint  Apphien, 
r lequel  on  avoir  ufé  tout  ce  que  la  rage  des  bour- 
aux  les  plus  acharnez  avoit  pu  imaginer.  Et  ce 
iartyre  qui  avoif  effrayé  toute  la  ville  de  Ce- 
lée de  Paleftine  n’avoit  fervi  au  contraire  , qu’à 
mnerà  faint  Ulpien  un  renouvellement  de  coura- 
■.  Ainfi  fans  fe  cacher,  comme  la  peur  y auroit  pu 
>rter  plufieurs  Chreftiens  , il  parut  de  bon  cœur 
vant  le  Tyran,  qui  voyant  dans  un  jeune  hom- 
; une  fermeté  fi  mafle  , tafeha  de  l’ébranler 
ibord  par  des  tourmens  terribles , qui  déchire- 
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jrent  tout  fon  corps.  Mais  il  vit  bien-toft  qu’il  n’a- 
voit  rien  à gagner  fur  ce  coeur  invincible.  Ainfi 
ce  Tyran  eftant  poufte  du  dépit  qu’il  avoit  con- 
çeu  contre  fa  generoûc,tenouvella  un  fupplice  dont 
on  avoit  aboli  l’ufage  depuis  long-tems  dans  le 
monde,  à caufe  de  fon  exceflive  cruauté. 

Il  y avoit  eu  dans  les  fiecles  partez  une  ordon- 
nance , qui  arreftoic  que  ceux  qui  feroient  coupa- 
bles de  parricide,^:  qui  felaifleroient  aller  jufqucs 
à cet  excès  d’inhumanité  , que  d’oftec  la  vie  à 
ceux-là  mcfmes  dont  ils  l'avoient  reccuç  , feroient 
enfermez  tout  vivans  dans  un  fac  de  cuir,  avec  un 
afpic  , un  chien,  & un  finge,  &c  qu’ils  feroient  ainfi 
jettez  dans  la  mer.  tyais  dans  la  fuite  du  tems 
cela  parut  fi  inhumain , que  pour  l’adoucir  on 
changea  ce  fupplice  , &c  Von  condamna  ces  per- 
fonnes  fi  indignes  de  la  vie  , à eftre  brûlées  tou- 
tes vives  ,&  à eftrc  expofé  es  aux  belles  j Tant 
oq  avoit  d’horreur  en  fc  reprefentant  feulement  un 
homme  ainfi  agité  extérieurement  par  les  tempeftes 
de  la  mer,  & déchiré  intcrieurementvpar  la  guerre 
ititeftine  qu’il  avoit  enepre  à fouffrir  de  la  part 
de  ces  beftes  forieufes,  avec  lefquelles  il  eftoit  en- 
fermé, & qui  eftant  enragées  de  fe  voir  ain(^ 
preftes  des  mourir, tournoient  toute  leur  foreur  con- 
tre celuy  avec  lequel,  & pour  lequel  on  les  avoit 
réduites  dans  ceteftat. 

On  ordonna  donc  qu’Ulpien  ayant  le  corps  dé- 
jà tout  déchiré, & fi  douloureux  qu’on  ne  le  pou-, 
voit  toucher  fans  luy  faire  de  très- grands  maux  , 
feroit  ainfi  renfermé.  Il  s’y  vit  condamné  avec  la 
plus  grande  tranquillité  du  monde  ; Enfuite  on  le 
jetta  lur  un  charette,  traifnée  par  des  boeufs  noirs  , 
félon  la  coûtiune  , on  le  mena  fur  le  bord  de  U 
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ncr,  & on  l’y  jetta.  fc  j,  Avril 

On  vit  alors  avec  horreur  que  l’inhumanité  des 
dolatres  traittoit  les  Chreftiens  d’une  maniéré  pire 
jiie  celle  dont  on  traitoit  les  parricides  , & que 
’on  renouvella  pour  eux  des  fupplices  anciens  quo 
on  avoit  autrefois  deftinez  aux  plus  fcelerats  de 
ous  les  hommeSj&  que  l’on  avoit  abolis  depuis 
caufe  de  leur  exceffive  inhumanité.  Ainfi  les 
chrétiens  voy oient  alors  , que  l'on  pouvoir  dire 
eux  ce  que  l'on  avoit  dit  du  Fils  de  Dieu  , qu’ils 
ftoient  mis  au  rang  non  feulement  des  criminels, 
iais  mefme  des  plus  grands  coupables.Cette  con- 
Uion  neanmoins  qui  eftoit  jointe  avec  leurs  tour- 
ens , eftoit  pour  eux;  un  redoublement  dejoye, 
jis  qu’elle  les  rendoit  plus  côformcs  à celuy  pour 
quel  ils  enduroient  tous  ces  maux  , oïtplûtoft 
û les  enduroit  en  eux  , en  leur  donnant  la  force 
les  fouffrir  avec  une  fi  grande  patience. 


7^E  FLEXION. 


A mémoire  de  faint  Ulpien  , die  Eufebe,me- 
j rite  de  palTer  dans  tous  les  fiecles  , & nous 
ions  ingrats  envers  ce  genereux  Martyr  de  Jc- 
-Chrift  , fi  nous  n'avions  foin  d’imiter  l’E- 
fe  noftre  mere,  qui  porte  aujourd’huy  fes  en- 
s à honorer  ün  Saint  qui  s'eft  facrifié  luy- 
fme  pour  les  interefts  ,&  pour  la  gloire  de  fqji 
-u.  Il  luy  a rendu  fidèlement  l’honneur  qu'un 
doit  à fon  pere  , & les  hommes  pour  recom- 
îfe  de  fa  fidelité , luy  ont  fait  endurer  ce  que 
t faifoit  fouffrir  aux  fils  les  plus  dénaturez  & 
plus  impies  envers  leur  pere.  Mais  Dieu  qui  a 
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confondu  fes  perfecuteurs  injuftes  , Ta  comble  de 
gloire  & il  l’a  reconnu  déjà  pour  fon  fils  devant 
fcs  Anges  , en  attendant  qu’il  lefaiïe  un  jour  à la 
face  de  tous  les  hommes > & en  prcfence  de  ceux-là 
mefme  qui  ont  pris  la  liberté  de  le  traitter  d’une 
maniéré  fi  indigne. 

Pour  nous  qui  voyons  de  quelle  maniéré  on  a 
joint  la  derniere  ignominie  , avec  la  plus  grande 
cruauté  dans  ce  qu’on  luy  a fait  fouffrir  , n’ayons 
plus  à l’avenir  horreur  des  confufions  qui  nous  ar- 
rivent fans  que  nous  les  ayons  méritées.  Qu’avois- 
je  fait , nous  pourroit  dire  fiant  Uipien  , pour  ê- 
tre  traité  comme  un  paricide  , & par  quel  crime 
avois-jc  mérité  qu’on  renouvellaft  pour  moy  des 
fiupplices  fi  cruels , & en  mefme  temps  fi  infâmes  ? 
Cependant  quand  Dieu  qui  éprouve  ma  fidelité  & 
qui  s’eft  fiervi  divinement  de  mes  perfecuteurs  pour 
me  purifier  , a permis  qu’ik  m’ayenc  condamné  à 
ce  fupplice  fi  honteux  , m’a-t-on  veu  murmurer  , 
nVa-t-on  veu  plaindre  de  ceux  qui  me  perfecu- 
toient  de  cette  forte  ? Ne  me  fuis-je  pas  livré  de 
bon  cœur  en  proye  à ces  animaux  que  l’on  enfer- 
moi  t avec  moy  pour  me  devorer  , êc  toutes  les  a- 
gî rations  de  la  mer , jointes  à ces  agitations  inté- 
rieures dans  cette  efpece  de  tombeau  vivant  où 
on  m’avoit  renfermé  ont-elles  ébranlé  cette  con- 
fiance &:  cette  paix  tôûjours  tranquille  que  Ie^- 
fus-Chrift  le  Chef  & le  prince  des  Martyrs  nous  a 
commandé  de  garder  dans  les  maux  que  l'on  nous 
feroit , & par  laquelle  il  rious  a dit  que  nous  pour- 
rions conferver  nos  âmes;  Apprenez  donc  aujour- 
d'huy  de  moy  ce  que  j’ay  appris  de  faint  Pàui , Sc 
ce  que  faint  Paul  avoir  appris  de  Jefus  - Chrift, 
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pie  tant  que  nous  fotnmes  de  veritablesChreftiens,  j .Avau. 
tous  tommes  regardez  comme  le  rebut  des  hom- 
ncs,&  comme  la  balieure  du  monde.  Tanquam  pur~ 
'.mentamundi  huius, omnium  peripferna  uj que  ad  hue. 

Mais  ces  Saints  Te  tairoient  de  bon  cœur  , pour 
ailler  parler  en  ce  temps  l’exemple  feul  de  Je- 
us  - Chrift  , qui  nous  crie  à haute  voix  en  ce 
emps  que  l’on  honore  Tes  fouffrânees  , que  nous 
e (oyons  pas  lourds  à la  voix  de  Ton  Sang,&  que 
ous  ne  foyons  pas  infenfibles  à ce  qu’il  fouffre.Si 
tint  Ulpien  nous  touche  dans  ces  cruautez  ignomi- 
ieufes  qu’on  Iuy  fait  endurer. pou  von  s nous  n’eftte 
as  touchez  de  celles  que  fouffre  le  Fils  de  Dieu  ; 
cne  reconnoiflbns-nous  pas  que  fi  nous  voulions 
ncerement  les  honorer,nous  verrions  par  l’exem- 
le  de  faint  Ulpien  que  c’eft  en  les  imitant  qu’on  les 
onore  le  mieux;&:  que  c’eft  prefque  en  vain  que 
ous  adorons  la  Croix3fi  nous  rte  nous  y rendons 
onformes  ? % 

$)•  *3»  m -m  m «w-  ******  «a-  «ê* 

MA  RTT  R O LO  G E. 

À Salonique  les  Saints  Martyrs  Agathopus  Diacre  , SC 
heodulc  Le&eur  » du  temps  de  l’Empereur  Maximien,  & 
i Prefidcnt  Fauftin,  furent  pour  la  Coofelfion  de  la  Foy 
atholique,jetteî  dans  la  mer  , avec  une  pierre  au  col.  A 
ilan  décéda  faint  Ambroife  Archevefque  Do&eur  de 
igli  fe,  par  la  doctrine  duqitcl, outre  plulieurs  autres  traiûs  4. AvF.lt- 
grâdc  fainteté,de  vertu  & de  miracles, prefque  toute  l’I- 
!ie  fut  côvertic  à la  Foy  Catoliquedmât  l’herefie  dcsAr- 
•s.A  Sevilleen  Efpagne  faint  IfidoreEvefque  très- dode, 
li  par  un  faint  zele  de  la  FoyCatholiquc,&  l’obfervance 
la  difcipline  Eccle(iaftique,a  eftê  l’honeur  de  toute  î’Ef- 
gne.  A Conftantinople  faint  Platon  Moyne,lequel  avec 
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un  courage  invincible,  combattit  valeureufcment  l’efpacs 
de  quarante-huit  ans  snciers,  contre  les  heretiques  Brife- 
images.  En  Paleftine  mourut  (aine  Zozimc  anachorcttc. 
qui  enfevelit  fainte  Marie  Egyptienne. 

SAINT  AMBROISE  ARCHERES  QVE 

de  Alilan. 

4.  Siècle. 

Cette  vie  te  eflé  écrite  par  le  Trejlrt  Paulin  > * la  prier e 
de  faint  Augujiin. 

LE  Saint  que  l’Eglife  honore  au jourd’huy  com- 
me un  des  principaux  de  Tes  Doûeurs , & de 
fes  Peres  $ aeftéloüé  avec  éloge  des  Saints  qui 
ont  vécu  de  Ton  temps , & de  tous  ceux  qui  l’ont 
fuivi,  & il  n’y  a point  de  Chreftien  aujourd’huy 
à qui  le  feul  nom  de  faint  Ambroife  n'imprime 
un  profond  refpeét.  C’eft  un  tres-faint  Preftre 
nommé  Paulin  qui  nous  a écrit  fa  vie  , où  il  n'a 
dit  que  ce  qu'il  a veu  luy-mefme , ou  ce  qu’il  a • 
appris  de  la  foeur  de  noftre  Saint  nomméeMarcel- 
line.  Saint  Auguftin  qui  eft  comme  le  fils  de  ce 
Bien- heureux  Pere  , eft  celuy  à qui  nous  fommes 
le  plus  redevables  de  cette  vie  , puifqu’il  prefta 
fort  Paulin  de  l'écrire  , & qu’il  le  porta  à imiter 
en  cela  ce  que  faint  Athanafe  avoit  fait  à l’égard 
de  faint  Antoine  ,&  Severe  Sulpice  a l’égard  de 
faint  Martin. 

Saint  Ambroife  eft  né 'dans  les  Gaules  » où 
fon  pere  auffi  nommé  Ambroife  eftoit  Prefet. 
Cet  enfant  eftant  au  berceau  on  vit  des  abeilles  s 
qui  Iorfqu’il  dormoit,entroient  dans  Gpetïte  bou- 
che corne  pour  y faire  leur  miel,  ce  qui  fit  dire  tout 
haut  à fon  pere  épouvanté  par  cette  cfpece  de 
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prodige  ,que  fi  cet  enfant  vivoir  > il  feroit  quel- 
}ue  chofe  de  grand.  Il  pafïa  à Rome  après  la 
nort  de  fon  pete  fa  première  jeuneffe  avec  fa  mere, 
on  frcre  nommé  Satire , & (à  fœur  Marcelline  , 
jui  fit  profeffion  de  vivre  Vierge,  avec  une  autre 
eune  fille  nommé  Candide  : & comme  ce  Saint 
mut  enfant  remarquoit  que  ces  faintes  Filles  & fa 
mere  baifoient  la  main  d'un  Evefque  , il  leur  pre- 
;ntoit  auffi  la  fienneen  jouant  ",  afin  qu’elles  la 
taifallènc  en  leur  difant  qu’elles  le  dévoient  faire, 
arce  qu’il  feroit  Evefque.  Il  s'appliqua  d’abord 
u Barreau  , où  il  fe  rendit  fi  habile  que  Probus 
ui  y prefidoit.le  prit  pour  eftre  fon  Confeil.  Il 
ît  enfiute  envoyé  à Milan  comme  Juge  & Gou- 
:rneur,fous  l’Empire  de  Valentinien.il  y eut  cecy 
e remarquable  lots  qu'on  l’envoya  exercer  cette 
harge,  que  le  Prefet  Probe  fonamy  intime  luy 
;t  , lorfqu’il  prenoit  congé  de  luy.  Qu’il  fe  con^ 
îifift  de  telle  forte  dans  cet  employ  , qu'il  .l'exer- 
tft  plutoft  en  Evefque  qu’en  Magiftrat. 

Ce  fut  une  parole  Prophétique.  Car  l'impie  Au- 
nce  Arien  qui  eftoit  Evefque  de  cette  Ville  de 
ilan  eftant  mort,  comme  il  s’éleva  auffitoft  de 
andes  difputes  , entre  les  Catholiques  & les  A- 
ms  pour  le  choix  d'un  fuccefleur,&  que  les  mis 
les  autres  vouloient  mettre  dans  cette  Eglife  un 
>mrne  qui  fut  de  leur  party  , cette  divifion  c- 
auffa  fort  les  efprits.  Les  Catholiques  eftoient 
imez  par  le  zele  & par  l’amour  de  la  vérité, 
s Ariens  de  leur  cofté  eftoient  foûtenus  par 
•opératrice  Juftine.  Ainfi  on  eut  befoin  du  Ma- 
Frac  Ambroife  pour  appaifer  l'émotion  , & lors 
il  eftoit  dans  l'Eglife  pour  calmer  les  efprits  par 
fagefle,  & par  cette  douceur  de  fcs  paroles  qui 
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luy  eftoit  naturelle  & qui  charmoit  tout  le  monde 
un  enfant  s'écria  tout  d’un,  coup  que  c’eftoit  Am* 
broife  qu’il  falloir  élire  Evefque. 

Tout  le  monde  aufli-toft  fuivit  la  voix  de  Dieu 
que  Ton  croyoit  feurement  avoir  parlé  par  cet  en- 
fant. Ainfi  il  fut  éleu  Evefque  unanimement  par 
tout  le  peuple.  Mais  que  ne  fit  point  ce  faint  ho- 
nte dans  une  furprife  fi  peu  attendue  pour  s’empê- 
cher d’eftre  ce  que  l'on  vouloir  qu'il  fuft.  Il  con- 
trefit tout  d’un  coup  le  violent  , afin  d'ofter  au 
peuple  l’idée  qu'il  avoit  de  fa  douceur.  Il  fit  tour- 
' menter  publiquement  quelques  criminels  , par  des 
queftions  violentes,afin  de  révolter  tous  les  efprits 
contre  luy,  & que  l'on  conceuft  de  l’horreur  de  fa 
cruauté.  Cela  ayant  efté  inutile , & tout  le  rponde 
voyant  fans  peine  combien  ce  piege  eftoit  groflîer, 
il  s’avifa  d’un  autre  artifice.  Il  fit  entrer  chez  luy 
des  femmes  publiques  pour  faire  quelque  breche  à 
fa  réputation  , qui  jufque-là  avoit  efté  hors  de 
toute  atteinte.  Mais  tout  cela  eftant  inutile  , Sc 
tout  le  peuple  découvrant  fans  peine  fon  deflein, 
il  fut  enfin  obligé  de  fe  cacher  , & de  fe  dérober 
parla  fuite.  Toute  la  ville  fe  mit  en  peine  de  le 
trouver}  8c  le  pofledant  on  le  garda  jufques  à ce 
que  Ton  eut  Tagréement  de  VEmperieur  Valenti- 
nien qui  témoigna  une  grande  joye  auffi*bien  que 
Probc,dc  ceque  l’on  jugeoit  dignes  de  l’Epilcopat 
les  Juges  qu'il  en voyoit  das  les  ProvinccsXors  que 
Ton  attendoic  ce  confcnteotent  du  Prince , il  trou- 
va encore  moyen  de  fe  fauver,&  il  fe  cacha  dans* 
la  maifon  de  campagne  d’un  defes  amis  noraméLe- 
once.  Mais  comme  l’Empereur  avoit  écrit  des  let- 
tres à (es  Gouverneurs  5c  fes  Lieutenans  pour  faire 
exécuter  fa- volonté  en  ce  £oint,Lconce  fut  le  pre- 
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mier à trahir  fain terrien t fou  amy,  & à le  reveler  4-Avrii 
à route  la  ville  inquiétée  , où  elle  le  pourroit 
trouver.  Comme  donc  il  n’eftoit  que  Catechu- 
mene,il  rcceut  le  faintBaptefme  j mais  il  ne  vou- 
lut point  que  ce  fuft  par  un  Evefquc  heretique. 

Il  reçut  enfui  te  tous  les  ordres  Ecclcfiaftiques 
qu’il  exerça,  & le  huitième  iour  il  fut  facré  Evef-  ' 
que.  Quelques  années  en  fuite  ayant  efté  obligé 
d’aller  à Rome,  & les  faintes  Vierges  dont  nous 
avons  parlé  luy  baifant  la  main  , comme  elles  a- 
voient coutume  de  faire  aux  Evefîques  , il  leur  ré- 
pondit en  fouriant  : Ne  vous  difois-ie  pas  bien 
autrefois  lorfque  j’eftoîs  tout  petit , que  vous  de- 
viez me  bai  fer  la  main,  parce  <^ue  je  devais  cftre 
Evefqtie/'  Aufll-toftqu’il  fe  vit  elevé  à cette  fainte 
dignité  , il  donna  tout  fon  or  de  font  argent  aux 
pauvres  de  fes  pofTeffions  à l’Eglifc,  refervant  feu- 
lement l’ufufruit  pour  fa  fœur  ,&  afin  de  fe  don- 
ner tout  entier  aux  fondions  de  fa  charge  , il 
remit  toutes  fes  affaires  temporelles  à fon  frere. 

Tous  les  faints  Evefques  du  temps , le  congratu- 
lèrent de  fon  éleétion.  Le  Pape  Damafe  luy  en- 
voya Simplicien  faint  &c  fçavant  homme  pour  l’in- 
ftruire  dans  les  fainteslettrestoù  fes  admirables  ef- 
crits  nous  monftrent  quel  progrès  il  y fit. 

L’Evefque  de  Syrmich  qui  relevoit  de  fon  Dio- 
ceie  eftant  mort  j les  Ariens  y en  vouloi^nt mettre 
un  de  leur  feéte.  Saint  Ambroife  y fut  prompte- 
ment, & ne  quitta  point  qu'il  n’en  eut  fait  élire 
un  Orrodoxe. 

Une  fille  Arienne  eut  lahardielTe  neanmoins  lors 
qu’on  fac roic  cetEvefque  de  témoigner  plus  de 
rele  que  les  autres  femmes  Ariennes  , que  l’impe- 
irricc  foute^oit  pour  empefeher  cette  ordination. 
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Elle  prit  effrontément  le  Saint  par  Tes  habits  pour 
le  tirer  de  deffus  fe>n  Trôrie.  Saint  Ambroife  alors 
fans  s’étonner  luy  dit  avec  une  douceur  que  l’on 
a peine  à comprendre  dans  un  fi  grand  affront, 
& à l'égard  d’une  telle  perforine  : Qu’encore  qu’il 
fuft  indigne  de  l'Epifcopat,  elle  devoit  neanmoins 
avoir  quelque  refpeéfc  pour  fa  dignité*  Mais  Dieu 
vengea  luy-melme  celuy  qui  ne  vouloir  pas  fe 
venger  , & ayant  frappe  cette  fille  d'urie  mort 
foudaine  , feint  Ambroife  le  lendemain  voulut  ail- 
ler à fes  funérailles,  & il  la  conduifit  au  tombeau, 
afin  de  rendre  le  bien  poulie  mal  , & d’honorer 
ainfi  célle  qui  l’avoit  tant  voulu  deshonorer. 

Pourfçavoir  quel  fuft  l’éclat  de  ce  fâint  Evef- 
que  , 8c  quelle  eftime  il  s’attira  generalement  de 
tout  le  monde,  il  ne  faut  que  voir  ce  que  feint 
Auguftin  en  dit  luy-mefme,  luy  qui  fut  comme 
une  des  conqueftes  de  ce  feint  Do&eur.  Car  on 
peut  dire  que  c’eft  une  des  grandes  gloires  de  feint 
Ambroife  d’avoir  donné  feint  Auguftin  à l’Eglife, 
8c  d’avoir  acquis  à Jefus-Chrift  un  homme  qui 
devoit  luy  en  acquérir  enfuite  tant  d’autres.  Ce 
fut  pour  ce  fujet  que  Dieu  tira  feint  Auguftin 
de  l'Affrique,  & qu’il  le  fit  venir  à Milan  fous 
pretexre  d’autres  raifons  qui  n’eftoient  que  tempo- 
relles, mais  en  effet  pour  eftre  inftruit  de  la  vérité, 
par  l'homme  du  monde  qui  eftoit  alors  le  plus  pro- 
pre pour  diffiper  les  nuages  de  l’erreur  dans  la- 
quelle il  eftoit  engagé. 

Quand  je  fus  arrivé  à Milan, dit-il,  j’allay  trou- 
>»  ver  l’Evefque  Ambroife  voftre  ferviteur  fidelle  qui 
>j  eftoit  alors  illuftre  par  toute  la  terre,  8c  confédéré 
»>  comme  l’un  des  plus  grands  perlonnages  de  fon  fie- 
>>  cle.ll  faifoit  fe  Charge  avec  un  foin  merveilleux. 
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l difpenfoit  à voftre  peuple  f>ar  fes  dilcours  le  4.Avmt 
Loment  de  voftre  parole  qui  engraifïe  les  âmes. 

T ous  vn’aviez,  adreflë  à luy  fans  que  j’y  penfalîe  , tÇ 
ifin  qu’il  me  fift  penfer  moy-mefme  à me  conver- 
:ir  à.  vous.  Ce  faint  homme  me  receut  comme  s’il 
eut  cfté  mon  pere  , 8c  il  fe  réjouit  de  me  voir, 
avec  une  charité  Epifcopale.  Je  l’aimay  dés  què  je  <e 
le  vis,  non  pas  tant  comme  un  maiftre  delà  ve- 
rite,  car  je  ne  croyois  pas  que  l'on  peut  la  trouver  w 
dans  l’Eglife,  mais  comme  une  perlonne  qui  m’ai-' 
moit.  Je  l’écoutois  avec  foin  lorfqu’il  enfeignoit  le 
peuple  , &c  j’avoue  qu’ai  ors  je  n’avois  pas  l’inten-  <c 
tion  que  je  devois,  mais  que  je  voulois  feulement 
reconnoiftre  (î  fon  éloquence  repondoit  à la  repu-  f. 
tion  qu’il  s’eftoit  û univerfellement  acquife.  Ainfi 
j’eftois  tout  occupé  des  paroles,  & je  ne  confide-î^ 
rois  pas  les  chofes.  Je  prenois  affez  de  plaifir  à la 
douceur  de  fes  difeorus.  Et  comme  les  chofes  é- 
lofent  inftparables  des  paroles , je  ne  pouvois  em-  (f 
pefeher  que  les  unes  & les  autres  n'entraftent  en 
mefme  temps  dans  mon  efprit  , & fiflent  infcnfi- 
blement  impreflion  fur  mon  cœur. 

Ma  mere  qui  m’eftoit  venu  trouver  à Milan  eut 
une  afFtétion  ardente  pour  ce  faint  Evefque  , 8c- 
elle  efpcroit  que  Dieu  Ce  ferviroit  de  luy  pour  me 
tirer  de  l’erreur.  Saint  Ambroife  de  fon  cofté  l’ai»  * 
moir  fort  au  (H  à caufe  de  fa  pieté  qui  eftoit  exem-  ^ 
plaire , & qui  la  rendoit  fervente  dans  les  bonnes; 
œuvres,  8c aifiduc  h l'Egfcfe.  Toutes  les  fois  qu’il  ** 
me  voyoit  il  ne  pouvoir  s’empefeher  de. la  loiier  » 

& il  fc  réjoiiifloit  fouvent  avec  moy  de  ce  que  j’a- 
vois  le  bonheur  d’avoir  une  6 (ainte  femme  pour  ** 

Picre.  , . • r.*t 

J’allois  fouvent  le  voir , ajoâte  faint  Auguftin, 
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„ mais  j’avois  peine  de  luy  dérober  ces  momens  que 
„ les  grandes  occupations  , luy  lailfoiem  à peine  li- 
„ bres  pour  reprendre  un  peu  fes  efprisj  & pour  re- 
„ parer  en  mefme  temps  les  forces  de  fon  corps  par 
„ le  manger  , & celles  de  fon  efprit  par  k lefture. 
,,  Lors  qu'il  lifoit , fes  yeux  couroient  les  pages  > 
,,  & Ion  efprit  s’arreftoit  pour  en  pénétrer  le  fens, 
„Sa  langue  & fa  voix  demeuroient  dans  le  repos, 
s)Ltant  louvent  entré  dans  fa  chambre,  dont  la  porte 
3,  n’eftoit  jamais  fermée  pour  perfonne,&  où  il  cftoit 
„ libre  à tout  le  monde  d'entrer  fans  qu’on  l’aver- 
„ till  mefme  de  ceux  qui  luy  vouloient  parler  , je  le 
„ trouvois  qui  lifoit  tout  bas  , & jamais  d’une  autre 
3,  forte.  Après  que  je  nreftois  aflis  & que  j'eftois 
„ demeuré  dans  un  long  filence  , qu'il  n’eftoit  pas 
,,  aifé  d'ofer  troubler  lors  qu’on  le  voyoit  fi  atten- 
,3  tif  ; je  fortois  & je  jugeois  que  dans  ce  peu  de 
,3  temps  qu'il  avoit  pour  réprendre  une  nouvelle  vi* 
33  gueur  enfuite  d'une  fi  grande  multitude  d’affaires  , 
33  il  eftoit  bien  aife  de  n’eftre  pas  diverti.  Cela  étoit 
3J  caufe  que  je  ne  le  trouvais  jamais  en  eftat  de  répan- 
^ dre  dans  fon  fein  les  inquiétudes  dont  je  me  fen- 
33  tois  agité.  Je  ne  manquois  pas  d’aller  tous  les 
33  Dimanches  entendre  fes  prédications  , dans  lef- 
33  quelles  il  expliquoit  excellemment  voftre  parole  à 
33  fon  peuple. 

On  feroit  trop  long-temps  de  rapporter  ce  que 
faint  Auguftin  écrit  de  cet  admirable  Evcfqüe,qui 
eut  beaucoup  à fouffrir  J?ar  les  perfccurions  de 
l’Imperatrice  Juftine  au  commencement  de  fon  E- 
pifeopat.  11  n’y  eut  rien  que  cette  femme  n’inventât 
& n’employât  pour  exiler  Saint  Ambroife.  Com- 
me il  avoit  efté  ferme  à ne  vouloir  point  recevoir 
l’ordination  par  un  Evcfque  Arien  qu’elle  avoit  çn- 

».  * 
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voyé,  elle  voulut  s’en  vanger  en  le  challânt.  Elle 
gagna  pluficurs  Daines  ; qui  tâchèrent  enfui  te  de 
corrompre  le  peuple.  Elle  employa  en  cela  de  gran- 
des femmes  d’argent.  Elle  promit  des  gages  con- 
’ fiderables.  Mais  le  peuple  demeurant  fidclle  à fon 
Evefque  , elle  trouva  un  homme  plus  aveugle, plus 
avare  & plus  devoiié  que  les  autres  nommé  Euthy- 
mies,qui  promit  à i’iroperattice qn’il  meneroit  luy- 
mefme  Ambroife  en  exil.  En  effet' il  loiia  exprès 
pendant  un  an  une  maifon  proche  de  l’Egüfeavec 
un  chariot  toûjours  preft,  afin  qu’au  premier  mo- 
ment qu’il  verroit  Ambroife  feul  il  le  mit  dans  ce 
chariot  & le  menaft  où  on  voudroit.  Mais  cette 
ame  venale  fouflfrit  la  jufte  peine  de  fa  perfidie  : 
car  bien  loin  de  venir  à bout  de  ce  noir  deflein  * 
il  fut  au  bout  de  l’année  mené  luy-mcfme  en  exil  \ 
dans  le  mefme  chariot  qu’il  avoir  préparé  pour  y 
mener  fai  ut  Ambroife. 

S.  Augufiin  nous  décrit  encore  cecy  luy-me{me<« 
dans  fes  Confefïions  de  cette  forte.  L’Impcratrice« 
Jurtine  Mere  du  jeune  Empereur  Valentinien,écant« 
tombée  dans  l’herefie  des  Ariens:  perfecuta  tcr-t< 
ri  b (e  ment  voftre  ferviteur  Ambroife.  Mais  tout  le  « 
peuple  plein  de  zele  refolut  de  fouffrir  les  dernicresu 
extremitez  avec  fon  Evefque  , & il  pafloit  poutte 
ce  fia  jet  les  nuits  entières  dans  l’Eglife  .Ce  fut  en 
cette  rcncontres  que  pour  empefeher  le  peuple  de 
s’ennuyer  du  travail  qu’il  fou  droit  pour  veiller  à la 
garde  de  fon  Evefque  : on  ordonna  qu’on  chante- 
j'oàt  des  Cantiques  & des  Pfeaumes  félon  i’ufage 
de  l’Eglife  d’Oiienr.  Depuis  ce  jour  cette  cofuu- 
me*  continue  de  s’obfcrver  , non  feulement  dans 
cetçe  Eglifedc  Milan,  mais  encore  dans  prefque 
:ouccs  les  Eglifis  du  monde  , qui  fe  font  portées 
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avec  beaucoup  de  zele  à imiter  une  fi  fainte  Inftitu- 
tidn.  V' 

En  ce  mefine-temps  , Dieu  révéla  en  fonge  à 
ce  faint  Evefque  en  quel  lieu  repofoient  les  corps 
des  faints  Martyrs  Gervais  & Protais  \ mais  com- 
me il  eft  parle  de  cela  en  la  fefte  de  ces  deux 
Saints  , on  le  peut  voir  le  dix-neuviéme  du  mois 
de  Juin.  Dieu  permit  mefine  alors  pour  faire  voir 
que  c’eft  luy  qui  eft  le  Maiftre  des  cœurs,  & qu'il 
les  tourne  comme  il  luy  plaift  , que  les  foldars 
que  l’on  avoit  envoyez  aflieger  l'Eglife  pour  per- 
fecuter  S.  Ambroife  fiftent  une  garde  tout  oppo- 
fée  à celle  que  l'on  attendoit  d’eux,  & qu’au  lieu 
d’empefeher  aucun  Catholique  d’entrer  dans  l’E- 
glife,  ils  empefeherent  au  contraire  que  perfônne 
n'y  entrait  qui  puft  nuire  à S.Ambroife  , & qu’ils 
fe  déclarèrent  pour  luy  & pour  le  parti  Catholique 
Contre  lequel  les  Ariens  les  avoient  voulu  foule- 
ver. 

Ce  faint  Evefque  apres  avoir  éprouvé  la  colere 
d’une  Impératrice  fi  emportée,n’en  fut  \ pas  plus 
timide  pour  cela  dans  la  lui  te  ; & l'ors  qu’il  s’a-  , 
gilToit  des  interefts  de  Dieu,  & du  devoir  de  fa 
Charge  , ileftoit  toujours  intrépide  , & il  parloir 
aux  Empereurs  avec  une  fenneté  qui  les  êtonnoit. 

Il  fut  député  par  Valentinien  pour  ménager  quel- 
qu’accommodement  auprès  de  Maxime  , qui  ayant 
fait  tuer  Gratien  à Lion  par  Andragathius,  s’étoit 
fait  déclarer  Empereur  , & venoit  fondre  en  Ita- 
lie. Dieu  donna  tant  de  force  à fes  remonftran- 
ces  qu’il  quitta  ce  deflein  , mais  comme  il  l’eut 
repris  dans  la  fuite,faint  Ambroire  fut  renvoyé  de 
nouveau  pour  tafeher  de  détourner  ce  Tyran  , il 
l’alla  trouver  à Treves  oit  il  ne  craignit  point  de 

luy 
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iy  reprocher  le  meurtre  de  l'Empereur  Gratien  ; 4..  Avril 
laxime  & plufieurs  Evefques  qui  Huivoiént  fa 
aur  voûtaient  communiquer  avec  luy  , ce  qu’il 
:fufa  genereufcmentjcela  fut  caufequ'il  ne  fit  rien 
vec  ce  Tirant , qui  paflfa  en  Italie  en  ravageant  , 
ms  les  lieux  où  il  palîbit.  Mais  Dieu  le  punit 
ifin  de  fes  crimes , carThcodofe  luy  fit  la  guerre 
: le  deffit , & dans  le  temps  que  ce  bon  Prince 
enfoit  à luy  pardonner  &:  à luy  fauver  la  vie  j les 
)ldats  le  maflacrerent. 

Dieu  élevoit  ce  Saint  au  deltas  de  tout  8c 
[mperattice  Juftine  par  un  zele  allez  ordinaire  à 
lerefie , ayant  envoyé  un  homme  exprès  dans  fa 
rambrepour  l’alïàlfiner  , lorfqu’il  :levoit  le  bras 
:>ur  s’acquiter  de  cette  commilïïon  detcftable  , il 
cha  fur  l’heure , 8c  fût  demeuré  dans  cet  état  fî 
Ambroife  ne  l’eut  guéri  par  un  miracle  qui 
ontroit  en  mefme  temps  , 8c  là  douceur  & là 
liflànce. 

Sa  conduite  à l’égard  de  l’Empereur  Theodofe , 
l rendu  aulfi  l’admiration  de  tous  les  liecles.  ll 
y parla  avec  une  liberté  , dont  Theodofe  eftoit 
rpris  luy  mefme.  Il  luy  fit  voir  en  pleine  chaire 
s reproches  que  Dieu  luy  feroit  un  jour  , de  ce 
1e  l’ayant  élevé  à l’Empire  , 8c  l’ayant  tiré  dé 
n eftat  particulier  pour  le  faire  regner  fur  tout 
monde  . après  l’avoir  rendu  maiftre  de  fes  en- 
mis.il  avoit  osé  condamner  des  Chreftiens  à re- 
.-er  une  fynagogue  des  Juifs  qu’ils  avoiét  abatue. 
îeodofe  fut  etfrayé  de  cette  harangue  fi  vive,  &: 
c à S.  Ambroife  enfuite  : Mon  pere  vous  avez 
:n  parlé  aujourd’huy  contre  moy.  Je  demande 
rdon  à voftre  Majefté  repondit-il;c’eft  pour  vous 
lc  j*ay  .parlé  non  contre  vous.  Il  eft  jufte  que 
Tome  ' //.  5 — ‘ Ç 
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J,  vous  écoutiez  les  avis  que  nous  vous  donnons  fur 
J,  ces  matières  de  Religion.  Car  s’il  ne  nous  eff  pas 
jj  libre  de  ne  vous  les  pas  donner,  il  ne  vous  eft  pas 
j}  libre  non  plus  de  ne  nous  pas  écouter  : ou  fi  vous 
ne  nous  croyez  pas  dignes  d'eftre  écoutez  de  vous} 
jj  je  crains  que  Dieu  aufli  ne  vous  écpute  pas  lorfr 
jj  que  nous  le  prierons  pour  vous.  Quoy  qu’il  en 
jj  loir  j’ay  fait  mon  devoir  ; èc  fi  pour  le  faire  il  a- 
jj  voit  fallu  expofer  ma  vie  , je  l’aurois  fait  fans  he- 
j’  fiter. 

Il  èmpefcha  d’entrer  dans  l’Eglifè  ce  mefme  Em- 

f ereur,  après  le  cruel  maffacre  qu’il  commanda  que 
on  fift  des  habitansde  Theflàlonique  , pour  les 
punir  de  ce  qu’ils  avoient  tué  dans  une  ftdi- 
tion  l’un  des  Généraux  de  fon  armée  avec  une  in- 
figne  barbarie.  A la  première  nouvelle  que  faint 
Ambroife  eut  de  la  refolution  de  l’Empereur  , il 
courut  promptement  pour  le  diflliader  de  faire  une 
execution  fi  fanglante.  Theodofe  luy  avoit  promis 
de  pardonner  à la  Ville.  Mais  s’eftant  laiffe  aller 
aux  confeils  violens  de  fes  Officiers  , il  expofa  la 
Ville  à la  cruauté  des  troupes,  qui  depuis  le  matin 
jufqu’àneufheures  ne  firent  autre  chofe  qu’égor- 
ger les  innocens  avec  les  coupables,  & qui  tuerent 
fept  mille  hommes.  Saint  Ambroife  percé  jufqu’au 
cœur  de  cequ’avoit  fait  Theodofe  , luy  deffendit 
l’entrée  de  l’Eglife  & la  participation  de  l’Autel  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait  publiquement  pcnitence. 
Et  cét  Empereur  luy  difant  pour  le  fléchir,  que  Da- 
vid eftoit  bien  tombé  luy  meme  dans  un  homicide} 
ce  Saint  fans  s’étonner  luy  répliqua  fur  l’heure  ; 
Puifqtie  vous  avez,  imité  David  dans  fon  crime  j 
imite z- le  auffi  dans  fa  pénitence.  La  fermeté  de 
cét  Evefque  intrépide  fit  avouer  à cét  Empcreuç 
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pénitent;  Qu’il  n’avoit  trouvé  qu’un  Evcfque  au 
nonde  qui  eftoit  Ambroife. 

Le  Tyran  Eugene  éprouva  aufli  la  liberté  de  ce 
>. homme  &connutqu’il  le  traitoit  avec  beaucoup 
l'indifférence  depuis  qu'il  eut  côfenti  au  retabHffe- 
nerit  de  l’Autel  de  la  Vi&oire.  Ce  Saint  qui  eftoit 
oûjours  heureux  dâs  les  démêliez  qu’il  avoir  avec 
es  grands,foûtenoit  fa  maniéré  d’agir  (I  generenfe, 
>ar  une  grande  fainteté.ll  jeufnoit,il  vcilloit , & il 
ravsailloit  beaucoup,ilne  difnoit  jamais  que  le  Sa- 
nedy  & le  Dimanche,ou  à quelque  fefte  extraôrdi- 
aire  desMartyrs  les  plus  celebres.il  paftoit  en  prié- 
es une  grade  partie  du  jour  & de  lanuit.ll  vouloir 
lien  écrire  luymefme  fes  livres  de  Ci  propre  main 
moins  qu’une  foiblefte  confidcrable  ne  l’en  em- 
efehaft.  Son  grand  zele  embraftoit  toutes  lès 
glifes.  Dés  qu’il  y avoir  une  occafion  de  prefen- 
fr  à l’Empereur  une  très  humble  priere  il  n’y  man~ 
uoit  point.  Il  faifoit  luy  feul  dans  les  fondions 
e fonMiniftere  ceque  plusieurs  Evefques  eurent 
eine  à faire,  lorfqu’il  fut  mort.  Ses  plus  grands 
npreftemens  eftoientpour  les  pauvres  & pour  les 
rifonniers.  C’eftàquoy  il  facrifia  tout  ce  qu’il 
voit  de  bien  au  moment  qu’il  fut  fait  Evcf- 
ue. 


4. Avril 


Il  eftoit  fi  tendre  que  l’ô  peut  dire  qu’il  pratiquoit 
la  lettre  la  parole  de  S.Paul  c’eft- à-dire  qu’ileftoit 
ans  la  joye  avec  ceux  qui  eftoient  dans  la  joye  , 

: qu’il  pleuroit  avec  ceux  qui  pleuroient.  Quand 
11  pécheur  venoit  luy  confeflcr  fes  crimes  pour  lui 
1 demander  pénitence,  il  pleuroit  de  telle  forte, 
u’il  forçoit  les  penitens  de  pleurer  eux  mefmcs  * 

; m’eflrmt  ainfi  fes  larmes  avec  celles  du  pénitent 
luy  faifoit  voir, qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  s’accufci  ' 

C ij 
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de  Ton  péché  H l’on  ne  s’en  corrigeoit.  U fondoit 
en  larmes  tontes  les  fois  qu’on  luy  apprenoit  la 
mort  d’un  Evefque  ; Et  comme  nous  qui  eftions 
prefens  , dit  l’Auteur  de  cette  vie*  tâchions  de  le 
confoler,ne  comprenant  pas  le  fujet  qui  le  faifoit 
pleurer,  il  nous  répondoit  : Je  ne  pleure  pas  cet 
Evefque  parce  qu’il  eft  mort;  mais  parce  que  je 
ne  le  fuis  pas.  Ces  larmes  font  un  peu,  excufables 
'*  en  une  perfonne  qui  fçait  la  peine  qu’U  y a de  crou- 
?>  ver  un  bon  Evefque, 

O11  ne  peut  rien  dire  prefque  d’un  fi  grand 
homme  dans  un  fi  petit  abrégé.  Ce  qui  a elle 
moins  confiderable  dans  fa  vie  font  les  miracles 
qu’il  a faits;  tant  cette  generofité  toujours  humble 
qui  l’a  élevé  au  dellus  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  grand  dans  le  monde,  luy  a attiré  les  refpeéts 
de  tous  les  peuples,  il  mourut  enfin  tres-paifible- 
ment , quoy  qu’on  ne  puifié  douter,  qu’il  n’eut  en- 
duré très  genereufement  le  Martyre  , fi  l’occafion 
s'en  fut  prefentée.  Ce  fut  l'an  de  Jefus-Chrift  397, 
JetS4.de  ta  vie.il  rendit  l’ame  en  priant  & en  tenant 
les  brans  eftendus  en  forme  de  Croix. 

' 

7{^EF  LE  XI  O N. 

LA  genereufe  liberté  que  ce  Saint  témoigna 
tant  envers  les  Tyrans  Maxime  & Eugene  , 
qu’évers  l’Empereur  Theodofe  qu’il  fepara  de  l’Au- 
tel & qu’il  mit  dans  une  pénitence  publique  , doit 
avertir  les  Pafteurs  des  âmes,  de  n’eftre  pas  fi  in- 
du Igens  à l’égard  des  particuliers,  lorfqu’ils  fe  pre- 
fentent  à eux  avec  des  crimes,qui  les  rendent  indi- 
gnes de  participer  aux  faints  Myfteres.  Ils  doi- 
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'ent  pefer  attentivement^  ce  qu’a  fait  ce  faint  4 Avril 
ivcfque,  & ce  qu’il  a dit  du  pfenume  118.  En 
ore  qu'ilfoit  necejfatre  , dit-il,  d'avoir  dans  l'E- 
life  des  entrailles  de  mifericorde  > on  y doit  neati - 
loin*  obferver  très- exactement  la  réglé  de  la  juftï- 
? de  peur  que  l'on  n‘ arrache  de  la  facilité  du  Pré-  > 

■e par  des  larmes  courtes  & pajpîgeres  la  Ccrn~ 

•uni’on  que  l'on  doit  demander  long-temps  avant  que 
? l'obtenir.  Lorfque  V on  traitte  avec  trop  d’indul- 
’.nce  une  perfonne  qui  en  ejl  indigne  , on  dénient 
■ie  occafion  de  ruine  d plufteurs.  Car  la  facilité 
' la  réconciliation  des  pécheurs  excite  à pêcher . 
eft  difficile  qu’un  Paftcur  ait  plus  de  charité  & 

11s  de  tendrelfe  pour  fes  penitens  que  faint 
mbroife  à témoigné  qu’il  en  avoit  , puifqu’il 
nble  qu’il  regardoit  toutes  leurs  fautes  comme 
1 les  eut  commifes  luy-mefme  , & qu’il  repan- 
>it  avec  eux  & pour  eux  des  torrens  de  larmes, 
ais  cependant  il  vonloit  que  les  pécheurs  fe  cor- 
leaffent  des  pechez  dont  ils  s’eftoient  accufezj 
il  a appris  par  là  à tous  les  Pafteurs  des  âmes  , 
qu’ils  doivent  faire  s’ils  veulent  fauver  ceux  qui 
drdîènt  à eux  , fi c s’ils  veulent  fe  fauver  eux- 
:fmés.  'î 

. ’ . ‘ -•  : . - • * 

* -HW  ***  'm  m m m *** 
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Vannes  en  Bretagne  dcCeda  faint  Vincent  Février  Reli- 
îx  de  l’Ordre  desirercs Prêcheurs  lequel  par  fon  bon  j.Avrxl 
mple&  par  fes  prédications, convertit  à laFoy  plufteurs 
licr’s  d’infidcllcs.  A Saloniquc  fainte Irène  Vierge.ayâc 
h é les  faints  Livres  contre  la  deffenfc  de  Diocktien,fuc 
e en  prifon, percée  d’uuç  fléché, & puis  jettéeau  fcu,où 
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elle  mourut  par  fcntence  du  luge  Dulcetius,  qui  avoic  peu 
auparavant  fait  mourir  Agappe;&  Chionic  fes  fceuis.  Au 
md'me  jour  décéda  faint  Zenon,  qui  fut  écorché  tout  vif, 
puis  atroufé  de  poix  fondue, & iecté  dans  le  feu.  En  l’Ifle 
de  Lesbos  endurèrent  cinq  Martyrs.  En  AfFrique  fe  fait  la 
commémoration  de  plufieurs  faims  Maityrs,  lefquels  fous 
Genferiç  Roy  Arrien  , furent  tuez  dans  i'Eglife  le  îour  de 
.Pafques.  * 

S 

SAINT  VINCENT  FERRIE  R.  '* 

I ‘ 

- -se 

6.  Siècle. 

r * » • * . * • ' 

L’Eglife  honore  aujourd’huy  la  mémoire  d’un 
Saint  tres-confiderable  , du  quinziéme  fiécle. 
C’eft  faint  Vincent  Ferrier  Dominicain  , qui  a 
éclaté  par  fa  faintetc,  par  fa  doctrine  8c  par  fes  mé- 
rites. Il  a eu  le  bonheur  de  convertir  à la  Foy  plus 
de  trente  mille  perfonnes,tant  Juifs  que  Maures,  8c 
il  a fait  tant  d’autres  chofes  ft  furprenantes  , pour 
la  gloire  de  Dieu  qu’il  aimoit  d’une  amour  ardent, 
8c  pour  le  falut  des  âmes  , qui  eftoit  fon  unique 
veuc  dans  tous  fes  travaux;  que  les  perfonnes  qui 
conduifoient  alors  cet  Ordre  celcbre  , ont  bien 
voulu  les  recueillir  dans  des  écrits  pleins  de  pieté 
pour  l’inftruétion  des  ficelés  fnivants.  On  peut  y 
voir  l’eftime  que  les  Souverains  Pontifes  ont  faite 
de  luy,  l’ayant  voulu  avoir  pour  leur  ConfefTèuc, 
Mais  ce  faint  homme  ne  chercha  que  la  gloire  de 
Dieu  fèul  dans  ces  grands  emplois  & non  la  fien- 
ne,  8c  il  refufa  toutes  les  marques  qu’on  luy  vou- 
loir donner  de  l’eftime  que  l’on  faifoit  de  fa  vertu, 
comme  le  Cardinalat,  8c  les  autres  dignitez  Eccle- 
fîaftioues. 

Il  Tut  à fouffrir  beaucoup  de  la  part  de  fes  pro- 
pres Confrères, .parce  qu’il  vouloir  corriger  les  dé- 
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ordres  qui  fe  trouvoient  parmi  quelques-uns  d’en- 
re-enx*;  &:  un  d'eux  eut  l’effronterie  apres  avoir 
tafle  la  nuit  avec  une  courtifane  , de  luy  dire  lors 
jubile  luy  demandoit  fon  nom  , qu’il  s'appelait 
Vincent  Ferricr  j ce  qui  fut  caufe  que  cette  mal- 
îeqreufe  proftituée  le  diffama  par  tonte  la  Ville. 
aisfonFrere  félon  la  chair  qui  eftoit  Magiftrat 
e Valence  voulant  connoiftre  à fond  d'où  venoit 
e bruit  qu'il  ne  pouvoir  croire , fit  ordonner  fous 
uelque  pretexte  >unc  Procefïion  generale  ,6c  fe 
rit  avec  d’autres  Magiftrats  & cette  femme  a- 
ec  eux  dans  un  lieu  par  où  les  Dominicains  de- 
oient  palTer.  Ils  luy  montrèrent  faint  Vincent  , 
c luy  demandèrent  fi  c’eftoit  là  celuy  dont  el- 
; fe  plaignoit  de  h’avoir  pas  receu  une  affez  gran- 
e recompenfe  pour  fon  crime.  Elle  répondit  que 
on*&  que  c’eftoit  ce  faint  homme  qu’elle  alloit 
fouvent  entendre  prefcherjvnais  comme  les  Rcli* 
ieux  pafloient  toûjours  , elle  leur  dit  enfin  en 
oyant  un  petit  vieillard  qui  avoitune  longue  bar- 
e: Tenez  voilà  celuy  dont  je  me  plains.  Les  Ma* 
iftrats  enfuite  l’ayant  fait  venir  le  menacèrent  de 
mort  s'il  ne  confelTôit  la  vérité  -,  Et  ayant  avoué 
>n  impofture,  & le  dépit  que  faint  Vincent  Fer- 
er  luy  avoir  fait  par  fes  exhorrations , il  témoi- 
na  un  grand  regret  de  cette  invention  maligne 
u’il  avoit  trouvée  pour  fatisfaire  fa  vengeance.  S. 
incent  luy  pardonna  de  tres-bon  cœur  cét  ou- 
age  , & gémit  du  fond  du  cœur  , de  voir^paisni 
s proj5resCônfreres  une  malignité  qui  ne  fe  trou- 
toit  pas  mefme  parmi  les  perfonnes  du  fiecle.Ce 
iint  a fait  un  rres-grand  nombre  de  miracles. 

V . ...  . ■ - . 
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SAINTE  IVLIENE  VIERGE. 

* ' • • . • * i 

NOus  ne  pouvons  encore  aujourd'huy  oublier 
la  bien- heureufe  Vierge  Julienc  quivivoit  au 
treziéme  fiecle,  dans  l'ordre  de  Cifteaux  au  pays 
du  Liege,  & qui  cft  morte  l’an  douze  cem  cin- 
quante fept.  L’Eglife  ne  doit  jamais  oublier  l'obli- 
gation qu'elle  luy  a du  culte  particulier  , que  les 
fidèles  rendent  tous  les  ans  par  une  Fefte  folemnclle 
au  S.  Sacrement  de  l’Autel.  Ce  fut  elle  que  Dieu 
choifit  pour  luy  reveler  qu’a  l'avenir  on  inftituaft 
cette  foIemnité,afin  d’augmenter  la  foy  de  ce  My- 
ilere,  qui  alloit  s'affoiblir  dans  la  fin  des  temps. 
Cette  fainte  Vierge  qui  eftoit  d'une  humilité  pro- 
fonde, tint  long-temps  fecrette  cette  révélation 
que  Dieu  lui  avoir  faitej  & fans  s'arrefter  à confi» 
derer  les  peines  que  cette  entreprife  luy  pouvoit 
coufter,  parce  que  fon  grand  zelc  s’elevoit  au  def- 
fus  de  toutes  ces  vaines  frayeurs  , elle  n’eftoit  oc- 
cupée que  de  la  crainte  de  paroi ftre  comme  le 
chef  8c  la  première  motrice  d’un  fi  grand  deffein. 
Elle  craignoit  aufli  que  le  démon  ne  fe  fervift  de 
ce  prétexte  de  rcvelations,&  de  ce  qui  les  fuivroit 
pour  la  tenter  elle-mefme  de  vaine  gloire.  Ainfi 
elle  pria  Dieu  tres-inftamment  qu’il  fift  connoiftrc 
aufli  fa  volonté  à d'autres  tres-faintes  Vierges  qui 
le  fervoient  fi  fidèlement.  Ce  que  0ieu  fit  à fa 
priere. 

Ne  pouvant  donc  plus  douter  de  la  volonté  de 
Dieu  , 8c  de  la  certitude  de  cette  révélation  , elle 
découvrit  tout  à un  Chanoine  d'une  très-  fainte 
vie,Sc  elle  le  pria  que  dans  tout  ce  qu'il  feroit  pour 
avancer  cette  affaire  , il  euft  un  grand  foin  de  ne 
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varier  jamais  d'elle;  & de  taire  toujours  Ton  nom. 
3n  fit  un  rapport  de  cecy  à l'Archidiacre  du 
-iége,  qui  fut  depuis  éleuau  fouverain  Pontificat , 
•c  fut  appelle  Urbain  IV.  Cette  ftfte  donc  ayant 
t abord  efté  établie  dans  le  Liege  , lors  qu'urbain 
V . fut  Pape  enfuite  , il  voulut  que  cette  fo- 
:mnité  fut  generale  dans  toute  l'Eglife  , & mar- 
ua  fecrettement  que  la  Sainte  que  nous  honorons 
ujourd’huy  en  fut  la  première  caufc  , lorfqH’ildit 
ans  la  Bulle  qu'il  fit  pour  ce  fujet  : Qu’il  avoit 
;cu  autrefois  avant  que  d’eftre  Pape  , que  Dieu 
voit  révélé  à quelques  perfonnes  très-  Catholiques, 
lie  cette  Fefte  devoir  fe  cclebrer  généralement 
ans  toute  l’Eglife.  Cette  Sainte  fit  d’abotd  com- 
ofer  un  Office  dont  on  fe  fervoit  pour  cette  fefte, 
vant  que  S.  Thomas  eut  fait  celuy  dont  on  fe 
:rt  maintenant.  A 


'LrsiEms  martyrs  d’Affrjqte^ 

.>  . 

Ais  l’Eglife  rappelle  aujourd’huy  dans  noftre 
mémoire  plufieursfaints  Martyrs  qui  mou* 
aient  par  le  cruel  commendement  de  Genferic 
.oy  des  Vandales,  & elle  nous  renouvelle  le  fou- 
rnir de  tout  ce  que  l'Eglife  d’Aftrique  eut  à fouf- 
;ir  pendant  ce  temps  fi  fâcheux. . Voicy  de  quei- 
- maniéré  Uiétor  d'Utique  qui  à écrit  cette  hi- 
oire  , parla  des  Saints  que  nous  honorons  en  ce 
nir.  La  fureur  de  Genferic  , dit-il  , croiflant 
e jour  en  jour  contre  les  fideles,  il  envoya  dans 
Province  de  Zugitane  un  Intendant  qui  fe  nom- 
>oit  Procule , afin  de  contraindre  les  Preftres,  de 
û livrer  entre  les  mains  ce  qui  fervoit  au  Mi- 
ftere  de  l'Eglife  , & principalement  les  livres 
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Saints,  pour  défarmer  ainfi  les  Catholiques  , & les 
porter  plus  aifément  enfuite  à faire  tout  ce  qu'il 
voudroit.  L'Intendant  ayant  trouvé  une  reftftance 
dans  ces  Preftres  qu'il  n’avoit  pas  attendue  , pilla 
luy-mefme  par  violence  de  qu’il  vouloir  qu’ils  luy 
livraient  de  bon  coeur  , & fon  impiété  alla  jnfqu’à 
le  faire  des  chemifes  & d’autres  linges  femblables  y 
des  nappes  du  faint  Autel.  Dieu  punit  neanmoins 
ce  crime  par  la  mort  horrible  de  ce  malheureux  qui 
mangea  fa 
leurs  qu’il 

L'Evefque  Valcrien  ayant  auffi  refufé  de  don- 
ner à ce  Sacrilege  les  chofes  faintes,  fut  chalfé  de 
fà  Ville  j & on  deffendit  tres-feverement  à tontes 
fortes  de  perfonnes  de  te  recevoir.  Ainfi  l'on  vit 
long-temps  ce  vieillard  couché  dans  les  grâds  che- 
mins,fans  qu’il  euft  d'autre  toit  & d’autre  cou- 
verture que  le  Ciel.  J’ay  efté  afltz  heureux  moy- 
mefme,dit  VidEor  d'Vtiqud  qui  écrit  cecy  , pouf 
voir  ce  faint  Vieillard  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans,reduit  en  ceteftat , qui  arrachoit  la  compaflian 
de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  v.  » 

. Les  Catholiques  ayant  ouvert  une  Eglife  au  faint 
jour  de  Pafque , & les  ArienS  qui  l’avoiefit  fer- 
mée ne  pouvant  (buffrir  ce  que  les  Catholiques 
venoient  de  faire  par  un  Saint  zele  pour  rendre 
cette  féfte  plus  célébré  , un  de  leurs  Preftres  pouffé 
d’un  mouvement  furieux  , fit  alfembler  aufïï-toft 
quelques  foldats  , il  les  prefla  d’aller  tuer  fans 
dilcernement  tous  ces  ferviteuis  de  Jefus  - Chrift. 
On  vit  donc  tout  d’un  coup  une  troupe  de  per- 
fonnes enragées  venir  faire  une  efpece  de  Siégé 
autour  de  cette  Eglife.  Les  foldars  comme  des 
Lions  l’environnerent , & cherchèrent  leur  pvoyc 


propre  langue  dans  la  violence  des  dou- 
enduroit. 
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dft  toutes  parts.  Les  uns  entroient  par  les  porres  j.Avrii 
l'épée  à la  «nain*  les  autres  efcaladoicnt  le  toiét , 
ôc  montoient  par  les  feneftres  d’où  ils  lançoient  de 
toutes  parts  des  flèches  fur  ceux  qui  eftoient  ren- 
fermez. On  remarqua  entre  autres  qu’un  ledeur 
qui  eftoit  alors  au  Pulpitre  , & qui  chantoic  l’Al- 
lcluyai qui  eft  le  chat  de  joye  que  ce  Saint  jour  nous 
redonnc,eut  la  gorge  percée  d’une  de  ces  flèches  , , 

lorfqu’il  chantoir.  Le  livre  aufli-toft  tomba  de  Tes 
main  s, & luy-mefmc  tomba  roide  mort,  en  ce  facrc 
jour  auquel  le  Fils  de  Dieu  avoit  triomphé  de  la 
mort,  8c  nous  avoit  rendu  la  vie.  Plufieurs  autres 
perfônes  furet  tuées  auflià  coup  de  flèches  au  pied 
de  l’Autel  qu'ils  environnoient  en  priant , & ceux 
qui  ne  moururent  point  en  ce  lieu,  périrent  enfuite 
par  diverfes  fortes  de  tourmens  que  ce  Roy  im- 
pie leur  fit  endurer,  qui  exerçoit  toujours  fes  prin- 
cipales violences  contre  ceux  qu’il  auroit  dû  le  plus 
épargner,commeeftant  le  plus  avancez  en  âge. 

Après  que  ces  mefmes  pcrfecuteurs  de  l’Eglifê 
eurent  fait  en  ce  lieu  au  Saint  jour  de  Pafque  tant 
de  fortes  d’inhumaniteziils  y prirent  gouft  , & al- 
lèrent de  mefme  dans  toutes  les  autresEglifes  fe  jet- 
ter  cruellemenr  fur  lesCatholiques  lorfqu’ils  parri- 
cipoient  aux  faints  Myfteres,  & les  ayant  mafla- 
crez  , ils  jetterent  le  Corps  & le  Sang  du  Fils  de 
Dieu  par  terre  & le  foulèrent  infolément  aux  pieds. 

Les  Evefques  Ariens  eftoient  eux  mefmes  les  prin- 
cipaux autheurs  de  ces  effroyables  excez  , & por- 
toient  le  Roy  à faire  toujours  de  plus  en  plus  fen- 
tir  les  effets  de  fa  colere  aux  genereux  deffenfeurs  de 
l'Eglife  Catholique. 


/ 
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TREFLE  XI O N. 

QUoyque  cet  événement  fut  tragique  alors,& 
que  l'on  ne  puft  voir  fans  une  profonde  dou- 
leur la  joye  d’une  fi  fainte  folcmnité  changée  en 
un  fi  grand  deuil;  on  ne  fçait  neanmoins  ce  que 
l’Eglife  craindroit  plus  maintenantjou  une  fembla* 
ble  profanation  defes  Autels  par  les  infidèles  ; ou 
celle  qu’un  fi  grand  nombre  de  lès  enfans  , eu 
font  eux-mcfmes  dans  cette  fefte  de  Pafque.  Elle 
voyoic  alors  beaucoup  de  fes  enfans  mourir  par  les 
mains  de  ces  barbares  : mais  cette  mort  confacroit 
en  quelque  forte  leur  vie  , ils  alloienc  recevoir  de 
Dieu  le  prix  de  leur  fidelité-,  au  lieu  que  mainte- 
nant la  prophanation  que  font  fes  enfans  des  faims 
Myftéres  , les  laidant  vivans  dans  le  corps  les  tue 
dans  l’ame.  Elle  craint  tous  les  ans,  fi  on  le  peut 
.dire  ai  n fi  Je  retour  de  la  fefte  de  Pafque  qui  faifoit 
autrefois  tonte  fa  joye.  Elle  fçait  de  combien  de 
(acrileges  elle  va  eftre  accompagnée  ; & qu’elle 
doit  voir  les  faints -Autels  Afliegez  , non  par  des 
Vandales  ou  par  d’autres  Barbares:  mais  par  des 
hommes  qui  portant  le  nom  de  Chrétiens  vivent 
neanmoins  en  payens,  & qui  en  s’approchant  des 
faints  Myfteres,  font  violence  au  facré  Corps  de 
Jefiis  - Chrift.  Les  Lecteurs  Sc  les  Chantres 
ne  pouvoient  mourir  plus  glorieufcment,  qu’aprés 
avoir  chanté  de  ce  lieu  d'honnent-où  on  les  avoit 
élevez  pour  leur  mérité, le  faim  Cantique  Jîlleluyœ. 
Ils  beniftoient  les  flèches  qui  après  ce  mot  leur 
oftoient  la  vie,&  qui  les  mettoient  en  eftat  d’aller 
éternellement  chanter  ce  divin  cantique  dans  les 
Cicux  au  jour  que  le  fils  deDieu  leur  en  avoit  ouvert 
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Plusieurs  Saints  Martyrs.  45 
'entrée  par  fa  Rcftirreélion  glorieufc.  Mais  aujour-  j.Avrij, 
l’huy  ou  a d’autres  flèches  à craindre  pour  ceux 
pii  font  retentir  leur  voix  dans  l’Eglilè.  On  a 
l’autres  perfecuteurs  à appréhender , qui  n’en  veu- 
entpas  aux  corps  mais  aux  âmes,  5c  qui  font  que 
es  hommes  mefmes,  quelquefois  dans  ces  places 
'honneur  font  les  tombeaux  vivais  de  leur  ame 
iorte,5c  refpirent  encore  la  corruption  & la  pour- 
iturede  la  mort  dans  le  jour  & dans  le  Myftcre 
e la  vie.  Ouvrons  les  yeux  de  la  Foy.  Prions 
)i$u  de  rapeller  dans  nous  la  pureté  avec  la- 
uelle  nos  Peres  autrefois  celebroi-ent  ces  fainres 
eftes}5c  fouhaittons  que  les  Chreftiens  encore 
n nos  temps  fafl’cnt  la  pafque  & mangent  la  chair 
e l’Agneau  avec  la  pureté  8c  la  fincerité  que 
lint  Paul  ordonne  in  azirnts  fincçritfuis  & zer't- 

itts,  r 


Ai  A RTT  R O LO  G E. 


A Rome  décéda  faine  Sixte  Pape  & Martyr, qui  fucceda 
S.  Alexandre , au  S.  Siegc;8c  au  maityre.  En  Macc- 
)ine  moururent  les  Saints  Mai  tyi  s, Timothée  &Diogene. 
n Pcrfè  fis  vingt  Martyrs. A Afcalone  ville  delaPakftine  ^.Avai 
Platouide,&  aunes  deux  Martyrs. A Carthage  S.  Mar- 
llin  tué  par  les  herctiques  pour  la  defenfe.de  la  Foy. A 
?me  décéda  S.  Celeftin  Pape  , qui  fucceda  à Bonifacc  , 
affa  Pelage  hérétique, & condamna Ncftorius  Archevef- 
e de  Conftantinopie,  dans  le  Concile  qu’il  fit  aiicmblcr 
Êphefe.  En  Irlande  mourut  S,  Cclfe  , Evefque  prede- 
leur  de  S,  Malachk*  , & homme  de  fainteté.  En 
memarclt  laine  Guillaume  Abbé, renommé  pour  fa  vie 
Tes  miracles. 


j.Avuxl 
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SAINT  MARCELLIN  MARTïR. 

5.  Siècle. 

SAint  Marcellin  que  l’on  honore  aujourd  huy,a 

elle  extrêmement  fameux  pendant  la  vie  ; & 

s’eft  attiré  l’eftime  des  plus  grands  hommes  de  Ion 
fieclc,  comme  de  S.  Auguftin  , & de  S.  Jerome. 
Il  eftoit  en  confideration  dans  le  monde  , & y e- 
xerçoit  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  auprès  de 
l’EmpereurBehoré  avec  une  probité  &c  une  intégri- 
té inviolable.  Quelque  application  neanmoins  ou  il 
euft  aux  devoirs  de  fa  Charge  , & que  que  foin 
qu’il  euft  d’examiner  parfaitemét  toutes  chofes  afin 
d’en  bien  informer  l’Empereur, il  ne  lailloit  pas  de 
donner  beaucoup  de  temps  à l’eftude  des  chofes 
faintes,  comme  il  paroift  par  les  queftions  qu  il  a 
faites  fur  les  points  les  plus  importance  noftre 
Religion,  & par  le  foin  que  S.  Auguftin,  S. 
Terome  ont  eu  de  luy  addreffet  leurs  plus  beaux 
traittez,  & particulièrement  celuy  de  la  Cite  de 

Cet  home  eftant  donc  ainfi  dans  l’eftime  de  tout 
le  mode, l’Empereur  qui  l’eftimoit  ne  crut  pas  pou- 
voir envoyer  une  perfonne  plus  fage  en  riqu  » 
pour  y pacifier  les  troubles  qui  s’y  eftoicnt  excitez 
entre  les  Catholiques  & les  Donatiftes,  qui  eftoient 
venus  jufqucs  à un  tel  point , que  Ion  appre  ien 
doit  les  plus  grandes  extremitez.  Car  onvoyoït 
les  efprits  fi  aigris  & fi  échaufez  départ  & d autre, 
les  uns  pour  fou  tenir  la  vérité,  & les  autres  pou 
la  combattre,  que  l’on  ne  pouvoir  encore  voir 
quelles  feroient  enfin  les  fuites  de  ce  grand  embra- 
ztnienfc 
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Marcellin  outre  fa  probité  Sc  fa  fagelfe  avoir  A1a.11. 
le  plus  un  grand  zele  pour  la  veriré  Catholique. 

Vinfi  il  fut  moins  en  eftat  de  fe  laifftr  furprendrç 
iar  les  artifices  des  heretiques  , qui  ne  deman- 
oient  qu’à  faire  beaucoup  de  bruit , Sc  à brouiller 
:s  chofes , afin  que  l’on.ne  puft  démefler  leur  er- 
eur  d’avec  la  vérité  del’Eolife.  On  ordonna  une 
onference  réglée  des  uns  Sc  des  autres  qui  dura 
rois  jours  ] Sc  l’Empereur  voulut  que  Mafcélïin  y 
îefidaft  comme  Juge.  Il  vit  clairement  la  vanité 
es  Donatiftcs  , 8c  reconnut  aifément  que  la  ve- 
té  eftoit  parmi  les  Catholiques.  Ainfi  fans  avoir 
acun  égard  aux  Elites  fâchcufcs  qu’il  tft  aifé  de 
révoir  lors  que  l’on  a affaire  à des  perlbnnes 
iolcntes  que  l'on  ne  fatisfàit  pas  pour  donner  la 
idoire  à leurs  ennemis  déclarez  ; il  décida  en  fa- 
eur  des  catholiques  , & laiffa  les  Donatiftcs  de- 
•fperez  de  ce  qu'ils  eftoient  contraints  de  ceder  en 
rtte  rencontre. 

ha  haine  qu’ils  avoient  contre  l’Eglife  fe  tourna 
DUte  contre  ce  Juge  incorruptible.lls  ne  penferent 
lus  qu’à  chercher  les  moyens  de  le  perdre.  11? 
folurent  fa  mort , mais  fans  vouloir  neanmoins 
aroiftre  y avoir  la  moindre  part.  Ils  voulu- 
;nt  fe  fervir  pour  cela  d’un  Grand  de  la  Cour 
ne  l’on  appclloit  Marin.  Ils  l’irrirerent  contre  - 
larcéllin,  Sc  lepicquerent  d’une  fi  furieufe  ja* 

>ufie , qu’outre  l’envie  qu’il  avoit  déjà  naturelle- 

ent  ’conceuc  contre  un  homme  qui  l’effaçoit  en- 

erement  dans  le  monde,  leurs  difeours  envenimez  * 

heverent  de  le  perdre  , Sc  de  luy  faire  conclurre 

mort  de  cét  enncini.il  feignit  quelques  prétextés 

al  alléguez  de  crime  d’Eftat,  comme  s’il  avoir  eu 

irt  à quelque  confpi ration  contre  l’Empereur  5c 
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comme  s’il  avoir  efté  d’intelligence  avec  un  parti 
qui  s’cftoit  forme  contre  luy.  Mais  il  fc  fer  vit 
des  Donatiftçs  , qui  le  tueront  par  fes  ordres. 
l’Eglife  qui  vit  que  c’eftoit  l’amour  que  ce  faint 
Homme  avoir  eu  pour  la  vérité  qui  avoir  efté  cau- 
lè  de  fa  mort,aufli-bien  que  de  la  haine  que  les  Do- 
natiftes  avoient  concerte  contre  luy  , voulut  luv 
donner  des  marques  de  fa  rcconnoiiïànce.  Elle  le 
regarde  comme  Martyr  , & elle  a ordonné  que 
tous  les  ans  on  honorait  fa  mémoire  en  couvrant 
de  confufioQ  ceux  qui  l’on  traité  d’une  manière  fi 
inhumaine.  L’Empereur  Honoré  pleura  extrême- 
ment fa  mort,  & ht  des  referits  pour  ordonner 
que  tout  ce  que  Marcellin  avoit  arrefté  contre  les 
Donatiftes  demeureroit  fiable. 

SAINT  CE  LEST/ N PREMIER  , PAPE. 

j.  Siecle. 

' • . ‘ ' • a r ’ 

MAis  en  voyant  ce  qu’un  homme  fi  confide- 
rable  dans  l’eftat  a fouftert  de  la  part  des 
Hérétiques , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
dire  un  mot  aujourd’huy  d’un  autre  homme  qui  tc- 
noit  le  premier  rang  dans  l’Eglife  & quia  com- 
batu  Nefiorius  & Pelage  avec  un  zele  digne  du 
fuccefleur  de  S.  Pierre.  C’eft  faint  Celeftiri  I. 
qui  fucccda  au  Pape  Boniface;  on  ne  peut  rien 
dire  de  mieux  d’un  fi  faint  homme,  qu’en  tradui- 
fantmot  à mot  ce  que  S.  Profpcr  en  a dit  en 
répondant  à l’Auteur  des  Conférences.  Le  Pape 
Celeftin  , dit-il  , dont  la  mémoire  ne  nous  peut 
eftre  allez  venerable  , avoit  reccu  de  Dieu  , de 
grands  talcns  pour  foûtenir  fou  Eglife  lainte  dans 


Saint  Celestin  T.  Pape.  4$ 
es  temps  fâcheux  pendant  lefquelsil  la  gouverna,  a. 
içachant  que  fes  Predecefteurs  les  Bien  - heureux  M 
'apes  Zozime  & Boni  face  avoient  condamné  les  “ 
leretiques  de  leur  temps  , il  crut  qu’il  ne  s’agif- <c 
)it  plus  de  les  recevoir  à examiner  leur  doftrine  , ** 
: qu’ils  n’àvoicnt  plus  qu’un  unique  remède  , qui  a 
toit  celuy  de  la  pénitence.  C’eft  pourquoy  vo-  <t 
ant  queCeleftius  luy  demandoit  audience, comme  <( 
fa  do&rine  n’avoir  pas  efté  meurement  examinée,  << 
: tres-fagement  condamnée , il  le  banrtit  de  toute  <c 
Italie,  & voulut  s’en  tenir  fi  pon&uellement  à cc 
iut  ce  que  fes  predecelfeurs  avoient  arrefte  , qu'a-  <c 
és  qu’une  affaire  avoir  efté  par  eux  très  - légitimé-  tc 
ent  decidée,i  1 ne  pouvoir  plus  fouffrir  qu’on  en  re-  << 
Lrlaft.  (c 

Il  ne  témoigna  pas  moins  de  zcle  auffi  pourfc 
irger  l'Angleterre  de  cette  pefte.  Car  il  en  ban-  <e 
t quelques  ennemis  de  la  grâce  de  Jésus-  fc 
h r 1 st,  qui  s’étoient  réfugiez  en  ce  lieu,où  c< 
ir  herefie  avoit  pris  naiftance.  Il  envoya  en  Ef-  « 
fié  un  très  fageEvefque  nomrné  Pallade  , 8c  le^ 
and  zele  qu’il  eut  de  conferver  la  Foy  dans  un  ce 
ys  Catholique,  fit  qu’il  rendit  mefme  Catholi-  ce 
e unvpays  qui  jufque-làn’avoit  efté  que  Barba-  (e 
. Ce  S.  Pape  purgea  aufii  les  Eglifes  d’Orient  <e 
ine  double  pefte,lors  qu’appuyant  les  travaux  de  (< 
Cyrille  d’Alexandrie,  ce  très  glorieux  deffén-  f 
r de  la  foy  Catholique  , il  l’affifta  du  bras  8c  Cç 
glaive  Apoftolique  pour  detefter  l^impieté  def 
ftorius  Archevefque  de  Coriftantinople,&  pour  4 
rafler  encore  une  fois  les  Pelagiens,  qui  avoient tc 
grande  union  avec  cet  Herefiarque.  ce 

Ce  faint  Pape  reprima  encore  l’infolence  de 
x qui  dans  les  Gaules  ofoient  trouver  k criti- 
'Tome.  II.  D 
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5,  quer  dans  les  efcritsd’Auguftin  de  Sainte  mémoire. 
Il  ofta  à ' ces  calomniateurs  la  liberté  qu’ils  fe 
donnoient  de  déchirer  ce  fçavant  homme.  Il  loiia 
5,  publiquement  la  pieté  des  ouvrages  de  ce  Saint 
qui  déplaifoient  à ces  efprits  égarez,  & déclara  à 
toute  l’Eglife  l’autorité  que  Tes  écrits  y— dévoient 
avoir.-  Il  témoigna  clairement  combien  il  çondam- 
noitla  prefomption  de  ceux  qui  ofoient  s'élever 
3)  fi  infolemment  contre  les  anciens  Peres  & Do- 
cteurs de  l’Eglife,  & s’oppofer  malicieufement  à 
l’établi fiemenr  de  la  vérité  par  leurs  mcdifances. 
Nous  regardons  Auguftin,dit-il , comme  un  hom- 
me  de  fainte  mémoire  , donc  la  vie  & les  meri- 
tes  ont  efté  la  gloire  de  l’Eglife  Catholique  , à la- 
quelle  il  a efté  fidellemenc  attaché.  Il  a efté  tel— 
9 lement  au  deftus  de  la  médifance  , que  l’envie  la 
3j  plus  envenimée  n'a  pû  trouver  la  moindre  prife' 
a>  fur  luy.  Je  me  Conviens  , ajoûte-il  , que  fa  pro- 
fonde  fcience  3 jette  autrefois  un  fi  grand  éclat  , 
quç  mes  predecefleurs  l’ont  toujours  compté  entre 
les  premiers  Docteurs  de  l’Eglife.  Ils  ont  eu  de  luy 
des  fentimens  très  avantageux  , & n’ont  pû  té- 
5>  moigner  autant  qu’ils  le  defiroient  tous  , l*am6ur 
’’  qu’ils  avoient  pour  luy  , & l’eftime  qu’il  faifoient 
Si  de  fa  perfonne.  Voilà  lcloge  que  faint  Profper 
fait  de  faint  Celçftin  que  l’bglife  honore  aujour- 
d'huy. 

» 

~T — ;■  N.  »■  r - 


» 


» 


REFLEXION , 

CE  Saint  Pape  donc  en  louant  autant  qu'il  a 
fait  , ceux  qui  avant  luy  avoient  fi  Couvent 
combattu  pour  l’Eglifç,travailloi\;  en  quelque  fottp 
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pour  luy-mefme,puifque  Ton  exemple  doit  appren-  7-AvRit 
dre  à ceux  qui  font  venus  apres  luy,à  rendre  à fa 
mémoire  & aux  faints  travaux  qu'il  a fouffert  pour 
l’Egli(ê,ce  qu’il  a rendu  luy  - mefme  à ceux  qui 
l'avoient  foûrenuë  avant  luy.  Quoy  qu’il  fuft  le 
Chef  de  l’Eglife  , il  fe  regardoit  neanmoins  en 
quelque  forte  comme  le  Difciple  de  faint  Augüftin 
èc  des  autres  Peres  qui  avoient  réfuté  les  Hereti- 
ques,&  il  vouloit  que  les  fidelles  regardalTent  ces 
grandes  lumières  de  l’pglife,avec  un  humble  ref- 
pe£t,qui  leur  donnait  une  profonde  reverence  pour 
tous  leurs  fentimens,fans  fe  donner  la  liberté  de 
trop  raifonner  fur  leurs  ouvrages  j que  l’approba- 
tion de  toute  l’Eglife  avoir  déjà  confacrez. 


MARTTROLOGE. 

En  Afrique  faint  Epiphane  Evefque,  Donat , Ru  (En  & Avrh 
autres  treize.  A Synope,  ville  du  Pont  en  Afie  , deux  cens  7 ' 
Martyrs.  En  Cilicie  faint  Calliopie  Martyr , lequel  après 
avoir  enduré  plufieurs  tourmens,fous  le  Gouverneur  Ma- 
xime fut  crucifié  la  telle  en  bas.  A Nicomedic  mourut  faine 
Ciriaque  avec  autres  dix  martyrs.  En  Alexandrie  faint  Pe- 
leufie  Prellre  & Martyr.  A Rome  faint  Egcfippe  voifin  du 
téps  des  Apoftres, lequel  alla  à Rome  vers  le  Pape  Anicetc, 

& y demeura  jufqucs  au  temps  d’Eleuthere,  eferivant  l’hi- 
floire  Ecclefiaftique  depuis  la  mort  & pafiion  de  noflre  Sau- 
veur, jufques  à ce  qu’il  avoit  pû  voir,ufant  d’un  ftilealfez 
firaple  & familier,afin  qu’il  donnait  à connoillre  par  fes 
eferits,  quelles  perfonnes  il  imitoit  en  fa  vie.  A Vérone 
faint  Saturnin  Evefque.  En  Syrie  décéda  faint  Aphraatc 
Hermite, lequel  fous  l’Empereur  Valens, défendit  la  foyCa- 
tholiquc  par  plufieurs  miracles,  contre  les  herctiques  Ar* 
riens.- 
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jt  Saints  bû  xiois  d'Â  v u l. 
SAINT  ÂPHRAAtE  ANACHORETE. 

6.  Siècle. 

Ctcy  efl  tiré  deTbecdoret  Evefqut  deC'tr,Uvre  j.  des  vies 
des  ter  es  chapitre  8. 

CE  faint  Solitaire  que  l’Eglife  veut  que  nous 
honorions  en  ce  jour,eftoit  Perfanj  & en  ce- 
la  , dit  le  faint  tvefque  qui  nous  a eferit  fa  vie  , 
il  fera  la  confiifion  &.  la  condamnation  de  ceux 
qui  eftant  fortis  d’une  Famille  de  pieté  , n’ont  pas 
eu  foin  enfui  te  de  foûtenir  eux-mefmes  parlere* 
glcment  de  leur  vie,  la  pieté  de  leurs  ayeux  qui 
leur  eftoit  comme  héréditaire.  Car  toute  cette  na- 
tion des  Petfes  eftant  plongée  dans  l’injuftice  & 
Aphraate  eftant  né  de  parens  qui  eftoient  injuftes 
eux-mefmes  , & qui  l’avoient  élevé  d’abord  félon 
leur  maniéré  de  vie, il  n’a  pas  lailTé  néanmoins  ~de 
monter  à un  ft  haut  point  de  fainteté,  que  fon  nom 
eft  devenu  célébré  dans  tout  le  monde. 

Il  fortoit  d’une  tres-bonne  maifon,  & comme  il 
avoit  un  efprit  excellent  , il  conçeut  bien  - toft 
avec  la  grâce  de  celuy  qui  tira  autrefois  les  Mages 
de  l’idolâtrie  pour  les  rendre  les  humbles  adora- 
teurs de  Jefus  - Chrift  enfant.uqe  effroyable  hor- 
reur du  Paganifme,  Il  vint  k ïdefTe  , & trouvarit 
hors  de  la  ville  une  petite  cabane  il  s’y  logea 
pour  s’y  appliquer  à Dieu  fans  que  rien  le  détour- 
nait du  foin  qu’il  avoit  de  fon  falur.  S’eftant  ainfi 
affermy  peu  à peu  dans  le  defir  de  la  vie  foli- 
taire,il  la  pratiqua  d’une  maniéré  qui  luy  attira 
J’çftime  de  tout  le  monde.  Cela  parut  lors  que  la 
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charité  qu’il  avoit  pour  l'Eglife  Catholique  l'obli- 
gea de  venir  à Antioche,  parce  qu’elle  eftoit  ex- 
traordinairement tourmentée  par  les  Ariens,  & que 
l'Empereur  Valens  les  foûtcnoit  de  to- *e  fon  au- 
torité. Toute  la  ville  regarda  ce  faint  nomme  com- 
me un  prodige,&  avoit  un  refoeéfc  merveilleux  pour 
les  moindres  de  les  paroles,  il  avoit  voulu  pour  fe 
rendre  utile  à plus  de  perfonnes  en  cette  ville  fl 
troublée  par  l'nerefîe,apptendre  la  langue  Grecquç 
que  l’on  y partait;  Sc  lors  qu'à  peine  il  en  fçavoit 
allez  pour  fe  faire  entend re,ii  partait  de  telle  forte 
de  la  vérité  de  noftre  Religion,  que  tout  le  mon- 
de en  eftoit  forpris.  On  admiroit  comment  un 
fyomme  dont  le  langage  ne  pouvoir  eftre  que  bar- 
bare, & un  compofé  mal  agréable  de  deux  lan- 
gues differentes,  laPerfîenne&  la  Grecque,  fai- 
foit  neanmoins  entrevoir  fous  ces  écorces  rudes, des 
veniez  ineftimables,  Le  faint  Efprit  faifoit  coulef 
de  fa  bouche  les  eaux  claires  Sc  pures  de  fadoélrine, 
& on  revit  encore  ce  qui  avoit  paru  à l’établiffe- 
ment  de  l’Eglife,c’eft  à dire  un  hommë  très  peu  po- 
ly,&  fort  rude  &c  greffier  dans  fon-  langage  , qui 
confondoit  neanmoins  les  plus  grands  Philofophes 
Sc  ceux  qui  faifoient  le  plus  proféffion  d’éloquen- 
ce. »'  ■ - * "'!  ~r,: 


Il  venoit  aux  difeours  quitte  Saint  faifoit  , une 
nfinité  de  perfonnes  de  toutes  fortes  deconditiôs. 

y voyoît  des  MagiftratsaVec  des  Officiers  d'ar- 
ides: On  y voyoit  les  riches  & les  pauvres1  6c 
ïux  qui  gagnoient  leur  vie  par  le  travail  de  leurs 
lains-  Les  uns  l’écoutoient paifiblement  , les  au- 
es  lu  y ppopofoiem  leurs  diffieuîtez  , &ctafchoj<nt 
lu  y donner  lieu  de  parler.  Mais  en  fe  rendant 
îiî  l’oracle  & l’admiration  de  toute  une  grande 
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Ville,il  ne  voulue  jamais  fouffrir  que  perfonfte 
vint  demeurer  avec  luy.  Il  ne  voulut  recevoir  au- 
cun fervice  de  perfonne,&  il  airhoit  toujours  mieux 
Te  fervir  luy-mefme,que  de  recévoir  les  fervices  des 
autres.ll  ouvroit  fa  chambre  à ceux  qui  le  venoient 
«coûter  , apres  qu’il  leur  avoir  parlé  , il  les  condui- 
foit  à la  porte  ôc  la  fermoit.  Il  ne  recevoir 
rien  de  perfonne,ny  habit  ny  nourriture:  Il  n*y 
avoir  qu’un  homme  de  fa  connoi fiance  qui  luy 
apportoit  du  pain;  & lors  qu’il  fut  extrêmement 
vieux,  il  y joignit  un  peu  de  legumes,qu’il  ne  pre- 
noit  qu’aprés  que  le  Soleil  eftoit  couché. 

Valens  ayant  chaffé  faint  Melece  Evefque  d’An- 
tioche, Flavien&  Julien  prirent  le  foin  du  trou- 
peau en  l’abfence  de  ce  faint  Pafteur,,&  faint  A- 
phraate  fe  joignit  à ces  deux  perfonnes , ne  com- 
ptant pour  rien  le  danger  auquel  il  s’expofoit , lors 
qu’il  s’agifloit  de  rendre  fervice  à l’Eglife  de  Je- 
fus-Chrift  , & à fon  troupeau  que  l’on  vouloir  dif- 
perfer  en  mettant  le  Pafteur  en  fuite.  Il  rejet- 
toit  comme  nous  avons  dit,les  prefens  qu’on  luy 
venoit  offrir  de  toutes  parts.  Il  refufa  de  mefmc 
une  robe  qu’on  luy  vouloit  donner  , parce  qu’on 
voyoit  la  fienne  fort  ufée,& -la  maniéré  dont  il  la 
refufa,  eft  pleine  d’efprit.  Anthemius  revenant  de 
fon  ambafîade  de  Perfe  , vint  trouver  ce  faint 
diotnme,  & il  luy  dit  que  çpmme  on  aimoit  tou- 
jours les  chofes  qui  venoient  de  fon  pais  » il  luy 
apportoit  une  robe  de  Perfe.  Saint  Aphraate  la  fit 
mettre  fur  un  fiege,&  un  moment  après  lors  que 
l’on  ne  parloit  plus  de  cette  robe, il  dit  à ce  Ma- 
giflrat  qu’il  fe  fentoit  extrêmement  combattu  , & 
qu’il  avoit  l’efprit  tout  partagé  & dans  l’irrefolu- 
tion.  Anthemius  - luy  en  demanda  la  caufe.  Saint 
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Aphraate  luy  répondit  qu’il  y avoit  feize  ans  qu’il  7.  Avait 
eftoit  accoutumé  avec  un  domtftique  qu’il  aimoit 
fort  ,&  que  maintenant  on  le  prefloit  d’en  pren- 
dre un  de  fort  pais.  Cependant  qu’il  luy  failoit  op- 
ter,parce  qu’il  avoit  fixement  refolu  de  n'en  avoir 
jamais  qu’un  feul  à la  fois.  Qu'ainfi  il  eftoit  inde- 
terminé;que  d’un  cofté  il  aimoit  celuy  qui  eftoit 
de  fon  pais, mais  que  de  l'autre  il  ne  pouvoit  (è 
-refoudre  à quitter  un  ancien  domeftique  de  feize 
ans.  Vous  avez  raifon,tres-faint  Pere,  dit  Anthe- 
mius.Cela  feroit  dur.  O bien  répliqua  Aphraate  , 
reprenez  donc  voftre  robe  qui  vient  de  mon  pais. 

Je  ne  «^uitteray  pas  la  mienne  qui  me  fert  depuis 
feize  ans;  & je  fuis  refolu  de  n’en  avoir  jamais  deux 
enfemble.Ainfi  cét  AmbatTàdeur  fut  obligé  de  rem- 
porter fa  rpbe,  admirant  la  fubtüité  de  i’efprit  de  ce 
Saint,  & avouant  luy  mefme  , nonobftant  toute 
l'envie  qu'il  avoir  de  luy  faire  recevoir  ce  prefent  , 
qu’il  fai foit  parfaitement  bien  de  le  refufer. 

Ce  faint  homme  pafta  un  jour  en  un  lieu  ou 
eftoit  l’Empereur  Valens  , qui  ne  cedoit  rien  à 
l’impieté  de  Julien  l’Apoftat  auquel  après  Jovien  il 
avoit  fuccedé  dans  l’Empire  d’Orient.  Car  la  Re- 
ligion Chreftienne  n’a  guere  eu  de  plus  grande  fe- 
coufte  que  fous  cét  impie  ; 8ç  fa  petfecution  eftoit 
d’autant  plus  à craindre  , qü’il  n’y  avoit  prefque 
perfonne  alors  qui  pût  raflurer  les  Fideles  ; tant  il 
avoit  envoyé  de  faints  Evcfques  en  exil.  On  re- 
marque de  luy  que  plus  il  comraettoit  d’impietez  , 
plus  il  en  vouloir  commettre.  Il  devenoit  comme 
inlatiable.  C’eftoit  comme  un  fanglier  & une  befte 
cruelle  dans  l’heritage  de  Dieu  ; il  n’y  avoit  point 
d’aftèmblée  fainte  qu'il  ne  diflipaft.  Il  ne  pouvoit 
fouffrir  la  venc  & la  prefençe  d'un  Chreftien.  Dés 
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qu’il  en  connoifloit  quelqu’un  il  le  perfecutoit  à 
force  ou  verte.  Les  Chreftiens  eftonnez  de  fes  vio- 
lences fufpendoient  les  inftrumens  de  mufique  & 
difcontinuoient  leurs  faints  Cantiques.  Mais  le  di- 
vin Aphraate  , ne  put  fouffrir  ce  filence  injurieux 
au  Çhriftianifine.  Il  raflembla  tous  les  Chreftiens 
i qu’il  put,&  il  fit  retentir  les  montagnes  & les  bois 
des  Cantiques  facrez  de  l’Eglife.  Luy  qui  avoit 
toujours  demeuré  feul  comme  nous  l’avons  veu  , 
paroifloit  alors  comme  un  general  d’armée.  Il  fè 
trouvoit  toujours  à la  ttfte  des  Catholiques;&  Va- 
lens  un  jour  voyant  cet  homme  fi  mal  veftu  qui 
couroit  alfez  vifte,  demanda  à un  de  fes  Officiers 
qui  il  eftoit.  Cet  Officier  luy  répondit  que  c’eftoit 
.celuy  qui  eftoit  le  Maiftre  de  toute  Antioche  , & 
qui  la  gouvernoit  d’une  parole.  L’Empereur  l’ar- 
refta.  Il;  luy  demanda  oùilalloit  fi  vifte:  Jevay 
luy-dit-jl , prier  pour  l’Empereur.  Pourquoy  , dit 
Valens,vou$  qui  eftes  folitaire , quittez  - vous  vô- 
tre retraite , pour  vous  trouver  dans  des  aflemblées 
publiquesîQue  ne  retournez  vous  dans  voftre  fo- 
litude?  Je  le  feray  de  tout  mon  cœur  , repartit-il.. 
Mais  fi  j’çftois  une  fille  Vierge  , & que  mon  pere 
m’eut  commandé  de  ne  point  fortir  de  mo  cabinet, 
devrois-je  le  faire  , fijeyoyois  tout  le  Palais  de 
mon  pere  en  feu,  &c  ne  me  bîafmeroit-on  pas  , fi 
dans  ceqe  extrémité  je  ne  fortois  de  ma  folitude  , 
pour  tnfchetf  d’éteindre  cet  embrafement  ? Vous 
prince  vous  avez  mis  le  féu  dans  l’Eglife  : Et  fi 
J voftre  Majefté  Impériale  me  blafine  de  fortir  de  ma 
folitude  pour  tafeher  d’y  apporter  quelque  remede, 
ne  doit-elle  pas  fe  reprendre  bien  plus  elle-mefme, 
de  ce  qu’elle  a mis  le  feu  dans  la  Maifon  du  Sei- 
gncur-L’Empercur  fut  picqué  jufqu’au  vif  par  cet- 
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te  réponfe  fi  fage  : mais  il  n'eut  rien  neanmoins  à y7.AvRit 
répliquer  , & il  témoigna  par  fon  filence  qu'il  ea 
avoit  efté  convaincu. 

Un  de  fes  Officiers  , comme  cela  [arrive  d’or- 
dinaire, fut  plus  téméraire  que  l’Empereur.  Il  par- 
la à faint  Aphraate  d’une  maniéré  plus  infolente.  U <■ 

le  couvrit  d’ihjures,&  le  menaça  de  le  tuer.  Mais 
Dieu  le  punit  fur  l’heure  de  cet  emportement.  Car 
allant  voir  fi  l’eau  que  l’on  preparoit  pour  le  bain 
de  l’Empereur  eftoir  en  l’eftat  qu’il  le  falloir, il  tom- 
ba dans  l’eau  bouïllante,où  il  mourut.  On  recon- 
nut vifiblement  le  doigt  de  Dieu  dans  cette  ren- 
contre & on  conçeut  une  nouvelle  eflime  pour  la 
fainteté  d’Aphraate  qui  fit  un  fi  grand  éclat  , que 
l’Empereur  n’ofa  executer  le  deflein  qu’il  avoit  pris 
de  l’envoyer  en  exil,  comme  les  Ariens  le  fouhait- 
toient  & le  demandoient  avec  de  grandes  in  fiances. 

Il  fut  obligé  de  refpeéter  malgré  iuy  ce  faint  hom- 
me, & il  craignoit  que  la  vengeance  de  Dieu  ne 
le  perfecutaft  comme  cet  Officier , s’il  faifoit  quel- 
que chofe  de  mal  à propos  contre  ce  genereux  So- 
litaire. 

Peu  de  temps  après  Valens  ayant  efté  bruflé 
tout  vif  par  les  Gots  dans  une  cabane  où  il  s’é- 
toit  retiré  enfui tte  d’une  bataille  qu’il  perdit , l’E- 
glife  recouvra  la  paix  par  la  funefte  mort  de  ce 
perfecuteur  irréconciliable , & auffî-toft  le  divin 
Aphraate  crut  fe  pouvoir  retirer  dans  fa  folitude  , 
fans  préjudice  de  la  charité  qu’il  devoiç  à fa  divine 
mere  , qu’il  avoit  affiliée  dans  fes  befoins,  au  péril 
de  fon  repos , de  fa  liberté , & de  fa  vie  mefme. 

Il  revint  dans  fa  cellule  avec  un  renouvellement 
de  vcrtu,&  il  fit  voir  que  lorfque  l’on  ne  quitte  que 
pour  des  raifbns  de  charité,  auffi  folides  que  celles 

D v 


Digitized  by  Google 


/ 


58  Saints  du  mois  d’Avr{i. 
qui  l’avoient  porté  à la  quitter  , on  ne  perd  ri  eft 
en  perdant  pour  un  peu  de  temps  Ton  repos , 8c 
que  l’on  y trouve  un  nouveau  gouft  quand  Dieu 
difpofè  les  choies  de  telle  forte  , que  nous  y pui  fi- 
xions rentrer.  Il  y vit  le  monde  à fon  ordinaire  , 
leur  Continuant  la  charité  de  Tes  exhortations,  mais 
eftant  toujours  tres-fevere  à n'ouvrir  jamais  fa  por- 
te à aucune  femme  pour  quelque  pretexte  que  ce 
puft  eftre. 


REFLEXION. 

‘ . . "*  * ' . • ) • . ' 

ON  remarque  de  ce  Saint  entre  autres  chofeS, 
qu  il  prenoit  foin  de  modérer  la  confiance 
qu  il  avoir  en  Dieu  , de  peur  qu’eftant  trop  grande, 
elle  ne  le  portaft  infenfiblement  à la  vanité.  Et 
cette  difpofition  où  l’on  nous  allure  que  ce  faint 
Homme  eftoit  toujours , eft  d’une  grande  inftru- 
<5fcion  pour  nous  autres,  & d’une  grande  confufîon 
pour  beaucoup  de  perfonnes , qui  lors  qu’ils  ne 
penfent  qu'à  fuivre  leurs  paffions  , 8c  qu’ils  fèm- 
blent  avoir  oublié  qu’ils  font  Chrtftiens  , cfperent 
neanmoins  avec  tant  de  confiance  d'eftre  fauvez. 
Cette  confiance  eft  aufll  prefomptueufe  qu’elle  eft 
vaine, & c eft  abufer  du  nom  de  confiance  , que 
de  le  donner  à la  folle  imagination  de  ceux  qui  au 
milieu  des  plus  grands  deifotdres  , font  dans  une 
parfaite  feureté,  8c  qui  s'imaginent  qu’ils  trouve- 
ront dans  lamifericorde  deDièu  l’impunité  de  leurs 
Cl‘imes.  Cette  confiance, comme  ont  dit  les  Saints , 
vient  du  démon.  C’eft  luy  qui  la  forme  8c  qui 
l’entretient  dans  ces  perfonnes.  Il  a foin  d’étoufer 
les  remords  de  cdnfcience  qui  les  pourroient  réveil- 
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■1er  de  ce  profond  fommeil  où  ils  font  , afin  que  y.Aviut 
lien  ne  trouble  cette  domination  paifible  & fou- 
veraine  qu’il  a fur  eux.  Que  ces  perfonnes  jettent 
les  yeux  fur  S.  Aphraate,&  lors  qu’ils  verront  un 
Solitaire  fi  parfait  craindre luy-mefme  d’avoir  trop 
de  confiance,  & trembler  continuellement  devant 
Dieu, qu’ils  reconnoilïènt  ce  qu’ils  doivent  craindre 
pour  eux-mefmes,&  avec  quelle  frayeur  ils  doivent 
craindre  la  mort. 

«H-  : = = «H-  44»  •»* 

martyr  o l og e. 

Aujourd’huy  fe  fait  la  commémoration  des  Saints  He- 
rodion,  Rufé,ou  Rous,Afyncrite&  Phlcgon  , dont  faint  g, Avril 
Paul  parle  eneferivant  aux  Romains.Eu  Afrique  mouru- 
rent les  SaintsMartyrs  ]anvier,Maximc  & Macaric.A  Car- 
thage S.  Concerte  Martyre.  En  Alexandrie  S.  Edefe  mar- 
tyr , frere  de  S.  Amphiem  > lequel  ayant  publiquement 
repris  un  Juge  , decc  qu’il  proilituoit  les  vierges  consa- 
crées à Dieu  fut  pris  par  les  Soldats  , Cruellement  tour- 
menté,& puis  jette  dans  la  mer.En  Afrique  decederent  en- 
core S.  Martinicn  , Saturicn.Sc  deux  frères  lefqucls  duranc 
la  perfecurio  des  Vandales, furent  pluficurs  fois  tourmentez  . 

5c  toujours  guéris  par  une  vertu  divine,&  enfin  ayant  été 
laill'ez  libres, moururent  en  paix.  A Corinthe  Saint  Denys  E- 
yeSque  renômé  pour  Sa  Sainteté  & Sa  do&rine  qui  enSeigna 
non  Seulemét  ceux  de  SonDioceSc,maiscncore  plufieurs  au- 
tres,& reSpefta  tellement  les  Papes  qu’il  faiSoit  lire  publi- 
quement en  l’EgliSe  tous  les  Dimanches  leurs  Epitrcs.  A 
Tours  Saint  Perpétué, EveSque  d’une  admirable  Sainteté.  A 
feremin  en ToScane  Saint  Redempte  E veSque  & Côfeflcur, 
duquel  Saint  Grégoire  fit  mention. A Corne  SajntAman  E- 

veSque  & Confelleur. 
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SAINT  DENIS  EVESQVE* 

de  Corinthe, 

• : ;•> 

l.  Siecle. 

Ctty  efl  tiré  de  i' H’ftoire  Ecclefiajliqut  d'iufebe  lib4 
4.  cap.  tit 

SAint  Denis  Evefque  de  Corinthe  * fut  Un  des 
plus  célébrés  Evefques  du  fécond  fiecle.  Saint 
Jcrôme  la  extrêmement  loué,  & Eufebe  en  parle 
dans  fon  hiftoite  comme  d’une  perfonne  d’une  tres- 
rare  pieté.  Son  grand  zele  pour  l’Eglife , dit  cet 
Auteur  , luy  fit  cotifacrer  fes  veilles  (aimes  , non 
feulement  au  bien  de  fon  troupeau  particulier,  mais 
encore  au  foin  de  toutes  les  Eglifes  du  monde  , 
aufquelles  il  écrivit  des  lettres  tres-utiles  félon  le 
befoin  qui  s’en  prefsntoir. 

Il  en  écrivit  une,  dit  Eufebe  , aux  Lacedemo- 
niens  pour  les  avertit  d’aimer  la  paix  8c  la  con- 
corde. Il  en  envoya  une  autre  aux  Athéniens  poijr 
les  exhorter  à regler  leur  vie  félon  les  loix  de  l'E- 
vangile^ il  les  reprend  de  ce  qu’aprés  la  mort 
de  Publius  leur  Evefque  qui  avoit  fou  fie rt  le  mar- 
tyre ils  s'eftoient  fi  fortrélafchez,que  le  fucçe fleur 
de  Publius  nommé  Quadrat  , avoit  eu  toutes  les 
peines  imaginables  à les  remettre  dans  le  bon  che- 
min,&  à rechaufer  leur  première  ardeur  qiii  eftoic 
déjà  prefqtfe  éteinte. 

En  d'autres  lettres  qu’il  écrit  à d’autres  Eglifes, 
dans  les  unes  il  établit  la  vérité  de  la  foy  , dans 
les  autres  il  combat  les  herefies.  Dans  les  autres  il 
explique  quelques  endroits  difficiles  de  l'Ecriture. 


Digitized  by  Google 


Saint  Denis  »e  CôRtï’NftfE.  61 
il  en  écrit  d'autres  pour  louer  les  peuples  de  leüt  «AvRi1* 
pieté  exemplaire,  lien  écrit  une  àltjt  Gnofiens*, 
où  il  exhorte  Pynite  leur  Evefque  , de  ne  plus  im- 
pofer  à Tes  peuples  la  continence  comme  un  joug 
qu’il  fallut  neceflairetnertt  pottefj&  le  ptie  de  con- 
fiderer  un  peu  la  foiblelTè  des  hoiBmes  & de  s’y 
accommoder.  Saint  Pynite,  dit  Eufèbe  , luy  récri- 
vit, & apres  avoir  extrêmement  loué  dans  fa  ré- 
ponfe,  la  lettre  que  laint  Denis  leur  avoir  écrite, 
cs  il  le  pria  neanmoins  de  donner  à fon  peuple  une 

nt  nourriture  un  peu  plus  forte,&  de  ne  leur  prefenter 

|e  pas  toûjours  de  lait  comme  à des  petits  enfans  , & 

s.  de  les  fortifier  par  une  do&rine  plus  ferme  , de 

, peur  qu’en  s’accoutumant  à une  certaine  mollefle, 

n 8c  à une  vie  relafchée,ils  ne  demeuraient  dans  l’en- 

fance,&  que  fans  y penfer,  ils  ne  fe  trouvalfent  dé- 
jà vieux  lors  qu’ils  ne  feroient  encore  que  de 
commencer  à naiftre. 

Eufebe  qui  avoir  veu  toutes  ces  îettoes,  admire 
cette  réponfe  de  faint  Pynite  à faint  Denis,  8c  re-» 
leve  beaucoup  la  pureté  de  fa  foy  , fon  zele  ardent 
pour  fon  peuple, fon  éloquence  admirable, & fa  pe-* 
netration  dans  l’intelligence  de  l’Ecriture.  Eufebe 
parle  encore  d’une  autre  lettre  que  faint  Denis 
écrivit  à Soter  qui  goüyernoit  alors  l’Eglife  de  Ro- 
me. Il  loue  cette  Eglife  de  la  coutume  fi  louable 
qu'elle  avoit  de  fécourir  ceux  qui  eftoient  perfe- 
cutez,  8c  d’envoyer  lents  charitez  aux  fidelles  qui 
eftoient  dans  l’indigence,  ou  qui  eftoienr  condam- 
nez aux  métaux.  Il  dit' que  c’éftoit  là  la  gloire 
particulière  de  l'Eglife  de  Rome,  & que  cette  pra- 
tique de  pieté  que  ceux  à qui  il  écrivoit  exerçoienr, 
eftoit  une  tradition  qui  leur  eftoit  venue  de  leurs 
pères.  Il  rend  ce  témoignage  à Soter  , quej  bien 
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loin  de  dégénérer  de  ce  que  Tes  predeceflcurs  avoiét 
fait  en  ce  point  , il  avoit  encore  ajouté  mefme  à 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait,par  une  charité  Catho- 
lique & univerfelle  qui  le  rendoit  vrayement  le  pere 
des  pauvres.  On  ne  fera  pas  fafché  de  voir  par  le 
récit  de  ces  lettres  qu’Eufebe  nous  rapporte  dans 
fon  hiftoire,de  quelle  maniéré  faint  Denis  de  Co- 
rinthe que  nous  honorons  aujourd’huy  étendoit  fes 
foins  & la  vigilance  par  tout,&  faifoit  voir  ce  que 
c’eft  que  le  devoir  d’unEvefque.  Mais  voyons  un 
mot  du  Martyre  de  faint  Edefe  que  nous  honorons 
aullî  ence  jour. 

LES  SAINTS  EDESEyET 

Aphien  Martyrs , 

4.  Siècle. 

t 

Cecy  tfl  tiré  d'Eufebe  lib.S.cap.  1 5. 

ON  ne  peut  feparer  le  fouvenir  de  faint  Edefe, 
de  fon  faint  Frere  Aphien.  Ils  fouffrirent 
tous  deux  fous  l’Empereur  Maximien  Galere,quoy- 
que  ce  ne  fut  pas  en  mefme  jour  , ny  en  mefme 
Ville,  car  Aphien  fut  martyrifé  à Cefarée  de  Pa- 
leftine  le  z. Avril,  & Edefe  à Alexandrie  en  ce  jour; 
mais  nous  ne  laiderons  pas  de  les  joindre  tous 
deux  pour  fortifier  noftre  foiblefle  par  ce  double 
exemple.  Lors  que  tout  trembloit  dans  Cefarée  à 
caufe  des  nouveaux  ordres  de  Maxiroien,pour  obli- 
ger tous  les  Chreftiens  de  facrifieraux  Idolesjfaint 
Aphien  poulfé  par  l’Efprit  de  'Dieu  fe  déroba  en 
cacheté  de  la  mai  (on  d’Eufebe  l’Hiftorien  qui  rap- 
porte cecy, car  faint  Aphien  l’eftoit  venu  trouver 
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à l’infçeu  de  fon  pere  pour  fuir  les  delices  de  fon  8 
pais  qui  eftoit  une  Ville  de  Licic  , quoy  qu'il  s'y 
fuft  toûjours  confervé  très  pur  , pour  apprendre 
fous  la  conduite  des  Ecçlefiaftiques  de  Cefarée  à 
i^ener  une  vie  vrayement  Chreftienne. 

Eftant  donc  forti  fecrcttement  de  chez  Eufebe , 
H alla  trouver  le  Juge  Urbain  , lors  qu’il  eftoit 
preft  d'offrir  (publiquement  fes  deteftables  facrifi- 
pes  , & il  luy  reprocha  fon  enteftfinent  contre  les 
Chrcftiens,qui  le  portoit  à faire  expofer  des  Vicr^ 
ges  très  pures  à des  perfonnes  débauchées.  Il  luy 
fit  voir  aufli  la  vanité  de  fon  idolâtrie  , & fon  a- 
vcuglement  pour  les  faux  Dieux, mais  avec  une  tel- 
le force,  que  tous  ceux  qui  environnoient  ce  Ma- 
giftrat  ne  pouvant  fouftrir  cette  liberté  , fe  jette- 
rent  fur  luy  comme  des  belles  furieufes  3 & luy 
donnèrent  mille  coups. 

Après  ce  premier  traitement  , ils  le  mirent  en 
prifon,ils  l’enchaifnerent  d’une  maniéré  qui  le 
tenoit  extrêmement  contraint , & luy  lièrent  les 
pieds  avec  des  chaifnes  de  fer,  fort  écartez  l'un 
de  l'autre.  Il  demeura  long-temps  en  cette  pofture 
tres-violente  , d’où  on  le  tiraenfuite  pour  le  faire 
paroiftre  devant  Je  Juge  , dans  l’tfperance  que  ce 
qu’il  avoit  fouffert , auroit  fans  doute  diminué  fon 
courage.  Mais  on  ne  le  trouva  affoibli  en  rien, 
jl  répondit  toûjours  avec  la  mefme  vigueur.  Ce  qui 
ayant  dépité  le  Juge  , il  commanda  qu’on  le  tour- 
mentai! à plufieurs  reprifes , en  forte  que  par  plu- 
fieurs  fois  on  luy  vit  à nud  les  codes.  On 
n’épargna  pas  mefme  fon  vifage  , & on  le  défigura 
de  telle  forte  , que  ceux  qui  l’avoient  le  mieux  con- 
nu ne  le  reconnoirtbient  plus. 

Tout  cela  ne  luy  oftant  encore  rien  de  fa  ferme- 
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te  ,on  luy  enveloppa  les  pieds  & les  cnilfes  de 
linges  trempez  dans  l'huile  & l'on  y mit  le  feu,  ce 
qui  fit  un  tel  effet  fur  ce  corps  qu'il  fondoit  com- 
me la  cire.  Il  fouffrit  encore  ce  tourment  avec  la 
mefine  fermeté  que  les  autres  , & ce  ne  fut  que  le 
corps  qui  fuccomba.  Car  il  s'évanouit,  & on  fut 
contraint  de  le  remener  en  prifon.  Trois  jours 
apres  on  le  fit  encore  fortir  , pourvoir  s'il  n’avoit 
point  changé  d'avis.  Et  comme  on  le  vit  toujours 
ferme, on  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ce  fut  le  jour 
du  Vendredy  Saint  que  cela  arriva  , & fort  peu 
après  Edefe  fon  frere  qui  avoir  fuivi  fes  traces 
dans  fa  pieté  & dans  le  reglement  de  fa  vie  , le 
fuivit  encore  dans  fa  généralité  pour  laFoy.  Il  alla 
comme  luy  , reprendre  publiquement  les  ju- 
ges de  la  ville  d'Alexandrie , où  il  eftoit  allé.  Il 
leur  reprocha ’leur  inhumanité  , & leur  fit  voir 
combien  ils  eftoient  dignes  eux-mefmes  qu’on  les 
couvrift  de  confufion,pour  les  traitemens  ignomi- 
nieux , auquel  ils  condamnoient  des  hommes  d'u- 
ne tres-grande  pieté , & des  Vierges  venerables 
parleur  modeftie,qu’ils  expofoîent  à la  paflion  des 
perfonnes  les  plus  brutales. 

Ce  reproche  furprit  le  Juge  , & il  ne  trouva 
point  d'autre  moyen  de  s’en  venger  ; que  ‘de  faire 
fouffrir  de  grands  tourmens  à celuy  qui  le  luy  fai- 
foit.  Mais  il  trouva  qu'il  eftoit  vrayement  frere  de 
faint  Apphien  , & que  la  grâce  les  avoit  encore 
plus  unis  enfemble  que  la  nature.  La  vérité  & la 
juftice  de  ces  reprimendes  le  confondit.L*idée  qu’il 
fè  reprefenta  de  ces  chaftes  Vierges  qui  s'eftoienr 
confacrées  au  culte  du  vray  Dieu  , & qu’il  profti- 
tuoit  d'une  maniéré  fi  infâme  à des  perfonnes  cor- 
rompues , le  fit  rougir.  Voulant  donc  agir  contre 

ce 
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j(  ce  généreux  défenfeur  des  Chreftiens  , d‘une  ma- 8. Avril 
a niere  qui  otaft  l’envie  à tout  autre  de  luy  venir 
donner  à l’avenir  de  femblables  avertiflemens;  il  re- 
(j  nouvela  contre  luy  tout  ce  qu’on  venoit  de  faire 
£ endurer  un  peu  auparavant  à Aphien  fon  frere, 

&la  ferenité  de  fon  vifage  toujours  paifible  , fai- 
llit voir  clairement  que  cela  ne  penetroit  point 
fon  ame,&  qu’il  n’y  avoit  que  le  lèul  corps  qui 
fonffroit;  il  fut  enfin  condamné  comme  fon  frere 
à eftre  jette  dans  la  mer.  Dieu  dit  ïufebe  fit  voir 
cette  confiance  dans  ces  deux  Saints  , pour  mon- 
trer que  les  menaces  & les  tourmens  n’intimident 
point  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu,&  qu’ils  ne  font 
au  contraire  que  leur  donner  un  renouvellement 
de  courage. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  ceux  qui  ont  eu 
le  bonheur  d’honorer  Jefus  - Chrift  par 
leurs  fouffrances.  Que  ce  zele  brûlant  qu’ils  ont 
témoigné  .pendant  leur  vie  nous  aide  à fortir  de 
noftrc  tiédeur.  Implorons  en  gemiflant  le  fecours 
de  leurs  prières  , afin  qu’ils  nous  obtiennent  de 
Dieu  quelque  partie  de  ces  faintes  ardeurs  , dont 
ils  e/loient  dévorez.  Rougiflons  lors  que  nous 
comparons  noftre  froideur  avec  ce  feu  qui  les  em- 
brazoit,  &c  confiderons  que  s'ils  venoient  mainte- 
nant dans  le  monde , ce  ne  feroit  plus  les  Juges 
dolatres  qu’ils  iroient  trouver  pour  leur  faire  des 
eproches  de  leur  emportement  contre  les  Chre- 
tens  ; mais  que  ce  feroit  les  Chreftiens  mefines 
u 'ils  attnqueroient.lls  leur  reprocheront  fans  dou- 
Xlomt  II.  E 
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te  cette  mollefTe  fi  indigne  de  ceux  qui  font  à Je- 
fus-Chrift , qui  fait  qu'ils  fe  laitfent  corrompre 
par  leurs  plaifirs  , & par  les  vains  amufemens 
de  ce  monde.  Ils  leur  demanderoient  où  eit  ce 
zele  que  tous  les  Chreftiens  témoignoient  autre- 
fois pour  les  fouffrances  ? Et  ils  ne  penferoient 
plus  à accufer  les  tyrans  de  proftituer  des  Vier- 
ges innocentes  à des  perfonnes  débauchées  , lors 
qu’ils  ver  roi  eut  que  tant  de  Vierges  Chrétien- 
nes qui  font  aujourd’huy  dans  le  monde  , font 
voir  par  la  dilïolution  de  leurs  habits  , qu’elles  ont 
déjà  le  cœur  corrompu,  &:  qu’elles  ne  refufent  pas 
de  fervir  au  démon  d'inftrument  pour  perdre  les 
âmes,  , , , 

MAR  tYR  O L O G E. 

« à a.  ' * : • * 

, A Antioche  faintTiocore  lin  des-  fept  premiers  Diacres» 
ÿ. Avril  ayant  fait  plufieurs  miracles, fut  couronné  du  Martyre.  A 
Rome  decederent  les  Saints  Martyrs  Demetrie  , Concerte, 
Hilaire,  & leurs  compagnons.  A Sirmio  endurèrent  fept 
faintes  Vierges, qui  au  prix  de  leur  fang  achetèrent  la  vie 
eternelle.  A Cefaréc,  ville  de  Cappadocc  faint  Eupfychie 
martyr,  lequel  pour  avpir  abbatu  un  Temple  dédié  a la 
Fortune,  fut  martyrize  fous  lulien  l’Apollat.  Eu  Afrique 
moururent  plufieurs  Saints  Martilitains,  au  iout  dclaFefte 
dcfquels  S.  Auguftin  a fait  un  beau  Sermon.  A Caramic, 
ville  de  Mefopotamiei  décéda  S.  Açace  Evcfque  , qui  fit 
fondre  & vendit  les  v airteaux  & Meubles  de  l’EgHfc  pour 
racheter  les  Chreftiens  efclaves.  A Roiien  S.  Hugues 
Evcfque.  A Die,  jadis  Evefché, maintenant  unvà  celuy  de 
Valence  en  Dauphiné,  S.  Marcel  Evefqué  dudit  lieu  , qui 
a fait  plufieurs  miracles.  Le  mefme  iour  mourut  fainte  Ma- 
rie femme  de  Cleophas,&  feeur  de  N.Damc.A  Rome  fe  cc- 
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Saint  Acace  Eve  s qji  e.  Cj 

Augiiftin  lequel  du  temps  de  Martin  Pape  V.  du  nom, fut  <).  Avril 
tranfportée  de  la  villed’Oftie  en  l’Eglife  ballic  à Romceii 
l’honneur  de  faint  Auguftin. 

SAINT  ACACE  ETESQVE  D’AMIDE 

en  Mefopotarnie. 
j.  Siècle. 

Cety  eft  tiré  de  ï Hifloire  de  Socrates  lib.j.cap.il. 

AVant  que  de  parler  de  faint  Acace  nous  di-  Se,^al" 
rons  un  mot  de  fainte  Valtrude  qui  cft  une  7.$icclc. 
Sainte  tres-eekbre  dans  le  Hainaut,  où  l'on  cé- 
lébré aujourd’huy  fa  fefte.  Elle  eftoit  fille  de  Gual- 
bert  & deBertilie  qui  eftoiét  de  la  première  qualité, 
&fceurde  fainte  Aidegonde  dont  on  a parlé  le 
trentième  jour  de  Janvier.  Elle  fut  mariée  à Ma- 
dalgaire  Comte  de  Hainaut , dont  elle  eut  Landry 
qui  fut  enfuite  un  faint  Evêque  , & les  deux  faill- 
ies Vierges  Aldetrude  & Madclberte  , defquelles 
on  a parlé  auffi  dans  la  vie  de  fainte  Aidegonde, 

.&  qui  apres  la  mort  de  leur  Sainte  tante  , furent 
chargées  delà  conduite  de  fon  Monaftcre.  Toutes 
ces  perfonnes  font  dans  une  grande  réputation  de 
fainteté  dans  le  Hainaut.  Elles  furent  la  gloire  du 
feptiéme  fiecle,  &c  le  refuge  des  fiecles,  fuivans  qui 
les  invoquent  dans  leurs  befoins  par  des  prières 
publiques.Le  mari  de  noftre  Sainte  pour  fe  donner 
entièrement  à Dicu,le  retira  du  monde  avec  le  eon- 
fentement  de  fa  Sainte  femme,  & changea  fon  nom 
de  Madalgaire  en  celuy  de  VincenuValtrude  de  fon 
cofté  fuivantles  confeils  de  faint  Guiflain  , reccut 
par  les  mains  de  faint  Aubert  Evefque  de  Cambray 
le  voile  facré,&r  s’enferma  dans  un  Monaftere  qu’el- 
le avoir  fait  baitir. 
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Il  eft  marqué  neanmoins  qu’avant  que  d’entre  - 
prendre  cette  vie , elle  eut  à combatre  beaucoup 
contre  elle-mefme.  Mais  lors  qu’elle  eftoii  dans 
ces  agitations  , le  faint  Evêque  Gaugeric  luy  ap- 
parut en  fonge  , & en  luy  prefèntant  une  coupe 
pleine  de  vin  , il  luy  dit  : Faites  au  plûtoft  ma  fille 
ce  que  vous  elles  rcfolu'é  de  faire.  Cette  vifion  l’en- 
couragea de  telle  fortejqu’elle  ne  penfa  plus  qu’à 
executer  promptement  fon  deffein,  méprifant  pour 
cela  toutes  les  calomnies  , & toutes  les  railleries 
dont  elle  fut  attaquée  dans  la  fuite  > par  des  per- 
fonnes  qui  n’ayant  des  yeux  que  pour  voir  les  gran- 
deurs prelentcs  , efloient  aveugles  dans  les  chofcs 
de  la  Foy.  Dieu  luy  fit  la  grâce  dans  cette  maifon 
de  devenir  la  mere  de  plufieurs  filles.Lcs  Hiftoriens 
de  la  vie  confeflant  que  les  miracles  qui  fe  font 
continuellement  à fon  facré  Corps  difent  mieux  , 
que  tous  les  Livres  du  monde  quelle  a cfté  fa  fain- 
teté. 

Saint  Nous  ne  pouvons  pas  oublier  non  plus  faint  Hu- 

Huques  gués  Archevêque  de  Rouen  , dont  on  revere  au- 

g.  Siècle,  jourd’huy  la  mémoire.  Il  efloit  François  & de  con- 
ditionqnais  il  s’éleva  par  fa  vertu  au  dellus  de  toute 
la  grandeur  du  monde.  Il  alla  tout  jeune  à Rome  , 
où  il  vit  le  Pape  Leon  Ill.qui  le  rcceut  fort  bien’, 
6c  luy  conféra  mefme  les  Saints  Ordres.  Eftantde 
retour  fa  grande  vertu  le  fit  demander  pour  Evêque 
de  Roiien.  Charles-Magne  y confentit  & fit  me- 
me approuver  cette  eleélion  dans  un  Conéile.  Ce 
Saint  ayant  gouverné  faintement  fon  Eglife  , 
fe  fentit  pouffé  par  un  mouvement  violent  à 
quitter  fon  Evêché.  Il  ne  refifta  pas  à Dieu 
qtl  l’appelloit,  & il  alla  trouver  faint  Aichard 
qui  eftoit  alors  un  très  célébré  Abbc  de  )u*s 
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m*  miegejdont  il  avoir  efté  êleu  pour  Supérieur  afin  de  j.  Avril 

!ilP  remplir  la  place  defaint  Philbert  ,qu'Ebroin  en  a- 

11JJ  voir  chafle.  Lors  donc  qu'il  avoir  là  le  gouver- 
P*  nemeut  de  neuf  cens  réligieux,  faint  Hugues  le  vint 
« trouver , & fe  fournit  à fa  conduite.  Il  y vécut 

fe  pendant  dix  ans, 6c  mourut  enfuite  dans  la  même 

fainreté  qu'il  avoir  vécu  , eftant  âgé  de  foixante 
! & quatorze  ans  , 6c  ayant  eu  le  bonheur  d’tftre 

une  des  plus  grandes  luitaieres  du  huitième  fte- 
cle. 

Mais  venons  maintenant  à faint  Acace  Evêque 
d’Amideà  prefentCaramit  danslaMefopotamie.Ce 
Saint  droit  Evêque  en  ces  temps  heureux,  où  ceux 
qui  eftoient  appeliez  à cette  dignité  toute  fainte,la 
foûtenoient  par  la  pureté  de  leur  vie  , ôc  eftoient 
prefts  à tout  moment  de  fe  facrifier  à Dieu  comme 
des  hofties  fans  tache.  L'Hiftoire  ne  nous  a laiiTé 
qu'une  de  fes  actions  , mais  qui  fuftit  pour  nous 
/aire  juger  de  l'ardente  charité  qui  brûloit  fon 
coeur.C’eft  Socrates  qui  nous  la  rapporte. 

Les  Perfcs  6c  les  Romains  ayant  eu  guerre 
enfèmble  du  temps  de  l’Empereur  Theodofe  Te  jeu- 
fce,Dieu,dit  cét  Hiftorien,  voulant  punir  les  Perfes 
des  inhumanitez  excclîlves  qu’ils  avoient  exercées 
envers  les  Chreftiens, fit  qu'ils  furent  défaits  par 
les  Romains  avec  une  grande  perte.  On  emmena 
beaucoup  de  prifonniers  , qui  furent  réduits  dans 
J une  horrible  mifere,patce  qu’ils  mouroient  de  faim, 
perfonne  ne  fe  mettant  en  peine  de  les  fecourir  à 
caufe  de  leur  grand  nombre. 

Ce  fut  dans  cette  occafion  , dit  Socrates  , que 
ce  Saint  dont  nous  honorons  aujourd'huy  la  me- 
noire  fî  errata  (a  charirc.il  n’eut  garde  de  voir  avec 
n oeil  fec  , 6c  avec  un  cœur  endurcy  la  mifere 
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de  fept  mille  hommes,  Sc  il  n’eut  aucun  de  ces  ref- 
fentimens  que  les  gens  du  monde  aurpient  pu 
avoir  alors,en  les  regardant  comme  une  partie  d’un 
peuple  qui  s’étoit  fi  fort  emporté  contre  les  Chré- 
tiens. Au  contraire  ce  fut  ce  qui  l’excita  à rendre 
le  bien  pour  le  mal  , & à accomplir  à la  lettre, 
ce  que  dit  faint  Paul  : Si  vojlrc  e.  nemy  a faim  don- 
nez. luy  à manger  , s il  a foif  don/.ez.  luy  à boi- 
re. 

Pour  trouver  donc  dequoy  fournir  à une  fi 
grande  multitude,  il  affcmbla  fon  Clergé  , & luy 
reprefenta  que  Dieu  n’avoit  que  faire  de  vafes  d’or 
&c  d’argent  , mais  des  âmes  pleines  de  charité  & 
d’amour.  Que  ces  richellès  eftoient  vaines  , & 
qu’cncoreque  les  fidelles  fu fient  louables  d’offrir 
ces  vafes  à l'Eglifèjl’Eglife  le  feroit  neanmoins  en- 
core plus  , d’offrir  de  nouveau  ces  vafes  à Dieu 
dans  la  perfonne  des  pauvres. 

Tout  le  Clergé  trouva  cét  avis  fi  fage  qu’il  n’y 
fit  aucune  refiftance.  On  brifa  donc  les  valès  faj- 
crez  que  l’on  diftribua  avec  une  profit fion  fainte  , 
pour  les  donner  à ces  pauvres  Pcrfans  qui  lan- 
guilloient  dans  les  dernicres  extremitez  , & dont 
un  grand  nombre  eftoit  déjà  mort  de  faim.  Ils  re- 
gardèrent ce  fecours  comme  leur  venant  du  Ciel , 
ils  admirèrent  que  dans  ce  manquement  où  ils  é- 
toient  de  toutes  chofes  , ils  n’avoient  point  d’au- 
tre refuge  que  la  charité  de  ceux  qu’ils  avoient  juf- 
ques  là  perfecutez  d’une  maniéré  fi  cruelle. 

Ils  allèrent  publier  dans  leurs  pais  que  les  Chré- 
• tiens  , ces  perfonnes  qu’ils  avoient  jufque  là  trait- 
tées  fi  inhumainement  eftoient  les  feuls  qui  a- 
voient  eu  pitié  d’eux  , qui  les  avoient  rachetez  de 
captivité , & qui  leur  avoient  rendu  la  vie  en  leur 
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apportant  à manger.  Ce  bruit  étonna  le  Roy  de 
Perte, & s’informant  particulièrement  de  la  vérité 
des  choies,  il  eut  un  lî  grand  refpeét  pour  faint 
Acace,  qu’il  envoya  prier  l’Empereur  Theodofe  le 
jeune  de  luy  faire  la  grâce,  qu’il  puft  voir  un  hom- 
me pour  qui  il  avoir  une  lî  profonde  vénération. 
L* Empereur  condefcendit  aux  pricres  de  ce  Roy 
infidelle,  &c  l’Hiftoire  marque  que  la  perfecution 
celTa  entièrement  dans  ce  pais,  & que  l’on  n’eut 
plus  que  des  benedidtions  & des  admirations  pour 
ceux,que  jufque  là  on  avoit  chargez  de  malédictions 
ôc  d’opprobres. 

• : — L — 

y.  » 

REFLEXION. 

QUel’ixempledece  Saint  nous  apprenne  ati- 
jourd’huy  quelle  perte  nous  nous  caufons  à 
nous-mefmes,lorlque  nous  ne  rendons  pas  à nos 
ennemis  le  bien  pour  le  mal  qu’ils  nous  ont  fait, 
& que  nous  ne  les  aimons  pas  du  fond  du  cœur. 
Dieu  nous  offroit  peut-eftre  cette  occalîon  pour 
remporter  de  riches  dépouilles  fur  le  démon  , en 
contribuant  à la  converlîon  de  nos  ennemis  , par 
les  marques  que  nous  leur  donnerions  de  noftre 
amour, & nous  laiflons  patTer  ces  rencontres  lî 
favorables.  Prions  Dieu  aujourd’huy,  que  par  les 
mérités  de  ce  faint  Evefque  ,il  nous  donne  cette 
charité  éclairée , qui  découvre  tout  d’un  coup  le 
bien*  qui  fe  prefente  à faire  , comme  faint  Acace 
vit  tout  d’un  coup  que  c’eftoit  Dieu  qui  luy  offroit 
l'occafion  de  ces  Perfans  milèrables.  Quel  regret 
auroit-il  eu  s’il  l’avoit  laide  palier  , en  reconnoif- 
fant  enfuite  qu’il  eut  pu  par  là  faire  ceiïcrlaper- 
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fecution  de  l'Eglife  dans  la  Perfe  ? & quel  regret 
aurons  nous  un  jour  nous  mefmes  lors  que  nous 
reconnoiftrons  ,rnais  trop  tard  , les  grands  biens 
qu’auroit  produits  l'amour  cordial  &c  fincere  que 
nous  aurions  témoigné  à nos  ennemis? 

C’eft  une  reflexion  que  nous  devons  d'autant  plus 
faire  , que  tout  le  monde  en  ce  temps- cy  : penfe 
d'ordinaire  à faire  des  reveuës  fut  toute  fa  vie  paf- 
fée , pour  découvrir  ou  les  fautes  ou  les  omifîions 
qui  pourroient  s'y  eftre  gliflëes.  On  ne  fçauroit 
eftre  trop  fevere  pour  s’examiner  en  ce  point  au- 
tant qu’on  le  doit.  Car  la  plufpart  de  ceux  mef- 
mes  qui  font  une  vie  réglée  , fe  preferivent  de 
certaines  bornes  de  leur  pieté,  au  de- là  defquclles 
ils  ne  paflènt  point;&  ils  ne  confidcrent  jamais 
qu’il  y a peut-eftreau  de- là  de  ces  bornes  une  infi- 
nité d’omiflions  dont  Dieu  leur  redemandera  com- 
pte. On  blafmeroit  un  domeftique  s’il  avoit 
laiflc  par  fa  faute  , pafler  une  occafion  favorable 
d’augmenter  le  revenu  de  fon  maiftre.  Nous  fça- 
vons  par  l’Evangile  combien  Dieu  fera  Ci  on  l’ofe 
dire,  avare  en  ce  point, & combien  il  fera  rigou- 
reux pour  nous  demander  compte  du  peu  de  mé- 
nagement que  nous  aurons  fait  de  fes  interefts.  Il 
ne  faut  que  manquer  en  ce  point  pour  fe  perdre  , 
comme  on  le  voit  dans  ce  fervitcur  parefleux  que 
l'on  n’accufoit  point  d’ailleurs  d’avoir  diflipé  le 
bien  de  fon  maiftre. 

Jugeons  nous  donc  fur  ce  point.  Voyons  avec 
douleur  les  occaftons  que  nous  avons  mal  ménagées 
pour  procurer  la  gloire  de  Dieu,&  l’édification  des 
hommes.  Saint  Acace  ne  s’eft  rendu  fameux 
que  par  la  fidelité  qu’il  a eue  dans  une  rencontre. 
L'hiftoire  ne  nous  dit  guere  autre  chofe  de  luy. 
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grel  Et  peut-eftre  que  L’on  peut  dire  , qu’il  eut  fuffi  9.Ayru. 
ous  pour  rendre  inutiles  beaucoup  d’admirables  a£üôs, 
iens  de  manquer  à cette  occafion  que  Dieu  luy  avoit 

que  preiêntéq  & que  comme  nous  ne  fçavons  que  cet 

endroit  de  ce  Sainti  fans  cet  endroit  au fli  il  n’au- 
)lu$  roit  pas  efté  faint.  Ainfi  que  tout  le  monde  ren- 
.nfc  tre  en  foy-mefme  pour  s’accufer  & pour  gémir  de- 
nf-  vant  Dieu  des  omiffions  de  fa  vie  paflee  , & de  la 

ons  perte  que  l’on  a faite  par  fa  négligence  de  tant  d'oc- 

roit  cafions  où  l’on  auroit  pu  travailler  utilement  à la 

au*  gloire  de  Dieu  & au  falut  du  prochain, 

îef* 

de  *3*  «^M»*** 

les 

ais  M A RTT  RO  LO  G £. 

(fi- 
ai- A Babylone  le  fairvt  Prophète  Ezechiebmaflacré  par  le  10A.VRIL 

jit  Juge  du  peuple  d’1  fraê'l, qu’il  reprenoit  d’idolatric,&  enfc- 
vely  au  fepulchre  de  Sem  & Arphaxad,ayeuls  d’ Abraham, 
où  plufieurs  avoient  coutume  d’aller  en  dévotion.  A Rome 
3*  fe  fait  Iafeftc  de  plufieurs  Martyrs,  baptifez  par  faint  Ale- 
if  xandre  Pape,  lorfquil  cftoit  en  prifon,&  puis  par  le  corn- 

j.  mandement  du  Gouverneur  Aurelien,  mis  dans  un  vieux 

navire  , & menez  en  haute  mer  , où  ils  furent  précipitez 
avec  unç  grolfe  pierre  au  cou.En  Alexandrie  decedercnt  les 
Saints  Apollonic  Preftre  & autres  cinq,lefquels  durant  la 
, perfecution  de  Maximin, fuient  jettez  en  la  mer.  En  Afn» 

. que.les  Saints  Martyrs  AfFriquains  Pompée, & leurs  com- 

. pagnons,lcfquels  fous  l’Empereur  Dcce,&  le  Gouverneur 

portunicn,furcnt  battus  de  verges, tourmentez  fur  le  che- 
valetjdcfchirez  avec  des  ongles  de  fer, enfin  décapitez.  Au 
mefme  iour  mourut  S.Macaire  Evefquc  d' Antioche, renom- 
mé  pour  fa  fainteté  & fes  miracles. 
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SAINT  MAC  A IRE  PATRIARCHE 
d’Antioche. 

il.  Siecle. 

Cette  vie  4 eflé  écrite  par  le  commandement  de  l’Abbé  Suger» 
Elle  ejl  dans  Sur  tus. 

CE  Saint  dont  nous  honorons  aujourd’huy  îà 
mémoire, eft  de  l'oniiéme  fiecie.  Il  cft  mort 
en  ioiz.fous  l’Empereur  faint  Henry  , & le  Roy 
Robert.  Il  eftoit  d’une  des  plus  nobles  familles 
d’Armenie.  Il  vint  au  monde  lors  qu’un  autre  Ma- 
caire  furnomme  le  Vieux, gouvernoit  l'Eglife  d’An- 
tioche avec  une  telle  réputation  de  fainteté  qu’on 
le  regardoit  comme  une  colomne  de  l’Eglife.  Il 
eftoit  parent  de  noftre  jeune  Macaire  , & l’ayant 
tenu  fur  les  facrez  Fonts  du  Baptefme,  il  luy  donna 
Ton  nom.  Il  le  fit  élever  auprès  de  luy,  & luy  vou- 
loit  tenir  lieu  de  pere,&  ce  jeune  enfant  eftant  for- 
mé par  les  foins  de  ce  Prélat  bienheureux,  fe  rendit 
en  tout  l’imitateur  de  celuy  qu’il  regardoit  comme 
fon  modèle. 

Sa  vertu  fut  telle  que  lors  que  le  vieux  Macaire 
penfa  à fe  défaire  de  fon  Evefché  à caufe  de  fon 
extrême  vieillefte;  dés  la  première  propofition qu’il 
fit  à l’Eglife  d’Antioche  de  choifir  un  fuccefleur  , 
fans  que  le  foin  qu’il  avoit  eu  d elever  auprès  de 
luy  le  jeune  Macaire  fut  une  loy  qui  leur  otaft: 
la  liberté  de  faire  tel  autre  choix  qu’il  leur  plai- 
roit,tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  luy  , & eut 
une  extrême  joye  de  voir  ce  jeune  homme  aflis  fur 
le  Trône  du  vieux  Macaire.  Cet  honneur  nou- 
ycau  ne  changea  rien  de  la  modeftie  ordinaire  de 
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; jeune  Prélat.  Entre  les  autres  vertus  que  les 
liftoricns  de  fa  vie  nous  remarquenttil  avoir  fbu- 
crainemcnt  celle  de  pardonner  les  injures  à ceux 
tui  l’avoientoffenfé;  ce  qui  luy  faifoit  dire  fou- 
ent, que  la  meilleure  vengeance,  eftoit  de  le  pou- 
voir venger, & ne  le  pas  faire. 

Il  n’ avoir  rien  dans  fa  table  de  trop  recherché. 
tLien  n’y  eftoit  pour  le  plaifir  , mais  fimplemcnt 
pour  la  fanté.  Il  y entretenoit  gayement  ceux  qui 
y mangeoient;  mais  fa  gayeté  n’eftoit  que  dans  les 
paroles,car  il  ne  mangeoie  prefque  point.  Il  eftoit 
ennemy  des  différends  & des  procès, & il  portoit 
tout  le  monde  à ladouceur.  On  pouvoir  dire  qu’il 
avoir  appris  luy-mefme  cette  vertu  de  Jefus-Chrift 
qu’il  enfeignoit  enfuite  aux  autres. 

Quelque  foin  qu’il  euft  de  fe  cacher  dans  fes  bô- 
nes  œuvres, il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  reconnuft 
avec  quelle  abondance  de  larmes  il  avoir  toujours 
coutume  de  prier.  U n’eut  rien  plus  à cœur  d’a- 
bord,que  de  fe  rendre  tout  à tous  à l’imitation  de 
Paint  raul,afin  de  gagner  tout  le  monde.  La  gra- 
vité qu’il  temoignoit  en  tout  n’avoit  rien  de  trifte 
ny  de  rebu  tan t,&  il  avoir  trouvé  un  certain  tem- 
pérament dans  fa  conduite  qui  le  faifoit  aimer  de 
tous,  6:  en  mefme  temps  refpeéter  de  tous.  Tous 
fes  difeours  eftoient  réglez  j & on  remarque  cx- 
prelfement  de  luy  , qu’il  n’eft  point  tombé  dans 
ce  reproche  que  Jefus  - Chrift  fait  à quel- 
ques perfonnes  ; Qu’ils  difent  , mais  qu’ils  ne  font 
pas.  Il  donnoit  lui-mefme  le  premier  , l’exemple 
aux  autres  de  ce  qu’il  les  exhortoit  de  faire,  par- 
ticulièrement en  ce  qui  regardoit  le  mépris  du  bié 
& de  toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Il  regardoit 
toute  la  terre  & tout  ce  qui  s’y  fait  , comme  un 
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rien  , il  s’eftoit  tellement  nourri  de  cette  vérité  * 
que  l’on  remarque  que  jamais  aucune  chofe  n’é- 
toit  capable  de  le  furprendre  , tant  il  avoir  pett 
d’idée  de  tout  ce  qui  pouvoit  luy  arriver  fur  la  ter- 
re. * 

Ses  prédications  eftoient  ferventes.  Il  infpiroit 
la  vertu  aux  uns , il  avcrtifToit  les  autres  de  leurs 
défauts.  Il  confoloit  les  autres  de  leur  peines.  Il 
pre  doit  doucement  ceux  qui  avoient  befoin  d’cftre 
excitez.  Quelque  horreur  qu’il  eut  pour  les  vices, 
il  ne  vouloir  point  trop  cutieufement  approfondir 
la  vie  de  ceux  que  l’on  en  accufoit.  Quand  il  les 
découvroit , il  ne  s'emportait  point  en  des  fortes 
reprimendes.il  les  reprenoit  fans  infulte,  il  les  cor- 
rigeoit  avec  fagelTe  , il  les  excufoit  avec  bonté,  , 
& il  leur  pardonnoit  enfin  avec  une  facilité  qui  ne 
conduifoit  point  à l’impenitence.  il  ne  pouvoit 
fouffrir  les  duretez  qu’il  voyoit  faire  ; il  fe  décla- 
roit  l’ennemy  & le  pevfecuteur  de  ces  perfon- 
nés  impitoyables.  Auflî  om  ne  le  voyoit  jamais 
en  colere  ; & on  admiroit  la  pente  qu’il  avoir  à la 
douceur.  . 

Il  faifoit  paroiftre  dans  les  adverfitez  une  gran- 
deur d’ame  qui  le  faifoit  admirer  de  tout  le  monde; 
il  n’eftoit  timide  5c  craintif  , que  lors  que  tout 
luy  rédHilloit  trop  heureufement.  Il  a toujours  eu 
un  grand  mépris  de  la  vaine  gloire  , & on  remar-» 
que  de  luy  qu’il  avoir  plus  de  foin  de  cacher  fcs 
admirables  vertus, que  les  autres  n’en  ont  de  cacher 
leurs  vices  les  plus  honteux. 

Sa  pieté  croilTant  de  plus  en  plus  , il  fc  fentic 
prelle  d’un  mouvement  extraordinaire  , qui  luy  fit 
prendre  refolution  de  donner  aux  pauvres  le  peu 
qu’il  avoir , & de  remettre  fon  Evefcbé  entre  les 
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lains  d’un  homme  de  bien.  Quand  il  Ce  fut  rendu  ‘ 
émoignage  à luy-mème  que  c’cftoit  Dieu  qui  luy 
onnoit  ce  mouvement , il  fut  inflexible  à toutes 
es  remonflcances  de  fes  proches , qui  eftoient  de 
grande  condition,  & qui  fondoient  eu  larmes  lorf- 
]u’ils  voyoient  un  homme  à la  fleur  de  fon 
tçre  , fe  défaire  du  Patriarchat  d’Antioche  , où  il 
: ftoic  aimé  &c  honoré  de  tout  le  monde  pour  s’en 
aller  avec  quatre  Ecclefiaftiques  comme  luy  , en  la 
terre  Sainte,fans  autre  deflein  que  pour  y trouver 
quelques  occafions  de  fouffrir.  Mais  il  rejetta  cette 
tentation,  il  fuivit  Dieu  qui  l’appelloit  intérieure- 
ment & il  alla  avec  ces  quatre  vertueux  amis  aux 
fouffrances  que  Dieu  luy  preparoit  dans  ce  vo- 
yage. 

En  effet  elles  ne  luy  manquèrent  pas.  Car  lors- 
qu’il prefehoit  à ces  peuples  enfevelis  dans  les  te- 
nebres  de  leurs  erreursjcomme  ils  ne  luy  pouvoient 
refifter  de  parole  à caufe  de  fon  extrême  fageffe,  ils 
le  traitterét  avec  toute  forte  de  violéce,&:  le  defehi- 
rerent  de  coups.On  le  fepara  des  quatre  persônes  de 
pieté  qui  l’avoient  accompagné  dâs  ce  voyage, on  le 
mit  en  prifon,ou  le  cloiia  en  terre  étendu  en  forme 
de  croixton  mit  fur  fa  poi&rine  nuë  un  gril  tout 
ardent, & on  le  laiffa-là  avec  quelques  foldats  pour 
le  garder.Dieu  n'abandonna  point  fon  ferviteur  dâs 
cét  état.ll  l’en  tira  par  miracle  &c  avec  un  fi  grâd  é- 
clat,que  fes  plus  irrecôciliables  ennemis  n’en  ptirét 
foûtenir  la  lumière, & fe  convertirent.  On  vit  les 
^uifs  & les  Sarrafîns  qui  le  perfecutoient  un  mo-* 
ment  auparavant  avec  une  brutalité  fi  cruelle  ,'ve- 
uit  Ce  profterner  à fes  pieds , le  refpeéler  comme 
un  Miniflre  du  vray  Dieu,  luy  demander  pardon 
avec  larmes  de  cous  les  maux  qu’ils  luy  avoicnr 
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faits;&  embraffcr  la  foy  qu’il  leur  avoit  fi  gene- 
reufement  prefchée  Ils  ne  pouvoienr  aflèz  voir  un 
homme  qui  leur  paroiffoit  miraculeux  & ils  eftoient 
comme  infatiables  de  fes  paroles. 

Ce  Saint  voyant  donc  que  fa  réputation  fe  ré-‘ 
pandoit  en  ce  lieu  , il  voulut  d’autant  plus  le  quit- 
ter qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à fouffrir , puifque  ces 
peuples  eftoient  convertis.  Ses  païens  apprirent  à 
Antioche, & fes  travaux  paflez  , & fes  refolutions 
nouvelles.Mais  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  s’allaft  en- 
core cxpofer  à de  femblables  traittcmens,ils  envo- 
yèrent des  perfonnes  pour  le  chercher  & luy  repre- 
fenter  doucement, que  fes  proches  defiroient  avec 
paflion  de  le  voir, qu'il  leur  donnaft  cette  fatisfa&iô: 
Qu’ils  efperoieçt  tirer  de  fa  prefencc&  de  fes  avis 
de  grandes  militez  pour  leur  falut,&  ils  ajoutèrent 
en  fecret  que  s’ils  le  voyoient  fourd  & inflexible  à 
ces  remontrances  ils  l’amenalfent  par  force. 

Ces  perfonnes  s’acquiterent  fidellement  de  leur 
commiflion  & après  avoir  long- temps  cherché  le 
Saint,  enfin  ils  le  trouvèrent  & luy  firent  mille 
complimens  de  la  part  de  fes  proches  qui  defiroient 
fort  de  le  voir,&  qui  les  avoyent  envoyez  pour 
le  prier  de  leur  accorder  cette  grâce.  Le  Saint  qui 
ne  manquoit  pas  de  pénétration  pour  découvrir  le 
vray  fujet  de  leur  voyage,  donna  des  complimens  , 
à des  complimens,  Sc  parla  de  telle  forte  que  fans 
s’expliquer,ils  pouvoient  efperer  qu'il  fè  rendroit  k 
cette  demande  après  avoir  achevé  quelque  voyage 
qu'il  avoit  encore  à faire.  Mais  lorfqu’ils  eurent 
veu  enfin  que  ce  n’eftoit  que  des  paroles, après  de 
longs  rctardemens  ils  voulurent  venir  à l'execution 
&c  mettre  la  main  fur  luy. 

C’eft  icy  dit  l’Auteur  de  fa  vie  , que  Dieu  pour 
deffendre  fon  fer  vie  eu  r fit  un  miracle  fur  ces  per- 
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Saint  Macaiue  Patriarche.  79 
Tonnes  qui  remplit  ce  Saint  de  confufion  en  vo- i0Ayru. 
yant  un  fecours  fi  prompt  de  Dieu  fur  luy.  Car  ces 
gens  furent  fur  l’heure  frappez  d’aveuglement,  & 
demeurèrent  comme  immobiles  dans  un  mefme  état 
comme  s'ils  enflent  efté  de  pierre  , pendant  que 
leurs  chevaux  au  contraire  fuyoient  de  tontes  parts. 

Mais  enfin  toutes  ces  perfonnes  effrayées  de  ce 
chatiment,&  demandant  au  Saint  mifericorde  , il 
leur  rendit  la  yeuc  & le  mouvement  , Sc  les  ren- 
voya à Tes  parens  dire  le  fuccésde  leur  voyage. 

Ce  Saint  donc  eftant  animé  d’un  nouveau  zele, 
vint  en  Bavière  où  il  fit  beaucoup  de  miracles.Ccla 
fit  venir  la  penfée  à deux  voleurs  de  prendre  une 
nappe  dont  le  Saint  avoir  coûtume  de  s’effuyer 
& d’en  remettre  une  autre  à la  placejparce  qu’ils  ef- 
peroient  que  ce  linge  feroit  de  grandes  guerifons, 
qui  pourroient  les  rendre  riches.  Mais  Dieu  les 
frappa  d’une  fievre  fi  maligne,  qu’il  n’y  eut  que  le 
Saint  qui  put  les  guérir.  Il  vint  enfuire  à Mayence 
Cologne,  MalinesjTournay  , Gand  , faifant  par 
tout  de  grand  miracles. Et  lorfqu’il  furvint  une  pefte. 
fi  furieufe  dans  la  Flandre  que  l’on  ordonna  que, 
tout  lemonde,hommes  & animaux  palferoient  trois 
jours  fans  manger  pour  fléchir  la  colere  de  Dieu^ 
le  Saint  en  fi.it  attaqué  luy-mefme  , & il  vérifia 
ce  qu’il  avoit  prédit  j qu'il  feroit  le  dernier  qui 
mourroit  de  cette  contagion.  Dieu  l'honora  d’un 
grand  nombre  de  miracles  après  fa  mort. 

Nous  neparlcrons  point  de  faint  Fulbert  , ce  Saint 
fçavant  Evefque  de  Chartres,  qui  avant  que  d’érre  Fulb£rt 
ïvefque,  fut  Chancelier  du  Roy  Robert,  il  fuffic 
de  dite  en  un  mot  qu’il  éclata  & par  fa  vertu,  & 
par  fa  fcience.  Et  s’il  eut  le  malheur  d’avoir  pour 
difciplc  Béranger  Archidiacre  d’Angers  qui  de  pu» 
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fut  Herefiarque,  il  a eu  le  bonheur  de  foûtenir  de 
vive  voix  , & par  écrit  la  pure  do&rinc  de  I'e- 
glife. 


SAINT  A PO  LLO  N E. 
j.  Siecle. 


NOus  nous  arrefterons  donc  à un  Saint  que 
nous  honorons  encore  en  ce  jour, qui  cft  faint 
Appollone.  C'eftoit  un  homme  d'une  fainteté  émi- 
nente,qui  avoit  palTé  fa  vie  dans  la  folitude  avec 
d’autres  Anachorètes  qui  l’avoient  tous  admiré  , 8c 
qui  à caufede  fa  pieté  extraordinaire,  l’avoient  é- 
levé  dans  les  faints  Ordres. 

Lorfque  l’Empereur  Maximin  fouleva  une  per- 
fecution  cruelle  dans  Alexandrie,  ce  faint  homme 
fortit  de  fa  cellule , & alla  vifiter  tous  les  frères 

{>our  les  encourager  , 8c  pour  les  fortifier  contre 
es  menaces  des  perfccuteurs.  Cet  office  de  charité 
fut  recompenfé  de  la  plus  glorieufe  recompenfé 
qu’il  pouvoit  attendre; c’eft-à-dire  qu’il  fut  pris  luy- 
mcfme,&  jetté  dans  une  profonde  prifon.  Lorf- 
qu’il  eftoit-là,il  n’eut  la  liberté  de  voir  perfonne 
hors  quelques  payens  qui  n’y  venoient  que  pour 
luy  infulter,&  pour  le  couvrir  d’imprécations  8c 
d’injures.  Entre  ceux-  là  , un  Comédien  fameux  a- 
lors  nommé  Philemô,qui  eftoit  extrêmement  aimé 
du  peuple  à caufede  fon  habileté,fe  fignala  par  les 
injures  fanglantes  qu’il  luy  difoit,l’appellant  un  im- 
pie,un  feduéteur  , un  corrupteur  ; enfin  un  hom- 
me qui  devoir  eftre  l’cxecration  de  tous  les  hom- 
mes. 


Saint 


Saint  Apollon  e.  Si 

Saint  Apollonene  répondit  rien  autre  chofe  ioAvri* 
que  cette  parole  : Mon  fils  je  prie  Dieu  qu’il  aie 
pitié  de  vous,  8c  qu’il  ne  vous  impute  à péché  au- 
cune de  ces  injures  que  vous  me  dites.  Cette  pa- 
role d’une  fi  grande  modération  fut  comme  une  é- 
pée  pénétrante  qui  fe  fit  jour  dans  le  cœur  de  ce 
Comédien.  Il  en  fut  changé  tout  {d’un  coup.  Il 
cria  qu’il  eftoit  Chreftien  , 8c  des  pieds  du  Saint 
où  il  s'eftoit  jetté,il  alla  trouver  le  Juge  , 8c  luy 
reprocha  fes  cruautez  contre  «les  perfonnes  dont  la 
vie  eftoip-tres-innocente.Le  Juge  voyant  cet  hom- 
me qu’il  fçavoit  eftre  Comédien  , prit  plaifir  d’a- 
bord à l'entendre,croyant  qu’il  commençoit  quel- 
que piece  de  Theatre  8c  qu'il  votiloit  divertir  le 
peuple  par  quelque  plaifanteric.  Mais  lorfqu’il  vit 
qu’il  parloir  ferieufement,il  le  fit  cruellement  tour- 
menter. 

Comme  ce  Juge  fut  averti  que  c’cftoit  faint  A- 
pollone  qui  avoir  fait  changerPhilemon,il  le  fit  ve- 
fiir,il  luy  reprocha  fes  cnchantcmcns  , par  lefquels 
il  féduifoit  les  ames,&:  les  corrompoit  par  le  venin 
de  fes  erreurs.  Je  ne  fouhaitte  qu’une  chofe , 6 Ju- 
ge,répondit  faint  Apollone,qui  cft  , 8c  que  vous  , 
ôc  que  tout  ce  peuple  qui  m’écoute  me  fuiviez  dans 
mon  erreur.  Mais  ce  Juge  fans  attendre  davantage 
commanda  qu’on  le  fit  ^brûler  avec  Philemon. 

Dieu  fit  alors  un  miracle  , & il  empefeha  par  fa 
puiflànce  Souveraine  que  le  feu  ne  les  confu malt. 

Et  un  grand  nombre  d'infideles  commençant  à fe 
vouloir  convertir  en  voyant  cette  grande  merveille, 
le  Préfet  d'Alexandrie  qui  en  fut  averti,envoya  des 
hommes  choifis,plus  furieux  que  les  beftes  me  fi- 
nie s,  pur  luy  amener  ces  deux  Saints  , avec  le 
Juge  qui  avoit  cfté  touché  du  miracle}&  quelques 
Tome  II . F 
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8z  Saints  du  mois  d’Avril. 
autres  perfonnes  qui  avoient  embrafle  la  Foy, 
E fiant  arrivez  , le  Préfet  voyant  toutes  ces  per- 
fonnes fixes  8c  arreftées  dans  les  mefmes  fentimens, 
le  fit  précipiter  dans  la  mer. 

Ils  receurent  avec  joye  cette  condàmnation  , 8c 
faint  Apollone  eut  la  confolation  en  mourant  d’of- 
frir à Dieu  avec  luy  plufieurs  vidlimes,  comme  le 
fruit  de  fa  charité  8c  de  fa  patience. 

— ! » - 

'JRJEF  LE  XIO  N. 

* 

* 

-^"XlJand  nous  voyons  que  ce  fut  la  douceur  de 
ce  Saint  dans  ces  mauvais  traittemens  , qui 
convertit  à Dieu  toutes  ces  perfonnes,  ne  devons- 
nous  pas  efperer  que  fi  nous  avons  de  la  confide- 
ration  8c  de  la  bonté  pour  ceux  qui  nous  outragent 
avec  le  plus  d’emportement  , quand  ce  feroit  des 
perfonncs  aufiï  éloignées  de  Dieu  que  le  font  d’or- 
dinaire les  Comédiens  , ils  pourront  neanmoins 
^rentrer  dans  eux-mefmcs,  & faire  voir  à toute  la 
terre  par  leur  converfion  , qu’il  ne  faut  defefpercr 
du  falut  de  perfonne  , 8c  que  les  plus  méchans 
peuvent  quelquefois  devenir  les  plus  grâds  Saints? 
Mais  fi  faint  Apollone  revenoit  maintenantaumon- 
de: &:  qu'il  examinait  la  vie  des  Chrefliens  , n’eft- 
il  pas  vray'qu’en  voyât  d’un  codé  ce  qu’ils  croyenr, 
8c  de  l’autre  comment  il  vivent  , bien  loin  d’efl 
perer  d’eux  qu’ils  pu  fient  convertir  les  Comé- 
diens comme  jl  avoit  fait , il  auroit  peine  à ne  pag 
leur  dire  qu’ils  font  Comédiens  eux-mcfmcs  , qui 
font  femblant  d’étre  ce  qu’ils  ne  font  pas  en  effet , 
8c  qui  n’honorent  Dieu  que  des  levresjcomme  les 
Comédiens  ne  font  leurs  petfonnages  que  par  leurs 
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paroles.S’il  y a donc  quelqu’un  qui  foit  Touché  de  io Avril 
zele  pour  la  gloire  de  Dieu  &c  pour  le  falut  des 
âmes,  qu’il  gemifle  pour  ces  Comédiens  & pour 
ces  Hipocrites,  comme  les  appelle  Ci  Couvent  faint 
Chryfoftome  ,&  qu’ils  prient  Dieu  jour  & nuit 
qu’il  répande  fa  lumière  & fa  vérité  dans  ces 
âmes  afin  de  rendre  leur  vie  conforme  à leur  cré- 
ance;&  qu’adorant  un  Dieu  qui  eft  efprit  Sévé- 
rité, ils  l’adorent  auffi  en  efprit  Se  en  vérité. 

*3*  «M-  *3*  : 

1 * 

M A RTT  RO  LOGE. 


A Rome  fc  fait  la  feflc  de  S- Leon  Pape  & Confcfleur  , u Avril 
qui  fucceda  à Xifte  III. du  nom,  & pour  le  mérité  de  fcs 
excellentes  vertus,  fut  furnommé,  le  Grand, il  fit  tenir  le 
Concile  de  Calcédoine, auquel  par  fcs  légats  il  condamna 
Eutyche  heretique,&  ayant  faintement  ordonné  plufieurs 
chofespour  la  faintc  Eglife,  eferit  de  beaux  livicsj&  fait 
de  grands  biens  il  mourut  en  paix.  A Pevgame  ville 
d’Afie  faint  Antipas  , duquel  faint  Iean  fait  mention 
en  fon  Apocalypfc  , il  fut  du  temps  de  l’Empereur  Dio- 
cletian  mis  dans  un  boeuf  de  cuivre  tout  ardent, où  il  finit 
la  vie, & gagna  la  couronne  du  martyre.  A Salonc  ville 
d’Efdavonic,  faint  Domnion  Evêque,  & huit  foldafs.  A 
Gotinc  ville  de  l’IflcdcCandie faint  Philippe  Evêque, per- 
fo  nuage  de  grande  fainteté  & doftrinc, lequel  du  temps  des 
Empereurs  M.Antonin  & Lucc  A cirele, gouvernant  l’Egli- 
fequi  Jtty  avoir  efté  donnée  en  chargera  défendit  contre  la 
fureur  des  Gentils, & les  embufehes  des  heretiques.  A Ni- 
comcdieS.Euftorge  Pteftrc.  ASpolete  S.  Ifaac  Movne  & 
ConfelTeur,dcs  venus  & des  miracles  duquel  S.  Grcgoiie 
fait  mention. a Gaze  ville  de  PaleftineS.  Barfanuphc  Ana- 
chorète, qui  vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Juflinien. 


F ij 
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S A INT  LEON  PAPE. 

, j.  Siçcle. 

Cecy  eft  tiré  d*  vie  qui  efl  (tu  tommeneetnent  de  fes  ou* 

vrages. 

iiAvril  ^îOiis  devons  nous  joindre,  aujourd’huy  à l’E*- 
i\  gl  fe,qui  invite  tous  fes  enfans  à honorer  un 
des  plus  grands  Papes  qui  fe  Toit  afïls  fur  le  Siegp 
de  faint  Pierre,&  k qui  elle  a donné  par  excellen- 
ce le  nom  de  Grand.  Elle  l’a  regardé  comme  un 
homme  vrayment  Apoftolique  , qui  a ttes-digne- 
ment  rempli  le  Trône  du  Chef  des  Apoftres  , qui 
a efté  & eft  encore  aujourd’huy  une  de  fes  plus  vi-> 
ves  lumières, & qui  l’a  foutenu  comme  une  colom- 
ne  inébranlable.  Sa  langue  a efté  l'interprete  des 
faint  Pierre  , il  atfté  jugé  digne  par  tout  un  Con- 
cile, qu’on  le  comparait  aux  Apoftres  , 8ç  mefmc 
aux  Anges:  Toute  la  terre  a receu  fes  décidons- 
comme  autant  d’oracles  , &c  elle  les  a admirées- 
çomme  l’ouvrage  du  faint  Efprit.  Ce  Saint  a dif- 
ftpé  les  erreurs  pour  établir  la  verité,mais  toujours; 
avec  un  efprit  de  paix, dont  l'amour  en  luy  n’é- 
toit  pas  un  effet  de  timidité,  puifqu’il  eftoit  tou- 
jours accompagné  d’une  fermeté  qui  le  rendoit  in- 
trépide. \ 

Il  employa  une  partie  des  travaux  de  fon  Mini- 
ftere  à expliquer  l’Evangile  & l’Ecriture  à fon  peu- 
ple; non  par  fes  lumières  particulières  , ou  en  par- 
lant de  luy-mefme;mai  s en  fuivant  les  fentimens 
de  ceux  qui  l’avoient  precedé,&  en  inftruifant  plus 
les  autres  par  fes  exemples  que  par  fes  difeeurs. 
Aiuft  eftant  lemaiftre  de  l’Eglife  Catholique  , il 
pftoit  en  mefrie-temps  le  Difciple  de  laTraditiQn, 
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jamais  homme  n’a  témoigné  pins  de  vigueur  pour 11  vRI 
maintenir  la  difcipUne,&  pour  la  rétablir  lorfqu’il 
la  voyoit  ruinée;  ll  travailloit  également  à con- 
ferver  les  Fideles  dans  les  bonnes  mœurs,  & à ra- 
mener les  hereticpies  dans  le  véritable  chemin.  Il 
vouloit  autant  de  fincerité  dans  la  pieté  des  uns 
que  dans  la  converfion  des  autres.  Il  ne  pouvoic 
louffrir  le  déguifement  dans  perfonne  , comme 
il  en  avoir  horreur  pour  luy-mefme.  Ainfi  il  par- 
tageoitfes  foins  & fon  zele  entre  les  agneaux  & les 
loups, afin  que  les  agneaux  fuflent  véritablement 
ce  qu’ils  paroilFoient , & que  les  loups  devinrent 
enfin  des  agneaux; 

C’eft  pourquoy,  outre  les  prédications  qu’il  fai- 
foit  à fon  peuple,  il  compofa  d’exccllens  ouvrages 
pour  foûtenir  le  Myfterede  la  Sainte  Trinité  con- 
tre les  Prifcilianiftes  , la  necefifité  de  l’Incarnation 
contre  les  Juifs,  la  confubftântialité  du  Fils  avec  le 
Pere  contre  les  Arierts  , la  propriété  de  la  nature 
Ihumaine  contre  Eutyque  , la  fingularité  d’une  per- 
fonne en  Jefus  - Chrift  contre  Neftorius  ; les 
droits  & la  puiflance  de  l'Egîife  contre  les  Nova- 
tiens,  fon  unité  contre  les  Donatiftes , la  necefiïté 
de  la  grâce,  & fa  force  vitlorieufe  contre  les  Pe- 
lâgiens,  la  vérité  &c  la  fainteté  de  tous  les  Myfte- 
res  contre  les  Manichéens  * & enfin  la  finceri- 
té  du  culte  de  noftre  Religion  contre  les  Impies^ 

& les  faux  Chreftiens.  Il  fit  paroiftre  dans  toutes 
ces  entreprifes  une  dodrineCelefte,une  pieté  pleine 
d’onétion,  une  fermeté  invincible  : De  forije  que 
les  Conciles  ont  dit  de  luy  que  Dieu  avoir  divine- 
ment procuré  ce  faint  Pape  à fon  Eglife  , pour 
la  faire  triompher  par  tout. 

Il  fut mefmele  maiftre  des  Rois  les  plus  fiers» 

F iij 
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8c  le  Dieu  des  Pharaons.  Lors  qu’Attila  ce  flé- 
au de  Dieu  venoit  â Rome,  refolu  delà  ruiner, 
ce  faint  Pape  touché  des  maux  de  l’Italie  , alla  au- 
devant  de  luy,fans  craindre  d’expofer  fa  vie  , & il 
l’étonna  de  telle  forte  par  la  force  de  fon  éloquen- 
ce,qu’il  l’obligea  de  retourner  fur  lès  pas.  Tous 
les  Officiers  de  ce  Prince  en  curent  de  l’indigna- 
tion,&  ils  fe  plaignirent  à luy-mefmc  de  ce  qu’un 
Pape  de  Rome,difoient-ils,avoit  eu  tant  de  pou- 
voir fur  fon  efprit:  Je  voyois,leur  répondit  Attila, 
lorfque  cet  Evefque  me  parloit,un  homme  auprès 
de  luy  vêtu  d’gn  habit  Sacerdotal , qui  tenoit  l’é- 
pée nue  , 8c  tout  preft  à me  tuer,fi  je  n’accordois  à. 
ce  Pape  tout  ce  qu’il  me  demandoit. 

Il  eut  encore  le  mefme  pouvoir  fur  l’efprit  de 
Genfpric,&  il  luy  perfuada  par  cette  mefme  élo- 
quence de  s’abftenir  à l’avenir  des  meurtres  &c  des 
incendies  dont  il  remplifl'oit  le  monde.  Enfin  après 
une  vie  fi  fante  ,fi  laborieufe  , fi,  éclatante  ; après, 
avoir  fait  fleurir  l'Eglife  de  Rome  , 8c  en  generali 
toute  l’Eglife  pendant  les  vingt  une  années  de  fon 
Pontificat,  après  avoir  bâti  diverfes  Eglifes,  orné 
celles  qui  eftoient  déjà bafties, ordonné  des  gardes 
perpétuelles  à l’Eglife  de  faint  Pierre  8c  de  faint 
Paul  , remis  l’ordre  8c  la  difeipline  par  tout , 8c 
donné  à Djeu  des  marques  de  fa  fidélité  & chr  fon 
zele;  il  alla  enfin  recevoir  de  Dieu  la  recompenfc 
de  fes  glorieux  travaux. 


n. 
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SAINT  ISAAC  SOLITAIRE . 


xi. Avril 


6 Siècle. 


eft  tiré  de  S.  Oregoirt  Di/Uog.liLj.c.j^l 

SAint  Ifaac  eftoit  Syrien  ; mais  il  vint  s’eftablir 
en  Italie  , dans  la  ville  de  Spolete  , & Ce  n’eft 
que  de  ce  qu'il  y a fait  que  faint  Grégoire  le  grâd, 
a pû  parler  das  ce  qu’il  nous  a rapporté  de  ce  Saint. 
Ce  qui  commença  à le  faire  connoiftre , fut  l’afli- 
duité  à la  priere.  Car  aimant  à prier  dans  l’E- 
glife, il  avoit  de  la  douleur  de  ce  qu’on  les  fermoir 
ri  toft,  &c  de  ce  qu’on  luy  oftoit  pour  ainfi  dire  la 
plus  douce  confolation  qu’il  eut  au  monde.  C’eft 
pourquoy  peu  à peu  il  obtint  de  ceux  qui  avoient 
la  garde  de  l’Eglife  , la  permiflion  d’y  demeurer  v 
autant  qu’il  voudroit  ,&  dans  les  heures  les  plus 
fecrettes. 

D'abord  qu’il  eut  receu  cette  permiflion  , il  (è 
regarda  comme  un  homme  prefle  d’une  lôgne  foif, 
& qui  pou  voit  fe  defaiteter  à loi  rir.  C’eft  pourquoy 
oubliant  les  peines  que  luy  avoit  caufé  la  neceflité 
cîe  fortir  de  l’Eglife  plûtoft  qu’il  ne  l'auroit  defiré  , 
il  ne  penfa  qu’à.  fatisfoire  fes  violentes  ardeurs  , 8c 
dans  ce  uanfport  de  jo,ye,il  y paflale  premier  jour 
& la  nuit  enfuite,il  y joignit  un  fécond  jour  encore 
de  la  nuit  demefme,enfin  il  y pafla  encore  un  troi- 
riéme  jour. 

Mais  ce  fut  cette  afliduité  qui  au  lieu  d’eftre  un 
fujet  d’édification  &c  d’admiration  à un  des  gardes 
de  l’£glife,lui  fut  aucontraire  un  fujet  de  tenta- 
tion de  prefqne  de  fa  ruine.  Mefurant  la  vertu  de 
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faint  Ifaac  ï fa  foiblefiè  , il  ne  pue  comprendre 
qu'un  homme  puft  pafler  trois  jours  & trois  nuits 
dans  la  priere.  Il  crut  que  ce  n’eftoit  que  l’hypo- 
crifie  & l’amour  de  l’eftime  des  hommes  qui  le  tai- 
foit  agir  de  laforte;&  le  démon  fe  fervant  de  fa 
crédulité  pour  noircir  ce  faint  Solitaire  , il  luy  fit 
concevoir  tant  de  mauvaife  humeur  contre  ifaac  » 
qu’il  alla  le  trouver  tout  furieux  dans  l’Eglife  , & 
voulut  mettre  fin  luy  mefine  à une  oraifon  qui  n en 
avoir  point.  Il  luy  témoigna  par  fes  yeux, par  fon 
vifage  Sc  par  fes  paroles  , le  mépris  qu’il  faifoit 
de  fon  impofture,  & pour  l’en  mieux  perfuader,  il 
luy  donna  un  grand  foufflet.  Mais  le  coup  ne 
fut  pas  plûtoft  donné,  que  Dieu  voulant  vanner 
fon  ferviteur  de  cet  outrage  auquel  il  paroinoit 
infenfible,il  permit  que  cet  homme  fut  pofiedé  du 
démon.  Cela  fut  vifible  à tout  le  monde  ; & ce 
pofiedé  ne  put  retrouver  fa  guéri  fon  que  dans  les  - 
prières  de  celuy  dont  il  n’avoit  pu  fouftrir  aupara- 
vant la  priere.  Depuis  ce  temps  l’éclat  de  fa  vertu 
extraordinaire  luy  attira  une  telle  réputation  que 
tout  le  monde  venoità  luy.  Il  y en  avoir  mefine 
qui  s’emprefioieiit  de  luy  baftir  un  Monaftere , 8c 
d’autres  qui  luy  offroientde  grands  prefens.  Mais 
il  refufa  tout,  & lorfque  ceux  qui  s’eftoient  retirez 
auprès  de  luy  pour  eftre  formez  fous  fa  difei pline  , 
le  prelfoient  de  recevoir  ce  qu’on  luy  prefentoit , 
ce  faint  homme,  demeura  toûjours  ferme  dans  l’a- 
mour de  fa  pauvreté.  Il  la  garda  comme  un  trefor 
précieux  , il  dit  réfolument  qu’un  Religieux  qui 
cherche  fes  commoditez  for  la  terre,n’eft  plus  Re- 
ligieux. Car  il  avoir  autant  de  peur  , de  perdre 
le  trefor  de  fa  chere  pauvreté  , que  les  avares  ont 
de  perdre  l’or  dont  ils  fe  font  une  idole. 
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Dieu  en  recompenfe  de  fes  vertus  , luy  avoir  11  Avril 
donné  l’efprit  de  prophétie, & un  fuir  il  ordonna  à 
fes  freres  de  préparer  plufieurs  portions.  La  nuit 
il  furvint  des  voleurs  pour  prendre  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur  dans  leurs  pauvres  jardinages  : Mais 
au  lieu  de  rien  prendre,un  fecret  inftinft  les  porta 
tous  à labourer  la  terre,  & à travailler.  Le  ma- 
tin ce  faint  homme  alla  trouver  ces  outriers  invo- 
lontaires , Sc  d’un  vifage  riant,  il  leur  dit  : Mes 
amis  vous  avez  aftèz  travaillé  , il  eft  temps  que 
vous  veniez  vous  repofer.  Etaufli-toft  il  leur  fit 
apporter  ce  qu’il  leur  avoit  fait  préparer.  Apres 
qu’ils  eurent  bien  mangé,  il  leur  dit  fans  aigreur. 

Allez  n’offenfez  plus  Dieu,  Et  quand  vous  defire- 
rez  quelque  choie  de  nos  jardins,venez  à la  porte 
&c  le  demandez.  Et  les  ayant  chargez  de  fruits  Sc 
de  legumes,il  les  renvoya  en  paix. 

Un  autre  jour,dit  faint  Grégoire  , on  reconnut 
combien  il  connoi (Toit  les  chofesles  plus  fecrettes. 

Des  étrangers  très  - mal  vêtus  vinrent  le  trouver 
pour  luy  dire  qu’ayant  fçeu  quelle  eftoit  fa  charité, 
ils  s’eftoient  adreflez  à luy  pour  luy  demâder  quel- 
que vertement  afin  de  couvrir  leur  nudité.  L’Hom- 
me de  Dieu  découvrant  leur  tromperie  par  fa  lu- 
mière , appclla  un  de  fes  Religieux,  & luy  dit: 

Mon  frere  , allez-vous-en  dans  un  tel  endroit, à un 
arbre  çreux  qui  y eft,  & apportez-moy  les  habits 
que  vous  y trouverez.  Ce  que  ce  frere  ayant  fait, 
il  donna  ces  habits  à ces  étrangers  , qui  les  ayant 
reconnus , s’en  retournèrent  couverts  de  confu- 
fion. 

Mais  faint  Grégoire  fait  une  reflexion  imporrâ- 
te  fur  ce  Saint.  Quoy- qu’il  fuft  rempli,  dit-il,  de 
tant  de  dons  extraordinaires,il  femble  neanmoins 
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qu’il  y avoit  en  luy  une  chofe  que  Ion  eut  pu  blatl» 
mer  , fi  on  n’eut  veu  d’un  autre  cofté  tant  de  ver- 
tus. C’cft  qu’il  (è  lai  (Toit  aller  àunejoye  exceiïî- 
ve,foit  qu’ils’y  laiflàft  aller  volontairement  , foie 
qu’il  y fiift  entrai  filé  malgré  fa  refiftaiice.  On  n’o- 
fe  pas  rien  condamner  dans  un  fi  admirable  Soli- 
taire, dit  ce  Ciint  Pape  ; mais  fi  c’eftoit  un  défaut, 
il.  faudroit  adorer  en  cela  la  conduite  de  Dieu  , qui 
Laifie  quelquefois  fubfifter  parmi  les  rares  vertus  de 
fes  plus  fideles  ferviteurs  , des  foibldlès  & des  im- 
perfections qui  leur  font  un  fujet  continuel  d'humi- 
liation & de  combat.  Comme  rien  n'eft  plus  pré- 
cieux à l’homme  que  l’humilité , c’eft  gagner  beau-- 
coup  quelquefois  que  de  l’acheter  au  prix  de  quel-, 
que  imperfection,  telle  qu’eftoit  la  pente  qu’avoir 
ce  faint  Solitaire  à-  une  joye  qui  n’elloit  pas  aflez 
modcrée.Mais  il  couvroit  cela  par  de  très  grandes 
vcrtus,dans  lesquelles  il  perfevera  jufques  à la  fin. 
de  fiv  bien  heureufe  vie,qu-il,couronna  par  une  plus 
Ireureuie  mort. 


RE  FL  EXION. 


CEtte  demiere  réflexion  de  faint  Grégoire,  doit 
faite  rentrer  en  eux-mefmes  ceux  qui  fentent 
dans  eux  la  même  pente  k une  joye  un  peu  trop 
libre , que  ce  faint  Solitaire  fentoit  en  luy  même. 
Us  doivent  voir  que  ce  qu’ils  appellent  une  belle 
humeur  , & leur  tempérament  naturel  , eft  une 
grande  imperfcCtion,&  qu’ils  la  doivent  combatte 
comme  faint  ifaac  la  combattoit.  Ils  voyent  le  ju- 
gement qu’en  firit  icy  un  grand  Pape:  Et  ce  qui 
les  doit  faire  encore  trembler  davantage,  céft  qu’il. 
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eft  à craindre  que  ce  défaut  ne  trouvant  pas  dans  iiAvril 
euxunauffi  grand  contrepoids ‘de  vertu  que  dans 
cefaint  Anachorète,  qui  luy  eftoit  neanmoins  ab- 
folument  neceflàire,pour  ne  fe  pas  laifler  entraif- 
ner  dans  une  licence  excefîive;  un  côté  de  la  ba- 
lance n’emporte  l’autre,&  que  la  nature  ne  foie 
plus  forte  en  eux  que  la  grâce.  Dieu  & le  monde 
font  des  Juges  bien  diiferends.  Le  monde  n’aime 
rien  tant  que  ces  perfonnes  qui  ont  ainfi  l’humeur 
agréable  & enjoiiée;  Mais  Dieu  qui  a dit  ; Mal- 
. heur  a ceux  qui  rient ,cn  juge  d’une  maniéré  bien 
differente:  & tous  ceux  qui  font  animez  de  fon  ef- 
prit,  condamnent  comme  luy  cette  joye  iromode- 
rée,qu’ils  regardent  comme  la  fource  de  beaucoup 
de  pleurs.  Le  fentiment  de  noftre  mifere  nous  doit 
tenir  comme  dans  une  continuelle  douleur.  Nous 
ne  pouvons  nous  abandonner  à la  joye  , que  nous 
ne  perdions  le  fouvenir  de  nos  maux  & de  noftre 
pauvreté.  Nous  ne  voyons  point  rire  les  pauvres 
qui  nous  demandent  l’aumofne.  On  voit  toujours 
fur  leur  vifage  l’affli&ion  qui  cft  dans  leur  cœur. 

Si  nous  avions  le  mefrne  fentiment  de  noftre  pau- 
vreté interieure,nous  la  témoignerions  aufli  par 
une  douleur  uniforme, qui  nous  feroit  dire  comme 
à Salomon,  que  nous  regardons  ceux  qui  rient, 
comme  des  perfonnes  qui  font  dans  l’erreur  ; & 
ceux  qui  font  dans  la  joye,comme  des  gens  qui 
fe  trompent.  Rifnm  reputavi  erroïejn  j & gaucho 
dixi:Cur  frujlra  dcciperis? 
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A Vcronne en  Italie  fe  fait  la  fefte  de  faint  Zenon  , qüi 
IlAviitt  gouverna  fon  Eglifc  avec  une  finguliere  confiance,  parmy 
les  tcmpeftcs  de  la  perfecution,&  fin  martyrifé  fous  l'Em- 
pereur G.illien.En  Cappadoce  décéda  faint  Sabbas  Got,lfe- 
cjuel  du  temps  de  l’Empereur  Valens, comme  le  Roy  Athà- 
naric  perfecutoit  les  Chrefiiens, après  avoir  beaucoup  en- 
duré,fut  jctré  dans  la  rivière. En  mefme-tcmps  endurèrent 
le  martyre  pluficurs  Gots  de  natiÔ,maisChreftiens  de  pro- 
fc dion, comme  témoigné  faint  Àuguftin.A  BragUe  ville  de 
Portugal,  faint  Viétor  Martyr,  qui  fut  baptizé  dans  fou 
fang,  po  irn’avoir  voulu  adorer  une  idole.  A Fermo  ville 
de  la  marche  d’Ancone.fainte  Viflîe  Vierge  & Martyre.  A 
Rome  faint  Jules  Pape  qui  gouverna  très  foigneufement 
I Eglifc  apres  fainr  Sylvcftre,  & travailla  beaucoup  defini 
fendant  la  Foy  Catholique  contre  les  Arriens.  A Gap  faint’ 
Confiantin  Evefque  dudit  lieu. a Pavic  faint  Damien  Evef- 
que  & confeffeur. 

, % ' - * t • 

SAINT  SAÈAs  GOTH 

Martyr . 

! 4.  Siecle. 

Ce  Martyre  ejî  recueilly  d'une  lettre  qu’écrivit  l'Eglife  de  , 
ce  pays  à l'Eglife  de  Capadoce.Elle  efi  dans  Surins. 

• # * 

CE  Saint  aefté  martîrifé  dans  le  quatrième  fie-'* 
cle  en  l’an  ne  jyz.fous  l’Empire  de  Valens  ,• 
dans  la  fureur  de  la  perfecution  qui  fut  excitée  par 
Athanaric  Roy  desGoths  orientaux  appellezOftro- 
gots,de  laquelle  faint  Auguftin  parle  dans  fon  li- 
vre 18.de  la  Cité  de  Dieu  , chapitre  yz.  il  fe  ren- 
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dit  admirable  des  fa  plus  cendre  jeunciïe  , par  le  1 
defir  qu’il  témoigna  toujours  , d’imiter  les  Saints 
des  fiecles  qui  l’avoient  précédé  , & de  marcher 
fur  leurs  traces.  Qiioy  qu’il  fut  Goth  de  nation  , 
& qu’il  habitaft  dans  un  pays  d’infideles,  il  foûte- 
noit  neanmoins  la  vérité  avec  un  zele  admirable, 
£<  encore  qu’il  ne  fuit  pas  fort  éloquent  dans  fes 
difcours,il  parloir  neanmoins  avec  tant  de  vigueur, 
.que  perfonne  ne  luy  pouvoir  relifter. 

Cette  Eglife  qui  parle  de  luy  dans  fa  lettre  , dit 
que  l’on  a jamais  veu  un  homme  plus  humble.  Ii 
.eftoit  toujours  preft  à rendre  tous  les  fervices  que 
l’on  pouvoir  attendre  de  luy.  La  charité  luy  fai— 
Toit  garder  la  paix  avec  tout  le  monde.  Sa  pro~ 
fonde  érudition  qui  fe  faifoit  admirer  de  tous  , 
nonobftant  la  rudeffe  de  fon  langage  , ne  l’élevoit 
point,  & ces  lumières  éclatantes  qu’il  renfermoit 
en  luy-mcfme  ne  l’ébloüfToient  point.  Il  regardoit 
l’argent  comme  la  boue' , & n’en  pouvoir  fouftfir 
que  ce  qu'il  luy  eftoit  abfolument  necelîaire.  Il 
évitoit  toutes  les  occupations  qui  ne  le  regardoient 
pas,fe  tenant  renfermé  dans  fes  devoirs  , dont  il 
s’acquittoit  avec  une  exactitude  ^ une  application 
admirable.  Il  prioit  & jeûnoit  continuellement-U 
fuyoit  les  compagnies  &*les  entretiens  , mais  fur 
tout  des  femmes  dont  il  avoit  un  grand  éloigne- 
tnent,  & en  faifant  une  vie  fi  fainte  il  fe  prepàroit 
dans  la  tranquilité,à  tout  ce  qui  pourroit  luy  arri- 
ver dans  la  fuite. 

C’eft  ce  qui  parut  dans  la  rencontre  que  nous 
allons  expliquer.  Les  principaux  de  ce  pays  ayant 
jréfolu  de  perfecuter  lesChreftiens  qui  eftoient  par- 
rni  eux, ils  voulurent  les  contraindre  à manger  des 
yiarjdes  offertes  aux  idoles,pour*lonner  une  preu- 
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ve  qh’ils  avoient  renoncé  la  Foy.  Neanmoins  pour 
épargner  ceux  d’entre  les  Chreftiens  qui  leur  eftoiét 
proches  , ils  s’aviferent  par  une  fagcife  charnelle  , 

&c  par  une  compaflîon  que  l’on  peut  appeller  cru- 
elle, de  leur  apporter  de  la  chair  qui  n’a  voit  point 
efté  immolée  aux  idoles  , & de  faire  femblant  tou- 
tefois qu’elle  l’eut  efté, afin  que  ces  Chreftiens  en 
mangeant  fans  fcrupule  trompaftènt  les  perlêcu- 
teurs,&  qu’ils  échapaflcnt  de  leurs  mains  par  cet- 
te adretre.  Mais  faintSabas  découvrant  ce  piège 
déclara  publiquement  que  fi  unChreftien  mangeoit 
de  ces  viandes  , il  ne  feroit  plus  confideré  comme 
Chreftien.  Ainlî  cette  entreprife  fc  diffipa.  ; 

Un  Juge  tres-fevere  eftant  furvenu  dans  la  Ville 
où  eftoit  faint  Sabas  , & voulant  traitter  cruelle- 
ment les  Fidelesdes  habitans  de  ce  bourg  eftant 
attachez  à eux  d’une  affeétion  toute  humaine,  pré- 
vinrent ce  Magiftrat,  & luy  dirent  qu’il  n’y  avoit 
plus  un  feul  Chreftien  dans  leur  ville.  Mais  le 
Saint  cria  tout  haut  en  pleine  rué  que  cela  eftoit 
faux,  8c  que  tant  qu’il  vivroit,  il  y auroit  dans  las 
ville  au  moins  un  Chreftien.  On  le  mena  aufli- 
toft  devant  ce  Juge,  qui  s’informa  s’il  avoit  quel-- 
que  bien  pour  le  confifquerrmais  voyant  un  hom- 
me pauvre  , il  le  renvoya  avec  mépris  , en.  di Tant 
qu’un  homme  auflî  vil  qu’eftoit  celuy  là,  ne  pou- 
voir ny  nuire  ny  fervir  de  rien  au  monde. 

Le  Prince  Athanaric  eftant  depuis  furvenu  dans 
ce  pays  avec  un  grand  nombre  de  fcclerats  & de 
brigans  , bien  refolu  de  mal  traitter  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  deChreftiens,ils  fiirprirent  faint  Sabas 
dans  la  cellule  d’un  Preftrc,  qu’il  eftoit  allé  trouver 
pour  celrbrer  avec  luy  le  faint  jour  de  Pafques. 

Ils  luy  ofterent  fes  habirs,ils  le  traifnercut  de  force 
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dans  des  épines  fraiSchement  coupées  & ils  ajoute-  iiAvrh 
rent  à ce  traitement  inhumain,  plu  fleurs  coups  de 
bâtons  & de  foiiets.  Ces  tonrvnens  effroyables 
n’ébranlerent  point  la  fermeté  du  Saint , 8c  lors- 
qu'on luy  vint  dire  le  lendemain  que  le  Prince 
avoir  donné  un  ordre  exprès,  qu'on  luy  fift  man- 
ger de  la  chair  offerte  aux  idoles}  il  répondit  : Je 
ne  puis  faire  ce  que  voftre  Prince  me  commande, 

8c  je  ne  veux  pas  perdre  mon  ame  pour  fauver 
mon  corps.  Je  n’offenSe  point  voftre  Roy  , en  di- 
fant  que  j’ay  un  Roy  dans  le  Ciel , ' qui  me  com- 
mande de  ne  pas  faire  ce  que  le  voftre  m'ordonne. 

Un  de  ces  Officiers  lny  donna  un  tel  coup  lorf- 
qu’il  parloir  de  la  Sorte  ,que  l’on  croyoit  qu'il 
l'eut  tué}  mais  il  le  receut  avec  une  anffi  grande 
gayeté  , &c  avec  une  patience  auffi  douce  que  Si  on 
ne  l’avoit  point  touché. 

Le  jour  Suivant, on  vint  le  trouver  de  la  part 
de'cc  Roy  idolâtre, avec  un  ordre  de  le  noyer, 
ce  Saint  ne  s’effraya  point  de  cette  nouvelle}  Il 
detfïanda  Seulement  où  eftoit  le  Saint  Prtftre  avec 
qui  il  avoir  deux  ou  trois  jours  auparavant  célébré 
la  Fcfte  de  PaSque,  & s’il  avoit  commis  quelque 
péché  qui  l’empcSchaft  de  mourir  auffi.  Les  Offi- 
ciers luy  répondirent  durement  : Que  ce  n’eftoic 
point  à luy  à Se  mettre  en  peine  de  cela  , & ils 
le  traiSncrent  vers  le  bord  du  fleuve,  où  ils  le  vou- 
loient  noyer.  Mais  il  n’eftoit  point  bcSoin  de  luy 
faire  violence.  Il  marchoit  luy-mcSme  le  premier  à 
leur  tefte,beniffant  Dieu  de  tout  Son  cœur  de  ce 
qu’il  vouloit  bien  agréer  le  Sacrifice  qu’il  luy  faiSoit 
de  luy-mefime.ll  plaignoit  Seulement  celuy  qui  l’a- 
voit condané  kla‘mort,&  ilcôjuroit  la  botédeDieu 
de  ne  pas  Souffrir  qu’un  hôme  qui  luy  procuroit  une 
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vie  fans  fin,  tombait  dans  une  mort  éternelle.  Il 
parloir  avec  une  telle  force,  & prioit  avec  une  tel- 
le ardeur,  que  l'on  reconnoiifoit  déjà  qu’il  étoit  * 
prefque  d’un  autre  monde  , & qu’il  touchoit  à l’é- 
ternité. Ce  n’eftoit  que  louanges  & aétions  de 
grâces ^qui  fortoient  avec  impettiofité  de  fa  bouche 
pendant  qu’on  le  menoit  à la  mort.  Il  ne  comprc- 
noit  pas  qu’elle  eiloit  lamifericorde  dcDieu,de  fai- 
re tant  de  grâces  ài  des  hommes  fi  miferables  , Sc 
comparant  le  peu  qu’il  avoit  fouffert  avec  ce  poids 
otemel  de  la  gloire  qu’il  efperoit,  il  fe  répandoit  en 
bénédictions, & il  trouvoit  long  le  moment  qui  de- 
voit  le  joindre  à celuy  dont  l’amour  excitoit  un  cm* 
braiement  dans  fon  cocur,que  toutes  les  eaux  du 
fleuve  où  on  l'alloit  jetter  ne  pourroîent  éteindre. 
d’extrême  ardeur  qu’il  avoit  de  mourir  faifoit  qu’il 
devançoit  les  autre$:Et  quelques-uns  de  ces  gens 
qui  le  menoient  citant  furpris  de  voir  cette  charité 
fi  brûlante, 8c  un  homme  qui  mouroit  fi  volontai- 
rementjcommencerent  à délibérer  & à s’entredire 
Ferons  nous  mourir  un  fi  faint  homme?  Mais  fl  les 
prefla  luy-mefme  d’executcr  l’ordre  que  leur  Prince 
leur  avoit  donné,ce  qu’ils  firent  en  le  précipitant 
dans  la  riviere. 


REFLEXION. 

) 

CE  faint  Martyr  nous  eit  d’une  grande  inflru- 
6tion,&  il  nous  apprend  hautement  à ne  pas 
chercher  à nous  délivrer  des  maux,quelques  grands 
qu’ils  foient,  par  le  moindre  déguifement.  Il  ne 
put  foufftir  que  les  Chreiticns  alors  fe  trompaflent 
eux-mefmes  en  croyant  tromper  les  autres  , lorf- 

qu’iîs 
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qn’il  mangeoient  de  la  chair  qui  n’avoit  pas  en  ef  13  Avril 
fer  efté  facrifiée  aux  idoles  ; mais  que  les  payons 
croyoient  y avoir  efté  facrifiée.  Cette  duplicité 
eftoitfansdoutecriminelle.il  fepeut  faire  cepen- 
• dant  qu’il  y eut  alors  quelques  perfonncs  foibles 
parmi  les  Chreftiens  qui  n’euftent  pas  efté  fufchées 
que  ce  tempérament  & cette  addrefte  puft  les 
lauver  d’entre  les  mains  des  Payons.  Et  peut  eftre 
qu’il  s’en  trouva  à qui  ce  zele  & cette  franchife  de 
faint  Sabas  ne  plut  pas  beaucoup.  Mais  l’on  voit 
qu’un  des  plus  grands  fcrvices  que  l’on  puilTe  ren- 
dre à ceux  qui  veulent  honteulcment  confentir  à 
leur  perte  , eft  de  leur  ouvrir  les  yeux  pour  leur 
faire  voir  ce  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  voir.  Ce  (croit 
leur  être  cruel  que  d’avoir  delà  complaifance  pour 
leur  molefte  , au  lieu  d’avoir  un  faint  zele  pour  les 
tirer  du  péril  qui  les  menace.  On  comprend  aifé- 
ment  quel  mal  auroit  commis  faint  Sabasjs’il  avoir 
■^îaitTé  alors  introduire cét  abus  parmi  les  Chrétiens. 

Ainfi  ne  regardons  pas  comme  des  perfonnes  fe- 
veres,ceux  qui  ayant  un  zele  véritable  & éclairé 
pour  le  falut  des  âmes  , s’oppofent  à leurs  deftrs 
corrompus  &C  à leurs  déguifemens  & qui  s’effor- 
cent de  faire  en  forte  qu'elles  fuivent  la  voye  de 
Dieu  dans  la  vérité. 

•m-  m «h-  m m m 

• 1 ■ t ' .. 

M A RTT  R O LO  G E. 

A Rome  fe  fait  la  fefte  de  faint  Iuftin  martyr  lequel 
après  avoir  long-temps  cherché  la  vérité  chez  les  Philofo-  ïj.Avri^. 
phes  payens,  fans  la  pouvoir  çrojjyersfjut  enfin  affez  heu- 
reux d’eftrc  efclairé  des  lumières  de  l’Evangile  qu’il  defen* 
dit  enfuitc  par  fes  tferits  contre  les  (jcntHs,lcs  luifs  & les 
Tome  II.  G 
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Hcrctiquesicnfin  ayant  elle  accufé  par  Crcfccnc  philofa- 
phe  Cynique  fous  les  Empereurs  M.Antonin  & Lucc  Au- 
rele.il  la  fcella  de  fon  propre  fang.  A Pctgame  ville  d’Afiç 
decedercnt  les  Saints  Martyrs  Carpe  Evelquede  Tyatyre, 
Papyle  Diacre  , & Agathonique  fa  Coeur  , Agathodore 
fon  fetviteur  ,Sf  autres,  lefquels  fous  les  mefmes  Empe- 
reurs après  avoir  efté  long-temps  tourmentez, îeceurent  la 
couronne  du  martyre.  En  Efpagne  faint  Hermencgilde, 
fils  de  Eeovigilde  Roy  des  Vifigocs  , & hérétique  Arricn  , 
ayant  efté  mis  en  prifon  pour  la  Confeffton  de  UFoy  Ca- 
tholique,&  le  iour  de  Pafque  venu  , refufant  de  recevoir 
Ja  communion  delà  main d‘ un  Evefque  Arrien,  eut  la  tc- 
te  tranchée  par  le  commandement  de  fon  propre  pere  , 
méritant  par  çe  moyen  de  recevoir  le  Royaume  celclle  , 
pour  ccluy  de  la  terre  qu'il  méprifoit.  A mcfmc  iour  en- 
durèrent les  Saints  Maximes,  Quincilien,  Dadas  durant  la 
pcrfccution  de  Dipcletian.  A Ravennc  S.  Ours  Evefque  &: 
Confclfeur. 

saint  Jvstin  martyr, 

i.  Siede. 

Cette  vie  a ejié  recueillit  des  Ouvrages  de  ce  Saint  , elle 
eft  dans  Surins. 

* » » r 

SAintJuftin  a efté  l’un  des  premiers  que  Dieu 
a fait  parpiftre  dans  Ton  Eglife,  pour  confon- 
dre par  fes  écrits  les  Payens,  qui  croyoient  que  la 
Religion  Chreftiennc  eftoit  pleine  de  fables  , 5c 
qu’il  n’y  avpit  que  des  hommes  fimples  ou  dçs 
femmes  qui  en  püftent  eftre  capables.Ce  Saint  étoit 
d'une  ville  de  la  Palçftine  apelléc-  Siçhem  , autre- 
ment Naples  de  Paleftine.  Sqn  Pere  fe  nommôit 
Prifcus  ftacchius.  Avant  fa  converfion  il  avoic 
un  amour  extrême  pour  les  fciences  & pour  la  fa- 
ge(fc,&  il  trouva  par  céc  amour  mefme  la  veri- 
çafcle  ÿHilqfopic , en  forte  c^u'il  devint  atjorateuç 
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/ray  Dieu , en  la  maniéré  toute  miraculeufe 
1 décrit luy  mefme  dans  (es  ouvrages. 

^ar  il  marque  , que  comme  il  cherchoit  la  fa- 
è dans  les  converfations  des  plus  (âges  perfon- 
de  Ton  temps  , il  ne  peut  rien  trouver  , ny  dans 
?eripateticiens  , ny  dans  les  Stoicicns  ny  dans 
mtres  Philofophes  fameux,qui  fatisfift  l'amour 
:nt  qu’il  fentoit  en  luy  meftne  pour  la  vérité, 
le  defefperoient  mefme  en  luy  monftrant 
dant  combien  de  temps  il  auroit  befoin  de  fc 
jarcr  avant  que  de  rien  comprendre  aux  veritez 
ginaires  qu’ils  pretendoient  enfëigner,  Ainfi. 
une  il  dit  luy  - mefme , au  lieu*  de  trouver  de» 
lofopjies,  il  ne  trouva  pas  mefme  s des  hommes 
annables1,  & il  conceut  un  très  grand  mépris 
r eux. 

1 dit  feulement  qu’il  rencontra  un  Platonicien 
luy  plut;&  que  pour  approfondir  davantage 
ne  Platon  enfeignoit,il  s'éloigna  du  tumulte  du 
ide,  & fe  retira  au  bord  de  la  mer.  Il  efpera 
ouïr  bientoft  des  promettes  que  ce  Philo- 
he  luy  avoit  faites  , qu'à  force  de  remplir  fon 
it  d’idées  6c  de  formes,  & de.  luy  donner  la 
re  pour  le  feparer  de  toutes  les  chofes  qui  fe 
ent  ,il  le  mettroit  bientoft  en  eftat  de  voir 
u mefme  qui  eft  le  but  de  la  Philofophie  de 
:on  , 6c  ce  que  faint  Juftin  fouhaittoit  avec 
acoup  de  paflion.  Mais  lorfqu’il  refvoit  là  en 
c àfa  Philolophie  , il  vit  tout  d’un  coup  un 
Uard  grave  qui  le  falua  , 6c  qui  s’eftant  appro- 
de  luy  , luy  dit  qu'il  avoit  perdu  quelques-uns 
es  amis,  6c  qui  les  venoit  chercher.  Il  lia  in- 
iblement  une  conférence  avec  luy.  Il  luy  fit 
que  la  Philofophie  de  Platon  ne  le  pouvoir 
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fatisfaire  , & qui!  n'y  avoir  que  ‘les  écrits  des 
Prophètes  qui  Ce  piment  contenter. 

Il  lui  expliqua  ce  que  c’eftoit  que  ces  Prophét- 
ies. Il  luy  en  donna  une  haute  idée  comme  de 
perfonnes  qui  avoient  polTedé  la  véritable  fagef- 
le  ; qui  ayant  commencé  par  le  rendre  agréa- 
bles à Dieu  en  rendant  leur  vie  fainte  & fans  ta- 
che, avoient  mérité  enfuite  de  devenir  comme  la 
bouche  de  Dieu,  puil qu'ils  n’ avoient  parlé  que  par 
Ton  inftinébjôe  par  le  mouvement  fecret  de  lbn 
faint  Efprir.  Que  c’cftoient  ces  perfonnes  qui  en 
predilant  l'avenir  long-temps  avant  qu'il  arrivait, 
avoient  appris  ta  véritable  fagelfe  aux  hommes, 
(k  la  leur  avoient  apprife  en  méprifant  également 
les  biens  & les  maux  de  ce  monde,  & en  demeu- 
rant inflexibles  aux  careffes  & aux  menaces  qu’on 
leur  avoit  fûtes.  Que  ce  n'eftoit  point  non  plus 
l'amour  d’une  fotte  gloire  comme  dans  les  Philo- 
fophes,qui  les  avoit  portez  à parler  aux  hommes. 
Qu'ils  n’avoient  ouvtrt  la  bouche  que  lors  que 
Dieu  la  leur  ouvroit.  Qu’ils  avoient  fuivy  fon  mou- 
vement jufquc  dans  leurs  moindres  paroles  : & 
que  c’elloit  Dieu  mefme  qu’il  falloir  écouter  par- 
ler lors  qu’on  lifoit  leurs  écrits.  Qu’ils  n’ufoient 
ny  de  raifonnemens , ny  de  conclufions  ny  de  dc- 
monftrations;  mais  que  leur  feule  autorité  prou- 
voit  plus  que  toutes  les  démonfttations  du  monde 
& qu’il  fai  loi  t commencer  par  croire  ce  qu’ils  dir 
foient , & qu'on  lccomprenoit  enfuite,  après  avoir 
imploré  la  lumière  de  ccluy  qui  les  avoit  éclai- 
rez, 8c  qui  avoit  parlé  par  leur  bouche. 

Ce  vieillard  ayant  parlé  de  la  forte  à faint  Ju- 
ftin  fc  retira, & de  puis  il  ne  le  vit  plus.  Et  ce 
Saint  faifant  réflexion  fur  ce  qui  luy  efl:  oit  arrivé* 
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tcfolutde  s’appliquera  certc  le&ure.  En  effer  il  ij  Avait 
y rrouva  une  entière  fatisfaffcion  , 8c  failant  refle- 
xion fur  la  vie  des  Chreftiens  que  l’on  perfecutoit 
fi  cruellement  de  toutes  parts;il  jugea  par  la  joye 
qu’ils  témoignoient  en  mourant  d’une  maniéré  fî 
violente  qu’il  falloir  indubitablement  que  ces  per- 
fonnes  fifl'ent  profcffion  d’une  philofophie  bien  é- 
ioignée  delà  chair  8c  du  fang,puifque  s’ils  enflent 
recherché  les  plaifirs  comme  le  fouverain  bien  , 
ils  ne  fe  fuflènt  pas  expofez  fi  librement  à une 
mort  fi  cruelle.E liant  donc  plainement  convaincu, 
il  fe  fit  baptifer,  fans  quitter  neanmoins  le  man- 
teau de  Philofophie. 

Auflî  toft  qu'il  fut  Chreftien,  il  employa  toute 
fa  fcience  & toute  la  foliditéde  fon  efprit  , pour 
défendre  la  Religion  qu’il  venoit  d’embrafler,  par 
des  Apologies  fi  graves  & fi  convainquantes, que 
l’on  ne  pouvoit  y refifter.  Il  dépeint  .aux  Empe- 
reurs & au  Sénat  Romain  , à qui  il  àddrefla  fis 
mvrages,  ces  hommes  qui  eftoient  hais  de  toute  la 
erre  comme  des  gens  qui  eftoient  déjà  dans  le 
Ziel.  Ils  font  fur  la  terre , dit-il  , mais  ils  couver- 
ait déjà  dans  les  Cieux.  Ils  vivent  dans  la  chair, ‘* 
mis  ils  ne  vivent  pas  félon  la  chair.  Tout  le1* 
îonde  les  perfecute,  & ils  aiment  tout  le  monde.  *« 

) n condamne  dans  les  autres  les  crimes  que  l’on** 
mnoift,  & on  condamne  dans  les  Chreftiens  l’in-  «* 
icence  qu’on  ne  connoift  pas.  On  leur  fait  fouf-  *« 
r la  mort,&  par  cette  mort  on  leur  procure  là** 
e.  Ils  font  pauvres,  & ils  cnrichiflent  plufieurs** 
uvres.  Ils  manquent  de  tout , &c  ils  pofledem*< 
ic  en  abondance.  Ils  font  tr ai  ttez  comme  des** 
'âmes  3 & ces  infamies  mefmes  les  rendent  glo-<« 
ix . 

<3h]* 
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Ce  Saine  s’étend  ainfi  à relever  les  Chreftiens  ; 
& il  voulut  devenir  publiquement  leur  Apologifte, 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  force  & tant  de  zele  , 
qu’il  a mérité  d’eftre  le  plus  ancien  de  tous- les  Pè- 
res Grecs  & Latins  , dont , il  nous  refte  des  écrits 
confiderables  pour  la  défence  de  noftre  foy  , tant 
contre  les  Payens  que  contre  les  Juifs, où  il  a peine 
l'image  de  la  pureté  de  l’Eglife  primitive,  établi  les 
plus  faints  de  nos  Mifteres  , 8c  confervé  les  plus 
pures  fources  de  la  tradition  Apoftolique. 

Ce  fut  ce  zele  qui  luy  attira  l’envie  de  quel- 
ques Philofophes  qui  lui  eftoient  oppofez,  8c  qui 
luy  caufa  enfuite  la  mort.  Car  après  s’eftre  déclaré 
d’abord  contre  Triphon  qui  eftoit  alors  le  plus  fça- 
vant  de  tous  les  Juifs  , 8c  qu’il  reduifit  au  filence 
dans  Ephelê  ; Il  attaqua  enfuite  un  autre  Philofo- 
phe  Cynique  nommé  Crefccnt , dont  la  doctrine 
8c  la  vie  eftoient  déteftables.  Il  le  pou  (là  avec 
tant  de  force,  qu’ayant  détruit  dans  l’efprit  de  tout 
le  monde, & de  l’Empereur  Antonin  fuccefteur  d’A- 
drien l’eftime  qui  s’y  eftoit  acquife,  il  devint  telle- 
ment l’objet  des  emportemens  de  ce  Philofophc, 
qu’il  trouva  bien-toft  la  mort,  à laquelle  il  avoit 
déclaré  publiquement  qu’il  s’attendoit  bien.  Car. 
ce  Saint  o’ignoroit  pas  jufqu’où  va  l’emportement 
des  perfonnes  de  feience  lors  qu’ils  en  voyent  pa- 
roiftre  d’autres  qui  les  effacent , & qui  font  voir 
par  les  lumières  folides  dont  ils  font  remplis  , la 
vanité  8c  l’impiété  des  autres  qui  ne  lailToient 
pas  neanmoins  de  palïer  pour  habiles  dans  l’efprit 
de  tous  les  hommes;  Mais  Dieu  luy  ayant  mis  en- 
tre les  mains  le  dépoft  de  fa  vérité  ; & fentant 

dans  fon  cœur  cette  charité  ardente  qui  le  portoit 
à l’annoncer  aux  hommes  , il  ne  comptoir  pour 
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ny  le  dépit  de  ces  Philofophes , ny  les  excès  j3AtR.1i, 
ls  en  pourraient  venir  , fe  trouvant  heureüx 
Douvoit  fçeller  de  Ton  fang  les  veritez  qu'il  pu- 

it.  C’eft  ce  qu’il  exprime  luy-mefme  de  cette 

» 

* • 

e fçay,  dit-il,  de  quelle  maniéré  ont  efté  trai-  *« 
avant  moy,  ceux  qui  ont  eu  aflez  de  liberté,  »« 
r s’élever  contre  les  ennemis  de  noftreReligiô.  «c 
md  on  he  les  a pas  mis  entre  les  mains  de  la  <c 
ice,  on  les  a trouvé  allâflincz.  J’attens  quel-  ce 
mort  femblablede  la  part  de  ces  Philofophes  <c 
îi  mes  écrits  & ma  liberté  n’ont  pas  plu  , 8c  cc 
îourra  me  trouver  quelque  jour  a (Pommé  d’un  ce 
p de  bafton  , ou  enlevé  de  ce  monde  par  quel- 
maniéré  femblale.  Mais  arrive  ce  qu’il  plaira  ,e 
ieu  de  permettre  qu’il  m'arrive,  j’appclleray  ie 
jours  les  chofes  par  leur  nom.  Je  ne  pourray  t< 
irder  Crefcent  ny  ceux  ’qui  luy  rcflemblent  , « 
ime  de  véritables  Philofophes.  Ce  n'eft  point  (( 
igelîe  qu’il  recherche  , ce  n’eft  que  la  vaine  iC 
re.Quel  jugement  peut-on  faire  de  la  folidité  te 
\ homme  qui  blafme  les  Chreftiens  qu’il  ne  (C 
noift  pas  , 8c  qui  les  accufe  de  crime  dont  il  <€ 
aucune  preuve  ? Ne  voit-on  pas  clairement  ct 
il  n’eft  poufle-dans  ces  entreprilcs  que  par  le  (t 
r de  plaire  à un  peuple  ignorant  ‘qu’il  a infatué  t# 

(es  difcours,&  qu’il  a rendu  auffi  aveugle  que  f< 

? S’il  n’a  pas  lu  la  doélrine  de  Jefus  - Chrift  Cf 
1 combat,  ne  doit-il  pas  connoiftre  qu’il  fait  (g 
ne  le  dernier  du  peuple  ne  voudrait  pas  faire  , {( 
ondamnant  une  choie  qu’il  ignore  entièrement.  (€ 

■ s’il  l’a  leu  fans  la  comprendre  ; ou  s'il  difll-  <{ 
e luy-mefme  la  profondeur  des  My  fteres  qu’il  y t 
mpris  , n'eft-il  pas  le  plus  lâche  de  tous  les  * 
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hommes,dc  perfccutcr  fi  cruellement  les  Chrétiens, 
de  peur  de  paroiftre  Chreftien  au  dehors  , quoy 
qu’il  le  foit  au  dedans, eftant  convaincu  de  la  vérité 
de  leur  Religion? 

Ce  faint  dit  plufieurs  chofes  femblables  aux  Em- 
pereurs avec  la  mefme  liberté.  Et  ce  qu’il  avoir 
prédit  luy  arriva.  Car  ce  Philofophc  déteftable 
eftant  plonge  dans  toutes  fortes  de  crimes,  ne  pur 
fouffrir  la  voix  d’un  homme  qui  le  faifoit  connoi- 
ftre  tel  qu’il  eftoit.  Ainfi  comme  malgré  toyte  la 
vaine  oftentation  de  fa  Philofophie,il  ne  craignoit 
rien  tant  que  la  mort,  il  crut  aufTi  procurer  le  plus 
grand  des  maux  à faint  Juftin  en  luy  faifant  per- 
dre la  vie. 


R EF  LE  X 10  N. 

LA  mort  de  ce  faint  Martyr  , & de  ce  premier 
Philofophe  qui  a ouvert  fa  bouche  , & qui  a 
confacré  fes  écrits  à la  défenfe  des  Chreftiens  , 
doit  avertir  ceux  qui  font  profeflïon  de  fagelîè  & 
de  fcience-,  à quoy  ils  doivent  employer  les  dons 
que  Dieu  leur  a donnez.  Son  Eglife  faintc  , la 
pureté  de  fa  foy  Sc  de  fa  difeiphne  doivent  occu- 
per tout  leur  efprit  , comme  ç'ont  efté  ces  objets 
qui  ont  tout  occupé  faint  Juftin  . Ils  doivent  avoir 
foin  de  rendre  leur  fcience  & leur  fagefTe  fi  chafte 
& fi  pure  qu’ils  étouftnt  dans  leur  cœur  toutes  les 
envies  & toutes  les  difputes.  Car  il  peut  arriver 
entre  des  Philofophes  Chreftiens  ce  qui  arriva  dit 
temps  de  faint  juftin;&  l’on  peut  concevoir  en- 
core aujoud’huy  comme  alors,  une  fecrette  haine 
contre  ceux  qui  fembleroient  nuire  à noftre  reputa- 
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>n.  Si  l’amour  de  la  gloire  & de  l’cftime  desIjAyRlt 
mimes  nous  poftède  , il  eft  aife  que  nous  nous 
îportions  contre  ceux  qui  eftant  peut-eftre  mieux 
(fruits  de  la  vérité  , & plu<r  enracinez  dans  la 
larité  que  nous  ne  le  fommes  , nous  peuvent  fai- 
quelque  ombrage  dans  le  monde  , en  décoll- 
ant comme  faint  Juftin  faifoit  à Crefcent  , nos 
.(lions  fecrettes  & honteufes.  Mais  voyons  par 
xemplc  de  ce  rhilofiophe  Cynique,  que  c’eft  en 
iin  que  nous  chercherions  à noircir  & à perdre 
ux  que  nous  regardons  co(nme  nos  adverlaires  ; 
lifquc  tous  les  piégés  que  nous  leur  tendons  , re- 
lurneront  enfin  comme  nous  le  voyons  dans  cet 
.emple,  à la  gloire  de  ceux  que  nous  voulons  obfi- 
irrir,&  à noftre  propre  confufion.  C’eft  une 
loire  , ditfàint  Auguftin  le  plus  équitable  & le 
oins  envieux  de  tous  les  Peres,  de  ceder  à la  yt- 
té,  de  s’en  confeftèr  vaincu  , de  l’honorer  par 
nu  où  on  l’a  trouvée,  & de  la  rejpeéter  dans  la 
ouche  de  ceux  mefines  pour  qui  jufque  là  on  all- 
ait eu  de  l’éloignement  j & des  Chreftiens  font 
ien  malheureux  lors  qu’au  lieu  d’ufer  des  dons  4 
clatans  que  Dieu  leur  a donnez  pour  l’édification 
es  vames,  pour  les  intereft  de  l’Eglife,  & pour 
établUTtment  de  la  vérité  , ils  n'y  cherchent  au 
ontrairc  que  leur  aggrandiftement , &c  ne  font 
oint  de  fcrupule  pour  cela  , d’exciter  des  trou- 
les , d’inquieter  les  confidences,  & d’aimer  mieux 
auffrir  l’alteration  de  la  vérité  que  celle  de  leur 
épuration  &:  de  leur  gloire. 
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M A RTY  RO  LO  G E. 

. A Rome  fur  le  grand  chemin  Àppicn  , qui  à prefeoe 
14AVRH  meine  vers  l'Eglifc  faint  Sebaftien  moururent  les  faines 
martyrs.  Tiburce,Vaicrien  & Maxime, du  temps  de  l’Em- 
pereur Alcxandre,&  le  Gouverneur  Almachie,lcs  deux  pre- 
miers furent  convertis  par  les  exhortations  de  Stc  Cecile  , 
baptifez  par  faint  Urbain  Pape, puis  baflonnez  & décapi- 
tez, Maxime  qui  elfoit  valet  de  chambre  du  Gouverneur, 
efmcu  par  leur  confiance, & confirmé  par  une  vifion  An- 
gélique, ayant  receu  la  Fov  de  noflre  Sauveur,  fur  tant  Sd 
fi  long-temps  battu  de  plombeaux.qif il  rendit  famé  par- 
my  ces  tourmens.  A Terni  ville  d’italie.mourut  faint  Pro-* 
cule  Maityr.dans  le  mcfmc  lieu  fainte  Domnine  vierge  Sc 
martyre, qui  endura  avec  pluficurs  aucres  fes  compagnes. 
En  Alexandrie  décéda  fainte  Tomaïs  martyre.  A mefmc 
jour  mourut  aulfi  faint  Ardalion  baftelcur  , lequel  s’eftanc 
niocqué  en  plein  Theacre  des  Sacremens  & ceremonies  de 
l’Eglife  Catholique  , les  défendit  depuis  de  parole,  5c  par 
le  témoignage  de  fon  propre  fan  g.  A Lyon  décéda  faine 
Lambert  Évelque  & Confclfcur.En  Alexandrie  faint  Fron- 
ton abbé.la  vie  duquel  fut  renommée  pour  fa  fainteté  Sc 
fes  miracles.  A Rome  faint  Abundie  un  des  Officiers  der 
l’Eglife  de  S. Pierre. 

SAINT  TI'BT’RCË  , S.  GALERIEN, 

& faint  Maxime . 

3.  Siècle. 

Lis  actes  de  ces  Saints  Martyrs  fant  dans  ceux  de 

fainte  Cteile. 

1 \ 

ON  honore  aujourd’huy  faint  Lambert  Evef- 
que  de  Lyon,  qui  a fleury  dans  le  feptiéme 
fiecle.  Il  s’eftoit  mis  tout  jeune  fous  la  conduite 


Digitized  by  Google 


Saint  Tiburce  , Saint  Vaierien.  107 
faint  Vvandrille  Fondateur  du  celebrc  Monafte- 
de  Fontenelle,  où  il  fe  fignala  par  Fes  eminentes 
rtus  ,de  telle  forte  que  faint  Vvandrille  en  mou- 
nt  appella  tous  fes  frcres  , & leur  dix  : Vous 
ez,mes  freres,deux  perfonncs  parmy  vous  , qui 
rés  ma  mort  pourront  parfaitement  remplir  ma 
ice.  L'un  de  ces  deux  eftoit  faint  Lambert  , 
nt  nous  parlons  qui  fut  effectivement  Abbé 
rés  luy.  L'autre  eftoit  faint  Ausbcr,qui  fut  Evê- 
1e  de  FLoüen,&  qui  fucceda  à faint  Oüen.  S. 
mbert  eftoit  de  Teroüenne  , fes  parens  eftoient 
rt  riches, il  eftoit  tres-bien  fait  de  fa  perfonne, 
eftoit  aimé  de  tous;  de  forte  que  lors  qu’il  eftoit 
obé  de  Fontenelles  , & que  l'Evefché  de  Lyon 
nt  à vacquer  par  le  ldcccds  de  faint  Gênés  le 
1.  Evefque  de  cette  Ville  , le  Roy  Thyerri  & 
pin  employèrent  toute  leur  autorité  & toute 
puiftance  de  l’Eglife  pour  l’élever  à cet  honneur 
algré  fes  extrêmes  refiftances.il  fit  dans  cette  nou- 
11e  dignité  des  chofes  admirables.  Il  fe  fit  ay- 
cr  de  tout  le  monde  par  fa  tendre  charité  pour 
us,  par  fa  fageffe  & fa  gravité, par  la  fincerité  de 
conduite, & par  fes  éclatantes  vertus.  Il  eut 
ûjours  pour  faint  Ausbert  un  refpe&  de  pere  &: 
1 amour  de  fils.  Ils  eut  deux  de  fes  difciples  grands 
1 fainteté  Saint  Erembert  & faint  Condé.  Mais 
jus  ne  dirons  rien  davantage  de  ce  .Saint , pour 
trier  de  faint  Vaierien,  & de  faint  Tiburce. 

Ces  faints  Martyrs  que  l’Eglife  revere  aujour- 
huy  font  comme  une  heurenfè  conquefte  que 
inte  Cécile  a remportée  fur  les  démons;  & com- 
e il  y a un  enchaifnement  dans  tous  les  moyens 
; noftre  falut  , on  peut  dire  qu’aprés  Dieu  , 
;ft  à cette  fainte  Vierge  que  ces  Martyrs 


i^AvRit 

S.  Lam- 
bert. 
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font  redevables  de  leur  bonheur  éternel. 

Valerien  eftoit  l’époux  de  fainte  Cecile , & lors 
que  par  la  contrainte  de  fes  parens  elle  eut  efté 
obligée  de l’époufer,  elle  luy  dit , lors  qu’elle  fut 
feule  avec  luy  dans  leur  chambre  nuptiale,  qu’elle 
avoit  un  fecret  à luy  confier  , qui  eftoit  qu’elle 
ctoit  refoluc  de  demeurer  toujours  Vierge,  qu’elle 
avoit  un  Ange  qui  veilloit  à la  confcrvation  de 
fon  corps  , & qu’elle  luy  feroit  voir  s’il  le  vou- 
loir. 

Valerien  luy  répondit  que  pourveu qu’elle  n’eut 
point  engagé  fon  aftcûion  à quelque  autre  hom- 
me,& qu’elle  luy  montrait  effectivement  cet  An- 
ge, il  voudroit  tout  ce  qu’elle  voudroit.  Sainte 
Cecile  l’envoya  à fai nt  Urbain  Pape  , qui  après 
avoir  déjà  glorieulèment  confefte  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift  par  deux  differentes  fois  , fe  tenoit  ca- 
ché en  attendant  ce  qu’il  plairoit  encore  à Dieu 
d'ordonner  de  fa  perfonne.  Ce  Pape  cûant  ravy 
de  joyedece  qu’il  entendoit,\*inftruifît  & le  bap- 
tifa  ; &c  le  renvoya  enfuite  à Cecile  auprès  de  la* 
quelle  il  vit  un  Ange  brillant  de  lumière  qui  l’ex- 
horta à demeurer  ferme  avec  cette  nouvelle  épôufe 
dans  ces  faintes  refolutions. 

Cetefprit  ami  des  Vierges  demanda  à Valerien 
s’il  defiroit  quelque  chofe  de  lui.  Mais  ce  faine 
Homme  cftant  déjà  élevé  au  delTiis  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  deterreftre  ,luy  dit,  qu’il  ne  voyôit 
rien  fur  la  terre  qui  fut  digne  de  fes  defirs  ; mais 
qu’il  avoit  un  frere  nommé  Tiburce  , & qu’il  lui 
demandoit  trcs-humblement  la  grâce  de  fa  conver- 
fion.  L’Ange  loiia  fon  zcle  y & luy  promit  ce 
qu’il  defiroit.  En  effet  Valerien  eftant  allé  trou- 
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Tiburce,  il  luy  parla  fi  ferieufcment  de  la  va-  ,+*^VRI*’ 
é & de  l’erreur  dâs  laquelle  ils  avoient  vécu  jufi- 
:s  alors  , qu’il  le  porta  à venir  avec  luy  trouver 
K Urbain,  & ce  faine  Pape  l’ayant  inftruit  à 
,d  de  nos  Myfteres,  le  baptifa. 

Hes  deux  freres  cftant  Chreftiens,  ne  s’occu- 
ent  plus  qu’à  des  adlions  dignes  de  ce  nouveau 
n & de  cette  nouvelle  profeffion.  Leur  plus 
de  dévotion  eftoit  d’enterrer  les  corps  des  faints 
rtyrs  qu’on  lai iToit  par  mépris  fur  la  terre , a- 
s leur  avoir  faitfouffrir  les  derniers  fupplices, 
i’animoient  l'un  l’autre  au  Martyre  , en  ren- 
it  cét  office  de  charité  à ceux  que  Dieu  en  a- 
t honorez.  Et  ils  ne  furent  pas  trompez  dans 
r attente’, car  quelques  perfonnes  ayant  fait  rap- 
t de  ce  quife  paftbic  , à Almachius  Préfet  irn- 
qui  perfecutoit  très  cruellement  les  Chreftiens,  / 

.orne  fous  les  ordres  de  l'Empereur  Alexan- 
fèvere.  Ce  Préfet  le  fit  venir  , &c  fe  plaignit 

ix  de  ce  qu’ils  s’opiniaftroitnt  ainfi  à honorer 

x qu’il  avoient  condamnez  à mourir  d’une  mort 

ime*  ' T 

laine  Tiburce  & faint  Valerien  luy  répondirent 
ereufement,  & luy  parlèrent  avec  tant  de  for- 
3 u mépris  qu’il  falloir,  faire  de  cette  vie  , ÔC 
l’ardeur  avec  laquelle  ils  dévoient  foûpircr  vers 
tre  que  ce  Préfet  qui  ne  comprenoit  rien  dans 
an  gage  qui  luy  eftoit  fi  inconnu  , les  prit  pour 
fols.  Il  luy  parlèrent  neanmoins  fi  lagemçnt 
ls  témoignoient  bien  le  contraire.  Ainfi  ce  Prêt 
voyant  fesdifeours  inutiles , fe.crut  obligé  d’a-* 
r recours  aux  violences^  commanda  qu’on  les 
eraft:  cruellement.Mais  ce  fwpplice  ne  les  ébran-t 
-oint,  & fit  au-  cou/raire  qu’un  grand  nom- 
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bre  de  perfonnes  admirant  leur  generofité  crurent, 
en  Jefus-Chrift. 

On  vint  en  donner  avis  au  Préfet,  qui  pour  em- 
pefcher  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand  mal, 
ordonna  qu’on  leur  tranchafl  prom fftement  la  telle, 
Sc  les  mit  pour  cela  entre  les  mains  d'un  Officier 
nommé  Maxime,qui  fut  auffi  luy-mefine  converti 
à la  foy  par  un  miracle,dont  ces  deux,  admirables 
freres  bénirent  Dieu  en  mourant.  Sainte  Cecile 
qui  apprenoit  avec  des  tranfports  de  joye  tout 
ce  qui  fe  pafibit , en  témoignoit  auffi  à Dieu  fa 
profonde  reconnoiflance  , & elle  couronna  bien- 
tôt ces  confeffions  héroïques  par  celles  qu’elle  fit 
de  fa  foy  devant  le  tyran, qui  la  fit  fiiivre  de  prés 
les  autres  vi&imes  qu’elle  avoit  envoyées  au  Ciel* 
avant  elle. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’huy  faint  Valerien  Sc 
faintTiburce  fon  frere.  Si  la  veue  d’un  Ange 
convertit  le  premier  à noflre  religion  , ne  devrions 
nous  pas  nous  rendre  en  quelque  forte  vifibles  par 
la  foy,  ces  efprits  bien- heureux  qui  font  invifiblcs 
à nos  yeux,  afin  que  leur  prefence  nous  portaft  à 
Dicu,&  nous  incitaft  à imiter  fur  la  terre  la  vie 
qu’il  font  dans  le  Ciel  ? Que  fi  dans  le  Chriflia- 
nifme  mcfme  nous  imitons  faint  Ualerien  ,lors 
qu’il  eftoit  encore  ictalafl:rc,&  que  nous  voulions 
voir  de  nos  yeux  comme  luy  des  Anges  pour  nous 
convenir  à Dieu  n’avons  nous  pas  dans  l’Eglife 
des  perfonnes  qui  dans  un  corps  mortel  vivent  en 
effet  comme  des  Anges,  & qùefainte  Cecile  ne 
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giroit  pas  de  regarder  comme  ies  fœurs  ? Ou-  *4Av*n 
ns  les  yeux  pour  voir  ces  perfonnesoù  elles  fe 
ivent  ; ou  plûtoft  comme  elles  ont  foin  de  /e 
1er  pour  ne  vivre  comme  les  Anges  qu’en  la 
fcnce  de  Dieu  , considérons  les  en  efprit  , afin 
: cette  veuc  falïè  impreffion  fur  nous.  On  peut 
; que  ces  perfonnes  ont  peut-eftre  autant  de  parc 
. converfion  des  hommes  que  desAnges  mêmes, 
sn  ne  peut  guere  douter  que  faine  Valericn 
foit  cru  autant  redevable  de  fon  falut  à fai n te 
:ile,  quieftoit  un  de  ces  Anges  vifibles  dont 
îs  parlons  ? qu’à.  l'Ange  mefme  qui  luy  appa- 

?ar  quel  afloupiflement  donc,  ou  par  quel  en- 
meement  des  plaifirs  fi  bas  & fi  mépri fables  de 
terre  demeurons  nous  infenfibles  à ce  que  nous 
yons  de  nos  yeux  ? U. füflfit  autrefois  à faint  Va- 
ien  d’avoir  veu  une  fois  un  Ange,  pour  nede- 
:r  plus  que  la  vie  & la  compagnie  des  Anges  j 
nous  voyons  mille  fois  ces  Anges  terreftres 
i compofoient  ici  bas  un  nouveau  monde, fepaté 
ce  inonde  où  nous  viVons  ; &c  cette  veuc  tant 
fois  çeieprée  ne  nous  touche  point  ? Nous  n'ap- 
-nons  point  en  le  voyant,à  n’aimer  que  ce  qu'ils 
nent , & à ne  foûpirer  que  vers  celuy  qui  eft 
nique  objet  de  leur  cœur  ? Nous  nous  accoû- 
nons  à les  lailfer  vivre  pour  le  Ciel  pendant 
c nous  ne  vivons  que  pour  la  terre.  Nous  ne 
ons  point  Dieu  qu’il  nous  ouvre  les  yeux  com- 
il fit  à Valerien  pour  voir  avec  foy  ce  qui 
us  convcrtiroit,5c  nous  ne  prévoyons ‘point  là 
nfufion  dont  nous  ferons  couverts  un  jour  , lors 
'après  nous  être  fi  fort  feparez  icy  de  la  vie  de  ces 
es  Angéliques , nous  ferons  rcjçtrez  étcrnelle- 
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ment  de  leur  compagnie^  n’aurons  point  de  part 
• avec  celles  que  nous  n’aurons  pas  voulu  imi- 
ter ? N . 

MA  RTT  R 0 LO  G E. 

•Ci*  MH*  *3*  WH-  WH-  -MH-  •&**'  : 

/ A Rome  les  Saintes  Balîlirtc  & Anaflafic  nobles  Dames  , 
Ij  Ayril  ayant  efté  inftruites  par  les  Apoftres,&  pcrfillans  conftam- 
ment  à côfefler  la  Foy, eurent  ia  langue  & les  pieds  coupez, 
puis  la  reflre  tranchée.  A mefrne  jour  moururent  les  Saints 
Maron, Eutyches  & Vi&orin,lefquels  ayant  premièrement 
long- temps  demeuré  en  exil  en  l’Ifle-Ponce  avec  Flavie 
Domitille,en  furent  rappeliez  fous  Ncrva,c6vcrtirent  plu- 
ficurs  perfonnes  à lafoy;&  puis  durant  la  jjpcrfecution  de 
Trajan, furent  par  fentence  du  Juge  Valerien  , tourmen- 
tez en  diver les  façons, jufcjues  à la  mort.  A mefrne  jour  (e 
fait  en  Perfc  la  Fcfte  des  S.  Maxime  & Oiynrpie  , lefqucls 
fous  l’Empereur  Dece, furent  battus  de  ballons, & de  plom- 
beaux,&  enfin  reccuret  tât  de  coups  de  coignée  fur  la  telle 
qu’ils  en  moururent.  A Ferentin  ville  de  Tofcane  mou- 
rut S.  Eutychie  martyr.A  Myre  ville  de  Lycie  S.Crefcenr, 
qui  fut  bruflé.Itcm  les  Saints  Théodore  8c  Philippe  , qui 
endurèrent  du  temps  de  l’Empereur  Adrian. 

, . f » * ' 

SAINTE  BASJLISSE  ET  SAINTE 

Anaftafîe  Martyret.  y'  '.. 

i 

I.  Siècle.  - j.  » 

* * l • » 

Ceey  efi  tiré  des  gelés  des  SS. Martyrs  Neré,  Je  h illé  t 
& Domiitlle. 

**  « ■ 

ON  ^apporte  aujourd’huy  le  martyre  de  deux 
Saintes  qui  sot  prefque  les  premières  qui  fouf* 
frirent  le  martyre>&  qui  imitèrent  la  gencrofité  des 
hommes , qui  avoient  eu  le  bonheur  de  mou- 
rir 
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u-  le  Sauveur.  Ce  font  les  faintes  BafiliiFe  , & 
aftafiie  , elles  eftoient  de  condition  & des  plus  . 
aies  familles  de  Rome.  Elles  ne  laiflcrcnt  pas 
.nmoins  d'embrafifer  la  foy  qui  n’eftoit  guere 
:ore  alors  receue  que  par  des  perfonncs  pauvres, 
lumière  que  Dieu  répandit  dans  leur  coeur  fit 
:ouvrir  les  trefors  de  grâce  qui  eftoient  r en  fer- 
z dans  les  faints  Apoftres,  8c  elles  fe  rendirent 
rs  difciples.  La  cruauté  de  Néron  contre  les 
ircftiens  ne  les  étonna  pas.  Elles  honorèrent 
ix  qu’il  perfecutoit,  & s’attachèrent  à ceux  qu’il 
ligeoit  à la  fuite.  On  dit  mefme  que  ce  furent  el- 
qui  eurent  foin  des  corps  de  faint  Pierre  & 
faint  Paul  après  leur  mort  , 8c  que  les  fervices 
charité  qu’elles  rendoient  aux  faints  Martyrs , 
r fit  obtenir  la  grâce  du  martyre  à elles  mefiucs. 
tr  Néron  les  ayant  fait  prendre,&  eftant  irrité  de 
fermeté  avec  laquelle  elles  luy  repondoient  , S* 
fient  foutenir  l'innocence  de  ceux,qu’il  condam- 
it  comme  coupables»  il  leur  fit  inhumainement 
uper  la  langue  8c  les  pieds  j & enfuite  il  les  fit 
unir  par  l’épée. 

Mais  i'Eglife  fait  encore  aujourd’huy  la  fefte  sajnts. 
quelques  autres  Martyrs  , qui  font  Maron  , Martyrs 
ityque,  & Victorien  , dont  on  ne  peut  parler  Maron, 
îs  fe  fouvenir  en  mcfme-temps  de  fiiinte  Douai- 
le.  Cette  fai me  Vierge  avant  cfté.  convertie  à * c 
foy  par  les  faints  Martyrs  Nerée  8c  Achilée  du 
nps  de  l’Empereur  Domitien,  refolut  de  demeu- 
r Vierge , & elle  ne  voulut  plus  penfer  à Aure- 
n homme  de  grande  qualité  8c  de  grand  pou- 
>ir,qui  fe  promettoit  de  l’avoir  en  mariage.  Aure- 
n eftant  irrité  vivement  de  ce  refus, fit  tant  d’ef- 
rt s auprès  des  Magiftrats,  que  Ncréc  8c  Achilée 
Tome.  II.  H 
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furent  mis  à mort  ,efperant  qu’enfuife  il  viendroie 
aifément  à bout  de  Domicilie, lors  qu’elle  ne  feroit 
plus  foûtenuë  par  ceux  qui  l’avoient  convertie. 
Mais  comme  elle  demeuroit  dans  la  mefme  refo- 
lution  , on  dit  à Aurelien  que  c’eftoit  en  vain  qu’il 
avoit  fait  mourir  Nerée  & Achilce  , & que  Do- 
tnitille  avoit  les  mefmes  attaches  avec  Maron  , 
Eutyque&  Viétorien,trois  autres  Chreftiens  ap- 
paremment fes  domeltiques.  On  ofa  mefme  pour 
l’enflamer  encore  davantage  , luy  mettre  des  fou p- 
çons  dans  l’efprit,&  luy  faire  croire  que  la  liai- 
fon  qu’ils  avoient  enfeinble  , eltoit  une  liaifon  in- 
fâme. 

Aurelien  étrangement  irrité  contre  ces  Saints  , 
les  relégua  bieq  loin  dans  des  terres  oh  il  avoit  du 
prédit, & où  il  fçavoit  que  l’ô  feroit  fa  Cour  auprès 
de  lliy  par  le  mauvais  traitement  {que  l’on  ren- 
droitàceux  qui  ne  luy  pîailoient  pas.  De  peur 
suffi  que  ces  faints  Hommes  n’eulfent  la  confola- 
tion  de  fe  voir,&  qu’ils  ne  s’encouragealîent  ré- 
ciproquement à la  foy,  il  ne  voulut  pas  les  relé- 
guer dans  un  mefme  lieu,mais  il  choifit  trois  diffé- 
rends endroits,&  donna  des  ordres  feveres  qû’aufli- 
folt  qu’ils  y feroient  arrivez,on  les  occupait  à tra- 
vailler à la  terre  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , & 
qu’au  foir  on  leur  donnait  tres-peu  d’une  méchan- 
te nourriture. 

Mais  plus  les  hommes  avoient  de  dureté  pour 
eux,plus  Dieu  les  remplilïoit  de  fes  confolations. 
Il  leur  donna  melme  la  grâce  de  faire  quelques  mi- 
racles dans  le  lieu  de  leur  exil  , & peu  à peu  iis 
gagnèrent  le  cœur  de  tous  ceux  qui  les  voyoient,',& 
qui  leur  parloient.  Il  fe  fervirent  auffi-tolt  de  la 
çreaqcç  qu’ils  avoient  fur  ces  efpritSjpour  leur  fyi- 
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nfenfiblement  embrallèr  la  foy,cn  quoy  ils  reli- 
aient , parce  que  Dieu  accompagnoit  leurs  pa- 
;s  de  la  force  de  fa  grâce. 

Le  démon  cependant  ne  peut  fouffrir  le  pro- 
s qu'ils  faifoient  dans  ces  lieux.  Il  infpira  fa  ra- 
dans  l’efprit  d’Aurelien,&  luy  fit  voir  qu’il  eftoit 
îteux  pour  luy  , qu’au  lieu  de  trait  ter  com- 
des  fçelerats  ceux  qu’il  avoit  envoyez  dans  ces 
ls,on  les  traittaft  au  contraire  avec  des  refpcéks 
des  honneurs  qui  ne  pouvoient . retourner  qu’à 
propre  confufion.il  refolut  donc  de  fe  défaire 
;es  trois  perfonnes,  qui  malgré  luy  eftoient  hô- 
:ées  de  tout  le  monde.  Il  confia  fon  deflein  à 
gens  qui  luy  eftoient  entièrement  dévouez.  Il 
r ordonna  de  faire  batre  fi  long-temps  de  - ver- 
; Eutyque  au  milieu  de  la  place  publique  du 
1 où  il  eftoit , qu’il  en  mouruft  entre  les  mains 
ceux  qui  le  tourmentoient.  Il  ordonna  que 
n defeendift  Vidtorien  la  tefte  en  bas  dans  des 
ix  puantes  & pleines  de  foulphre  , &:  que  l’on 
afaft  Maron  fous  la  pefanteur  d’une  grofle  pier- 
Ces  miniftres  impitoyables  s'acquiterent  fidel- 
lent  de  leur  comraiflion.  Mais  en  oftant  la  vie 
es  bien- heureux  ferviteurs  de  Dieu  , ils  ne  pu- 
ît  leur  ofter  leur  gloire.Tous  ceux  qu’ils  avoient 
nvertis  à la  foy  leur  demeurèrent  fidellement 
chez  , & leur  fupplice , ne  fervit  qu’à  les 
idre  encore  plus  venerables  , & à faire  que  leur 
ivenir  fut  encore  plus  précieux  parce  que  la 
y qu’ils  avoient  embraftee  eftoit  un  ouvrage  fo- 
e,(ait  par  la  main  de  Dieu  mefmc  quoy  que 
r l’cntremife  de  fes  fery items. 
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REFLEXION. 

ON  vit  dans  ces  Saints  Martyrs  , Qc  dans  la 
conduite  que  les  Tyrans  gardèrent  fur  eux 
que  le  démon  qui  les  animoit  , tend  toujours  à la 
feparation  &:  à la  divifion  , parce  qu’il  fçait  que 
l'union  fait  la  plus  grande  force  des  Chreftiens, 
il  fit  feparer  fainte  Domi tille  d’avec  fai nt  N;? 
rée  , & faint  Àchilée  .•  & le  defîr  qu'il  avoit  de 
perdre  cette  Sainte  , fit  qu’il  arracha  encore  d’au- 
près d’elle  ces  tres-faints  Martyrs  , qu’il  fit  auf- 
fi  divifer  d’entre  eux  dans  les  lieux  de  leur  exil , 
de  peur  qu’eftant  enfemble  ils  ne  fè  fortifiafient 
l’un  lautre.  Mais  que  les  hommes  feparent  les 
vrais  Chreftiens  tant  qu’ils  voudront.  Ce  ne  font 
point  ces  divifions  forcées  qu’il  leur  font  le  plus  ^ 
craindre , puifqu’au  contraire  ces  violences  exté- 
rieures les  unifient  encore  plus  dans  le  cœur.  Ce 
font  les  defunions  volontaires  qui  les  perdent  , 
parce  qu’elles  ne  peuvent  venir  que  de  l’afFoiblif- 
ftment  de  leur  charité  qui  eft  leur  plus  grande 
force.  Craignons  donc  de  n'eftre  pas  bien  unis  les 
uns  avec  les  autres,  & ne- donnons  pas  au  démon 
volontairement  fur  nous-mefme  la  plus  grande 
prife  qu’il  pourroit  avoir  par  Tes  plus  fines  ten- 
tations. Ayons  , comme  dit  faint  Bernard  , la 
paix  entre  nous  , & tout  ce  que  le  monde  6c  le 
demon  nous  pourra  faire  , ne  nous  nuira  point. 
C'eft  cette  unité  de  cœurs  & d’efprit  que  les  SS. 
Peres  ont  toujours  le  plus  recommandée  aux  Fi- 
dèles, 6c  ils  n’ont  fuivi  en  cela  que  l’exemple  dt* 
Fils  de  Dieu , qui  en  mourant  n’a  demandé  à forç 


Plusieurs  Saints  Martyrs.  itf 
reqüë  l’union  de  ceux  qui  croiroicnt  en  luy  îij. Avait 
fint  cohfummati  in  unum.  Quand  on  a cet  ef» 
t d’union  ; on  à l’Efprit  de  Jefus-Chrift  : cûm- 
au  contraire  quand  on  ne  l’a  pas  , on  doit 
indre  den’eftre  aimé  que  par  le  démon.  Ainli 
is  on  voudroit  s’efforcer  de  nôus  divifer  ; plus 
ans  foin  de  nous  tenir  bien  unis.  Remontons 
ijours  vers  Dieu  qui  nous  a afTembiez  pour  ne 
mpofer  tout  enfemble  qu’un  mefine  corps  ; Sc 
feparons  pas  ce  que  Dieu  a joint. 

MA  RT  Y RO  LOGE . 

* 

% »• 

A Corinthe  decederent  les  Saints  Martyrs  Callilte,Cha-  léAyRïl 
e,&  autres  fept  , qui  furent  jettez  dans  la  mer.  a Sa- 
i;ofle,  ville  d’Efpagne,  on  fait  la  fête  de  dix  huift  mar- 
s,  Optât,  Luperque,Suceffe>  Martial,  Urbain,  Iules,  Quin- 
lian  , Publie,  Fronton,  Félix  , Cecilian  , Evence,  Pri- 
tif  , Apodemie  , & autres  quatre  , qui  avoient  le  mef- 
:nom  de  Saturnin.  Touslefquels  furent  tourmentez 
martirifez  fous  Dacien  Gouverneur  d’Efpagne.  pru- 
îce  poète  a fait  un  très  bel  Hymne  en  leur  louange.  Là 
:fme  fainte  Encratide  Vierge  & martyre,  qui  mourut  en 
ifon  après  avoir  eftè  defchirée,&  qu’on  luy  eut  couppé 
e mammelle,&  arraché  le  foye  Là  mefme  faint  Caïe 
Cremence  lefquels,ay ans  deux  fois  confefle  noftre  Sau- 
ur,  gaignerent  le  prix  du  martyre,  a palance  , ville 
Royaume  d’Arragon  en  Efpague,  trepaffa  faint  Turibie 
'efque  d’Aftorge, lequel  à la  faveur  du  pape  Leon  ,ex- 
:mina  entièrement  l’herefîe  des  prifcillianilfes  ,qui  reg- 
•it  en  ces  quartiers  là  , & ayant  fait  plulicurs  miracles, 
ouruc  en  paix,  a Brague  en  Portugal  faint  Frudtuofc 
■ efque.  a mefme  iour  mourut  S.  paterne  Evcfque  d’A- 
anchcs  en  Normandie,  a Valenciennes  en  Flandre faruc 
ogon  Coufefleur  qui  a fait,  plufieurs  miracles. 

H iij 
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SAINTE  ENCRAT/ DE  OV  ENCRATIE 

Vierge  & Martyre, 

3.  Siecic. 

Cecy  eft  tiré  des  oeuvres  de  faits t Prudence  & rapptrté 
par  Surius 

i*  Avait  T ’Eglite  honore  aujourd’huy  la  mémoire  de  plu- 
X^/fieurs  Martyrs  de  Saragoce.  Nous  n'avons 
point  leurs  aétes.  On  fçait  feulement  leurs  noms 
- que  le  Martyrologe  rapporte  > & qu'ils  font  morts 
dans  la  perfecution  de  l'Empereur  Diocletien.Tout 
ce  que  nous,  fçavons  de  vray  , eft  qu’ils  ont  eflé 
très- célébrés,  & faint  Prudence  qui  eftoit  de  cette 
Ville,  a compofé  en  leur  honneur  une  Ode  parfai- 
tement bclle,où  il  rapporte  les  noms  des  plus  cé- 
lébrés d'entre  eux.  Apres  avoir  décrit  au  long  le 
martyre  de  faint  Vincent , & de  fainte  Euîalie  ; Il 
parle  avec  encore  plus  d'étendue*  de  celuy  de  fainte 
Encratie,  dont  nous  célébrons  aujourd’huy  IaFêge, 
& l'idée  de  fa  conftance  avoit  extrêmement  rempli 
l'efprit  de  ce  faint  Poète. 

Il  y loue*  d’abord  fa  pureté  virginale  , Sc  fon  a- 
snour  pour  la  chafteté,qui  fit  oublier  à cette  Vierge 
jeune  & délicate,ce  qu’elle  eftoit  , & qui  l'êleva 
en  quelque  forte  au  deftùs  de  la  chair  & du  fang  , 
pour  ne  vivre  plus  que  comme  un  Ange  fur  la  ter- 
re, & par  l’efprit  de  la  foy.  Eftant  animée  de  cette 
ferveur  elle  foula  aux  pieds  les  attraits  du  ficelé  qui 
s'efforçoit  de  la  ravir  à Jefus  - Chrift  , &,  comme 
dit  faint  Prudence,  elle  fit  de  faintes  violences  pour 
s’arracher  des  pourfuites  de  cet  ennemi  , pour  ne 
donner  aucune  entrée  dan$  elle-mefinc  à l’efprit  du 
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ndc.  Efferati  fpiritum  mundi  violenta  virgo  de- 
orafti. 

Apres  avoir  témoigne  d'abord  cette  force  pour 
ifter  à la  contagion  du}  ficelés  elle  en  témoigna 
:ore  plus  enfuite  pour  refifter  à fes  tourmens.Elle 
oit  de  Portugal  & fon  pere  Payant  promife  à 
homme  de  qualité  du  Rouffillonjl’y  faifoitcô- 
ire  par  plufieurs  gentils  hommes  de  fis  amis,  6c 
ireftiens  comme  elle.  En  pallant  par  Saragoffe  , 
e fut  tellement  indignée  de  la  perjecution  que  fai- 
t Dacien  aux  Chreftiens,  qu’elle  s’en  alla  elle- 
:fme  Uty  reprocher  fa  cruauté.  Ce  Prefident 
rbare  irrité  de  la  hardiefTe  de  cette  fille  la  fit 
urmenter  cruellement  avec  tous  ceux  de  fa  fuittei 
int  Prudence  dit  d’elle,  que  c'eft  la  feule  qui  ait 
quelque  forte  furvécu  à elle-mefme  , & qui 
it  enco  te  demeurée  en  vie*  après  avoir  fouffert 
te  infinité  de  morts*  fola  tu  mort i proprU  fuper- 
•s  vivittn  orbe.  Car  ce  faint  Poëte,  décrit  que  les 
mrreaux  s’acharnèrent  d’une  étrange  maniéré  fut 
tte  Sainte  , où  plûtoft  que  le  démon  defefperé, 

: ce  qu’une  fille  fi  jeune  & fi  foible  témoignoit 
nt  de  confiance  au  milieu  des  tourmens,  s'efforça 
: laffer  fa  patience  pat  toutes  les  voyes  que  fa  ma- 
:e  put  imaginer.  Après  l’avoir  fait  battre  de  ver- 
"s,on  luy  déchira  enfuite  tout  le  corps  avec  des 
tgles  de  fer.Ses  coftez  n’eftoient  qu’une  playe  * 
'a? bar u s tortor  latus  omne  carpjit. 

Enfuite  de  cette  cruauté  on  en  exerça  un  autre 
ai  nous  fait  frémir  d’horreur  : On  luy  couppa  les 
ïammelles  en  forte,  comme  dit  Prudence  , que 
on  voyoit  toute  fa  poitrine  : Teüus  abfcijfi  pâ- 
tit papillâ  ; Et  comme  la  fureur  des  tyrans  eftoit 
îiâtiabkion  luy  arracha  encore  avec  des  on  gles 
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de  fer  une  partie  de  fon  foye  : Et  c'eft-là  que 
Prudence  dit  que  l’on  vit  une  partie  du  corps  de 
cette  Sainte  qui  eftoit  morte  , quoyque  le  refte 
fuft  encore  en  vie.  Alors  habet  pallens  aliqttid 
tuorum , te  ejuocjue  vivk.  Ce  fut  alors  que  le 
Tyran,  dépité  de  voir  l’inutilité  de  fes  efforts,  en- 
via en  quelque  forte  à cette  Sainte  l’honneur  du 
martyre;  ne  la  voulant  pas  faire  mourir, il  comman- 
da qu’on  la  menait  en  Get  eftac  dans  la  prifon,  afin 
qu'elle  y mourut  d’une  mort  lente,  & que  la 
puanteur,&  la  pourriture  s’eftant  mife  dans  fes  pla- 
yes,  elle  fouffrit  uhe  mort  qui  feroit  fans  compa- 
rai fon  plus  cruelle  , que  celle  qu’elle  fouffriroit 
d’un  coup  d’épée  , & qui  neanmoins  feroit  fans 
éclat  & fans  gloire.  C’eft  ce  que  dit  parfaitement 
ce  faint  Poete,  Cruda  te  longnrn  cicatrix  : Et  diu 
vervs  dolor  h&fît  ardens  , dur»  putrefeentes  tenuat 
medttllas  tabidus  humor. 

Invidtis  cjuamvis  obitum  fupremum  Perfectttoris 
gladiur  negarit  ; Plena  te  Martyr  tamen  Ht  perem- 
ptampana  coronat. 


REFLEXION. 

QUi  peut  aflfez  admirer  en  confîderant  les  foufi* 
frances  de  cette  Sainte  , de  quelle  maniéré 
Jefus-Chrift  traitte  fes  époufes  dans  ce  mon- 
de ? L’amour  qu’il  a pour  elles  cft  un  amouï 
plein  de  tendrefle,  mais  en  mefme  temps  plein  de 
force,  il  ne  fouffre  point  qu’elles  n’ayent  pour  luy 
que  des  mouvemens  d’amour  qui  foient  fteriles  , 
éc  qui  ne  produifent  rien.  Il  veut  qu’elles  luy 
foient  femblables,&  qu’elles  foient  comme  luy 
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:s  époufes  de  fang.  Comme  ilfçait  la  gloire  in- 
nie  que  doivent  produire  dans  leCiel  les  peines 
aflageres  qu’elles  endurent  fur  la  terre  , il  les 
fait  palTer,&  il  femblene  les  pas  épargner  icy 
as,afin  de  ne  rien  diminuer  un  jour  de  l’éclat  de 
.ut  couronne.  Aufli  ces  fideles  époufes  connoif- 
ent  dans  ces  peinesfla  main  favorable  de  leur 
poux.  C’eft  luy  feul  qu’elles  ont  en  veu'c , & non 
3 as  les  hommes  qui  les  traittent  mal:  &c  la  joye 
quelles  reffentent  dans  leurs  fouffrances,  corne  leur 
v enant  de  la  part  de  celuy  qu’elles  aiment  , nous 
doit  faire  rougir  nous  autres  de  noftre  peu  d’amour 
pour  Dieu,qui  ne  paroiftque  trop  tous  les  jours, 
par  les  oppofitions  que  nous  Tentons  dansnous  me-  - 
mes  aux  affligions  que  l’on  nous  caufe  , & que 
nous  devrions  comme  la  Sainte  que  nous  hono- 
rons en  ce  jour  , recevoir  toutes  de  la  main  de 
Dieu,  & non  pas  des  hommes.  Que  peut-on  nous 
faire  qui  approche  des  fouffrances  effroyables  de 
fainte  Encratide?  Ne  rougiflbns-nous  pas  lors  que 
nous  comparons  noftre  moleffe  avec  la  fermeté  de 
cette  illuftre  Martyre  qui  fait  admirer  dans  fa 
vertu  comme  une  double  jeune ffc  5c  une  double 
vigueur;  l’une  du  corps  & l’autre  de  l’ame;&  qui 
fe  facrifie  toute  vivante  ï fon  Epoux  avec  des  tranf- 
ports  de  joye?  Në  devrions-nous  pas  nous  exhor- 
ter nous- mefme  à contempler  des  yeux  de  la  foy 
ce  grand  objet  ; & nous  dire  ce  que  Moyfe  di- 
foit  autrefois  en  voyant  de  loin  le  buiflon  ardent: 
Il  faut  que  j’avance  & que  je  voye  de  prés  ce  pro- 
dige d’un  buiflon  qui  brûle  & qui  ne  fe  confirme 
pasîQu’cftoit  ce  miracle  en  comparaifon  de  celuy 
que  l’on  voit  en  fainte  Encratide,qui  eft  comme  in- 
fenfible  au  milieu  de  la  douleur  la  plus  cruelle  , 
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& qui  en  fouffre  fes  atteintes  avec  la  mefme  paix 
que  fi  elle  eut  déjà  efté  impaflîble  , & que  fi  elle! 
n’eut  rien  endure  dans  fa  chair  ? Avons-nous  une 
feule  fois  bien  penfé  à ce  grand  effet  de  la  puif- 
fance  de  Dieu  dans  le  corps  d'une  jeune  fille  ? 
Avons-mous  une  feule  fois  bien  penfé  à cet  kmour 
fi  genereux  d’une  Vierge  'pour  Jefus  - Chrift  , & 
avons-nous  bien  confideré  comment  cette  ame 
faintc  eftant  d’un  cofté  fi  genereufe,  eft  en  mefine 
temps  fi  humble;&  que  c’eft  parce  qu’elle  eftoiÉ 
fi  humble  qu’elle  fe  trouvoit  fi  genereufe  ? Que 
ce  ne  foit  donc  pas  en  vain  que  l’Eglife  nous  re- 
prefentetous  les  ans  les  combats  de  fainteEncratie 
& ne  déshonorons  pas  les  louanges  que  nous  lujr 
rendons,  par  la  lafeheté  que  nous  témoignons  ert 

mefme  temps  dans  noftre  vie, 

« 

martyrologe,  ~ 

17 Avait  a Rome  décéda  faine  Anicet  Pape  & martyr  > fuceelfeur 
de  S.vie, lequel  ayant  long-temps  combattu  contre  les  hé- 
rétiques,receut  la  couronne  du  Martyre, durant  la  perfecu- 
tion  de  Marc  Aurele  Antonin  , & Luce  Verc.En  Afrique 
faint  Mappalique,  lequel  comme  eferit  faint  Cyprien,  fut 
martyrifé  avec  piulicurs  autres.  Au  mefme  lien  les  Saints 
Fortune  , & Marcien.  a Antioche  faint  pierre  Diacre,  9c 
Hermogcnes  fon  fervitcur,  martyrs,  a Cordôuë  en  Efpa- 
gne  moururent  les  Saints  Martyrs, Elie  preftre,  paul  , 8C 
llîdorc  Moynes.  a Vienne  faint . pantagathe  Evefquc.  A 
Tortone  ville  de  Lombardie  , faint  Innocent  Eveique  & 
CoufclTeut  a Cilleaux  faint  Ellienne  Abbé,  qui  demeura 
le  premier  en  ce  lieu  defevt , & receut  faint  Bernard  8c  fea 
Compagnons  dans  fon  Monaftcrc. 
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AINT  ESTIENNE  TROISIEME  AB'BE* 

de  Cifleaux. 

Ji.  & ti.  Siècle» 

Cette  vie  ejl  tirée  de  Surins* 

3 N ne  fçauroit  point  parler  de  faint  Eftienne  j7Avnri 
Abbé  de  Cifteaux  fans  fe  fouvenir  de  S.  Ro- 
2rt  de  Molefme,qui  a ^efté  comme  Ton  pere  , & 

: faint  Bernard  qui  fut  comme  fonfils  , & qui  fut 
:abli  par  luy  Abbé  de  Clairvaux.  Lors  que  faint 
obert  conduifoit  avec  une  fagefiè  toute  divine 
i\bbaye  de  Molefme  ,&  qu’il  donnoit  à ces  en- 
tns  autrefois  fi  rebelles,  mais  qui  depuis  l'avoient 
ippellc  dans  leur  Monaftere  , tout  le  fecours  qu’ils 
/oient  attendu  de  luy,  quatre  d’entre  eux  Aubry  , 
ftienne, &deux  autres  Religieux  profitèrent  de 
lie  forte  des  inftru&ions  de  ce  bienheureux  Pere  , 
u’aprés  avoir  parfaitement  accompli  dans  cette 
laifon , tous  les  devoirs  de  la  vie  religieufe  , & 
enobitique,  ils  prièrent  avec  inftâce  faint  Rober 
e leur  permettre  d’embralTer  la  vie  Eremitique , ce 
u’il  crut  pouvoir  accorder  fans  péril  à leur  zele  & 
leur  ferveur. 

Ils  fortirent  donc  de  cette  mailbn  de  Molefme. 
lais  les  Religieux  qu’ils  y quittèrent  voyant  l'o- 
eur  de  pieté  que  ces  quatre  Solitaires  répandoient 
•ar  tout,ils  ne  purent  fouffrir  de  s’en  voir  privez  , 
c ils  engagèrent  l’autorité  du  Pape  pour  les  faire 
evenir,ce  qu’ils  firent.  Cependant  le  peu  que  ces 
Uiachoretes  avoient  goufté  de  cette  vie  fi  Ange- 
que, n’ayant  fervi  qu’à  la  leur  faire  defirer  encore 
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davantage,  après  la  permiflion  qu'ils  obtinrent  dé 
leur  Abbé  faine  Robert , ils  fouirent  encore  une 
fois  , & s’en  allèrent  en^in  lieu  nommé  Cifteaux* 
bien  refolus  de  n’en  fortir  jamais  , ny  par  prières, 
ny  par  menaces,  ils  firent  ce  qu’ils  avoient  refolu  , 
& ne  partirent  plus  de  ce  lieu  , qui  devint  depuis 
extrêmement  célébré. 

Saint  Robert  fçaehant  la  vie  admirable  qu’ils  y 
faifoient, voulut  les  y aller  voir  , & eftant  furpris 
d’une  fi  grande  vertn,il  eut  luy  mefme  de  prelfants 
defirs  de  quitter  fon  Monaftere  de  Molefme,  pour 
pafièr  le  refte  de  fes  jours  avec  ces  quatre  Solitai- 
res.Mais  les  Religieux  de  Molefme  s’y  oppofe- 
rent  de  telle  forte  , qu'il  fut  obligé  de  retourner 
avec  eux  , lai  fiant  pour  Abbé  de  ce  petit  troupeau 
Aubry  , qui  n’ayant  vécu  que  deux  ans  , donna  lieù 
à faint  Robert  d’eftablir  pour  Abbé  en  fa  place 
faint  Eftienne , dont  l’Eglife  célébré  aujourd’huy  U 
fefte. 

' Ce  nouvel  Abbé  porta  fi  avant  fon  zele  , que 
tout  le  monde  eftoit  furpris  entendant  parler  de  la 
vie  de  fes  Religieux, &:  de  leur  incroyable  pauvreté. 
Cela  fut  caufe  que  tout  le  monde  fe  contentoit 
d’admirer  leur  ferveur,  fans  que  perfonne  ofaft  ten- 
ter de  l’imiter.  Ainfi  faint  Eftienne  & fes  frères 
eftant  d’une  part  comblez  de  joye  , de  ce  que  leur 
petit  nombre  leur  laifioit  mieux  goûter  lafolitude* 
ils  avoient  de  l’autre  quelque  douleur  de  ce  qu’il 
ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  puft  perpétuer  la  vie 
qu'ils  y avoir  commencée. 

Mais  Dieu  qui  écoutoit  en  fecret  les  vœux  Sc 
les  foûpîrs  qu’ils  poufibient  fur  ce  fujet , leur  pré- 
para dâs  la  converfion  de  faint  Bernard  dequoy  les 
fatisfaire;  car  ce  jeune  homme  tout  rempli  du 
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aint  Efprit,cherchant  dans  cette  Maifon  ce  qui  i7Avril 
ebutoit  les  antres  , &c  trouvant  de  la  joye  dans 
e qui  ne  caufoit  que  de  l'horreur  à tout  le  mou- 
le , refolut  avec  prés  de  trente  perfonnes,  que  fon 
hangement  miraculeux  avoir  aufli  gagnez  à Dieu, 

'aller  fe  jetter  entre  les  mains  de  faint  Eftienne  , 

[uinze  ans  apres  l'eftabliflcment  de  Cifteaux  j en 
an  du  monde  u « 3. S.  Eftienne  tranfporté  de  joie 
orma  de  telle  forte  faint  Bernard  , qu'au  grand 
tonnement  de  tous,  il  le  choifit  lors  que  l'on  fon- 
a Clairvaux  pour  en  eftre  Abbé. 

Il  eft  inutile  de  rapporter  des  a&ions  particu- 
ieres  de  ce  faint  Abbé  en  ce  qui  regarde  fes  exer- 
ices  régulières, fon  amour  pour  la  pénitence  , 

>our  la  pauvreté  religieufe  , pour  les  jeunes  , 

•our  les  veilles  & pour  la  retraite.  On  die 
[lie  la  vie  que  ce  faint  Abbé  faifoit  à Cifteaux 
vec  fes  autres  Religieux  , épou venta  de  tel— 
e forte  tout  le  monde , qu'il  n'y  avoit  perfonne 
(fez  hardi  pour  concevoir  le  deflein  de  fe  joindre 

eux  , d'embrafïer  leur  vie  fi  auftere.  Mais  c'e- 
toit  de  la  forte  que  Dieu  avoit  préparé  en 
e lieu  le  Maiftre  admirable  qui  devoit  former 
aint  Bernard  , qui  devoit  luy  donner  l’habit  & 
admettre  à la  profeflion  religieufe.  Car  il 
bmble  que  comme  on  peut  dire  en  un  mot  que  la 
»lus  grande  gloire  de  faint  Ambroife,  eft  d’avoir 
onné  faint  Auguftin  à l'Eglife  ; on  peur  réduire 
uffi  à cela  la  plus  grande  gloire  de  l'Abbé  Eftien- 
ie,de  luy  avoir  donné  faint  Bernad. 

Ce  bienheureux  Abbé  vit  avec  admiration  dans 
:e  fervent  Novice  les  trefors  de  grâce  que  Dieu  y 
erfbit  & la  profonde  vénération  qu’il  avoit  ens 
;cret  pour  fa  vertu,le  rendait  prefque  le  difciple 
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di’un  difciple,qui  fuivanc  l’inftinft  de  Dieu  , com- 
tnençoic  en  mai{lre,8c  faifoit  paroiftre  d’abord  la 
vertu  la  plus  confommée.  Mais  fçachant  qu'il  faut 
garder  l'ordre  eftabli  de  Dieu  ,il  cultivoit  par  fes 
foins  cette  nouvelle  plante,afin  qu’elle  portail  de 
plus  en  plus  les  fruits  que  Dieu  luy  vouloit  faire 

porter.  - , 

Ce  ne  fut  auflfi  qu’aprés  avoir  reconnu  luy-me- 
me  les  excellentes  vertus  de  Bernard,  que  le  faint 
Abbé  Ellienne  fut  porté  à le  tirer  de  cet  eftat  de 
fourmilion  où  il  eftoit,  pour  le  rendre  l’Abbé  & 
le  conduéleur  des  autres,  & comme  faint  Ellienne 
fonda  quatre  Monafteres  qui  font  appeliez  ordinài- 
icment  les  quatre  filles  de  Cifteaux  , l’Abbaye  de 
la  Ferté  qui  eft  la  première  fille, & qui  fut  fondée 
en  noS.dans  leDiocefcde  Chaalons  fur  Saonnej 
Pontigny  qui  eft  la  fécondé  fille  de  Cifteaux  , fon- 
dée en  r 1 1 4-à  quatre  lieues  d'Auxerre  ; Morimond 
qui  eft  la  troifiéme  fille  deCifteaux  fôdée  en  n 15. 
en  Bafligny  dans  le  Diocefe  de  Langres , il  fonda 
aufli Clanvaux  qui  eft  la  quatrième  fille  deCifteaux 
en  1115.  dans  la  Champagne  fur  la  riviere  d’Aulbe 
au  Diocefe  deLangresj&  il  en  établit  Abbé  faint 
Bernard  qui  n’avoit  pas  encore  vingt  cinq  ans 

^°ll  eft  vray  que  les  autres  freres  de  faint  Bernard 
que  faint  Ellienne  envoya  enfuite  dans  cette  Mai- 
fon  de  Clairvaux,  furent  extrêmement  furpris  lors 
qu’ils  virent  qu’on  leur  donnoit  lent  jeûne  frere 
Bernard  pour  Abbé.  Eux  qui  eft  oient  des  hommes 
faits>&  habiles  tant  pour  la  Religion  que  pour  le 
monde  craignirent  pour  la  jeunelfe  de  iaintBernard 
& ils  admirèrent  comment  faint  Ellienne  n’épat- 
guoit  pas  davantage  fa  foibleffe,  & le  peu  d’ufage 
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[ti’il  avoit  dans  les  occupations  extérieures.  Mais  l7Ay*ïl 
a fuite  fit  allez  voir  combien  faint  Eftienne  eftoit 
clairé  de  l’Efprit  de  Dieujôc  tout  le  monde  avoiia 
lepuis  qu’il  avoit  des  lumières  que  les  autres  per- 
onnes  mefines  d’une  ttes- grande  vertu  n’av oient 


REFLEXION. 


NE  voit- on  pas  donc  dans  ce  Saint  quel  devroit 
eftre  le  defir  continuel  des  âmes,  que  Dieu 
'ar  une  grâce  particulière  a conduites  dans  une 
ainte  retraite, & cju’il  a engagées  dans  une  vie 
payement  Chreftienne  & Religieufe  ? Ne  doivent- 
Ues  pas  foûpirer  toujours  comme  faint  Eftienne 
/ers  celuy  dont  elles  ont  receuune  fi  rare  faveur  : 
tfin  de  l’engager  en  quelque  forte  par  leur  ardentes 
arieres  ,à  eftendre  farailcricorde  fur  d'autres  per- 
onnes  qui  puiflent  fucceder  à leur  zele,  5c  faire  ce 
qu’elles  ont  fait:  La  charité  n'eft  point  fterile.  Elle 
aenfe  fans  celle  à gagner  de  nouvelles  âmes  , 5c 
comme  à produire  de  nouveaux  enfans  à Dieu.  S. 
Eftienne  & fes  Religieux  paroiffoient  ne  rien  con- 
tribuer à l’Eglife.  Il  fcmble  dans  cette  affreufe  fo- 
litude  qu’ils  fulfents  comme  des  perfonne  inutiles 
qui  ne  travailloient  que  pour  eux  , dans  la  retraite 
l’une  maifon  folitaire:  Et  cependant  ces  defirs  fi 
irdens  qu’ils  avoient  que  Dieu  leur  envoyaft  des 
unes  touchées  d’un  vray  efprit  de  penitence  , pour 
continuer  après  eux  la  vie  fi  auftere  qu'ils  prati- 
quoient, méritent  que  Dieu  leur  envoyaft  tout  d’un 
*oup  une  trentaine  d'ames  choifies  , entre  autres 
.'admirable  faint  Bernard, qui  fit  enfuite  tant  de 
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fruit  dans  l'Eglife  , & à qui  tant  d’ames  furent 
aptes  Dieu  redevables  de  leur  converfion  , comme 
il  eut  pu  l’eftre  de  la  Sienne  au  Saint  que  nous  ho- 
norons. Ainft  l'on  voit  à quoy  doivent  tendre  les 
perfonnes  retirées.  Ce  font  ces  grands  objets  qui 
devroient  remplir  leur  efprit  & leur  cœur , & les 
retirer  de  ces  baffes  occupations  & de  ces  vains 
amufemens  où  nous  en  voyons  tant  neanmoins 
perdre  malheureufement  de  momens  qui  leur  de- 
vroient eftre  précieux  à eux-mefmes  3 & utiles  au 
falut  des  autres 

***  «œ  ***  m *$*■*$%  ^ 

martyrologe, 

A Romefc  fait  la  fefle  de  faint  Appollone  Sénateur  , 
jgAvRU-  lequel  fous  l’Empereur  Commode  , & le  Gouverneur  Pc- 
rcnnic,  ayant efté  defcouvert,& accufé  comme  Chreftien, 
par  la  trahifon  d’un  fervitcur,eut  ordre  de  rendre  raifon 
\ de  fa  foy,&  compofa  pour  ce  fuiet  un  beau  livre  qu’vl  leur 
en  plein  Senat,&  fut  neanmonis  condamné  à avoir  la  tête 
tranchée.  A Meffine  faint  Eleuthere  Evefque  de  Sclavoniç, 
homme  d’une  grande fainteté,  & renommé  pourfes  mira- 
cles,du  temps  de  l’Empereur  Hadrien, il  fut  mis  dans  un 
lid  de  fer  rouge , puis  ietté  dans  uncpoeflc  pleine  d’huile 
& poix  rcfiue  bouillante  & expofé  aux  Lions, fans  recevoir 
aucun  dommage  de  tons  ces  rourmens:Enfin  il  fut  cftran- 
glé  avec  fa  mere  Anthifie.  Au  mefmc  lieu  faint  Corebc 
Gouverneur,  ayant  efté  converty  à laFoy  par  Eleuthere, 
eut  la  tefte  rranchée.  A BrdTe  faint  Calocere  martyr. con- 
vercy  par  les  Saints  Fauftin  & Iovite  mourut  fousAdrieo* 
A Cordouc  mourut  faint  Parfait  Pieftrc,maiTacté  par  les 
Mores, parce  qu’il  prefehoit  contre  la  fedle  de  Mahomet. 
A Milan  faint  Galdin  Evefquc,ayant  finy  un  fermon  con- 
tre les  hérétiques  rendit  l’ efprit  à Dieu. 


Saint 
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SAINT  V RS  MAR  EVESQ^TE. 

S.Siccle. 

Cette  vie  a ejlé  écrite  par  Ratbertus  Evefaue  de  Vertnne  , 
elle  eft  dans  Surins . 

SAintUrfmar  quel’Eglife  honore  aujourd’huy,jgAVRlt 
eft  un  Evefque  qqe  l’on  peut  conftderer  comme 
l’Apoftre  de  la  Flandre  , & qui  dans  le  huitième 
fiecle  a imité  le  zele  des  premiers  temps  du  Chri- 
ftianilme.  Il  étoit  né  dans  un  petit  lieu  du  Pays  de 
Hainaut,  de  parens  qui  mirent  toute  leur  pieté  à 
le  faire  élever  avec  un  grand  foin,  comme  ayant 
fçeu  par  des  révélations  indubitables  qûe  ce  devoir 
eftre  quelque  jour  une  grande  lumière  de  l’iglife. 

C’eft  pourquoy  dés  qu’il  fut  en  âge,  ils  le  mirent 
entre  les  mains  de  perfonnes  graves  pour  l’inftruirc 
des  faintes  Lettres.  Mais  il  eft  marqué  dans  fa  vie 
qn’  en  eftudiant  les  chofes  faintes,  il  ne  s'y  appli- 
quoit  pas  d’une  maniéré  humaine  & fcculiere.  Il  le 
faifoit  avec  une  fainteté  proportionnée  à çette  oc- 
cupation, qui  luy  donna  plus  d’intèlligence  ; plus 
de  pénétration  qu’à  d’autres  qui  auroient  apporté 
rrn  efprit  plus  évaporé  & plus  payen  à ces  divines 
études.  c - 

Ainft  on  ne  doit  pas  s’étonner,de  ce  que  l’on  dit 
qu'avec  fes  lumières,  crurent  en  mefme-temps  en 
'*luy  toutes  fortes  de  vertus.On  remarque  entr’autres 
chofes  que  ce  qu*il  apprenoit  le  plus  de  fes  leéfcu-  * 
res  faintes,eftoit  de  ne  rien  faire  par  fon  propre 
efprit,  d'aimer  lafoumiflion  & la  dépendance  , $c 
de  confulter  en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu* 
comme  fon  unique  réglé.  jfünfi  (on  corps  5c  fon 
Tome  l /,  ‘ I 
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ame  eftoicnt  parfaitement  chartes, & la  fagefle  qui 
brilloit  furfon  vifage,  & qui  éclatoit  dans  toute 
fa  conduite,  le  fai foit  aimer  de  tous.  Il  avoit  une 
charité  non  feinte  qui  le  rédoit  cempatiflânt  pour 
tous,  6c  particulièrement  pour  les  pauvres , à qui 
ïl  faifoitdu  bien  au  delà  mefme  de  ce  qu'il  pou- 
voit,il  menageoit  ju (qu'aux  moindres  momens  , &c 
regardoit  le  temps  comme  une  chofe  extrêmement 
precieufe.  Il  avoit  foin  auiïi  lorfqu’il  fe  trouvoit 
avec  quelqu’un,  de  ne  lailfer  palfer  dans  fes  entre- 
tiens aucune  occafion  d’édifier  les  âmes.  Il  eût  four 
haitté  de  pouvoir  porter  tout  le  mondeà  ne  penfèr 
plus  qu’au  Ciel  comme  iuy,&  à détacher  tous  les 
îiommes  du  foin  & de  Pamourde  la  terre  , Il  fai- 
foiteroiftre  toutes  ces  vertus  dans  fon  ame  par  une 
•grande  application  à la  prière,  dans  laquelle  il  re- 
partdoit  toujours  une  grande  abondance  de  larmes 
& il  n’y  demandoit  rien  davantage  à Dieu  dans 
l’humble  compon&ion  de  fon  cœur,finon  qu'il  ré- 
glait fa  vie  de  toile  forte,  que  toutes  fes  penfées 
aurti  bîé  que  fes  actions  luy  fufïènt  toujours  agréa- 
bles. L’éclat  de  tant  de  vertus  obligea  Pépin  Duc 
d’Auftrafie  de  luy  donner  la  conduite  du  Mona- 
ftere  de  Lobe  dans  le  diocefé  de  Cambray  ; Et  cn- 
fitite  il  fut  fait  tvefque  pour  les  fondiôs  fculemét, 
car  il  n’a  jamais  rien  eti  de  ce  Diocefe.  Lorfqu’il 
fe  vit  élevé  à cette  fainte  dignité  , il  femble  que 
toutes  ces  éminentes  qualitez  dont  nous  venons 
de  parler,  crurent  en  luy  de  telle  forte  , qu’on  fe 
confideroit  plus  comme  un  Ange  , que  comme  un 
homme, tant  il  paroifloit  détaché  de  tout  ce  qui 
fe  fait  icy  bas, pour  demeurer  attaché  à Dieu  feu!. 
Il  ne  donnoit  (es  foins  à la  terre  que  pour  veiller 
1 au  falut  d&s  âmes»  pour  les  inftruire  de  la  parole 
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de  Dieu  , pour  fonder  en  divers  lieux  des  Mond- ,8Avr[j. 
Itères,  pour  pourvoir  les  Eglifes  de  divers  Mini- 
ftres  pour  foutenir  les  veuves  8c  les  orphelins  , & 
pour  témoigner  tant  d’affe&ion  à l’égard  du  trou- 
peau que  Dieu  luy  avoir  commis  , qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  ne  fuft  perfuadé  que  s’il  luy  eut  fallu 
donner  fa  vie  pour  la  conlèrvation  de  fon  peuple,  il 
l’eut  fait  de  très- bon  cœur. 

Il  couronna  tant  d’admirables  vertus  par  une  ‘ 
pénitence  admirable  qu’il  témoigna  dans  une  mala- 
die de  prés  de  dix  ans , accompagnée  de  violentes 
douleurs,  8c  d’un  fi  grand  degouft  qu’il  ne  pou- 
voir prendre  de  nourriture.  Mais  fon  invincible 
charité  fe  levant  au  defius  de  tous  fes  maux  , il 
trouva  fa  joye  dans  cette  efpece  de  long  martyre  , 
ne  pouvant  trouver  l’occafion  d’un  martyre  vérita- 
ble qui  eftoit  le  comble  de  fes  délits.  On  avoue 
que  s’il  fonffrit  dans  ces  maux  li  longs,  autant  que 
fournit  le  faint  homme  Job  , il  l'imita  auffi  dans  la 
retenue  de  fes  paroles  que  l’on  peut  dire  tres- 
veritablement  de  ce  faint  Evefque,  qu’il  ne  blrlTa  . 
point  Dieu  par  la  moindre  parole  dcrcgîée  qui  ftifl; 
fortie  de  fa  bouche.  Il  y avoit  à s’eltonner  au  con-  ' 
traire  comment  une  perfonne  en  cét  eilat  pou  voit 
faire  au  dehors  tant  de  chofcs  , que  fouvent  les 
perfonnes  les  plus  robuftes  n'auroient  pas  pu  faire. 

Mais  ce  qui  cft  admirable  , eft  que  ce  Saint  ne 
penfoit  pas  à fe  guérir  par  miracle  luy  mefmc,  lorf- 
qu’il  guerilfoit  tant  de  perfonnes  d’une  manière  mi- 
raculeufe.On  remarque  entr’autres  la  guerifon  fou- 
dame  d’une  jeune  niep’ce  qu’il  avoit  mife  en  Re- 
ligion fous  la  direction  de  fainte  Aldegonde.  Il  luy 
vint  au  col  un  fi  furieux  mal , que  les  Médecins  di- 
rent qu’ils  ne  la  pûurroicnt  guérir  finis  luy  faire  de 
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longues  &C  de  dangereufes incitions  , & luy  tire, 
enfuite  la  chair  corrompue  avec  des  crocs  de  fer 
Ce  Saint  qui  aimoit  tendrement  fa  niepee  , fut  tou- 
ché jufqu'au  fond  du  cœur  de  la,douleur  qu’elle  au- 
roit  à fouffrir  dans  cette  operation  , & du  péril  où 
elle  ferojt  d’en  mourir  j & paflant  fa  main  iur  fon 
mal,il  luy  dit,  ma  fille  j’efpere  que  Dieu  aura  pi- 
tié de  vous  Sc  qu’il  vous  guérira  luy  mefine  fans 
que  les  hommes  mettent  la  main  fur  vous.  Ayant 
dit  cela,il  alla  chez  lui  palTer  toute  la  nuit  en  priè- 
res , & le  lendemain  au  point  du  jour  cette  jeune 
fille  fe  leva  parfaitement,  guerie , fans  que  l’on  puft 
voir  la  moindre  trace  de  fon  mal. 

Ce  Saint  fentantque  fa  derniere  heure  appro- 
choit,  n’eut  point  de  plus  grand  emprelTementque 
d’avoir  un  bon  SuccelTeur.  il  jetta  pour  cela  les 
yeux  fur  faint  Ermide  ou  Ermin  qui  eftoit  un  hom- 
me d’une  fainteté  comparable  à celle  de  faint  Urf- 
mar.  Il  eut  delà  peine  à le. faire  confentir  à cet- 
te éleétion.  Mais  enfin  après  qu’il  fe  fi.it  fournis 
à la  voix  de  Dieu  qui  l’appeîloit  par  fon  Miniftre,S. 
Urfmar  croyant  n’avoir  plus  rien  à faire  en  ce  mon- 
de,alla  joiiir  dans  le  fein  de  Dieu  des  recompen-  I 
fçs  de  les  travaux.  On  peut  remarquer  en  paîTant 
ce  que  les  Auteurs  difent  de  l’Abaye  de  Lobe,  dont 
faint  Urfmar  a efté  Abbé  , que  plufieurs  de  les 
jfûccelïèuvs  n’en  ont  point  pollcdé  le  titre  , qu’ils 
n’aycnt  efté  aufii  facrez  Evefques  nonobftant  qu’ils 
n’ayent  point  eu  deDiocefo.  Mais  venons  maiflr 
içnant  à faint  Apollone. 


A - * 

9 f I,  * 

fc-  .»  r- 


Digitized  by  Çoo< 


i 


Saint  Apoiione  Martyr.  i$'j 
•SAINT  APOLLONE  MAR  T R p, 

3 • Siecle. 

C“y  efl  tiré  de  l'Hifioire  d'Eufebt.  I.  s.c.i0. 

C’Eft  Eufebe  qui  nous  rapporte  dâs  Ton  hiftoi- 
re  Ecclefiaftique  le  peu  que  nous  içavons  de  ce 
faint  Martyr,&  il  en  avoir  décrit  toutes  les  circon- 
fiances  avec  étendue  , comme  il  dit  luy  - mefine , 
dans  le  Livre  qu’il  avoit  fait  fur  ce  fujet.  Cet  Hi- 
ftorien  nous  dit  oue  fous  l’Empereùr  Commode, 
Dieu  ayant  donne  la  paix  à fon  Eglife  Sainte  [ 
qui  avoit  long-tetns  gémi  fous  uiie  perfecution 
cruelle,  les  Fidelles  n’employerent  pas  lâchement 
on  temps  qui  leur  eftoit  fi  précieux, mais  que  s'ap- 
pliquant à Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur , ils  fi- 
rent un  progrès  prodigieux  par  tout,&:  particuliè- 
rement dans  la  ville  de  Rome,  où  la  parole  de 
Dieu  fe  forti fia, & gagna  à la  foy  de  JeÆs-Chrift 
une  infinité  de  perfonnes  de  toute  forte  de  condi- 
tion^enforte  que  l’on  voyoit  des  familles  très- 
paillantes  & c très- riches  félon  le  monde  , fe  donner 
tout  à Dieu,  avec  les  principaux  de  leurs  amis  &c 
de  leurs  proches. 

.Mais  ce.<lai  caufoitla  joye  & la  confolatîon  de 
1 Eglilc  , dit  Eufebe,caufoit  d’un  autre  cofté  le  dé- 
pit du  démon  , qui  outre  qu’il  eft  l’ennemi]  de  tou- 
te forte  de  bien, avoit  encore  une  animofité  parti- 
culière contre  le  nom  & la  foy  de  Jefus  - Chrift, 
Ainfi  après  qu’il  eut  veu  quelque-temps  avec  demi 
leur  ce  progrès  du  Chriftianifme  , il  refolut  d*&m. 
ployer  de  nouveaux  efforts  pour  l’arrcfter,&  pour 
exterminer  ces  perfopnes  qui  s'eftoient  nouvellç- 
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tncnt  données  à Dieu  dans  la  capitale  du  monde  * 
de  peur  que  Rome  ,pe  devinft  Chueftienne  , & 
qu’elle  ne  fervift  enfui  te  à rendre  le  monde  Chré- 
tien. 

/ 

Il  voulut  comfncncer  par  les  plus  confiderables 
félon  le  fiecle,  n’ignorant  pas-  combien  leur  exem- 
ple cft  pui  liant  pour  attirer  les  autres.  Un  de  ceux- 
là  fut  laine  Appollone.  C’c doit  un  homme  d’auto- 
rité, & qui  butre  qu’il  avoit  un  rang  élevé -dans 
Rome  puifqu’il  eftoit  Sénateur , foutenoit  de  plus 
cette  dignité  par  une  profonde  fcience.  Le  demon 
donc  refoluc  de  l’attaquer , & fe  fervit  pour  cela 
d’un  de  fes  propres  domeftiques,  comme  il  fe  ler- 
vit  autrefois  de  Judas  pôur  perdre  Jefus- 
Chrift. 

Ce  ferviteur  pouffe  d’une  rage  qui  luy  eftoit 
inconnue'  à luy-mefme  , & dont  il  ne  voyoit  pas 
que  le  démon  eftoit  l’auteur,  accufa  fon  maiftre 
d’eftre  Chreftien  ; cet  ingrat  fut  puni  fur  l’heure 
de  fon  crime.  Car  en  mefme  temps  que  faine  A- 
pollone  fut  cité , cét  accufateur  impie  fut  mis  à 
mort  félon  une  loy  de  l’Empereur  , qui  avoit  com- 
mandé que  ft  on  déceloit  les  Chreftiens , les  Chré- 
tiens feroient  punis  à la  vérité , mais  ceux  qui  les 
auroient  accufez  , feroient  auflï  mis  à mort. 

Saint  Appollone  ne  fut  point  furpris  de  cette  ac- 
ciifation.  Il  demanda  feulement  une  grâce  au  Pré- 
fet Perennius  , qui  fut  de  luy  permettre  de  rendre 
compte  luy  mefme  en  plein  Sénat  de  fa  Foy  , 
pi  de  la  Religion  des  Chreftiens.  On  ne  peut  luy 
refufer  une  demande  fi  jufte  : Et  il  fit  une  haran- 
gue fi  admirable  à l’avantage  des  Chreftiens  & de 
uoftre  Religion  , qu’Euftbe  crut  qu’elle  meritoit 
qu’il  l’a  rapportait  toute  entière  dans  fon  Livre  des 
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Martyrs.  Mais  faint  A pollone  parloir  à des  per-  tlAreit 
Tonnes  qui  pouvoient  bien  n’avoir  rien  à répliquer 
à Tes  raifons  , mais  qui  ne  pouvoient  pas  l’ablou- 
dre, parce  qu’il  y avoir  une  loy  qui  ordonnoit  que 
dés  qu’un  Chreftien  auroit  une  fois  comparu  pu- 
bliquement devant  les  Juges , il  ne  pourroit  plus 
cire  renvoyé  impuni,  à moins  que  de  renoncer  à 
cc  nom,  & à fa  foy.  Ainfi  faint  Appollone  fcella 
par  fa  mort  la  foy  dont  il  venoit  de  faire  une  fi 
belle  Apologie,&  ayant  efté  condamne  à avoir  la 
telle  tranchée,  il  receut  cette  mort  comme  une  des 
plus  grandes  grâces  que  Dieu  luy  pût  faire. 


REFLEXION. 

. . 

C“^  e faint  Martyr  eft  d’un  grand  "exemple,  pour 
^ tous  lesChreftiensjmais  particulièrement  pour 
ceux  qui  tiennent  un  rang  confiderablfr  dans  le 
monde  , & qui  exercent  les  M agi  ftr  autres.  Ils 
doivent  s’examiner  dans  le  fond  de  leur  cœur  , fi 
lorfqu’ils  font  profefîion  de  la  Religion  de  Jcfus- 
Chrift,ils  feroient  prefts  dans  une  occalîon  im- 
portante de  témoigner  publiquement  qu’ils  font 
véritablement  dans  le  cœur  ce  qu’ils  paroilîent  au 
dehors,&  s'ils  auroient  une  charité  allez  confiante 
& alfca;  forte,  pour  s'élever  au  delfus  de  toutes  les 
considérations  humaines,afin  de  fouftenir  ou  l’in- 
nocence qu’on  veut  opprimer , ou  la  juftice  qu’on 
veut  attaqtier,ou  la  vérité  qu’on  veut  ctoufer  , ou  la 
pitié  que  l’on  veut  deshonorer.  Ils  doivent  crain- 
dre que  leur  Religion  ne  foit  vaine,  & que  toute 
leur  pieté  ne  foit  qu’une  illufion,fi  lorfqu’il  fe  pre- 

fente  à eux  comme  à faint  Apollone  une  rencontre 
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pour  faire  voir  s’ils  croyenten  Jefus  - Chrift  non 
par  une  (impie  fpeculation  ; mais  par  une  foy  vi- 
ve qui  les  empefche  de  rien  faire  contre  fes  loix  , 
s'ils  n’ont  alors  la  même  intrépidité  que  ce  faint 
Martyr, & s’ils  n’ont  aifez  de  force  pour  foutenir 
eux  feuls  devant  tout  le  monde,ce  qu’ils  fçavent 
que  leur  confcience  demande  d’eux. 
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A Corinthe  décéda  faint  Timon  , l'un  des  fept  premiers 
jjAyrïi  Diacres  qui  refida  quelque  temps  à Bcroé  enfcignantle  peu- 
ple de  la  ville, & prefchant  l’Evangile  alla  à Corinthe, où 
les  Grecs  & les  luifs  le  iettcrent  dans  le  feu,  dont  il  ne  re- 
ceut  aucun  domThagejenfin  ils  le  crucifièrent.  A Melitinc, 
ville  d’Armenie  les  faims  Hcrmogenes,Caie,Expedite,  A- 
riftonique,  Rufe,  & Galata  qui  furent  couronnez  du  mat- 
tire  en  un  mcfmc  iour.En  Arragon  faint  Vincent  martyr. 
Au  mefme  iour  moururent  faint  Socrates  , & Denys  qui 
furent  tuez  à coups  de  lances.  A Hierufalem*S.  Paphnuce 
martyr.  A Antioche,  ville  de  Pifidie, faint  Grégoire  JEvcf- 
que  qui  mourut  en  exil  pout  l’hôneur  deu  aux  faintes  ima- 
ges. A Cantovbieen  Angleterre,  faint  Elphege  EvcfqUe  8c 
martyr,qui  de  fon  vivant, & après  fa  mort  , à fait  plu- 
lieurs  miracles.  A Rome  faint  Leon  Pape  IX  du  nom  , qui 
fiicceda  à Damafe  II  & fut  renommé  pour  fafainteté&  Ici 
miracles,  a Bins  enHainaut  S.  Urfinar  Evefque.  a Flo* 

/ tcnce  faint  Cufccnt  difcipledc  faint  Zcnobe, 
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SAINT  ELPHEGE  ARCHEVESQVE 
de  Canterbte,  & Martyr* 

11.  Siecle. 

Cette  vie  a t fié  écrite  fur  Osbert  Moine  de  (antorbie  , & ejt 
rapportée  par  Surins. 


S Aint  Elphege  eftoit  d'une  des  bonnes  raaifons 
d’Angleterre.  Comme  on  remarqua  d'abord 
que  toutes  Tes  inclinations  alloient  à Dieu  on  le  fit 
parfaitement  bien  inftruirc  dans  fa  jeuneflfe  , & on 
le  mit  enfuite  dan’s  une  maifon  Religieufe  pour  l'y 
former  à la  pieté.  Après  avoir  pa(Té  quelque 
.temps  dans  cette  vie, la  ferveur  de  l’Efprit  de  Dieu 
fe  faifiiîant  de  luy,il  réfolut  de  mener  une  vie 
plus  retirée  & plus  auftere,  & quittant  ce  Mona- 
ftere  nommé  Deritft,  il  alla  dans  un  lieu  Solitaire 
nommé  Bathonia,  où  il  fe  fit  une  petite  loge  , SC 
exerça  enfuite  fur  luy  des  rigueurs  qui  font  incroy- 
ables. 

Bien-toft  après  fa  réputation  fe  répandant,  luy 
attira  beaucoup  de  perlonnes  de  qualité  qui  vinrent 
luy  découvrir  confidemment  les  playes  de  leurs 
ames,&  recevoir  fes  avis  pour  leur  parfaite  gue- 
rifon.  Ainfi  l’on  vit  en  peu  de  temps  un  bon  nom- 
bre d’autres  Solitaires  vivre  fous  la  difciplfne. 

Ce  Saint  avoit  un  efprit  de  zele  & d’ardeur 
comme  un  nouvel  EÜe , & quelque  tendrefle  de 
charité  qu’il  fentift  au  fond  de  fon  cœur  pour  tou- 
tes ces  perfonnes  qui  venoient  fe  retirer  auprès  de 
luy,  il  ne  iailfoit  pas  de  faire  de  fortes  remonftran- 
ces  à ceux  qui  quittant  en  apparence  la  vie  du  fic- 
elé,n’en  quittoient  pas  l’efprit  es  mefme-temps. 
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& qui  fe  contentoient  d’un  habit  de  fainteté  , fans 
s’efforcer  d’arriver  à la  fainteté  mefme.  Il  leur  di- 
foit  que  c’eltoic  un  menfonge  que  Dieu  puniroit 
d’une  maniéré  terrible,de  paroi  (ire  ctre  au  dehors 
de  ce  que  l’on  n’eftoit  pas  en  effet,  & de  feindre  par 
un  vêtement  que  l’on  avoit  des  penfées  & des  dé- 
lits que  tout  noftre  cœur  demandoit.  Il  declaroit 
mef  ne  qu’il  valoir  beaucoup  mieux  ne  point  quit- 
ter l’habit  du  monde  , que  de  fe  négliger  après 
avoir  pris  celuy  de  la  Religion.  Mais  ces  bons 
» Religieux  s’accoutumèrent  peu  à peu  à ces  remon- 
fh  ances  qui  ne  firent  plus  tant  d’impreflion  fur  eux» 
& fe  lailfant  retomber  dans  les  defirs  du  fiecle  , 
ils  ne  penfoient  qu’à  fe  fatisfairc  lans  neanmoins 
fâcher  faint  Elphege  par  la  moindre  chofe  qui  pa- 
ruft  au  dehors, parce  qu’ils  avoient  un  trop  grand 
refpeét  pour  luy.  * 

Saint  slphege  jugeant  donc  par  l’exterieur  que 
tout  alloit  bien,&  ne  trouvant  plus  rien  à ajouter  à 
leur  maniéré  de  vie,  choifit  une  perfonne  qu’il  crut 
fage,pour  veiller  fur  tous  les  autres  , & il  fe  reti- 
ra en  un  lieq  un  peu  éloigné  d'eux  afin  de  penfer 
mieux  à Dieu,  & de  s’appliquer  plus  à luy-mef- 
me.  Ces  Religieux  qui  eftoient  déjà  corrompus 
dans  le  cœur  fans  qu’il  en  parufttien  au  dehors  , 
prirent  cette  occafion  pour  s'accorder  cruellement 
les  miferables  plaifirs  qu’ils  fouhaittoient  avec  tant 
d’ardeur,  8c  jeûnant  exa&ement  pendant  le  jour 
fèli  1 la  réglé  que  faint  Elphege  leur  avoit  preferite, 
ils  .£  mettoient  en  état  durant  la  nuit  de  fuppor- 
te»  hns  incommodité  le  jeûne  de  la  journée  fui- 
•v  vite.  Car  ils  beuvoient  & mangeoient  fi  bien 
des  chofes  qu'ils  avoient  trouvé  moyen  de  fe  faire 
avoir  de  dehors,  qu’ils  paroiffoient,  enfui  te  extrê- 
mement fobres. 
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Mais  Dieu  qui  vit  combien  de  crimes  ces  perfon-j 
nés  commcttoient  par  cette  feule  action  : Comme 
le  manque  de  crainte  pour  luy  > le  peu  de  refpeét 
pour  leur  Supérieur  , le  violement  de  leur  Réglé 
tk  de  leur  obcïflance  ; leur  infâme  gourmandife,& 
l’hy  pocrifie  inlupportablefous  laquelle  ils  cachoiët 
leurs  excés,qu  ils  portaient  aiifli  loin  qu’ils  le  pou- 
voient  fans  fe  faire  connoiftre,  il  prit  luy  feul  le 
foin  de  vanger  des  crimes  que  luy  feul  connoif- 
foit , &c  la  nuit  qu’ils  eftoient  dans  leurs  débau- 
ches , & que  le  faint  homme  étoit  appliqué  à fcs 
prières  coutumées,  il  entendit  un  furieux  bruit  dans 
ion  Monaftere.  La  voix  d'un  Religieux  qui  crioit 
de  tome  fa  force  le  toucha  de  compafllon  , & ac- 
courant vifte  au  fecours  , il  fut  furpçis  de  voir  des 
hommes  fort  hideux  & très  mal  vêtus  , qui  ayant 
les  yeux  étincelans  &c  la  bouche  toute  écumante  de 
colere  , fouloient  aux  pieds  un  Religieux  , & le 
frappant  à grands  coups  de  fouets  qui  paroitloient 
comme  des  ferpens  de  feu,  le  reduifirent  aux  abois 
fans  écouter  les  prières  qu’il  leur  faifoit  de  luy  don- 
ner du  relafche.  Tu  n’obeis  pas  à Dieu  , ny  à ton 
Supérieur  , luy  difoient*ils,  &c  nous  ne  t’obéirons 
pas.  et  continuant  de  le  frapper  toujours  , enfin 
ils  firent  fortir  fon  ame  abominable  d’un  corps  qui 
eftoit  encore  plein  de  vin  & de  débauche.  Il  eft 
vray  que  ce  faint  homme  fut  touché  d’une  profon- 
de douleur  à la  veuë  de  ce  miferable.  il  en  réoan- 
dit  des  torrcns  de  larmes  , & toute  fa  confolatibn 
fut  que  les  complices  de  xe  libertin  eftant  épou- 
vantez de  fa  mort,  rentrèrent  fericufement  ertfxux- 
’nefmes,  & firentvpenitence  de  tous  leurs  excez 
palTèz.  v 

Lorfque  faint  îlphegc  eftoit  tranquille  dans  fon 
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Monaftere  , faint  Dunfthan  fut  fupplié  de  mettre 
la  paix  dans  une  Eglife  qui  èftoit  fort  agitée  fur 
le  choix  qu'on  y devoit  faire  d’un  Evefque  , faint 
Dunfthan  pria  beaucoup  fur  ce  fujet , & il  feeut  de 
Dieu  que  c'étoit  faint  Elphegc  qu’il  devoit  choifir. 
Il  l'alla  tirer  de  cette  Maifon  avec  bien  de  la  ré- 
pugnance & le  facra  Evefque  , & enfuite  le  Siégé 
de  Cantorbie  vacquant  par  le  deceds  de  faint  Dun- 
ftan, faint  Elphege  fut  obligé  de  le  remplir.  Il  y 
parut  comme  un  vray  pere  de  fon  peuple.  Il  n’eft 
4 pas  croyable  combien  il  fe  plaignoit  luy-mefme  les 
choPcs  les  plus  neceflaires  afin  d’avoir  dequoy  fe- 
courir  les  pauvres.  Il  eftoit  fi  maigre  , que  l’on  dit 
de  luy,  que  lès  mains  eftoient  corne  tranl parentes. 
Il  ne  voulut  jamais  que  persône  de  fon  Diocefe  fuft 
obligé  de  demander  l’aumofiie  , & ne  renvoyoit 
aucun  pauvre  des  autres  lieux  (ans  la  luy  donner.ll 
eût  cru  faire  un  crime  horrible  de  s’attribuer  à luy 
en  particulier  ce  qu’il  regardoit  comme  eftant  com* 
mun  à tous. 

Aufli  il  dédaroit  qu’un  homme  qui  n’avoit  pas 
foin  des  pauvres,  n'eftoit  point  un  mébte  du  Corps 
de  Jefus  - Chrift  , puifque  félon  faint  Paul  , quand 
un  membre  fouffre  , tous  les  autres  compatilfent, 
il  eft  vifible  que  lorfqne  l’on  n’a  point  cette  com- 
paflîon  , on  n’eft  point  membre  du  mefme  corps 
dont  eft:  ce  membre  qui  fouffre.  Quand  l’argent 
luy  manquoit , il  avoir  recours  aux  Vafes  facrez 
dont  il  diftribua  une  grande  partie  , & il  difoit  a- 
greablement  que  l’Eglife  poffedoit  ces  Vafes  pré- 
cieux,afin  que  dans  les  temps  heureux  ils  luy  fer- 
vilIèntd'ornemens,&  que  dans  les  mauvais  temps  , 
elle  y puft  avoir  recours  poux  foulagcr  la  neceffixe 
des  miferables.  . 
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Lorfqu’ileftoit  Archevefquc  de  Cantorbie  , les  19  v*,t’ 
Danois  vinrent  affieger  cette  Ville,  & y entrè- 
rent d’aflàut.  On  ne  peut  dire  les  cruautez  qu’ils 
y commirent.  Ils  traifiioient  les  Dames  cruele- 
inent  & honteufement  par  les  cheveux  au  milieu 
des  rues  pour  leur  faire  dire  oà  elles  avoient  caché 
leur  argent.  Ils  fai  foi  tnt  paflèt  des  chariots  fnr  les 
corps  des  petits  enfans  pour  les  .btifer  en  mille 
pièces  , ôc  s’acharnoient  de  telle  (br>re  fur  tout  le 
monde , que  faint  Elphege  eftant  pcCcé  jufqu’au 
cœur  de  ces  inhumanitez  , fe  dégagée1  adroite-  * 
ment  d’entre  les  mains  defes  amis  qui  le  g^rdoient 
dans  l’Egljfe,  & s’alla  prefen ter  à ces  barbares, oour 
leur  dire  que  c’eftoit  contre  luy  feul  qu’ils  devoK°nf 
décharger  leur  rage. 

Ils  le  firent  en  effet,  il  ne  s’en  fallut  prefque* 
rien  qu’ils  ne  l’étran  glaUcnt.  Ils  luy  donnèrent 
cent  coups  , & le  voyant  demi  mort,  il  le  mi- 
rent en  prifon  où  ils  le  tinrent  enfermé  pendant 
fept  mois.  Mais  ces  barbares  fouffrant  des  mala- 
dies terribles  qui  en  faifoient  mourir  piufieursd’cn- 
tr'eux , ils  crurent  enfin  ce  que  les  Chreftiens  leur 
diioient  qu’ils  ne  gueriroienc  jamais  , jufqu’à  ce 
qu’ils euflènt  mis  leur  Evefque  en  liberté.  Ils  le 
firent , mais  fe  voyant  guéris  par  fes  prières , ils  le 
remirent  encore  en  prifon  , après  l’avoir  plus  mal 
traitté  que  là  première  fois. 

Ce  fut  là  que  le  demon  le  tenta, & que  fe  trans- 
formant en  Ange  de  lumière,  il  luy  fit  accroire 
qu  il  le  venait  délivrer, comme  il  avoit  autrefois 
délivré  faint  Pierre  de  la  prifon  , ou  comme  faint 
1 aul  fut  fauve  dans  une  corbeille  , & comme  Je-  ' 
fus  - Chrift  mefme  fe  cacha  de  ceux  qui  le 
vpLiloient  lapider.  Il  fe  laifïk  perfuader , & il  fui  - • 
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vit  ce  guide  trompeur  , qui  luy  ayant  fait  traver- 
fer  plufieurs  marais  , le  lailta  dans  l’impuiflance de 
pouvoir  retourner  à fa  prifon,lorfqu’il  eut  recon- 
nu la  vérité.  Mais  Dieu  vit  fon  humilité  pro- 
fonde j & écoutant  les  prières  ferventes  qu’il  luy 
, addrelToit,  il  luy  envoya  un  Ange  qui  luy  fit  d’a- 
bord comme  une  efpece  de  reproche  de  ce  qu’il 
fuyoit  les  fouffrances,  & de  ce  qu’il  s’eftoit  rendu 
fi  credule  aux  illufions  defoncnnemi.il  luy  dit 
.neanmoins  qu’il  prift  courage  , & qu’il  le  fuivifi:, 
& que  le  jour  fuivant  ne  pafTeroit  pas  fans  qu’il 
joui  fl:  d’un  bonheur  qu’il  avoit  defiré  toute  fa 
vie.  • ... 

En  effet  lorfqu’il  revenoit  de  ces  marais  où  le 
démon  l’avoit  conduit  , & d'où  un  Ange  l’avoit 
tiré,  & lors  qu’il  eftoit  déjà  proche  de  la  prifon 
preftà’y  entrer,fes  ennemis  fe  jetterent  fur  luy 
avec  impetuofité,  ils  luy  donnèrent  plufieurs  coups, 
& enfin  comme  on  le  luy  avoit  prédit,  le  lende- 
main il  mourut  d’un  coup  de  hache  , lorfqvi’il  of- 
froit  à Dieu  fes  prières  pour  fon  peuple  , & pour 
fes  perfecuteurs , & particulièrement  pour  celuy 
qui  luy  donna  le  coup  de  la  mort,  & dont  il  avoit 
efté  parrain.  Tous  fes  perfecuteurs  bientoft  apres  , 
furent  diverfement  punis  , & Dieu  fit  un  grand 
nombre  de  miracles  pour  rendre  témoignage  à la 
fainteté  de  fon  ferviteur.  Quelques-uns , comme 
Lanfranc  , avoient  douté  fi  on  le  devoit  regarder 
comme  Martyr  : Mais  faint  Anfelme  & d’autres 
Saints  le  prouvèrent  fi  fortement  qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  n’en  foit  demeuré  d’accord. 
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REFLEXION. 

C~*E  Saint  nous  apprend  à craindre  beaucoup  les 
^illufions  du  démon  , qui  font  à aprchcndcr 
rnefme  aux  plus  parfaits.Mais  cela  n’eft  jamais  plus 
à éviter  que  lorfqu'il  nous  porte  à nous  délivrer 
de  quelque  peine  qui  nous  afflige.  C’eft  alors  que 
nous  devons  trembler  de  peur  que  fes  tenebrps, 
ou  que  nos  propres  tenebres  ne  nous  parlent  , fé- 
lon l’exprefllon  de  faint  Auguftin,  & que  nous  ne 
les  prenions  infenfiblemét  pour  la  vcrjtable  lumic- 
re.Tout  ce  qui  nous  porte  à ne  pas  fouffrir  , nous 
doit  devenir  fufpeét.  Quelques  avancez  que  nous 
foyons. quelques  fouffrances  que  nous  ayons  déjà 
endurées,  nous  devons  prendre  garde  à ne  pas  for- 
tir  legerement  de  celles  où  nops.  fommes  engagez. 
Saint  Elphege  avoit  déjà  iouffert  , & fi  volontai- 
rement^qu'il  s’eftoit  fauvé  addroitement  luy  - mê- 
me d'entre  les  mains  de  fes  amis  dont  il  eftoit  gar- 
dé, parce  qu’ils  vouloient  l’empefeher  de  fuivre  ion 
zele,&  de  s’aller  prefenter  à des  barbares  furieux. 
Cependant  lorfqu’Heft  dans  la  prifon  , le  démon 
trouve  moyen  de  le  (urprendre,&  de  l’en  faire  for- 
tir.Combicn  de  fois  tPbmpe-t’il  ainfi  les  Chré- 
tiens par  fes  illufions,  pour  les  empefeher  de  fouf- 
frir des  prifons  ou  d’autres  mauxjdont  ils  ne  fe  déli- 
vrent que  par  des  addreflcs  que  le  demô  leur  infpite 
& qu’ils  croyent  fouvenr,  comme  faint  Elphege  , 
leur  venir  de  l’Efprit  de  Dieu  ? Heureux  fi  eftant 
dans  ce  péril, & fi  eftant  prefts  de  perdre  le  fruit  de 
toutes  leurs  vertus  , & de  tous  leurs  travaux  palVez, 
ils  trouvent  comme  faint  Elphege  un  Ange  du 
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Seigneur,c’eft-à  dire  quelque  homme  éclairé  de  (a 
lumière  , qui  les  faflfe  rentrer  en  eux  mefmes 
qui  les  remette  dans  le  chemin  , & qui  leur  faflè 
defirer  les  fouffrances  dont  ils  cherchoient  à fe  dif- 

E enfer.  C’eft  à quoy  la  vie  de  ce  Saint  que  l’on 
onoreen  ce  jour,doit  nous  faire  bien  penfer  , & 
peut-eftre  que  nous  éprouverons  en  y faifant  une 
ferieufè  reflexion,  que  comme  tout  contribue  au 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,jufqu’à  leurs  fautes 
meflnes:elles  contribuent  de  mefme  enfuite  , peut- 
eftre  plus  aux  biens  des  autres,que  ne  feroit  la  ver- 
tu la  plus  parfaite  <5ç  la  plus  exempte  de  tout  de- 
faut. 


*#*44»  44»  f#* 

MARTYROLOGE. 

A Romcfe  fait  la  fcfte  de  faint  Sulpice  & Servilien  , 
lefquels  ayant  elle  convertis  par  les  rcmonftrances,&  les 
miracles  de  fainte  Docile  vierge  , & réfutant  de  facrifiet 
aux  idoles, curent  la  telle  tranebée  par  fentcnce  d Anïen 
Gouverneur  de  la  Viflc.  Au  mefme  jour  endurèrent  les 
faints  Martyrs  Viftor,  Zotique,  Zenon  , Ancidie,  Cefarie, 
Severien;  Chryfophore,  Theonas,  & Antonin  , fous  1 Em- 
pereur Dioclétien.  A Tomes  en  Scythie  faint  Theotime  E - 
vcfque, révéré  pat.  les  Payons  mefmes  pour  fa  fainteté  4c 
fes  miracles.  A Ambrun  en  Dauphiné  accéda,  S.  Marcellin» 
premier  Evcfqucde  ce  lieu, lequel  eftant  envoyé  de  la  part 
de  Dieu,  vinc  des  quartiers  d’Afrique  avec  fes  compagnôs 
Vincent  & jQomnin  & par  fes  prédications  5c  fes  miracles» 
qui  continuent  julques  à prcfcnt.côvertit  à'  laîoy  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  demeuroient  aux  Alpes  Mariti- 
mes. A Auxerre  moururent  faint;  Marcien  rrcftrp.Au  meme 
jour  décéda  S.Theodoïe  Confefleur,furnommé  Trichinas» 
a caufèd'û  rude  cilice  duquel  il  fe  veftoit  ordinairement  il 
fit  plufieuts  miracles, principalement  contic  les  diables;  Sç 
après  fa  mort  il  coula  de  sô  corps  une  liqueur  qui  guéri ifoit 

toute 
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tonte  maladie.  Au  mont  Policicn  fainte  Agnes  Vierge,  je, 
nommée  pour  tes  miracles. 

SAINT  THE  OTI  ME  EVESQVE 
des  Scythes.  uy  \ 

• i J n ; 1 • 

j.  Srccle.  . ' 

: , : . -.1  J.  1 

Cecyefl  pris  de  Sez.ome7ie  , lib.  7.  cap.  1 .p  & lib.  8.  ctsp.  14. 

Et  de  Socrsres , lib.  bcap.n,  ■ , , 

r ! . ..  ' : ..'i.  ’ 

IL  n’y  a que  Dieu  qui  fçache  les  peines  que  lç 
faint  EvefqueTheotimc  que  nous  honorons 
joutd’huy  a 1 ouvertes  dans  Ton  Evêché  de  To- 
nies en  Scythie  à caufe  des  Huns  , ce  peuple  bar-r 
bare  qui  luy  eau  foi  t tous  les  jours  à luy  &:  aux  Tiens 
de  nouvelles  incommodicez,  , Nous  n’avons  qilo 
peudechofes  de  luy  , mais  ce  qui  nous  refte/ians 
Socrates  & Sozomcnejnous  fait  voir  que  ce  faint 
Prélat  tout  plein  de  charité  & de  zele  , Te  regar- 
doit  dans  cette  Charge  Epilcopale  où  Dieu  l’a  voie 
appelle, parmi  ce  peuple  farouche  qu’il  conduifoiç 
comme  un  Agneau  parmi  les  loups  , félon  la  paro- 
le de  Jefus-Chrift. 

Audi  fon  foin  principal  fut  de  conferver  tou- 
jours dans  luy  la  douceur  de  l’agneau  » & d’ôtet 
infeniîblement  aux  loups  cette  cruauté  qui  leur  é^ 
toit  fi  naturelle.  C’efi;  pourquoy  il  efi;  marqué 
dans  ce  que  nous  avons  de  luy  , qu’il  s’efforçpi? 
d’attirer  ces  barbares  à luy  par  des  paroles  douces, 
& encore  plus  par  des  prefens  confiderabUs  qu’il 
leur  faifoit  allez  fouvuit.  Cela  donna  lieu  à quel- 
ques-uns d’entr’eux  de  croire  qu’il  eftoit  cxtvé-r 
mernent  riche, & que  s’ils  le  pouvoient  prendre  ils 
auroict  un  riche  biuin.ll  y en  eut  un  des  plus  hardis 
Tu, ne.  U.  K 
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d’entr'eux  qui  tenta  de  le  faire.  Mais  comme  il 
vouloit  luy  attacher  au  col  un  noeud  coulant  qu'il 
tenoit  tout  preft  pour  l'étrangler , ou  pour  l’arner 
jier  avec  luy  , Dieu  fit  un  miracle  pour  aflifter  Ton 
ftrviceur dans  un  fi  grand  péril, Sc  fit  fécher  tour 
d’un  coup  la  main  de  ce  fcelerat,  que  le  Saint  réta- 
blit neanmoins  aufli-toft  par  fes  prières. 

De  mefine  Sozomene  dit  que  ces  barbares  le 
cherchant  une  autre  fois  comme  ils  eftoicnt  en 
grand  nombre,  tous  ceux  qui  eftoicnt  alors  avec 
ce  faint  Evêque  fe  crurent  përdus.Mais  faint  Theo- 
timefemità  genoux  , & 'ces  barbares  paflerent 
au  milieu  d'eux  fans  les  voir  mefine.  Le  peu  que 
nous  voyons  dans  ces  Auteurs  nous  fait  juger  ce 
que  ce  faint  Prélat  doit  avoir  fouffut  d’un  tel  peu- 
ple , £c  les  inquiétudes  continuelles  qu’il  doit  a- 
yoir  eues  encore  plus  pour  les  fiens  que  pour  luy- 
mefme. 

Mais  ces  çraintes  &c  ces  frayeurs  ne  furent 
pas  encore  égales  aux  follicitudes  dont  il  fut  dé- 
chiré pour  les  troubles  qui  divifoiét  alors  l’Eglifc*, 
&c  qui  la  partageoient  toute  en  partis  & en  fi- 
ctions dans  lefquclles  on  yoyoit  des  Saints  pppofez, 
à d'autres  Saints  , faint  Epiphane  , par  exemple, 
déclamer  publiquement  contre  faint  Chryfoftome. 
& ne  vouloir  aypir  aucune  communion  avec  luy. 
Saint  Théotimc  frit  heureux  dans  ce  temps  de  mal- 
heurs,&  la  lumière  de  fon  efprit  qui  n’eftoit  point 
prévenu,  luy  fit  voir  quje  la  vérité  eftoit  du  collé 
de  faint  Chryfoftome; 

Comme  un  des  principaux  fujets  de  la  querelle 
que  l’on  avoir  contre  faint  Chryfoftome  eftoit 
les  Livres  d’Origene,  que  faint  Epiphane  vouloit 
qne  ce  Saint  condamnait  Tans  autre  examen  comme 


Digitized  by  Google 


.Saint  Theotime  Evesçue.  147 
Théophile  d’Alexandrie  & luy  les  avoir  condânez, 
ce  que  Giint  Chryfoftome  ne  vouloit  pas  faire 
à moins  que  l'examen  n’en  fût  fait  dans  un  Syno- 
de exprès  où  il  fût  prefenr.  Saint  Theotime  s'é- 
tant trouvé  à Conftanrinople  où  faint  Epiphane 
eftoir  auffi  venu,  luy  dit  hardiment , que  l’on  de- 
voit  épargner  un  peu  plus  la  mémoire  des  morts  , 
& ne  pas  fuivre  h aveuglément  la  pa0ïon  des  en- 
nemis de  ces  grands  hommes  ,1’orfqu'ils  n’eftoient 
plus  au  monde  pour  fe  défendre.  Que  pour  luy  , 
il  ne  voyoit  rien  dans  Origene  qui  dctift  eftre  con- 
damné jufques  à ce  que  l’Eglife  eut  prononcé  là- 
deflfus  : Et  il  ajouta  pluficurs  autres  chofes  fembla- 
blespourla  deffence  d’Origene, qu'il  foutint  avec 
une  generofité  vrayment  Epifcopale. 


REFLEXION. 

CE  Saint  donna  à l’Eglife  ce  modèle  de  ferme- 
té qui  a rendu  fa  mémoire  venerable  , & fon 
exemple  d’une  tres-grande  inftruétion  , pour  ap- 
prendre dans  les  troubles  qui  peuvent  furvenir  , à 
ne  fe  rcgler  pas  tant  par  le  nombre  & par  la  fa- 
veur, que  parla  vérité  & par  la  jultice.  Il  ne 
s’arvefta  point  à confiderec  que  faint  jChryfoftome 
auquel  il  demeura  attaché,  cftoit  un  Evefque  per- 
fecuté  prefque  de  tout  te  monde  , & que  le  nom- 
bre de  fes  ennemis  eftoit  fans  comparaifon  de  pins 
fortdl  fuivit  ce  que  fa  confcience  luy  faifoit  voir 
eflre  le  meilleur.  Il  rie  fe  dit  point  pour  s’empê- 
cher de  fe  déclarer  en  faveur  de  l’innocence  , que 
de  fi  grands  Saints  eftant  d’un  avis  contraire  ,il  ne 
devoir  pas  temerairement  les  contredire  j & qu’au- 
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moins  le  parti  le  plus  Cage  qu’il  devoir  prendre  , 
dloit  de  fe  taire  fans  fe  déclarer.  Il  ne  garda  pas 
ccs  mefutes, qui  font  fouvent  plus  de  timidité  que 
de  lagellè.ll  Contint  hautement  faint  Chryfoftome, 
quoy  que  décrié  de  toutes  parts,&:  il  entreprit  de 
vive  voix  faint  Epiphane,quoyque  refpeété  univer- 
fellement  de  tout  le  monde  pour  fa  fcience  admi^ 
rable,  & pour  fon  éminente  pieté.  Enfin  il  apprit 
à tout  le  monde  que  fi  les  perfonnes  les  plus  clair- 
voyantes ont  befoin  de  toutes  leurs  lumières  pour 
bien  demc  fier  la  vérité,  lorfqu'il  s’élève  des  con- 
teftations  dans  l’Eglife,c<?ux  qui  n’y  font  que  1 aï- 
ques,&  qui  n’ont.pas  l’efprit  fi  éclairé  doivent 
par  fagelîe  s’abftenir  de  prendre  part  à ces  difputcs 
& fe  contenter  d'en  gémir  en  fecreç  dans  la  pre- 
fcnce  de  Dieu, 
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En  Perfe  faint  Ctelîphon  , & faint  Simeon  Evefque  de 
Seleucie,qrii  fut  pris  par  le  commandement  du  Roy  Sapor, 
chargé  de  fers, pais  mené  devant  les  Juges,  où  il  confella 
librement  Sc  conllamment  la  Foy  de  N.  ^Seigneur  Jefus- 
Chri(l,refufa  d’adorer  le  Soleil  , & fut  mené  en  prifqn 
avec  cent  autres  Martyrs, dont  les  uns  eftoient  Evefqucs  , 
les  autres  Prêtes  , les  autres  Clercs  de  divers  Ordres, 
avec  lefquels  ayant  beaucoup  enduré  , il  arri  va  que  Uftha- 
fancs  pcrc  nourricier  du  Rov  qui  avoir  déia  renoncé  une 
fois  , fut  convcrty  par  Simeon, & endura  conllamment  le 
martvre.Le  lendemain  qui  efloit  le  iour  duVeiulredv  faint, 
tous  furent  menez  en  place  publique,  & paflérent  par  le 
fil  de  l’cfpée  devanc  Simeon, qui  les  exhortoit  à la  conftan* 
ccicnfiu  il  fuc  iuy-racfme  decapité.Avec  luy  endurèrent  en- 
co:e  deux  fignalez  perfonnages,  Abedechala&  Ananie  fes 
Prellrcs,&  pufiçic  Sqrintendàc  des  Artilans,qui  dloient  au 
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Palais  duRoy, lequel  ayant  donné  courage  à Ananic  , qui  xiAyril 
fèmbloit  nn  peu  chanceler, fut  pris,  puis  on  luy  perça  le 
col  fous  le  mentou  , par  où  ces  Barbares  luy  rirerdnc  la 
langue, le  faifant  ainfi  cruellement  mourir.  Après  luy  fut 
auffi  martyrifée  fa  fille  qui  eftoit  Religicufe.En  Alexandrie 
les  faints  Martyrs  Arateur  preftre,  Fortuné  Félix  , Sylvie 
& Vital,  qui  moururent  tons  en  prifon.  Au  mefme  lieu 
faine  Apollo.Ifaac  3c  Crotates,  qui  endurèrent  fous  Dio- 
clétien. A Cantorbieen  Angleterre  faiut  Anfelme  Evefque 
& Confefieur, homme  d’une  rare  lainteté  & doélrine.  A 
Antioche  faint  Anaftafe  Sinaïte,  Evefque. 

SAINT  ANSELME  ARCHEVESQUE 
de  Cantorbcry. 

tr.  Siée. le. 

Cette  vie  a ejlé  tferite  par  [en  Secrétaire  nommé  Edinaire 
Religieux  Bénédictin  , & efl  rapportée, 
par  Surtus. 

SAint  Anfelme  que  l’Eglife  honor  e aujourd’huy 
a efté  uli  desSaints  les  plus  fameux  du  douzième 
fiecle.  Il  eftoit  de  fort  bonne  nai fiance  , & de  la 
ville  d*Aofte  frontière  de  Piémont.  Son  pere  nom- 
mé Hondulphe  vivoit  avec  honneur  dans  la  Pro- 
vince avec  fa  femme  Ermerberge  mere  de  noftre 
Saint.  Ils  meuoient  tous  deux  une  vie  exemplaire 
& Hondulphe  qui  avoir  aimé  les  pauvres  jufqu’à 
palier  pour  prodigue;  fe  fit  enfin  Religieux.  Jls 
eurent  foin  de  faire  élever  leur  fils  Anfelme  dans 
une  grande  funplicité,  fans  négliger  rien  de  tout 
ce  qui  eftoit  necefiaire  pour  leEaire  bien  inftruire, 
a peine  cut-il  atteint  l’âge  de  quinze  an»  que  tant 
de  bonnes  lèmences  que  l'on  avoit  jèttées  dans 
fon  cœur, luy  firent  concevoir  qu’il  n'y  avoit  rien 
dans  le  monde  que  l’on  deyft  preferer  à la  vie  re- 
ligicufe.  K iij 
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Dans  cette  penféc,il  alla  rcfolumcnt  trouver  un 
A'obé  qu’il  connoilloit  , Sc  le  plia  de  le  recevoir 
dans  fa  Maifon.  Cet  Abbé  qui  eltoit  fage  , luy  dit 
que  les  chofes  n’alloient  pas  fi  ville;  & qu’il  ne 
le  prccipitoit  pasainfi  à recevoir  les  jeunes  enfans 
de  famille  fans  l’agréement  de  leurs  païens.  Ce 
jeune  homme  fe  voyant  rebuté  pria  Dieu  de  luy  en- 
voyer une  maladie,afin  que  cela  pult  faciliter  ton 
defièin  ; Mais  Dieu  ne  permit  pas  cependant  qu’il 
fuit  Religieux  en  cet  endroit  , parce  qu’il  avoit 
ailleurs  des  âmes  cachées  aufquelles  il  deyoit  à l’a- 
venir rendre  de  grands  fëcours  par  fon  ferviteur 
Anfelme. 

Ses  premières  ferveurs  citant  ainfi  différées  , il 
commença  peu  à peu  à fe  relafcher  ; & ne  trou- 
vant rien  dans  le  monde  qui  ne  luy  fuft  fort  riant, 
il  y prit  goût  infenfiblement  > & oublia  qu’il  eut 
jamais  penfé  à fe  faire  Religieux.  Toutes  fes 
penfées  n’alloient  plus  qu’aux  divertilîemens  du 
liécle,5c  il  n’y  avoit  plus  que  le  refpeét  qu’il 
avoit  pour  fa  mere  qui  luy  fervilt  comme  de  frain 
pour  le  retenir>&  pour  empefeher  qu’il  ne  fe  déré- 
glait entièrement.  Mais  apres  la  mort  de  fa  mere, 
il  fur  comme  un  vailTeau  fans  Pilote,fans  gouver- 
nail & fans  ancre,  & il  n’alloit  plus  qu’où  l’impe- 
ruofité  de  fes  pallions  l’emportoit.  *■ 

Dieu  pour  le  fecourir  dans  ce  péril  , îndifpofa 
l’efprit  de  fon  pere  contre  luy.  Il  ne  trouvoit  plus 
en  luy  qU’sm  pere  farouche  qui  luy  donnoit  à tous 
momens  des  marques  de  fon  chagrin  & du  mécon- 
tentement qu’il  avoit  de  fa  conduite.  Il  avoit  per- 
du l’ufagedc  fes  premières  carelfes.  Il  n’ouvroit  la 
bouche  que  pour  le  gronder;  & ne  luy  parloir  que 
pour  le  quereller.  Quelque  chofe  qu’Anfelme  put 
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faire  pour  tafcher  de  le  fléchir,  & quelque  marque  uAyUil 
qu’il  luy  pufl  donner  de  fa  profonde  foùmiffion  , 
jamais  le  peren’eftoit  content;  il  interpruoit  tout 
en  m au v aile  part  , & ce  jeune  homme  foit  qu’il  fi ft 
bien  , foit  qu'il  fift  mal , trouvoit  toujours  en  fon 
pere  un  perfecuteur  fans  relâche  qu’il  luy  faifoit  une 
guerre  continuelle. 

Après  une  longue  patience,  & après  avoir  inu- 
tilement employé  tout  ce  qu’il  avoit  jugé  capable 
d’adoucir  la  colere  de  fon  ptre  , voyant  que  fes  ef- 
forts avoient  efté  fuperflus  , & que  l’averfion  de 
fon  pere  au  lieu  de  diminuer,  fembloit  au  contraire 
s’augmenter  de  jour  en  jour  , il  fnecomba  à la  fin 
& trouva  en  luy  trop  de  foiblcfte  pour  foûte- 
nir  le  poids  de  cette  mauvaife  humeur  qui  eftoit 
devenue  comme  naturelle  à fon  pere  , & qui  eftoit  ' 
comme  un  remede  amer, mais  falutaire  neanmoins  , 
dont  Dieu  fe  fervoit  pour  fanver  le  jeune  Anfelme 
des  attraits  du  monde.il  fe  fentit  donc  fi  prelfé 
des  importunitez  de  fon  pere  , qu’enfin  >il  refolut 
de  quitter  le  logis  , & d’aller  où  il  pourroit  cher- 
cher au  moins  la  paix  qu’il  ne  pouvoir  plus  trou- 
ver chez  luy. 

» Ayant  parcouru  la  Bourgogne  & la  France  pen- 
dant trois  ans , il  vint  en  Normandie , où  il  trou- 
va un  Religieux  d’une  très  grande  réputation  nom- 
mé Lanfranc.  Anfelme  admirant  fa  pieté  & fa 
profonde  érudition  fe  rédit  fon  difciple,&  s’occupa 
jour  & nuit  avec  luy  a l’eftude  de  l’Ecriture  fainte. 

Ayant  fonffert  dans  cette  eftude  de  longues  veilles 
& detres-16g$  jeunes,  l'affoibliflement  où  fon  corps 
en  fut  réduit, luy  fit  voir  comme  à l’œil , qu’il  n'au- 
roit  pas  pis  quand  il  feroit  Religieux  , & qu’il  ne 
voyoit  pas  pourquoy  il  n’accompliftbit  point  fi* 
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réfutations  d’autre fois.lls  eut  de  longues  agitations 
là  deltas, il  eut  de  la  peine  à fe  déterminer, (oit  pour 
embraller  une  vie  , foit  pour  fixer  le  lieu  qu'il  de- 
voit  choifir.  Mais  ces  irrefolucions  luy  partant  par 
la  tefte  , voûtant  une  chofe  en  un  moment  s & 
ne  ta  voulant  plus  le  moment  d’apres  ; il  fe  fouvint 
de  ce  qui  eft  écrit  dans  Tobie,  ne  faites  rien  tans 
confeil,  & vous  ne  vous  repentirez  point  de  ce  que 
vous  aurez  fair. 

Il  alla  donc  trouver  Lanfranc  qu’il  croyoit  eftre 
la  perfonne  du  monde  la  plus  propre  pour  le  con- 
feiller,  8c  il  luy  dît  qu’il  eftoit  relolu  de  faire  de 
trois  chofes  l’une , ou  de  fe  faire  Religieux  , ou  de 
vivre  quelque  part  en  Hermite  , ou  de  de- 
meurer dans  la  tnaifon  de  fon  pere  qui  eftoit 
mort  depuis  peu  , & de  faire  des  charitez  aux  pau- 
vres des  biens  qui  luy  eftoient  revenus  pat  héritage. 
Lanfranc  .ne  fe  précipita  point  pour  luy  donner 
confeil  , & quelque  lumière  qu’il  eut , il  ne  vou- 
lut rien  faire  par  luy-mefme.  Il  dit  que  la  chofe 
meritoit  bien  qtfil  alla  trouver  l’ Archevêque  de 
Roiicn  nommé  Maurille,  pour  décider  fes  incerti- 
tudes. Saint  Anfelme  le  voulut  bien  , mais  à con- 
dition que  Lanfranc  l’y  meneroit.  L’Arcbevéquc 
avecLanfranc  conclurent  qu’il  vaudroit  mieux  qu’il 
fe  fi  II  Religieux  , 8c  fur  l’heure  faint  Anfelme  alla 
à l’Abbaye  du  Bec  fe  foûmettre  à 1a  conduite  d’un 
très  fage  Abbt  nommé  H citai  n qui  y prtfidoit.Ce 
faint  novice  vécut  dans, ce  Monafteré  de  telle  forte 
que  peu  après  on  le  fit  Prieur. 

- Il  eft  vray  que  cette  élévation  luy  attira  une  gran- 
de envie  de  beaucoup  d’entre  les  Religieux.  Ils  a- 
voient  peine  à fourtrir  qu’un  jéunc  Religieux  venu 
depuis  eux  dans  ta  Maifon  , leur  fût  preferé.Ils 
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interpretoienr  toutjcn  raauvaifc  part  , & ils  firent  ai  Avril 
de  luy  une  peinture  fi  odieufe,  que  fur  leur  rapport 
on  le  crut  le  plus  méchant  homme  du  monde.  S. 
Anfelme  fouffrit  ccs  contradi étions  avec  une  dou- 
ceur 8c  une  charité  toujours  égale  , affcdtant  de 
vaincre  Je  mal  par  le  bien  , 8c  de  rendre  tant  de 
bons  offices  à ces  envieux  , qu’en  fin  ils  en  fufïent 
gagnez,  8c  qu'ils  luy  cedaflént.  Cela  reüffit  en  ef- 
fet , 8c  tons  admirèrent  enfin  celtiy  qu’ils  avoient 
perfecuté  fi  injuftemenr.  Il  n'y  en  eut  qu’un  nom- 
mé Osbcrnus,qui  fut  plus  opiniâtre  que  les  autres, 

8c  que  faint  Anfelme  s'opiniaftra  aum  davantage 
pour  tâcher  de  le  gagner.  Cét  efprit  dur  8c  in- 
traitable luy  refifta  long-temps:Mais  enfin  la  cha- 
rité fut  plus  forte  que  la  malice  d’Osbernus  , & il 
rendit  fon  ami  intime , celuy  qui  s’eftoit  déclaré 
fon  plus  grand  ennemy. 

Entre  les  autres  applications  de  ce  faint  Homme 
lors  qu’il  eftoit  ainfi  en  chargeai  eut  un  foin  par- 
ticulier des  enfans  que  l’on  élevôit  dans  fon  Mona- 
ftere  , & il  recommandoit  extrêmement  cette  oc- 
cupation à toutes  les  autres  Maifons.  Mais  il  vou- 
loit  que  l'on  ufàft  envers  eux  d’une  grande  dou- 
ceur, furquoy  l’Auteur  de  fa  vie  qui  eft  extrtme- 
ment  fidelle  rapporte  un  entretien  qu’il  eut  avec 
le  Supérieur  d’une  autre  Maifon  fur  ce  fujer.  Ce 
Supérieur  parlant  des  enfans  qu'on  y élevoit  , fe 
plaignoit  à faint  Anfelme’que  l'on  n’en  pourvoit  rien 
faire  de  bon.  Nous  les  afïommons  de  coups  , luy 
dit-il, & ils  n’en  deviennent  pas  meilleurs. 

Saint  Anfelme  furpris  de  cette  conduite  deman- 
da à ce  bon  Supérieur  : Mais  mon  per c quand  ils 
font  grands  les  traitez  - auffi  de  mefme  ? Quand 
ils  font  grands,  dit  ce  Religieux,  ils  font  tout  ftu- 
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pides;ce  font  de  vrais  belles.  Ce  font  des  beftes  , 
répliqua  faint  Anfelme*, Et  ne  plaignez-vous  point 
voftre  temps.de  tant  vous  tourmenter  pour  ne  trou- 
ver enfin  que  des  beftcsîMais  qu'y  faire  répondit 
ce  SupefieutîNous  les  tenons  de  court  , & nous 
ne  gagnons  rien.  Je  vous  demande  , mon  Pere  , 
luy  dit  faint  Anfelmc,  fi  vous  aviez  envie  de  faire 
croi  lire  une  nouvelle  plante  dans  voftre  Jardin.la 
prefteriez  vous  de  toutes  parts  par  des  épines  , en 
lorre  qu’elle  ne  put  jetter  la  moindre  branche  ? 
Que  voulez-vous  que  ces  pauvres  enfans  faifent  > 
Ils  ne  voÿent  de  toutes  parts  que  des  épines.?Vous 
ks  criez, Vous  les  frappczfils  vous  regardent  com- 
me leurs  plus  grands  ennemis.  Ün  peu  d’amour  , 
un  peu  de  douceur  que  vous  leur  témoigneriez  re- 
medîroit  à tout.  De  la  douceur  , répondit  çe  Su* 
perieur  ? Ne  les  éleve-t'on  pas  dans  ce  lieu  pour 
mener  une  vie  dure  8c  pénible  ?Eft-ce  une  bonne 
maniéré  de  les  y difpofer  que  de  n'ùfer  que  <fe 
douceur  ? Le  pain  , dit  faint  Anfelme , n’eft-ce  pas 
«ne  bonne  chofe  ? Cepandant  en  voudriez  - vous 
donner  d’abord  aux  petits  enfans  ? Ne  leur  donne- 
t-on  pas  du  lait  d’abord  afin  qu’ils  pui fient  paflèr 
au  pain  ? Croyez- moy  mon  Pere , il  faut  ménager 
-autant  la  foi blefle des efprits  que  celle  des  corps. 
Ce  bon  Pere  revint  comme  d’un  profond  afiou- 
pifiement,&  reconnoiftant  que  jufque  là  lalumiete 
de  la  difcretion  luy  avoit  bien  manqué  , il  fe  jetta 
aux  pieds  de  faint  Anfelme  , afin  qu’il  en  obtinft  le 
■ pardon  de  Dieu  pat  fes  prières.  . . 

Lors  que  l’Abbé  Herluiu  fot  mort,to«t  le  mon- 
de jetta  les  yeux  fur  faint  Anfelme  afin  qu’il  retft- 
plift  fa  place , à quoy  il  eut  une  très  grande  re- 
pugnance.il  s’acquitta  admirablement  bien  4e  tou  s 
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fès  devoirs  : & comme  il  luy  furvenoit  beaucoup  1 1 Atb.il 
de  Rencontres  dans  icfquellcs  il  ne  vouloit  rien  dé- 
cider par  iuy-méme,il  crut  qu’il  ne  pouvoit.'mieux 
s’adreirer  pour  avoir  le  confeil  qu’il  fpuhaittoit, 
qu’à  (on  ami  intime  Lanfiranc  qui  n’eftoit  plus  en 
France  mais  en  Angleterre,  où  on  l’avoit  fait  E- 
vefque  de  Canjprbery.  11  fut  fort  bien  receu 
par  ce  faint  Arcnevefque,  & il  s’acquit  une  tel* 
lecftimedans  l’efprit  de  tous  les  Anglois,  qu’a* 
présla  mort  de  Lanfranc,lors que  diverfes  broüii- 
leries  eurent  allez  longtemps  fait  vacquer  ce  fiege» 
le  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit  Guillaume  fils  du 
Conquérant  fit  tant  d’inftance  pour  faire  venir  An- 
felme  afin  de  communiquer  avec  luy  de  diverlès 
chofes  , que  ce  faint  Abbé  ne  le  luy  put  refu- 
fer. 

Lors  qu’il  alla  faliier  le  Roy,  il  vint  au  devant 
de  lu  y,  & témoigna  au  Saint  un  profond  refpeét. 

Ce  Saint  ne  fe  laitlà  point  éblouir  de  ces  caref* 
fes}  mais  eftant  feul  à feul  avec  ce  Prince  » il  luy 
dit  avec  beaucoup  de  liberté  certaines  chofcs  fur 
fa  conduite,qu’un  autre  plus  politique  que  luy 
auroit  eu  peine  à luy  dire.  Il  ne  luy  cela  point  que  v 
tout  fon  Royaume  eftoit  feandaliféde  fa  vie 
& qu’il  devoit  faire  ceflèr  fes  dereglemens.Le  Roy 
l’écouta  paifiblement,&  ce  jour  là  on  ne  conclut 
rien  pour  donner  un  Evefque  à l’Eglife  de  Can- 
torbery4Mais  on  fit  enfuite  tant  d’inftance  au- 
près du  Roy,&  le  Roy  même  fentok  un  fi  grand 
défit  que  ce  fut  faint  Anfelme  qui  en  fuft  Arche- 
vefque,  que  ce  Saint  ne  s'y  put  oppofer,  & qu’il 
/ut  emporté  plûtoft  que  conduit  dans  cette  Eglife. 

Ce  fut  l’an  1093.1e  premier  Dimanche  de  Carefme 

que  fè  fit  cette  élc<ftion,&:  il  fut  facré  le  mois  de 
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Décembre  fuivant.  Il  ne  fut  pas  longtemps  fans 
torftber  dans  la  difgrace  du  Roy;  & dés  les  fcftes 
de  Noël  de  cette  mefme année  ils  fe  btoüillerenr, 
au  fujct  de  quelques  impofitions  que  faint  Anfei» 
me  foutcnoit  eftre  injuftes. 

L’efprit  de  cePrince  eftant  une  fois  aigri  , di» 
vevfcs  pcrfonneS  contribuèrent  aufj^-toft  par  leurs 
calomnies  à i’indifpofet  davantage.  Mais  comme 
cela  n avoir  pas  encore  efté  à une  rupture  mani» 
fefte,le  Roy  le  pria  de  le  venir  trouver  , afin  de 
luy  donner  fa  bencdi<ftion  avant  qu’il  montaft  dans 
un  vaHïèau  où  il  devoir, s’embarquer.  Saint  An» 
felme  s’y  eftant  tendu  & lèvent  n’eftant  pas  pro- 
pre pour  fe  mettre  en  mer , faint  Anfelme  voulut 
profiter  du  temps  pour  reprefenter  au  Roy  plu» 
fieurs  chofes  qu’il  y au roi t à faire  à l’avantage  & 
au  reftabliflcment  des  Eglifes.  Mais  ce  Prince  ré- 
cent ces  proportions  fi  mal , qu’il  luy  commanda 
de  fe  retirer, luy  difant  qu’il  n’avoit  que  faite  de 
luy.ny  de  fesbenediûions.  ï .. . 

Î1  eft  vray  que  faint  Anfelme  commença  à fen» 
tir  alors  le  pgids.de  l’Epifcopat;  & placeurs  autres 
perfonnages  luy.  fàifanc,rous  les  jours  de  nouvelles 
affaires  , il  tomparoit  fon  état  prefent  avec  oeluy 
d’antrefoisjlors  qu’il  eftoit  dans  le  Monaftere  du 
Bec.  Je  travaiUois  là  paifiblcraent  , difoit-il  , à 
roori  falur  Sc  à celwy  des, âmes:  6c  • icy  je  ne  fers 
à perfonnÈ  8c  je  me  nuis  à moy-inefme.  Ainfi  on 
luy  entendit  dire  cent  fois*  qu’il  autoit  fans  com- 
parai fon  mieux  aimé  cftcc  encore  au  Monaftere  du 
Bec  tout  petit  , & trembler  fous  la  verge  d’un 
Maiftre  ,.qyie  d’eftre  Evefqne  non  feulement  dç 
Cantorbery,  mais  mefme  de  toute  l’Angleterre, 
il  avoit  un  étrange  éloignement  de  Ce  mefler  des 
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tfairés  temporelles  de  perfonne.  Il  faifoit*tout  Ton  ii.Avur, 
loQîble  pour  fe  difpenfi-T  d'en  prend rç  aucune  con- 
îoiltance.  Quand  il  y eftoit  force  il  y alloit  corn- 
ue au  fupplice.  Et  ç|é?  qu'il  voyoit  que  l’on  s’euv 
poitoit  en  des  ctieries  & des  injures , on  il  appai* 

; oit  promptement  les  gens,  ou,  il  fc  Tetiioit.  Quand 
il  ne  pouvoit  ny  l’un  ny  l'autre  , il  en  prenoit  ur» 
lî  grand,  chagrin  que  l’on  voyoit  fon  vifage  tout 
abbatu  , êc  que  d’ordinaire  il  en  devenoit  fort 
malade.  Il  difoit  d’ordinaire  que  ces  fortes  d'af7 
faites  l’efarouchoient  autant  que  le  fe  roi  t un  en- 
fant, s’il  voyoit  quelque  fpcétrc  qui  luy  fit  peur; 

& fe  Convenant  toujours  de  fon  amiçnne  tpaix , il 
difoit  qu’il  fe  regardoit  comme  un  enfant  qui  ayant 
long-temps  fuccé  avec  plailirle  lait  de  fa  mere  ; 
ne  uouvoit  plus  que  l’amertume  que  l’on  y mettoit 
pourlefevrer.il  u'y  avo;t  pas  mefme  jufques 
les  dpmeftiques  qui  Kiy,ffiplorciir  delà  peine  par 
des 
Et 
ce? 

le  fuis  auffi.  Ils  ne  peuvent  pas. avoir  dit  cela  -,  & 
moy  je  ne  le  dois  pas  croire.  Quand  on  s'opinia- 
ftroit  à Je  luy  vouloir  perfuader  , $c  à luy  dire 
qu’il  fe  lailloit  tromper:  J'aime  mieux,  répondoir-, 
iljcftrc  trompé  en  les  croyant  honneftesgens?quoy 
qu’ils  ne  le  fuient  pas  en  effet  , qne  me  tromper 
moy  mr  fine  en, les  ctoyam  mefchans  fans  en  eftr.e 
. bien  afitlto. ; ......  » : ..4j 

Plusieurs  perfecutiqns  l’obligerent  enfuiteà  quit- 
ter l’Angleterre,  où  il  femble  «qu’il  eftoic  en  vnale- 
diétion  à tout  le  monde.  Il  vint  à Rome  où  il  fur 
parfaitement  bien  veceu  du  Pape  Urbain  , & il  v 
fur  li  honoré  que  Us  Anglois  qui  y vendent,  fr 


ducQitvs  mdilcrets  qu  us  rcpandoient  de  luy  : 
lovfque  l'on  enayertilloit  le  Saint  ^ il  rejettoir 
rappouts.  Us  fpnt  ChrelUcnSjdifoit-il , & ie 
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profternoient  à fes  pieds  comme  on  fe  profter- 
ne  au  pieds  du  Pape.  De  Rome  il  revint  à Lion, 
où  l’Archevêque  Hugues  le  receut  avec  de  grands 
témoignages  d’honneur.  Et  commç  il  paroiflbit  ré- 
folu  de  pafTer  là  toute  fa  vie  , la  mort  du  Roy 
d’Angleterre  qui  le  perfecutoit  tant , donna  lieu  à 
Ton  retour.  Car  quoy  qu’il  eut  defefperé  de  revoir 
jamais  Ton  Eglife,on  fit  tant  d’inftance  pour  l’y 
^rappeller  qu’il  ne  le  put  refufer.  Il  y retourna, 
mais  pour  en  eftre  encore  bientoft  chaflTé  par 
le  Roy  Henry  fils  de  Guillaume  qui  l’obligea  en- 
core par  fes  perfecutions  de  retourner  à Rome  au- 
près dePafcal  II.Enfin  il  fut  rappellé  une  fécondé 
fois  en  Angleterre  , où  il  mourut  paifibiement  le 
Mectedy  Saint  en  1 109.  eftant  dans  le  cilice  & fur 
la  cendre, 

S.Sîmeo»  Mais  nous  devons  dire  un  mot  de  faint  Si- 
Evefquc»  meon , (jont;  pEglife  honore  le  martyre  en  ce 
^ Mar“jour.  Voicy  ce  que  Sozomene  nous  dit  au  fe- 
Z!kicclecon^  ^,vre  de  km  hiftoire  chapitre  8.  d’une  a&ion 
de  ce  faint  Evcfque  de  Perfe.  Les  payens  & les 
Juifs  eftant  irritez  de  ce  que  les  Chreftiens  fe 
multiplioient,  ils  les  acculèrent  auprès  de  Sa- 
por  Roy  de  Perfe,  d’eftre  d’intelligence  avec  fes 
ennemis»  Sapor  ayant  conceuune  haine  étrange 
contre  eux, les  condamna  à de  gros  impofts  , pat 
ce  qu’il  fçavoit  quelle  eftoit  leur  charité  pour  les 
pauvres  ,&  leur  amour  pour  la  pauvreté.  U de-  | 
puta  de  plus,  des  gens  d’une  feverité  exceflive  pour 
lever  ces  tributs, afin  que  leurs  vexations  impitoya- 
bles,leur  donnailènt  du  dégouft  pour  noftre  Reli- 
gion qui  les  y avoir  expofez. 

Lesluifs  '&  les  Idolâtres  n’eftant  pas  contens 
de  cela, p relièrent  le  Roy  d’agir  plus  feveremcnt  , 
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contre  ces  Chrefticns.Ainlîil  fit  mourirles  Preftres  lx  VRI * 
& les  Clercs,&  commanda  qu'on  luy  amenait  l’E- 
vcfque  Simeon  comme  un  ennemi  & un  traî- 
tre. Il  fut  furpris  d'abord  de  vpir  que  ce -faintE- 
vefque  ne  le  faluaft  pas  comme  à l’ordinaire  , & 
luy  en  ayant  demandé  la  caufe  , il  luy  répondit;  ' 
Qu’âuparavant  il  ne  luy  refufoit  pas  1'hôncur  qu’il 
luy  Revoit, le  regardant  comme  fon  Roy  & com- 
me fon  Prince , mais  qu’il  ne  lui  eftoit  plus  permis 
d'en  ufer  ainfi,depuis  qu'il  le  preflojt  de  renoncer 
à fon  Dieu. 

Sapor  irrité  de  fa  réponlè  le  prefta  ’d'adqrer  le 
Soleil.  Simeon  l’ayant  refufé  gcncreufement , il  le 
fit  enfermer  dans  un  cachot  avec  ferment  qu'il  ex- 
termineroit  tous  lesChreftiens  s'il  ne  rentroit  bitn- 
toft  en  lui-mefme  , Sc  avec  promeffe  en  mefme- 
temps  de  l’élever  en  honneur,  s’il  lui  obeifloit. 

5imeon  allant  dans  ce  cachot , vit  par  hazard 
Ufthafanes,le  premier  de  la  Cour  du  Roi  Sapor, 

Comme  il  avoir  efté  Chreftien  autrefois,  & que 
depuis  il  avoit  renoncé  la  Foy.  Simeon  remarquant 
qu’il  le  falüoit  avec  un  vifage  riant  luy  tourna  le 
dos , Sc  luy  donna  toutes  les  marques  qu’il  put  de 
mépris  & d’averfion.  Cela  venant  d'un  grand  fond 
de  charité  dans  Simeon  , Ufthafanes  s'en  fentit 
touché, & fut  couvert  de  confufion.  Il  rentra 
aolïi-toft  en  luy- mefmc,il  déplora  la  faute  paflée, 

Sc  dit  : Helas  un  faint  Evefquc  me  fait  rougir  , 

&aie  couvre  de  confufion  en'  me  regardant  de 
travers  ; Que  fera  - ce  donc  lorfque  Jcfus- 
Chvift  mefme  témoignera  cftre/n  colerè  con- 
tre moy  ; Dés  ce  moment  , on  le  vit  tout 
concerné  & fa  tvi ftc ffe  fut  iî  publique  » que  Sapor 
en  voulut  fçavoir  la  caufe.  Ufthafanes  ne  la  cela 
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point , & témoignant  le  regret  qu’il  avoir  de  fa 
perfidie  patfée  , il  dit  qu’il  en  avoit  horreur  , qu’il 
eftoit  Chrcftien  , & qu’avec  la  grâce  de  Dieu  , il 
me  feroit  jamais  autre  chofe.  Sapor  qui  l’aimoit  , 
fit  de  srands  efforts  pour  le  détourner  de  cette  pen- 
iee  ; mais  n ayant  pu  en  venir  a bout  > il  le  con- 
damna  à avoir  la  tefte  tranchée.  Ufthafanes  deman- 
da à Sapor  comme  pour  rccompenfe  de  fes  fervi- 
ces  paffez  j qu’il  fift  publier  hautement  en  le  con- 
duisant à la  mort,  que  ce.p’efloit  point  pour  aucun 
crime  d’Etat,  ny  pour  aucune  perfidie  qu’il  l’avoit 
condamné  -,  mais  feulement  parce  qu’il  eftoit  Chré- 
tien. Sapor  y confcntit  efperant  que  les  Chrétiens 
en  feroient  plus  effrayez  ,en  voyant  par  là  que  l’on 
n’épargnoit  perfonne.  Mais  Ufthafanes  avoit  en 
veuë  fon  offenfe  pafl'ée,&  il  voulut  reparer  le  mau- 
vais exemple  qu’il  avoit  donné,  en  monftrant  le 
regrèt  qu’il  en  avoit , & la  joye  qu’il  fentoit.  d’ex- 
pier fa  faute  par  fa  mort. 

Le  faint  Evefque  Simeon  fut  l’avi  de  joye  dans 
faprifon,  lors  qu’il  apprit  ce  qui  fe  pafToit , & 
comme  on  l’eut  cité  devant  Sapor  avec  plus  de 
cent  Chrétiens  , lors  qu’on  leur  donna  le  choi^ç, 
ou  d’adorer  le  foleil,  ou  de  mourir  fur  l’heure  ,41 
n’y  en  eut  pas  un  qui  n’aimaft  mieux  fe  lailîèr  é- 
gorger.  Saint  Simeon  alloit  de  toutes  parts  les  ex- 
horter d’avoir  bon  courage  , & d’efperer  de  rece- 
voir de  Dieu  une  autre  vie.  Et  apres  les  avoir  tous 
envoyez  devant  luy  dans  le  ciel  , il  fut  enfin  jtué 
luy-méme  avec  les  faints  Prêtres , Medechalaas  & 
Ananie;  Ananiejtrembla  un  peu  , mais  Puficcs  qui 
avoit  l’Intendance  des  manu  factures  du  Roy  , luy 
dit,  ne  craignez  rien  bon  Vieillard  , fermez  les 
yeux,un  monter  apres  vous  verrez  la  lumicte  de  vô- 
tre 
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2 Dieu.  Ceue  parole  luy  coûta  la  vie  ; Car  on  ziAvRit 
y ouvrit  le  gofier , & on  luy  arracha  la  langue, 
t fille  mourut  au  {fi  avec  luy,  & en  mefme  temps 
ic  infinité  de  Chreftiens  qui  honorèrent  de  cette 
rte  le  jour  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Mais 
zades  que  le  Roy  Sapor  aimoit  extrêmement , 

/ant  efté  envelopé  dans  ce  carnage  , fa  morr  fut 
tufe  que  la  perfecution  cefta , & que  l'Eglife  fut 
1 paix. 


T^EF  LEXI  O N. 


T Onorons  donc  ce  Saint  Evefque,qui  n’cft  pas 
’ J feulement  Martyr  luy-mefme  , mais  qui  cft 
; pere  de  tant  de  martyrs.  Il  remporta  autant 
e couronnes,  qu*il  y avoit  de  perfonnes  qui  fouf- 
cirent  avec  luy.  Son  regard  , ou  plûtoft  fon  roé- 
•ris  animé  de  fa  charité,(fit. rentrer  en  luy  un  A- 
oftat , & Dieu  voulut  confoler  fa  prifon  par  une 
i glorieufe  dépoüillc.Nous  voyons  dans  fon  excm- 
>le,que  fi  les  Chreftiens  fouffroient  leur  maux  a- 
’ec  un  efprit  de  foy  & de  charité  , ces  maux  qui 
es  tourmentent  dans  le  corps  produiroient  de  vrais 
liens  dans  les  âmes,  & qu'ils  aur oient  de  nou- 
veaux fujets  d’en  louer  Dieu  par  les  heureux  ef- 
’ets  de  leurs  fouffiances.  C’tft  le  bon- heur  que  1? 
*racc  produit  dans  les  Fideles , à qui  outre  leurs 
:ouronnes  particulières  , elle  veut  encore  donner 
part  à celles  des  autres,  au  falut  defquels  ils  ont 
contribué  par  leurs  peines.  Elle  fait  en  eux  comme 
une  multiplication  de  recompenfes  qui  fe  produifent 
mutuellement,&  quife  terminent  toutes  à la  gloire 
de  celuy'qui  fauve  les  hommes  par  l’entremife  d’au- 
Torne  IL  L 
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très  hommes, & qui  en  fuie  naiftre  quelques  - uns 
dans  fon  Eglife, comme  elloit  celuy  que  nous  hor 
norons , pour  eftre  le  foûticn  & l'apui  des  au- 
tres. 

MARTYROLOGE. 

Av*rl  A Rome  fur  le  chemin  qui  meine  à faint  Sebaftien  , 
mourut  faint  Sothcr  Pape  & rmirtyr  , fuccefleut  de  lainç 
Anicece,qui  confirma  par  fon  rang  l’Eglife.pour  lors  af- 
fligée de  perfecution.  A Smyrne  les  Saints  Apelles  , & Lu- 
cie,des  premiers  difciples  du  Sauveur. Au  mefme  lieu  faint 
Caïc  pape,fuccefieur  de  faint  Eutichien,  fut  martyrife  du- 
rant la  perfecution  dç  Dioclétien  En  Perfe  decederent  plu- 
sieurs Saints  Martyrs  , lefquels  l’année  après  la  mort  de 
faint  Simeon, le  mefme  iout  du  yendredy  Saint  , furent 
mafia  crcz  en  divers  lieu*  par  le  cômcndcment  du  Roy  Sa- 
per,entre  eux  fat  Milles  Evefque, renommé  par  fa  fainte- 
té  & fes  miracles,  Azades  Eunuque  fayory  du  Roy  , A- 
cepfinias  Evefque, avçc  fon  Preftrc,ou  Aufmonier  , nom- 
mé Jacques,  Ai thala  Sc  îpfeph  Prcihes,  Azadanes  & Ab- 
diefe  Diacres, & piufieurs  autres  du  Clergé,  Mareas  aufiï  , 
& Blcor  avec  vingt  autres  Evefques,& environ  deux  cens 
cinquante  de  leurs  Clergcz, piufieurs  Religieufes, entre  leC- 
quclles  efioit  la  feeut  de  feint  Simeon  , nommé  Tarbula  , 
avec  fa  fcrvâte.qui  furent  attachées  à^les  poteaux  & fciées 
au  travers  du  corps.  Au  mefme  pais  endurerait  les  faints 
l’armenie  Elimenee  & Chryfotele  Picftrcs  , Luc  Sc  Muçe 
Diacres.  A Alexandrie  faint  Leonide  Martyr,  qui  mourut 
fous  l'Empereur  Sevcre.  A Lyon  feint  Epipode  , qui  fat 
prisdilianrla  perfecution  d’ Antonin, avec  Alexandre  foq 
compagnon, & après  avoir  beaucoup  enduié  eut  la  telle 
tranchée.  A Sens  décéda  laint  Leon  Evefque.  A Aiiafta- 
fiopolis  faint  Théodore  Evefque, renommé  pour  fes  mira- 
ges. • 
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SAINTE  OPPORTUNE  VIERGE. 

6.  Siede. 

( . 

ette  vie  a efié  écrite  par  le  faint  F.vfque  Adelin  & ejl 
rapportée  par  Surins : 

Ainte  opportune  eftoit  de  grande  naiflfance  hAvrii 
*}Son  pere  eftoit  de  la  famille  Royale  de  France, 
in  frere  fut  faint  Godegrand  Evefque  de  Sées 
redecefleur  de  fain  Adelin  qui  a écrit  cette  vie. 

'ette  jeune  Vierge  témoigna  beaucoup  de  pieté 
ans  fon  enfance,  & elle  fit  toujours  paroi  (Ire  que 
3n  cœur  eftoit  plus  pour  le  Ciel  que  pour  la  terre. 

’lufieurs  perfonnes  la  recherchèrent  en  mariage, 
lais  enfin  pour  fc  délivrer  de  toutes  ces  importu- 
nez elle  fe  jetta  aux  pieds  de  ion  pere  & de  fa 
acre,  elle  les  pria  de  ne  plus  penfer  à luy  chcr- 
her  un  mary,  parce  qu’elle  eftoit  refoluë  de  fe 
oüer  à Dieu, & de  n’avoir  jamais  été  commerce 
vec  les  hommes.Aprés  s'étre  ainfi  déclarée  elle  ne 
>enfa  plus  qu’a  quitter  le  monde.  v. 

Il  y avoir  afièz  prés  du  lieu  de  fa  n ai  fiance  , au- 
près de  la  ville  de  Scez  un  Monaftere  de  filles  con- 
acrées a Dieu.  C’tft  là  qu’elle  pria  qu’on  la  laif- 
aft  aller  , & après  avoir  obtenu  avec  de  très  grail- 
les peines  & après  de  tres-longues  inftances  cette 
jermiflion  de  fes  parcns,elle  alla  prendre  le  voile 
le  la  main  de  l’Evcfque  , & fc  reveftit  d'habits 
pauvres,  dans  lelquels  elle  trouvoit  fans  com- 
^araifon  plus  de  joye  que  dans  les  magnificences 
lu  fie cle  pour  lequel  la  folidité  de  fon  efprit  luy 
ivoit  toûjours  fait  concevoir  beaucoup  de  mé- 
pris. ‘ 

* . t ij 
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Elle  entra  parmi  ces  Vierges  non  comme  juug 
perfonne  neuvc,&  peu  inftruite  de  la  pieté  , mais* 
comme  y ayant  fait  déjà  de  grands  progrès  lots 
qu’elle  eftoit  encore  dans  le  monde.  Elle  s’appli- 
qua extrêmement  à la  lè&ure  des  Ecritures  fâintes, 
éc  elle  en  fit  fes  chaftes  délices  pendant  le  jour  8ç 
pendant  la  nuit.  Elle  pefoit  fouvent  cette  parole 
du  fils  de  Dieu  : apprenez,  de  moy  que  ie  Juif  doux 
& humble  de  caur  , & on  ne  peut  croire  quel 
refped  elle  avoir  pour  toutes  lesperfonnes  avec  qui 
elle  vivoit.  Elle  s’y  croyoit  d’autant  plus  obligée, 
qu’elle  eftoit  beaucoup(  plus  qu’elles  félon  le  ni  on- 
de , ce  qui  l’engageoit  à pratiquer  cet  avi|: 
Plus  vous  ejles  grand,  \ plus  ayez,  foin  de  vous  hu- 
milier en  toutes  chofes.  Ainfi  elle  obeïfloit  aux 
plus  âgées  qu’elle , comme  à fes  meres , elle  aimoic 
les  jeunes  comme  fes  Cœurs  , & elle  obeiftoit  a- 
vec  une  fi  profonde  humilité  à toutes  , qu’il  n’y 
avoir  perfonne  qui  ne  l’aimaft  & qui  ne  cruft 
voir  un  Ange  en  la  regardant. 

Ces  vertus  dans  la  fuite  la  firent  tout  d’une  v# 
élire  Abbefle  en  la  place  de  celle  qui  mourut.  EL 
le  vécut  dans  la  mefrne  modération.  Elle  patient 
fouvent  les  nuits  en  pciercsjE  lie  augmenta  fes  âh- 
ftinences.EÜe  ne  prenoit  aucune  nourriture  lçs  Mè- 
credis  & les  Vendredis.  Les  autres  jours  elfe  pre-? 
noit  fur  le  foir  un  peu  de  pain  d’orge  avec  quel- 
ques legumes  fort  mal  appreftées.  Le  Dimanche 
elle  ufoit  de  petits  poiftons  ,non  par  le  plaifir 
qu’elle  y touvoit , ny  par  intempérance  , mais  par 
le  refped  qu’elle  avoit  pour  ce  faint  jour.  Ses  Re- 
ligieufes  la  preffoient  de  modérer  fes  jeunes,  Sc  elle 
leur  répondit  doucement,  en  un  mot  : Souvencus- 
nous  mes  Cœurs,  que  l’intemperapce  nous  a ch,aÇe* 
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i Paradis,&  que  c’eft  par  le  jeûne  que  nous  y «Avau 
vons  rentrer. 

Elle  n’avoit  jattiais  qu’u  même  habit  l’hy ver  & l’é- 
,lans  y rien  ajouter  durant  le  froid, & fans  en  rien 
minuer  pendant  le  chaud.  Elle  eftoit  neanmoins 
:s-compati(Ta nte  envers  fes  filles  , quelle  avoit 
in  de  bien  nourrir.  Mais  fa  tendrelle  fe  redou- 
oit  en  cote  envers  les  malades.  Jamais  on  ne  la 
t en  colere.  Elle  corrigeoit  fes  fceurs  , plûtoft 
ir  (on  exemple  & par  fa  douceur  qu’en  aucune  au- 
e maniéré.  Et  fi  quelqu’une  d’entre-elles  demeu- 
>it  dans  fa  dureté, elle  prioit  Dieu  avec  tant  d’ar- 
ur  & tant  de  perfeverance  , qu’enfin  cette  fœur 
ntroi  t d’elle-mefine  dans  fon  devoir. 

Elle  avoir,  comme  on  a dit  , un  frere  nommé 
odegrand  qui  n’éclata  pas  moins  qu’elle  par  fa 
été;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  le  choifit  pour  eftre 
vefque  de  Seez.  Ce  frere  qui  pendant  un  long- 
mps  fut  toute  fa  confolation  & toute  fa  joye  dans 
monde  , fut  enfuite  fa  plus  (ênfible  douleur, 
ar  ce  faim  Homme  eftant  allé  pour  des  raifons 
e pieté,  faire  un  allez  long  voyage  à Rome  , 

Ion  qu’il  eftoit  ordinaire  alors  aux  perlonnes  les 
us  faintcs,  il  pria  un  de  fes  plus  intimes  amis  d’a- 
fir  foin  de  fon  Evefché  pendant  fon  abfence.  Cet 
omine  qui  avoit  toujours  paru  jufque-là  avoir  de 
vertu, fe  chargea  de  ce  foin  avec  de  grands  tê- 
oignagcs  d’afte&ion  & 'de  reconnoiflance  pour 
ftirae  qu’on  faifoit  de^luy.Mais  il  changea  tout 
un  coup  dés  que  faint  Godegrand  fut  parti  ; Car 
voyant  mai  (Ire  abfolu  dans  ce  Diocele  , il  ty- 
•nnite  le  peuple  qu’on  luy  avoit  donné  en  déport 
(qu’à  faire  mefme  des  levées  d’argent  : 5c  il  parta 
fqu’à  cette  infolcnce  , que  de  fe  faire  facrer  E* 
efquc  de  Seez.  L üj 
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Lorfque  Godegrand  revint& qu’il  apprit  par  le 
chemin  ce  qui  s’eftoit  palle,il  gémit  devant  Dieu  de 
la  perfidie  de  cet  ami  qui  fe  perdoit , plus  qu’il  ne 
gcmifToit  de  fes  propres  interefts.  Il  envoya  des 
gens  fçavoic  de  quelle  maniéré  ce  fourbe  fe  prepa- 
roit  à le  recevoir  à fon  retour.  Il  lu  y fit  dire  qu’il 
ne  s’eftoit  fait  facrer  Evefque,que  parce  qu’on  l’a- 
voit  afluté  qu’il  eftoit  mort.  Il  le  pria  bien  de 
croire  qu’il  feréjo’tiiffoit  extrêmement  d’appren- 
dre le  contrai re,&  qu’il  n’avoit  qu’a  venir.  Il  luy 
promit  qu’auffi-tpft  qu’il  paroiftroit  , il  fe  deffe- 
roit  de  l’Evefché  entre  fes  mains  , puifqu’il  fçavoit 
que  c’eftoit  une  chofe  incompatible  , que  deux 
Evefques  dans  un  mefine  Siégé  , pour  gouverner 
un  mefme  peuple. 

Godegrand  alla  fur  cette  parole,  quoy  que  faill- 
ie Opportune  luy  dit  , qu’elle  eftoit  aflurement 
trompeufè.  Elle  pria  très  humblement  fon  frere  de 
ne  fe  pas  fier  à cet  ufurpateur & elle  luy  fit  en- 
trevoir qu’elle  ne  luy  découvroit  qu’en  partie  tout 
ce  qu’elle  apprehendoit  de  ce  cofté-là.  Saint  Go- 
degrand pénétra  fe&  penfées , & vit  bien  la  trahi- 
fon  de  cet  ennemi  couvert.  Mais  remettant  en- 
tre les  mains  de  Dieu  fa  vie  & fa  mort  , il  (è  tint 
preft  à tout  ce  qui  luy  plairôit  d'ordonner  de  \Çz 
pevfonne. 

Pendant  que  ce  ftint  Evêque  fe  preparoit  à tous 
les  évenemensjcet  infâme  ufurpateur  gagna  le  pro- 
pre filleul  de  faint  Godegrand,  & luy  promit  une 
grdnde  (omme  d’argent  s’il  vouloir  affaffiner  celuy 
qu’il  d?voit  refpe&er  comme  fon  parain  & comme 
Ton  Evefque.  Mais  jamais  homme  n’imita  mieux 
la  perfidie  de  Judas.  Car  ayant  appris  où  faint  Go- 
degrand pafloit , il  alla  promptement  à la  /olii- 
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itation  de  l’ufurpateur  qui  l’avoit  corrompu  , le 
oindre  où  il  eftoit.  Ce  faint  vit  tout  d'un  coup 
ar  Tes  yeux  égarez  & par  la  fureur  qui  paroi  f- 
iit  dansïout  l’air  de  fon  vifage,  ce  qu’il  cachoit 
ani  fon  ame  j mais  le  diffimulant,  il  luy  parla  a- 
ec  fa  dopceur  ordinaire.  Qu’y  a-  t-il  mon  fils , luy 
it-il  > Il  femble  que  vous  ayez  quelque  chofe  qui 
ous  falle  peine.  Mais  l’autre  fans  rendre  d’autre  ré- 
onfc,luy  donna  deux  coup'de  fabre  derrière  la  tefte 
ont  il  tomba  mort.Cet  aflaffin  fut  puni  fur  l’heure 
le  fon  crime, car  le  dempn  l’ayant  fai  fi  le  tua  ,5c 
’empefcha  de  jouir  fur  la  terre  du  fruit  de  faperfi- 
ie  comme  Judas$mais  il  luy  fit  recevoir  à jamais 
ans  les  enfers  la  peine  de  fa  trahifon. 

On  ne  peut  s’imaginer  quelle  douleur  faint  eOp- 
ortunereflentit  de  cette  mort.  Elle  en  fut  incons- 
olable. Son  frere  mort  , & miferablement  af- 
ifliné  de  cette  forte  luy  revenoit  toûjonrs  dans 
efprit.  Quelque  aflurance  qu’elle  eut  de  fon  bon- 
ieur  eternel  elle  ne  pouvoir  penfer  à ce  meurtre, 
ms  en  fondre  en  larmes.  Il  n’y  avoit  plus  rien  fur 
î terre  qui  ne  luy  fuft,  à charge.  La  trahifon 
u’ellc  y avoir  veu'c  fur  une  perfonne  qui  luy  étoit 
i proche,la  faifoit  foûpirer  continuellement  dans 
:•  dtfir  d’eftre  délivrée  de  cette  vie  , pour  aller  fe 
ejoindre  à fon  bien- heureux  frere  dans  le  Ciel. 
)ieu  écouta  les  fecrets  defirs  de  fon  cœur,  & lors 
|ue  la  Sainte  s’appereeut  qu’elle  n’avoit  plus  guere 
fouffrir  dans  cette  mal  heur  eu  fe  terre,  elle  appel- 
1 fes  cheres  fœurs  & elle  leur  dit  : Beniffons  Dieu 
oes  cheres  fœurs,  bcniflons-le  ù jamais,  & rendons 
jy  de  perpétuelles  aftions  de  grâces  pour  tant  de 
iens  que  nous  en  avons  receus.  Dieu  m’appelle 
luy,5c  Vous  me  voyez  dans  ma  derniere  mala- 
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die.  Je  me  jette  de  tout  mon  cœur  à vos  pieds  , 
pour  vous  demander  très- humblement  pardon  des 
fautes  que  j’ay  faites  en  vivant  au  milieu  de  vous  : 
Priez  Dieu  mes  fœnrs  qu’il  me  les  pardonne  ; Je 
ne  vous  dis  rien,  vous  elles  plus  inftruites  qne 
moy-mefme.  Souvenez  vous  que  Dieu  n'eft  que 
charité  , Sc  que  fivous  voulez  que  Dieu  qui  cft 
amour  demeure  parmi  vous , vous  devez  vous  en- 
tr’aimer , & fuir  le  démon  qui  n'eft  que  haine  & 
quedifeorde.  Servez- vous  toutes  par  amour  ; ne 
foyez  point  parleufes  ny  caufeufes.  Les  paroles 
feichent  le  cœur  qui  eft  la  fource  de  l’amour  de 
Dieu  & du  prochain  ; & l’Ecriture  nous  allure 
que  le  péché  fe  trouve  toujours  dans  les  grands 
difeours.  Soyez  fages  & circonfpeéles  dans  toutes 
vos  aélions, appliquez-vous  aux  lectures  faintes  , 
fuyez  l'oiliveté,aimez  la  patience  qui'  efface  nos 
pechez,&  que  les  mifericordes  de  Dieu  (oient  le 
continuel  fujet  de  vos  Cantiques.  Je  prie  Dieu  de 
tout  mon  cœur  de  vous  combler  de  les  grâces  , & 
je  vous  prie  que  quand  je  feray  morte  , d’enterrer 
mon  corps  auprès  de  celuy  de  mon  frere  Gede- 
gtand.  Ses  fœurs  ne  luy  répondirent  que  par  leurs 
larmes;  & elles  ne  purent  penfer  à la  perte  d’une 
telle  mere  fans  eftre  pénétrées  de  douleur.  Elles 
rendirent  à cette  Sainte  après  fa  mort  ce  qu’elle  a- 
voit  attendu  de  leur  chariré,&  fes  dernieres  paroles 
leur  demeurèrent  profondément  gravées  dâs  le  cœur. 
Elle  mourut  en  y 65.  Elle  fit  plufieurs  miracles  pen- 
dant fa  vie  & apres  fa  mort. 
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REFLEXION. 

A Infi  l’on  vit  que  par  une  mefme  perfecution, 
i \ Dieu  éprouva  deux  fainces  âmes.  Les  maux 
u frere  retombèrent  fur  la  fœur  , 2c  tout  ce  que 
aint  Godcgrand  endura  , fit  aufli  une  playe  dan$ 

; coeur  de  fainte  Opportune.  Cette  Sainte  dans 
afl'alfinat  de  fon  frere  , fit  voir  que  les  grandes 
ffliétions  qui  nous  arrivent , demandent  bien  no- 
te foûmiflion  à la  volonté  de  Dieu  , mais  que 
ette  foûmiflion  ne  nous  ofte  pas  le  fentimcnt  , & 

[ii’elles  n’en  font  pas  pour  cela  moins  doulcureufes. 

Llle  nous  avertit  par  fon  exemple  qu’il  faut  un  peu 
é défier  de  ces  perfonnes,  qui  trouvent  mauvais 
pic  l’on  témoigne  de  la  fenfibilité  jdans  ces  ren- 
:ontres,  & quidifent  brufquement  , que  puifquc 
Dieu  a voulu  qu’elles  arrivaient,  il  faut  foûmcttre 
loftre  volonté  à la  fienne.  Nous  ofterions  beau- 
:oup  à la  gloire  de  cet  humble  aflujettiflement 
que  nous  rendons  alors  aux  ordres  de  Dieu  , fl 
vous  en  retranchions  cette  douleur  profonde  qui 
'accompagne.  On  a veu  les  plus  grands  Saints 
eftrc  pénétrez  de  douleur  à la  mort  de  leurs  pro- 
:hes,comme  S.  Bernard  à la  mort  de  fon  frere 
Gérard.  Car  lors  que  nous  fommes  folidement 
vertueux  & que  nous  n’aimons  nos  proches  que 
pour  Dieu,  il  arrive  que  les  mêmes  pallions  que 
la  chair  & le  fang  nous  donnent  naturellement 
pour  eux,  fe  transforment  tellement  en  celles  de 
la  charité  , que  nous  avons  dans  les  maux  qui 
leur  arrivent,prefquc  les  mêmes  fentimens  & les 
mêmes  émotions  que  nous  aurions  , fi  npus  les 
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aimions  de  l'amoÿr  de  la  chair  & du  fang.  C’eft 
pourquoy,il  ne  faut  pas  écouter  ceux  qui  veulent 
condamner  toutes  nos  douleurs  criminelles.  Sainte 
Opportune  eftoit  dégagée  du  monde,  & toute  at- 
tachée à Dieu  Sc  elle  fentit  neanmoins  jufqu’au 
fond  du  coeur  la  mort  funefte  de  fon  frere 
& quelque  fourailfion  que  l’efprit  rendit  à Dieu, 
la  chair  ne  lai  lia  pas  de  fuccomber  , puifque  l’on 
nous  marque  que  ce  fut  cette  douleur  qui  là  fit 
mourir. 

«H-  «N-  ***  OS»»  : ■£&■  Hh  -HW 
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En  ce  jour  deceda  faint  George  , le  martyre  duquel  eft 
3 Avait  beaucoup  révéré  par  l’Eglifc.  A Valence  en  Dauphiné  les 
faims  Martyrs  Félix  Preftre, Fortuné  & Achillêe  Diacres, 
lefquels ayant  converty  àlaFoy  de  Ïcfus-Chrift  la  plu- 
part des  habitans  de  cette  Ville, furent  pris  par  le  Capi- 
taine C.orneillcjrois  en  prifon.puis  battus  fort  longtemps, 
eurent  les  cuiflés  rompues  fur  des  roues  , furent  eftendus 
fur  le  chevalet, où  ils  endurèrent  la  fumée, & enfin  palTerent 
par  l’efpéc.  En  Pruflc  faint  Adalbcrt  Evefque  de  Prague , 
& martyr  qui  prefeba  l'Evangile  en  Pologne,  & en  Hon- 
grie. A Toul  en  Lorraine  mouruft  faint  Gérard  Evefque 

de  ce  lieu.A  Milan  faint  Marole  Evefque  & Confeflcur/ 

‘ V* 

s V . . • • * ^ > ■ 

r V 

.T. 


Digitized  by  Google 


Saint  Adalbert  Evesoue.  lyi 

A INT  ADALBERT  EVESQVE 
de  Prague . 

io.  Siede. 

et  te  vie  a efié  écrit*  fidèlement  par  un  Religieux  qui  vu 
voit  du  mefime  tenps  que  le  Saint,  & que  eftoit  fon  ami . 

Elle  eft  dans  Surius. 

’Eglife  honore  aujourd’huy  le  faint  Martyr 
— < George, & nous  le  devons  auffi  honorer  a- 
-c  elle.  Mais  on  a méfié  dans  l'Hiftoire  que  nous 
/ons  de  ce  Saint,des  chofes  fi  douteufes  que  dans 
irefolution  que  l’onaprife  de  ne  rien  dire  en  ce 
eu  qui  ne  fort  bien  alluré  , on  aime  mieux  de- 
leurerdans  le  filence  au  fujet  de  ce  faint  Martyr, 
ui  a paru  dans  le  quatrième  fiecle  & qui  appa- 
mment  avoir  d’abord  fait  profeflion  des  armes, 
our  ce  qui  regarde  ce  dragon  qu’on  peint  par 
Dut  &r  qu’il  tranfperce  d’une  lance  , & une  jeune 
lie  qui  eft  à cofté  de  luy  , on  croit  pour  ne  pas 
arrefter  aux  fables  que  l’on  a imaginées  là-dcflus, 
ue  cette  jeune  fille  marque  félon  la  maniéré  or- 
inaire  aux  Peintres  ,une  Province , ou  une  Ville 
tii  a eu  recours  au  prières  de  ce  faint  Martyr  pour 
ftre  protégée  par  (on  moyen  des  attaques  du  de- 
ion  reprefenté  par  ce  dragon  monftrueux. 

L’Eglife  fait  encore  mémoire  en  ce  jour  des 
lints  Martyrs  Félix,  Fortunat , & Achilée  qui 
Soient  difciples  de  faint  Irenée  Evefque  de  Lion. 
1 eft  marqué  que  du  temps  de  l’Empereur  Marc 
mrele,lôrs  que  Corneil  le  Gouverneur  de  Valence 
aftbic  dans  les  rues  , il  entendit  en  un  endroit 
faints  Martyrs  chanter  des  hymnes  qui  luy  fi- 
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rentconnoiftre  qu’il  y avoit  là  des  Chreftiens* 
Il  les  fit  Venir  devant  luy  , 6c  leur  demanda  avec 
quelle  hardieüe  ils  ofoiét  eftre  encore  Chrcftiens, 
6c  en  Faire  les  fon&iôs, après  les  défenfes  fi  expref- 
fes  que  l’Empereur  en  avoit  faites  lors  qu’il  fit  mou- 
rir S.  Irenée,  fie  tous  les  Chrcftiens  qui  fe  trou- 
vèrent à Lyon’Il  les  envoya  en  mcfme  temps  en 
prifon,&:  après  leur  avoir  fait  en  divers  temps 
fouffrir  de  très-grands  fupplices,  enfin  il  leur  fit 
couper  la  tefte. 

'Mais  venons jnaintenarit  lu  faint  Evcfque  A- 
dalbert  qui  vivoit  dans  le  dixiéme  fiecle,  Sc  qui 
eft  mort  fous  Othon  111. l'an  986.  Ce  Faint  Hom- 
me eftoit  de  Boheme,  6c  de  très  - grande  famille 
Son  pere  Sc  fa  mere  cftoient  fort  vertueux, 6c  com- 
me ils  cftoient  riches  ils  failoient  beaucoup  d’au- 
mofnes.  Ils  eurent  11O  très-grand  foin  de  l’éduca- 
tion de  leur  fils.  Ils ’lc  mirent  tous  pour  ce  fujet 
entre  les  mains  d’une  perforine  qui  pouvoir  en 
mefme  temps  former  fes  mœurs  & les  études.Mais 
cet  enfant  peuà  peu  prenant  quelque  dégouft  d’uu 
fi  grand  travail, quitta  l’école  de  fon  Maiftre  où  il 
ne  trouvoit  rien  que  d’amer, & il  s’enfuit  chez  fort 
pere  6c  Fa  mere  où  il  avoit  accontûmé  de  ne  trou- 
ver que  des  carelTès^  Il  fut  bien  Furpris  neanmoins 
lors  qu’il  y vit , que  Fon  pere  après  avoir  fçeu  le 
fujet  de  fon  voyage, au  lieu  de  témoigner  fa  dou- 
ceur ordinaire, & de  plaindre  les  peines  qu’on  luy 
fai  Foit  endurer,  le  châtia  avec  tant  de  fev  cri  té  que 
lors  qu’il  l’eut  ramené  à l’école  , il  ne  penfa  plus 
à retourner  au  logis  . ’-§ 

Lors  donc  qu’avec  ces  foitis  6c  ces  applications 
il  eut  appris  à Magdebourg  tout  ce  qu'on  luy  pou- 
voit  apprcndre,il  revint  en  la  maifon  de  Fon  per*. 
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cftoit  d’une  humeur  afltz  enjouée,  & il  ne  hait-  ij  Avril 
it  pas  les  divertifiemens.  Mais  la  mort  de  l’E- 
fquedu  lieu  changea  tout  d’un  coup  (on  humeur. 

Diurne  il  y eftoit  prefent.il  vit  luy-mcme  que  cct 
/éque  mourant  parloir  comme  defefperant  de  fon 
ut,  & d’une  maniéré  fi.  terrible  qu’il  afluroit 
iir  les  démons  qui  l'attendoient  pour  l’entraîner 
enfer.  Celafc  fit  avec  des  circonftanccs  fi  ef- 
Dyables,  qu’Adalbert  en  fut  faifi  & tout  pénétré 
horreur.  Il  n’aima  plus  à rire  depuis  ce  temps, 
il  vécut  de  telle  forte , qu’un  peu  apres  l’Evef- 
ic  de  Prague  eftant  mort,  on  jetta  les  yeux  fur 
y pour  l’élever  fur  ce  Siégé. 

On  ne  peut  exprimer  la  crainte  dont  il  fut  rem- 
i quand  il  vfi  cette  violence  qu’on  luy  faifoit , & 
dit  à ceux  qui  s’en  eftonnoient  : Qj^’il  fçavoic 
en  qu’il’eftoit  aifé  de  prendre  en  main  uneCrolfe, 
de  porter  une  Mitre  fur  la  telle  j mais  que 
du  ne  peut  concevoir  ce  que  c’elloit  enfuite  , que 
; rendre  compte  d’un  Evêché  à un  Juge  aulfi  ter-* 
ble  qu’ell  celuy  qui  viendra  juger  les  vivans  &C 
s morts,  pour  donner  aux  uns  une  éternelle  vie, 

: pour  jepter  les  autres  dans  une  mort  qui  ne  finir 
1 jamais, 

Cette  crainte  fit  une  imprefllon  dans  fon  efprfi: 
ni  11’en  for tit  de  fa  vie  , & qui  difiipa  de  telle 
n te  cette  inclination  à rire  qu’il  avoir  eue  autre- 
ds , qu’une  femme  de  pietc  l’ayant  veu  par  ren- 
Dntrc,&  luy  ayant  dit;  Qu'elle  ne  le  reconnoifioit 
lus , & que  ce  n’eftoit  point  là  cet  Âdalbert 
u’autrefois  elle  avoir  veu  fi  gay  , il  luy  répondit 
lavement:  Qu’elle  ne  pouvoir  croire  combien  ces 
s,&  ces  enjouémens  d’autrefois  luy  avoient  coû- 
: dç  larmes,  Il  vécut  toujours  depuis  dans  cetrç 
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gravité  Epifcopale>&  dans  une  grande  pauvreté  & 
aufterité  pour  luy-nnerme.il  eftoit  aflidu  à la  leébure 
des  Livres  faints,  faifoit  pendant  le  jour  & pen- 
dant la  nuit  une  infinité  de  génuflexions  pour  ado- 
rer la  haute  Majefté  de  Dieu.  Comme  il  avot? 
du  zele  pour  corriger  les  defordres  de  Ton  peuplé» 
il  tomba  dans  leur  difgracc,  & eftant  contraint  de 
quitter  le  pa'is,il  alla  à Rome, où  il  trouva  dans  un 
Monaftcre  la  paix  qu'il  n’avoit  pas  pu  trouver  par- 
mi fon  peuple.  - ■ 

Enfuite  ayant  efté  rappellé  pour  rentrer  dans  (on 
Evefché,il  voulut  venir  en  France  vifiter  le  tôbeau 
de  S.  Martin  pour  qui  il  avoit  un  très-grand  re£ 
peft  , & il  y demeura  profternç  durant  un  lonj£* 
temps. 

Il  luy  aatfva  lors  qu’il  retournoi t à Prague  qu’il 
fut  obligé  de  demeurer  aflèz  de  jours  dans  une  ef- 
pece  d’Ifle,où  les  Barbares  qui  l’habitoient  fe  di- 
rent  l’un  à l’autre  qu’il  eftoit  venu  chez  eux  des  gés 
inconnus,baftis  d’nne  étrange  maniéré.  La  curio- 
fité  les  porta  tous  à les  aller  voir  > & comme 
gens  qui  font  fur  l’eau  font  fort  grofliers  , d’abor 
, ils  fe  raillèrent  fortement  de  cette  maniéré  e 
traordinaire  d’habit  du  Saint,  Ils  l’examiner^ 
long- temps  & ce  làint  Homme  qui  eftoit  alors  a] 
pliqué  à la  priere,y  demeura  toujours  égaler 
attentif.  Ainfi  le  mépris  ,1e  dépit  Sc  la  brutalité 
agiflant  dans  l’un  d’eux,il  s’approcha  du  Saint , 
& luy  donna  de  toute  • fa  force  un  coup  de  fon 
aviron  fur  les  épaules  qui  le  jetta  par  terre  & fit 
qu’on  le  cruft  long-temps  mort.  Il  rendit  grâces  de 
tout  fon  cœur  àDieu  lorfqu’il  fut  revenu  à luy  de  ce 
qu’il  venoit  d’endurer; & l’affoiblUTemement  de  fon 
çorps  ne  fervit  qu’à  rendre  fon  ame  plus  fervent?. 
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uparavant  que  de  rentrer  à Prague  il  voulut  (ça-  zj  Avril 
lirjjü  fon  peuple  le  recevroit  bien  , & ayant 
>nnu  qu'ils  n’eftoient  pas  mieux  intentionnez 
/auparavant, il  s’en  alla  en  Pologne  voir  Bolef- 
s qui  en  eftoit  Duc  & Ton  amy,  de-là  il  palTa  en 
mire  pour  y prêcher  l’Evangile. 

Mais  apres  y avoir  efté  dans  toute  forte  de  tra- 
îux  8c  de  perfecutions  qu’il  avoit  à foûtenir  conr 
nuellement  de  gens  indociles  & rebelles,  il  trou- 
1 enfin  la  mort  qu’il  avoit  tant  de  fois  defirée  , & 
mort  violente  du  martyre.  Car  des  Barba- 
s qui  ravageoient  ce  pais  & qui  avoient  con- 
té fa  mort,  l’ayant  trouvé  , ils  le  percèrent  à 
}ups  de  lance  le  jour  du  Vendredy  Saint;  & ce 
iy  fut  une  confolation  de  devenir  la  viélime  du 
ils  de  Diçu  le  mefme  jour  qu’il  avoit  efté  la 
.oftre. 


REFLEXION , 

DN  ne  peut  affez  admirer  de  quelle  maniéré 
Dieu  fit  rentrer  ce  faint  Evefque  en  luy-mé- 
.12.  La  mort  funefte  d’un  Evêque  qui  dcfefperoit  de 
on  falut,  produisît  la  converfion  d’un  homme  qui 
epuis  fut  Eveque  , par  un  effet  admirable  de  la 
novidence  de  Dieu,  qui  tire  le  bien  du  mal  , & 
1 lumière  des  tenebres,un  méchant  Prélat  en  don- 
»a  un  bon  à pEglife.  Pour  nous  il  n’eft  pas  ne- 
clfaire  devoir  ces  malheurs  fenfibles  pournousex- 
iter  à penfer  à nous.  La  vie  fi  profane  de  tant 
le  Chreftiens  qui  vivent  comme  s’ils  defefperoient 
[e  leur  falut,&  comme  s’ils  n’attendoient  aucune 
>art  dans  l'héritage  du  Ciel,doit  allez  nous  toq- 
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cher,  & nous  avertir  de  prendre  garde  de  ne  pas 
leur  eftrc  fetnblables.  Nous  ferions  heureux  fi  ces 
reflexions  férieufes  nous  imprimoient  dans  le  cœur 
une  trifteflefalutaire  , qui  écoufaft  pour  jamais 
dans  nous  la  pente  que  noas  avons  à une  vainc 
joie,&  l’amour  que  nous  Tentons  pour  les  diver- 
tiflemens.  Nous  ne  devons  point  dire  que  c’cft 
nollre  humeur  & que  nous  fommes  d’un  tempera- 
mant  gay.  Le  Saint  que  nous  honorons  en  cè  jour 
eftoit  de  ce  tempérament;  mais  il  (cavoit  qu’il  fal- 
loir corriger  ce  qu’il  y avoir  de  défe&ueux  dans 
noftre  tempérament;  & il  le  fit  en  effet  de  telle 
(orte  , que  l’on  avoüoit  que  l’on  ne  le  connoifToit 
plus.  Imitons  le  en  ce  point  , & prions  Dieu  de 
nous  donner  une  grâce  fi  pu i (Tante  qu’elle  change 
en  quelque  forte  la  nature,  & qu’elle  jioiis  rende 
des  hommes  nouveaux,  en  nous  portant  aux  ver- 
tus oppofées  aux  defauts  qui  regnoient  dans 
nous. 

, • f • 

■H»  m &&  *3*  *** 

MAR  TT  RO  LO  G E. 

A Rome  fe  fait  lafefte  de  faint  Sabbe  Capitaine  , lequel 
l4AvR.11  vi(îtant  les  Chvcftiens  qui  cftoicntenprifon  pour  la  Foy  , 
fut  pour  ce  fujec  accufé  devant  les  luges,  en  prefence  du- 
quel il  confefla  librement  qu’il  eftoit  Chreftien  i enfuitc 
dequoy  il  fut  pendu  en  rair,rofiy  avec  des  flambeaux,  puis 
jette  dans  une  chaudière  pleine  de  poix  bouillante,  de  la- 
quelle fortant  fain  & entier,  il  convertit  par  ce  miracle 
feptante  perfonnes;  Enfin  il  fut  précipité  dans  la  rivicre,où 
il  accomplit  fon  martyre,  A Lyon  mourut  faint  Alexandre 
lequel  durant  la  pcifecution  d’Antonin  , après  avoir  quel- 
que temps  demeuré  en  prifon,fut  expofé  aux  belles  , & 
enfuitc  tellcmcc  defehiré  par  la  cruauté  des  bourreaux, qu’5 

luy 


y 
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lay  rompit  plufieurs  coftes,  & que  Tes  inteftins  fortoienc  14  Avril 
defon  corps,il  eut  enfin  la  telle  tranchée.  Il  y en  eue. 
trente  quatres  autres  martirifez  avec  eux  * dont  la  Felle 
eft  célébré*  en  divers  jours  au  mefine  lieu.  S.Eufcbe,  Néon 
Leotice.Longrin,  & quatre  autres  , après  plufieurs  tour- 
mens  furent  décapitez, durant  la  pcrfecution  de  Dioclccic. 

En  Angleterre  faiut  Mclite  Evefquc  , envoyé  par  faine 
Grégoire  en  ces  quarticrs-là,où  il  convertit  à la  Foy  les 
Saxons  Orientaux  de  cette  Ille  avec  leur  Roy.  A Bielle 
faint  Honoré  Evefquc. A Illiberi  ville d’Efpagne  à prcfçnc 
ruinée  faint  Grégoire  Evcfque  & Coufelfeur.  En  Irlande 
faint  Egbert  Prcftrc>&  Moyne, homme  d’une  rare  humi- 
lité & continence.  A Rheims  les  faiutcs  Vierges  Bonne 
&c  Dodc. 

' » 

saint  me  l ite  evesqvk 

3.  Siècle. 

Cette  viteft  Je  faint  Bede. 

L’Eglife  eft  aujourd’huy  d'autant  plus  recon- 
noiflante  à faint  Mclite  dont  elle  veut  que 
nous  refpeélions  la  mémoire  , qu'en  l’honorant , 
nous  honorons  en  quelque  forte  faint  Grégoire  Pa- 
pe qui  fut  celui  qui  envoya  ce  bon  Religieux  en 
Angleterre  avec  faint  Auguftin  & trois  autres  Re- 
ligieux pour  travailler  à la  converfion  de  ce  peuple. 

Il  refpeéta  toujours  dans  faint  Auguftin  qu’il  y fui- 
vit,  l’autorité  de  celuy  qui  l'avoit  envoyé  , & il 
crut  rendre  au  (aint  Siégé  même  toute  i’obeïlTânce 
qu'il  rendoil  à ccluy  avec  qui  il  avoit  entrepris  ce 
grand  ouvrage.  C’eft  pourquoy  lors  que  faint 
Auguftin  cet  admirable  Apôtre  d’Angleterre  jugea 
à propos  d'ordonner  faint  Melite  Evêque  , il  n'ofa 
lui  refifter,quelque  répugnance  qu’il  y fentit , 5e  il 
fclailïa  engager  a tout  ce  que  l’on  defiroit  de  luy. 

Tou/e  II.  M 
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Il  travailla  heureufement  d’abordj  & on-vit  de 
grands  fuccés  dans  l’Angleterre  pour  noftre  Reli? 
gion.  Le  Roy  d’Angleterre  mefine  nommé  Edel- 
bert  fut  converti , & il  bâtit  des  Eglifes.  Mais 
la  mort  de  faint  Auguftin  fembla  nuire  beaucoup  à 
cet  édifice  naillànt  , & faint  Melite  trouva  ;de 
grandes  difficuliez  pour  côtinucr  cet  ouvrage.il  fut 
pour  cela  obligé  d’aller  à Idoine  confulter  le  Pape 
Üoniface,qui  décida  dans  une  aflèmblée  d’Evef- 
ques  où  le  Saint  fe  trouva  , toutes  les  difficulté* 
qu'il  luy  avoit  propofécs.  Eftant  de  retour  en  An- 
gleterre,il  trouva  bien-toft  que  la  mort  du  Roy 
Edelbcrt'luy  avoit  efté  aufïl  préjudiciable  mefme 
que  celle  de  faint  Auguftin.  Car  fon  fils  Eadbaud 
qui  n’avoit  pas  voulu  fe  convertir  lorfque  le  Roy 
fon  pere  s’eftoit  converti  , joignit  à fa  miferable 
Religion  une  vie  fi  dereglée  & fi  infâme  , qu'elle 
attira  tous  les  fléaux  de  Dieu.  Comme  faint  Me- 
lite poufTé  par  fa  chairité  paftorale  , luy  vouloir 
donner  quelques  avisais  furent  toujours  très  mal 
receus,  & ce  Prince  témoigna  que  ces  avertifïè- 
mens  luy  déplaifoient.  v-. 

Ainfi  ce  faint  Prélat  auffi-bien  que  faint  lu- 
tte qui  eftoit  aufli  un  des  compagnons  de  faint 
Auguftin  dans  l'ouyrage  qu’ils  avoient  entrepris, 
crurent  qu’ils  feroient  mieux  defortirdece  pays  ; 
puifque  ny  pouvant  eftre  utiles  à perfonne  , de- 
puis que  ^exemple  du  Prince  avoit  révolté  tous 
les  fujets  contre  eux  & contre  noftre  Religion,  ils 
trouveraient  au  moins  pour  eux-mefmes  , la  paix: 
qu’ils  ne  pouvoient  trouver  en  ce  pais.  Dans  cette 
penfée  ils  vinrent  en  France  où  ils  attendirent  pai- 
fiblcment  ce  qu’il  plairoit  à Dieu  d’ordonner  de 
leurs  pcrfonncs.  Us  n’y  furept  pas  neanmoins 
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long-temps.  Car  ce  Prince  ayant  efté  puny  de  fesi4AvRU. 
impietez  par  de  terribles  défaites  qui  le  mirent  lui 
& Ion  Royaume  dans  une  grande  confternation  , 
fa  confcience  criminelle  lny  reprocha  le  mépris 
qu’il  avoit  fait  de  faint  Melite  8c  de  fes  avis  û 
falutaires.  Il  l’envoya  promptement  quérir  , 8c  re- 
ceut  de  luy  le  faint  Baptême.  Il  renonça  k toutes 
fes  impietcz>&  rompit  un  mariage  inccftueux  qui 
luy  avoit  attiré  toutes  les  malédictions  de  Dieu 
& des  hommes;&  on  vit  dans  toute  la  fuite  qu’il 
eut  tanc  de  foin  de  fervir  l'Eglife  , qu’il  l’avoit  au- 
paravant perfecutée. 

Mais  comme  ce  Prince  n’eftoit  pas  aufli  abfolu 
que  l’avoit  efté  fonpere  , il  ne  put  pas  perfuader 
demeftneau  peuple  de  Londres  de  recevoir  faint 
Melite  leur  Evêque  qu’il  leur  avoit  rapellé.  Ce 
peuple  dur  & inflexible  s’opiniaftra  k le  rejetter. 

C'eft  pourquoy  on  l’ordonna  Evêque  de  la  ville  de 
Ganrorbery.  Il  la  gouverna  avec  toute  la  fagefle 
8c  avec  toute  la  vigueur  que  l’on  pouvoit  attendre 
d'un  fi  faint  Prélat  ; & quoy  que  Dieu  l’eut  af- 
fligé d’une  goûte  tres-incommode  qui  l’empechoit 
de  marcher  , l’on  peut  dire  nenmoi  ns  que  félon 
l’efprit  il  couroit  comme  un  géant  dans  la  loy  de 
Dieu,&  qu’il  faifoit  courir  les  autres.  Dieu  l’hono- 
ra  meme  de  quelques  miracles  , & ayant  vécu 
faintement  dans  ce  pais  durant  cinq  ans  depuis  fon 
retour  ; enfin  Dieu  l'appella  à luy  du  vivant  même 
du  Roy  Eadbaud  qui  l’avoit  fait  revenir.  Il  mou- 
rut l’an  6 Z4.faint  Bede  marque  de  luy  qu’une  des 
plus  grandes  raifons  qui  contribuèrent  a fon  exil, 
fut  le  refus  généreux  qu’il  fit  de  donner  la  fainte 
Communion  à de  jeunes  Princes  , qui  ne  s’eftant 
pas  convertis  à noftre  foy  vouloient  neanmoins 
< 1 M ij 
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qu’on  leur  donnait  le  même  Pain  difoient-ils , que 
l’on  avoir  toujours  donné  à leur  pere  depuis  qu’il 
s’étoit  fait  Chrcftien  & que  l’on  donnoit  auffi  à 
tous  les  Fideles  : mais  le  Saint  qui  fçavoit  le 
commandement  formel  de  Jefus-Chrift  , de  ne 
point  donner  les  chofes  faintes  aux  chiens  ; ne 
confidera  point  en  ces  Princes  la  qualité  de  fils 
de  R.oyi&  il  n’y  regarda  que  celle  de  Paycns  & 
d’idolâtres,  il  fe  prépara  â recevoir  de  bon  cœur 
tous  les  maux  que  ce  refus  fi  fage  & fi  ferme 
luy  pontroit  attirer  enfuite.  Maisdifons  maintenant 

un  mot  de  faint  Alexandre  Martyr. 

- ‘ ’ / 

SAINT  ALEXANDRE  MARTïR 
de  LyonyCampagnon  de  S,  Epipode. 

j,  Siècle. 

Ces  A Rts  fe  trouvent  dans  Surius. 

QUoy  que  le  faintMartyr  Alexandre  ait  fouffert 
àLyon,il  eft  different  neanmoins  de  cet  autre 
Alexandre  dont  il  Jefl  parlé  dans  la  lettre  des  Mar- 
tyrs de  Vienne.  Celuy-cy  eftoit  compagnon  du 
Martyr  faint  Epipode  , après  la  mort  duquel  le  ti- 
ran  eftant  encore  teint  de  fon  fang  , fit  fortir  faint 
Alexandre  de  prifon,où  il  avoitcrû  qu’il  mourroit. 
Il  fe  le  fit  amener,eftant  refolu  de  le  pouffer  aux 
dernières  extremitez.il  contrefit  neanmois  le  doux 
afin  de  le  porter  à renoncer  à la  foy  , & lui  dit 

comme  par  compaffion, qu’il  jettaft  les  yeux  fur  cet- 
te troupe  infinie  de  perfonnes  qu'il  avoir  fait  mou- 
rir de  tant  de  maniérés  differentes.  Ce  fut  fous 
l’smpire  d’Antonin. 

Saint  Alexandre  ne  fe  troubla  point , & dans 
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une  tranquilité  paifiblc,il  lui  dit  : Qu’il  l'obligeoit  x4Av*iij 
en  effet  de  le  faire  fouvenir  de  tant  de  perfonnes 
qui  vcnoicnt  d'endurer  fi  conftamment  les  tourmés 
qu’il  leur  avoit  préparez  ; que  cela  l’avertilloit  de 
ne  pas  dégénérer  de  leur  fermeté  : que  pour  lui 
il  n'eftoit  pas  dans  l’erreur  de  ceux  qui  croyoienc 
que  les  âmes  de  ces  fidèles  ferviteurs  de  Dieu  ne  vi- 
voient  plus.  Qu'il  fçavoit  bien  , que  lui  , que 
les  bourreaux  , & que  tous  Ls  Idolâtres  s’en  moc- 
qnoicnt,&  qu'ils  les  regardoient  comme  des  per- 
fonnes mifcrablesjmais  que  pour  lui  il  eftoit  alïü- 
ré  qu’ils  eftoient  heureux  , & qu’il  ne  (ouhaittoic 
que  de  leur  eftre  bien  toft  uni  : Que  pour  cela  il 
s’abandonnoit  de  bon  coeur  entre  (es  mains  : Qu’il 
mettoit  fe  confiance  au  Dieu  qu’il  fervoit  , parce 
qu’il  fçavoit  qu’il  eftoit  tout  puiftantj  & qu'en  laif- 
fant  périr  le  corps  entre  les  mains  des  perfecutcurs, 
il  auroit  la  bonté  de  conferver  l’ame. 

Ii  en  falloit  moins  pour  irriter  un  Juge  qui  l’eftoic, 
déjà  allez  de  lui  - me  fine.  Il  ordonna  donc  à fix 
bourreaux  de  tourmenter  tour  à tour  ce  généreux 
Martyr  , & de  le  battre  fins  aucune  compaflîon. 

Us  le  firent  comme  on  le  leur  avoit  commandé.  Et 
pendant  ces  rourmens  qui  ne  finilloient  point  , §c 
qui  augmentoient  toujours  , on  n'entendit  pas  dire 
la  moindre  parole  un  peu  foible  à ce  faine  Martyr. 

11  ofhoit  feulement  à Dieu  ce  qu’il  fouffroir  , & il 
lui  addreffa  des  prières  continuelles  pour  lui  deman- 
der un  continuel  fecoms. 

■ Après  que  ces  tortures  eurent  duré  fi  long  temps 
que  le  tiran  s’ennuyoit  lui-mefme  , il  vint  deman- 
der à Alexandre, s’il  perfiftoit  toujours  dans  fa  pre- 
mière opiniaftreté.  Le  feint  lui  répondit  avec  une 
gravité  qui  imprimoit  du  refpeét  : le  perfifte  toû- 

M iij 


Digitized  by  Google 


i8i  Saints  du  mois  d’Avrii  , 
jours  dans  la  creance  que  j’ai  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu 
qui  eft  celuy  que  je  fers,&  que  vos  Dieux  ne  font 
que  des  demons.Le  Juge  piqué  de  cette  réponfe  , 
répliqua  d’un  air  de  mépris  :Je  fçay  que  vous  au- 
tres Chreftiens  mettez  voftre  gloire  à fouffrir  long- 
temps,6c  que  les  plus  arrêtiez  d’entre  vous  font 
ceux  qui  défirent  d’endurer  les  plus  longs  tourmens. 
Je  vous  ôteray  cette  vaine  fatisfaélion  , & fe  tour- 
nant vers  les  bourreaux  , il  leur  dit  : Que  l’on  me 
prenne  promptement  cét  homme,&  qu’on  l’attache 
à une  croix.lls  le  firent  fur  l’heure.  Et  comme  ce 
faint  homme  eftoit  épuifé  des  tourmens  qui  avoienc 
preççdé,&  qui  faifoient  que  la  peau  des  coftez 
ejjant  toute  levée  on  luy  voyoit  toutes  les  entrail- 
les , dont  quelques  - unes  mefme  pendoicnt  , n’y 
ayant  plus  rien  qui  les  retinft  , il  ne  fut  guère  de 
temps  attaché  à cette  croix  fans  y rendre  a Dieu  fa 
bien-heureufe  ame.  Il  invoqua  Jefus-Chrift  en 
jettant  les  derniers  foupirs  , & il  alla  fe  répandre 
tout  en  celuy  qui  s'eftoit  tout  rependu  en  fon  coeur. 
Son  corps  facré  qui  demeura  lôgtems  caché  fous 
des  brouailles  dans  une  vallée  fombre  & obfcure  , 
fut  découvert  dans  la  fuite, & Dieu  fit  par  lui  beau- 
coup de  miracles  fur  les  corps  & fiir  les  ames  , que 
nous  devons  defirer  qu’il  continué  encore  auiour- 
d’huy  par  fes  prières  & par  fes  mérités. 


7 \EF  L EXION. 

NOus  voyons  par  les  réponfes  mefmes,  que  ce 
Çiint  Martyr  fit  ï celuy  qui  le  perfècutoit,  que 
c’eftoit  le  fouvenir  continuel  qu’il  avoic  des  Mar- 
tyrs qui  avoient  foufferc  avant  luy, qui  l’encourage» 


Saint  Alexandre  Martyr.  1S3 
à fouffrir  luy-mefme,8c  que  l'idée  de  leur  conftan-  xiAyril 
ce  dans  leurs  tourmens  luy  eftoit  comme  un  aiguil- 
lon pour  l’empefcher  de  dégénérer  de  la  fermeté  de 
ceux  aufquels  il  defiroit  fi  fort  d'eftre  uny  dans  l'au- 
tre monde.  Imitons  le  en  cela  , 8c  comme  il  jet- 
toit  fouvent  la  penfée  fur  les  autres  Martyrs  de  Je- 
fus-Chrift  , jetions  la  noftre  fur  luy  - mefme  , & 
que  cette  patience  héroïque  qu’il  témoigne  dâsde 
fi  longs  8c  de  fi  hotribles  tourmens  nous  prefle  de 
fouffrir  de  bon  cœur  les  maux  qui  fe  prefenteront  à 
nous.Ne  nous  arrêtions  pas  à nos  maux  particu- 
liers,n'en  fôyons  pas  furpris  comme  d'une  chofe 
qui  foit  nouvelle  aux  Chreftiens  , voyons  ce  que- 
nous  dit  faint  Pierre, 8c  écoutons  ce  Chef  des  Apô- 
tre qui  dit  luy-mefme  à toute  l'Eglife  : Mes  chers 
Frères  ne  foy ef  point  furpris  lorfque  Dieu  vous  é - 
prouve  par  le  feu  des  affligions  , comme  fi  quelque 
chofe  d'étrange  & d'exraordinaire  vous  arrivoit  : 
mais  réjoiiiJfez.-vous  pltteoft  de  ce  que  vous  partici- 
pez. aux  fou  franco  s de  le  fus  - Chrifi,  afin  que  vous 
foyez.  auffl  comblez,  de  joye  dans  la  manifeflation  dé 
fa  gloire. 

i&i  -K»  -frf*  88-  -WH-  4#}-  f*3- 

M A Rtr  RO  L O G E. 

En  Alexandrie  faint  Mate  Evangclifteftequel  cftant  Dif-  x#Avtiï 
ci  pic, Je  comme  le  Secrétaire  de  faint  Pierre  Apoftre, écrivit 
l'Evangile  à la  prière  des  Chreftiens  quieftoient  à Rome, 

& en  prenant  une  copie  avec  foy  s’en  alla  en  Egypte, où  il 
prefeha  le  premier  la  Foy  de  N. Sauveur  en  la  ville  d’Ale- 
xandrie^ 7 bâtit  une  Eglifc.Puis  il  fut  pris,  lié  avec  des 
cordes, & traifné  parray  des  pierres  & rochers,  dont  il  fut 
briféjCnîin  on  le  mit  en  prifon.où  les  Anges  le  vilîterët,& 
Nôuc-SauYCUtmelrac  luy  apparoiflant, l’invita  au  Royau-i 
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me  du  Ciel, l’an  huitième  def  Empire  de  Néron.  Au  mefmc 
jour  on  cclcbre  à Rome  cnl’Eglifc  faint  Pierre,  les  grandes 
Litanies,inftituées  par  faint  Grégoire  Pape.  A Syracufe 
moururent  les  Saints  Martyrs  Evode.Hennogencs  & Cal- 
lifte.A  Antioche  S.  Eflienne  Evefque  & martyr,  qui  ayant 
efté  long-temps  alfligépar  les  hérétiques, qui  nevouloient 
point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine, fut  enfin  ietté  das 
Je  fleuve  Oronte,  fous  l’Empereur  Zenon.  Au  mefmc  lieu 
endurèrent  les  Saints  Philon  8c  Agathope  Diacres.  Eu  A- 
lexandrie  faint  Anian  fuccelfcur  de  faint  Marc, en  fa  chaire 
& en  fa  vertu.  A Bins  enHaynault  faint  Ermiu  Evefque  3c 
ConfeJTeur. 


SAINT  MARC  EVANGELISTE.  ' 


i.  Siècle. 


Cecy  efi  tiré  de  Surins. 


ayAvRiL 


SAint  Marc  dont  on  fait  la  fefte  aujourd’huy  , a 
eu  une  telle  relacion  avec  faint  Pierre  , que  l’on 
ne  peut  fe  fouvenir  de  l'un  fans  penfer  en  mefme- 
temps  à l’autre. Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  liai- 
fon  ne  fut  faice  d’abord  par  le  faint  Efprit , > qui  re- 
gloit  tout  dans  ces  temps  heureux  jufqu’aux  moin- 
dres chofes.  C’eft  pourquoy  ce  faint  Difciple  ne 
penfoit  point  à fuivre  fon  inclination  en  s’attachât 
à faint  Pierrejcomme  on  le  peut  faire  en  s’attachant 
humainement  à des  perfonnes  de  pieté  qui  éclatent 
dans  l'Eglife  par  leur  mérité  extraordinaire  : mais 
il  ne  penfa  qu’à  fe  foûmettrc  à l’ordre  de  Dieu, dans 
la  dépendance  duquel  il  vivoit  toujours.  C'eft  dans 
cette  veuc  qu’il  fe  réjoüiÜoit  lorfqu’il  avoit  quel- 
que chofe  à fouffrir  dans  la  compagnie  de  S.  Picr- 
re,&il  mettoit  toute  fa  gloire  à prendre  part  à fes 
perfecuti&ns. 

Eufebe  marque  qu’aprés  que  faint  Pferre  eut  efte 


Digitized  by  Google 


Saint  Marc  Evangelistf..  1S5 
quelque  temps  à Rome,  les  Chreftiens  qu'il  y avoir 
convertis  eftant  ravis  de  fes  Prédications  admira- 
bles prièrent  faint  Marc  de  mettre  par  écrit  ce 
qu'on  leur  avoit  prefehé.  Saint  Marc  (çae  liant  ce 
que  c’eftoitque  de  dcv'enir  Evangelifte  , ne  le  ren- 
dit que  tard  à cette  priere, & il  compofa  (on  Evan- 
gile comme  il  l'avoit  oui  , non  pas  de  Jcftis- 
Chrift  j mais  de  faint  Pierre  , ou  pour  mieux 
dire  comme  le  Saint  Efprit  le  luy  fit  écrire.  Saint 
Pierre  ayant  veu  enfuite  cet  Evangile  que  fon  Dis- 
ciple avoit  écrit,  il  l’appuya  de  toute  fon  autorité. 
Voyant  auflï  les  dons  de  grâces  extraordinaires  qui 
éclattoient  dans  faint  Marc, il  ne  fit  point  de  diffi- 
culté de  fe  priver  de  luy,&  des  fecours  qu’il  lui  ren- 
doit  par  fa  prefence,pour  l’envoyer  fonder  l'Eglifè 
d’Alexandrie. 

Ce  fut-là  qu’il  fit  tout  ce  qu’un  Apoftrepouvoit 
faite  pour  la  converfion  des  âmes.  Il  porta  la  lu- 
mière de  la  foy  dans  ces  peuples  d'Egypte  plongez 
dans  une  nuit  profonde.  Il  n’épargna  ny  fes  peines 
ny  fes  travaux.  Il  fou  (Frit  toutes  les  contradictions 
de  ces  infidèles  pour  les  gagner  à Iefus  - Chrift. 
Le  fouvenir  des  fouffrances  du  Fils  de  Dieu,  & tout 
ce  qu'il  apprenoit  des  perfecutiôns  des  Apoftres 
l'excitoit  côtinuellemét,&  fa  charité  ardétc  le  pref- 
foit  de  fonner  un  peuple  qui  honoraft  fon  Sauveur. 
Il  y réiiflk  en  effet, & cette  Eglife  devint  ftoriilan- 
te.  Mais  l’opinion  commune  croit  qu'il  luy  en  coû- 
ta ce  qu’il  en  coûtoit  à tous  les  autres  Apoftres; 
c’eft- à-dire  que  le  démon  eftant  envieux  du  fuccez 
de  l’Evangilejanima  les  Idolâtres  contre  luy  , qui 
le  prirent  pour  en  aire  (ter  le  cours,en  arreftât  ccluy 
qui  eftoit  le  Chef,&:  le  Pafteur  de  cette  Eglife. 

Après  qu’on  l’eut  mis  en  prifon,  on  le  fit  fouir 
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pour  le  tourmenter,  on  l’étendit,  on  le  lia , on  lé 
traifna  par  des  lieux  pleins  de  roches  & de  pierres^ 
enfin  on  luy  fit  rendre  fa  bien-hcureufe  ame  à Dieu 
pat  le  martyre.  Sa  mémoire  eft  célébré  dans  Ale- 
xandrie aufli  bien  que  dans  toute  l'Eglife.Et  l’efti- 
me  qu’elle  a de  ce  fidele  Difciple  du  Chef  des  Apo- 
ftresjfait  qu’elle  en  a aufli  pour  fâintAgnan  qui  fut 
le  Difciple  de  faint  Marc,&  qui  luy  fucceda  dans  le 
Siégé  d’Alexandrie.  Il  eut  autant  de  foin  de  fe  for- 
hier  fur  faint  Marc  fon  maiftre  , que  faint  Marc  en 
avoir  eu  luÿ-mefme  de  fe  former  fur  faint  Pierre,  & 
faint  Pierre  fur  Iefus  - Chrift.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s’étonner  de  l’éloge  qu’Eufebe  luy  donne , lorf- 
qu’il  dit  de  faint  Agnan  que  c’eftoit  un  homme  vé- 
nérable par  la  gravité  de  (es  mœurs  , ôe  par  la  fain- 
te té  qui  reluifoit  dans  toute  fa  vie.Ce  font  ces  deux 
Saints  que  l’Eglife  honore  aujourd’huy,  $e  elle  ne 
veut  pas  mefme  encore  feparer  ce  que  Dieu  avoit  fi 
fàintement  joint  autrefois.Quôy  que  quelque  Egli^ 
fe  particulière  prenne  plus  de  part  à cette  Fefte,elle 
eft  neanmoins  la  Fefte  de  toute  l’Eglife, qui  fe  croit 
obligée  à ces  divins  Fondateurs  , des  accroiflèmens 
dont  il  plût  à Dieu  de  bénir  leurs  travaux  dans  la 
fuite  des  fiecles. 


REFLEXION \ 

LA  ïefte  de  ce  faint  Evangclifte  noUs  doit  faire: 
remarquer,  que  puifque  l’Èglife  reconnoit  que 
la  grande  gloirede  faint  Marc  eft  d’avoir  compofé 
l’Évangile, & d’eftre  devenu  par-là  le  Prédicateur 
de  tous  les  fiecles, 5c  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de,nous  devrions  nous  efforcer  de  ne  nous  pas  rert- 
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dre  inutiles  à nous-mefmes  le  depoft  fi  précieux  ijAvr 
qu'il  nous  a laiffé.Il  sëble  que  naturellement  laFefte 
d’un  Evangclifte  doit  nous  portera  renouveller  dans 
nous  l’amour  de  l’Evangile,  & à nous  appliquer  de 
telle  forte  à cette  Lefture  facrée,  que  nous  en  re- 
tirions les  fruits  que  Dieu  a eu  deftein  de  nous  en 
faire  retirer, en  nous  donnant  un  fi  grand  treforw 
On  voit  avec  douleur  quelquefois  que  les  Chré- 
tiens ayent  une  fi  grande  négligence  pour  puifer 
dans  ces  fources  facréesles  eaux  du  falut.lls  vivent 
côme  s’il  n’y  avoit  point  d’Evangile  qu’ils  deuflent 
lire,avec  plus  de  foin  que  les  Religieux  des  Ordres 
particuliers  ne  lifent  leurs  Conftitutions  & leur 
Regle.il  feroit  fort  indiffèrent  pour  eux  que  faint 
Marc  eut  écrit , ou  qu'il  n’euft  pas  écrit  l'Evangile,- 

{niifqu’il  leur  eft  prefque  aufïi  inconnu  que  s'il  ne 
’avoit  pas  écrit.Que  le  fouvenir  donc  de  ces  faims 
Hommes  prédits  dés  l’ancienne  Loy  par  des  figures 
fi  myfterieufes , renouvelle  tous  les  ans  dans  les 
Chreftiens  le  profond  refpeét  qu’ils  doivent  avoir 
peur  leurs  Ecrits.  Qu'ils  ne  vivent  pas  de  telle  for- 
te,que  fi  les  Evan gélifiés  revenoient  maintenant 
au  mondedls  fuirent  ttanfportez  du  même  zele  que 
Moife  le  fut  autrefois, lorfque  voyant  l’idolâtrie  de 
fon  peuple, il  brifa  les  Tables  delà  Loy  qu’il  leur 
apportoit , & qu’a  fon  imitation  ils  ne  retiraient 
d’entre  les  mains  des  Chreftiens  une  Loy  de  grâce 
dont  ils  fe  font  tendus  fi  indignes,  & que  Dieu  ne 
leur  laifie  peut-eftre  que  dans  fa  colare, afin  d’avoir 
un  Juge  qui  les  condamne.  C’eft  cet  efprit  de  foy 
que  nous  devons  tacher  de  renouveller  en  nous  , &S 
c'eft  à cela  encore  plus  qu’k  d’autres  fujets  que  nous 
devons  principaleméc  employer  les  prières  extraor- 
dinaires que  l’Eglife  nous  fait  faire  en  ce  faint  jour 


Digitized  by 


i 88  Saints  du  mois  d’Avril. 

Il  eft  bon  d’offrir  à Dieu  nos  bcfoins  en  ce  qui  re- 
garde les  chofes  temporellesjnuis  il  n'y  a perlonnc 
fage  qui  ne  fçache  que  nous  devons  luy  recomman- 
der avec  encore  beaucoup  plus  d’ardeur  ce  qui  re- 
garde noftre  falut  éternel. 

■1*3  m **3-  «4M-  «H-  «H-  «H- 

MARTYROLOGE. 

A Rome  faint  Cletc  Pape, lequel  ayant  gouverné  l’Eglifc 
*»Avrix,  immédiatement- après  faint  Pierre,  & enduré  plusieurs  tra- 
vaux,fut  couronné  du  martyre  fous  l’Empereur  Domitien. 
Au  mcfme  lieu  mourut  S. Marcellin  Pape  , qui  eut  la  telle 
tranchée  fous  Dioclétien, avec  Claude, Cyvin,&  Antonin  , 
auquel  temps  la  perfecution  fut  fi  fanglantc,que  l’on  conta 
dix-fept  mille  Chrefliens  martyrifez  dans  un  mois.  A Ama- 
fie  ville  du  Pont  en  Aire, faint  Bafilée  Evcfque  & Martyr; 
du  temps  de  l’Empereur  Licinius.  A Brague  en  Portugal 
S. Pierre  Martyr,  premier  Evcfque  de  cette  ville.  A Vienne 
faint  Clarencc  Evcfque  & Confcfleur.  A Veronne  faint  Lu- 
cide Evefque.üans  un  MonaÜerc  du  Ponthieu  en  Picardie 
mourut  faint  Riquicr  Prclltc &c  Confclfcur.A  Troyes  lain- 
xe  Exuperancc  Vierge. 

SAINT  BASILE'E  EVESQVE 
d'AmaJîe,cr  Martyr. 

4.  Siècle. 

Ctite  Hiftoire  efi  tirée  de  Surius. 

. * • » * f , 

OUtre  l'honneur  que  l’Eglife  rend  aujourd’hny 
aa  faint  Pape  Marcellin,  qui  après  avoir  con- 
duit l’Eglife  pendant  prés  de  dix  ans  mourut  dans  la 
perfecution  de  Dioclétien  , qui  dans  un  feul  mois 
envoya  au  Ciel  plus  de  dix-fept  mille  Martyrs.Oa 
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fait  encore  en  ce  jour  la  Fcfte  de  faint  Bafilée  Evê- 
que d'Amafie.  Nous  avons  l’obligation  de  ce  que 
nous  fçavons  de  ce  faint  Martyr'à  un  Preftre  de  Ni- 
comdie  , qui  fut  la  Ville  où  noftre  Saint  ioufFrit. 
Voicy  ce  qui  y donna  lieu. 

Conftantin  le  Grand  entendant  parler  des  defor- 
dres  de  Maximien  dans  l’Orient,  où  ilfaifoit  enco- 
re plus  de  ravage  que  l’impie  Maxence  fon  prede- 
ce(seur,il  envoya  contre  lui  (on  beau  frere  Licinius 
pour  combattre.  Comme  ce  Prince  d'abord  à li- 
mitation de  Conftantin , & félon  les  avis  de  Con- 
fiance foeur  de  Conftantin  qu’il  avoit  époufée,  fai  - 
foit  profeflïon  au  moins  en  apparence  du  Chriftia- 
nifme,Dieu  bénit  fes  armes, & Maximien  ayant  efté 
défait,fut  réduit  à finir  miferablcment  fa  vie  dans 
une  maifon  où  il  s'eftoit  caché, par  une  maladie  qui 
lui  déchira  cruellement  les  entrailles. 

Licinius  fe  voyant  donc  maiftre  de  l’Orient  vint 
s’établir  à Nicomediejoù  peu  à peu  eftant  aveuglé 
de  fa  grande  pui(Tance,il  oublia  fes  bonnes  refolu- 
tions,renonça  à la  Foy  de  Jefus  - Chrift  , chaf- 
fatous  lesChreftiens  de  fa  maifon,&  s'emporta  en- 
fuite  à toutes  fortes  de  débauches  , jufqu'à  violer 
publiquement  les  femmes  de  la  première  quali  té.  Sa 
femme  ioufFrit  beaucoup  de  ce  qu’elle  voyoit,&  elle 
en  donnnoitavis  fecrettemcnt  à fon  frereConftatin. 

Lorfque  cela  fe  palloit  de  cette  (ortc,il  arriva  un 
accident  qui  donna  lieu  au  martyre  du  Saint  que 
l'Eglife  honore  en  ce  jour.Licinius  jettant  de  toutes 
parts  fes  yeux  impudiques,  &:  ne  refufant  rien  à fa 
brutalité,vit  entre  les  filles  de  l’imperatrice  une  jeu- 
ne fille  fort  belle  nommée  Glaphvre  pour  qui  ayât 
conceu  de  la  pa(ïion,il  lui  en  fit  donner  avis  par  un 
Capitaine  de  fes  Gardes  nommé  Bcnignc.Cette  jeu- 
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ne  fille  qui  ctoit  Chrétienne  5c  tres-chafle,fut  per- 
cée de  douleur  à cette  nouvelle,&  vint  confier  ce  fe- 
crct  à rimperatrice,qui  la  fit  déguifer  auffi-tofl  en 
homme, & l’envoya  avec  des  perfonnes  feures , & 
beaucoup  d’argent, pour  fe  retirer  en  quelque  lieu 
où  elle  demeuraft  inconnue. 

E fiant  arrivez  en  Amafie  , ils  s’informèrent  s’il  y 
avoit  quelques  Chtefliens  en  ce  lieu. Ils  en  trouvè- 
rent qui  les  receurent  charitablement , 5c  qui  leur 
dirent  qu'ils  avoient  un  très  faint-Evefque,que  l’on 
pouvoir  comparer  aux  Apôtres,  que  c’eftoit  le  plus 
éloquent  homme  que  l’on  eut  jamais  entendu  , & 
que  fa  pieté  palïoit  encore  de  beaucoup  fonéloqué- 
ce.Glaphyre  crut  pouvoir  découvrir  feuremént  fon 
fecret  à ce  faint  Homme  , qui  la  confola  , SC  qui  la 
mit  dans  une  pleine  afïùrance,  la  priant  feulement 
de  bien  ordonner  que  le  Gouverneur  de  la  Ville 
ne  fceuft  rie  de  ce  qui  fe  pafToit.Cette  charité  vraye- 
ment  Epifcopale  réjouit  extrêmement  cette  chafte 
fille,  & elle  en  témoigna  fa  reconnoiflance  & fa 
joye  à l’imperatrice  fa  Maiftreffe , qui  luy  envoyoic 
de  temps  en  temps  de  l’argent  qu’elle  donnoit  à B4- 
filée  fon  Evefque  pour  aider  à la  conflruéliô  de  l’E- 
glife,que  la  paix  qui  efloit  alors  , luy  avoit  fait  en- 
treprendre. 

Mais  ce  commerce  de  lettres  qu’avoit  Glaphyre 
avec  fa  maiflrefTe  fut  découvert , & Benigne  Ca- 
pitaine des  Gardes  deLicinius»  qui  avoit  fait  con- 
noîtrc  aGlaphyre  la  volonté  de  l’Empereur  fur  elle* 
en  furprit  une.qui  apprit  où  elle  efloit.  L’Empereur 
Uciniuslui  donna  ordre  oufli-tofl  de  luy  faire’  ve- 
nir 5c  Glaphyre, & Bafiléeles  fers  aux  pieds.  Mais 
lorfque  ces  Lettres  de  cachet  de  l’Empereur  furent 
venues  au  Gouverneur  d’Amafie  ; Dieu  avoit  déjai 
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difpofé  de  la  fainte  fille  Glaphyre.De  forte  qu’il  ne  ^a>- 
put  envoyer  à l'Empereur  que  l’Evcfque  Bafilée  , 
que  quelques  Diacres  voulurent  accompagner. 

On  le  mit  en  prifon  lorqu’il  fut  arrivé  à Nicome- 
die>&  les  deux  Diacres  trouvèrent  un  Chreftien 
qui  les  logea  obligeâment  dans  une  maifon  proche 
du  lieu  où  çefaint  Evefque  eftoit  enfermé.  Ils  fi- 
rent tât  par  leurs  faintes  addreflès  & par  leurs  pro- 
filions,qu’ils  obtinrent  du  Geôlier  la  permiflion 
d’aller  palfer  toutes  les  nuits  avec  faint  Bafilée  ; & 
ils  employoient  tout  ce  temps  à chanter  les  Hym-p- 
nés  & à reciter  des  Pfeaumes.La  veille  de  la  mort 
<duSaint,lorfque  ce  faipt  Evefque  à fon  ordinaire 
jçecitoit  les  Pfeautnes,  il  s'arrefta  tout  court  à cét 
endroit  : Quand  j’irois  jufques  aux  extremitez  du 
monde,ce  fera  voftremain  mon  Dieu  qui  m’y  con- 
duira^ voftre  droite  toute- puifiante  m’y  tiendra 
ferme.il  demeura  long  - temps  apres  avoir  dit  ces 
paroles , ayant  toujours  les  mains  étendues.  Et 
corne  cesfaints  Diacres  croyoient  qu’il  eftoit  tom- 
bé en  défiai  llance,ce  Saint  voyoit  plus  de  chofes 
que  les  Diacres  n’en  voyoiét,&  leur  dit  après  avoir 
achevé  leurs  Pfeaumes,lorfque  le  jour  commençoit 
déjà  à luire  : Voicy  mes  freresun  temps  de  tenta- 
tions. C’eft  le  démon  qui  les  fufcite  , & qui  em- 
ployé les  hommes  à fon  ouvrage.  Ne  vous  laiflez 
point  abbattre,&  ne  foyez  point  lâches.  Soutenez 
en  hommes  de  cœur  les  combats  qui  fe  prefèn- 
teront.  Demeurez  fermes  dans  la  Foy.Que  ces 
maux-cy  vous  éprouvent,  mais  qu’ils  ne  vous  con- 
fondent pas.  Tenez  toujours  les  yeux  arreftcz  fur 
Dieu,  qui  peut  nous  délivrer  de  la  mort  lorfqu’il  le 
voudra,&  qui  changera  toute  noftre  triftelfe  en 
joye.  Ayez  toujours  un  grand  mépris  de  cette  vie , 
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& foâpirez  après  une  antre  qui  ne  finira  jamais. 
Ce  font  les  dernières  paroles  d'un  homme  qui  s'en 
va  mourir.  Jcfus-Chrift  vient  de  me  faire  fçavoir 
que  mon  heure  eftoit  proche.  Retournez  après  ma 
mort  à Amafie,  & fortifiez-y  nos  freres. 

En  effet,Licinius  l’ayant  fait  venir  le  lendemain, 
il  luy  fit  des  reproches  d'abord  de  ce  qu’il  ne  luy 
avoir  rien  dit  de  Glaphyre.  Il  l’aflura  neanmions 
qu'il  luy  pardonneroit  cette  faute  s'il  vouloit  renon- 
cer la  foy  & facrificr  aux  Dieux;  & que  mefme 
il  l’etabliroit  en  honneur,Bafilèe  luy  répondit  hum- 
blement que  quand  il  luy  donneroit  tout  fon  Em- 
pire,il  ne  le  feroit  jamais.  Ainfi  Licinius  voyant 
fa  fermeté,  après  l'avoir  fait  fouetter  , il  le  con- 
damna à avoir  latefte  tranchée  , & ordonna  que 
fon  corps  fut  enfuite  jetté  dans  la  mer  , ce  que  ce 
(aint  Martyr  entendit  avec  la  plus  grande  joye  du 
inonde. 

Licinius  bien-toft  apres  fouffrit  la  peine  de  fes 
crimes.CarConftantin  ne  les  pouvant  plus  tolerer, 
fut  obligé  de  luy  faire  la  guerre.  U le  défit  & le 
relégua  à Theflalonique,  où  ayant  enfuite  décou- 
vert qu’il  méditoit  un  révolté,  il  le  fit  étrangler. 


REFLEXION. 


S Aint  Bafilée  qui  mourut  par  l’arreft  injufte  de 
Licinius, eut  regret  fans  doute  qu’on  le  pleu- 
rait en  perdant  la  vie  pour  un  fujet  fi  honorable.il 
fçavoit  qu’il  n’avoit  fait  que  sô  devoir  en  fe  rendit 
le  protecteur  de  la  chafteté  d’une  Vierge,  Quoy- 
que  peut  dire  alors  peu  deperfonnes  eu  lient  voulu 
dire  fes  imitateurs  par  la  crainte  qu'ils  auroient 
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eue  <Jé1Licinius,ii  n’y  a fans  doute  aujaurd’hily  per-  16  Avili 
forme  qui  ne  foit  fon  approbatçur,  & qui  ne  releve 
le  zele  qu'il  témoigna  en  cette  rencontte  pour  la 
chafteté.  On  eft  heureux  lorfque  Dieu  dans  des  oc- 
casions preflantes,  nous  ferme  les  yeux  à la  crainte, 
pour  ne  lçs  tenir  ouverts  qu’à  noftre  devoir,&  qu’il 
empefehe  noftre  ame  d’avoir  ces  égards  humains 
qui  nous  font  fi  naturels  , pour  ne  confulter  que 
Dieu  , que  l'Evangile , & fon  devoir.  C’eft  à quoy 
lefouvenir  decefaint  Martyr  nous  doit  exhorter  j 
en  abondonnant  , comme  il  fit, les  fuites  à la  provi- 
dence de  ceiuy  qui  tient  noftre  vie  entre  fes  mains, 

& qui  ne  donne  pouvoir  fur  nous  aux  plus  grands 
Princes  , qu’aurant  qu’il  le  juge  avantageux  pour 
noftre  falut  étemel  & noftre  gloire.  1 

«g*  HH- -HW 

MARTYROLOGE. 

A Nicomedic  Paint  Antime  Evefquc  &Mattyr,cut  la  telle  17Avi.11. 
tranchée  durât  la  perfecution  de  Diocleticnsavccluy  furet 
mattyrifez  prefque  tous  les  Chreftiens  de  fon  Diocefc  : les 
uns  pafTerent  par  le  fil  de  l’épée  , les  autres  furent  mis  dans 
de  petites  nacelles,  & enfoncer  dans  la  mer.  A Tarfe  ville 
deCilicicmoururent  les  Saints  CaftorSc  Eftienne Martyrs. 

A Conllantinople  faint  lean  Abbé, qui  fut  outra^eullmcnt 
battu  de  verges  fous  l’Empereur  Leon  furnommé  l’Ifauri- 
que, parce  qu’il  defendoit  l’honneur  dû  aux  faintes  images, 
puis  fut  envoyé  en  exil  & mis  en  prifon  où  il  mourut.  A 
Rome  S.Anaftafc  Pape,homme  de  tres-riche  pauvreté, d’un 
loin  & d’une  follicitude  Apo(li).lique,&  dont  Rome  ne  me- 
ritoit  pas  de  jouir  long-temps  comme  dit  S.  Hierofme, 
de  peur  que  la  capitale  du  monde  ne  fut  ruinée  fous  un  tel 
Evefque.car  peu  de  temps  après  fon  deceds,Rome  fut  ptife 
par  les  Gots.A  Bologne  mourut  faint  Tertullien  Evcfjque 
& Confeficur.  A Btcffe  faint  TbcopldlcEvefqire.  • 

Tome  II,  N 
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S AINT  ANT  H I M E EVESQVE 
de  Nicomedie,  & Martyr. 

j,  Siècle. 

Cecy  ejl  tirée  de  l' Hiftoire  d'Eufebe,  l.  8.  c. 

' - , 5 ; 

T E Martyrologe  nous  parle  aujourd’huy  de  faint 
*a™IL  JLi  Anaftafé  Pape  , qui  a efté  üniverfellement  efti- 
ftafc  Pa-  me  de  tous  les  Saints  Peres  de  l’Eglife,  & particu- 
le. Hecement  de  faint  ]erôme,en  plufieurs  endroits  de 
fes  Ouvrages  , & de  faint  Paulin  , & d’autres.  Ils  • 
difent  de  luy  qu’il  fut  peu  de  temps  Pape  , parce 
que  le  monde  ne  meritoit  pas  de  poifeder  long- 
temps un  fi  faint  Homme. Il  aima  la  pauvreté  unir 
quement,&  trouva  moyen  néanmoins  dans  fa  pau- 
vreté d’enrichi?  beaucoup  de  monde  : ce  qui  fait 
qu’on  dit  de  luy  qu’il  eftok  9 d’une  tres-riche  pau- 
vreté : Vir  ditiflirnt  paupertatit,  pour  le  zele  & 1a 
force  , perfonne  ne  l’a  furpafsé  en  ce  point , & les 
- Saints  Peres  ortt  avoué  de  luy,  qu’il  imkôit  en  cela 
les  Saints  Apoftres  ; Pir  Apofiolica  fortitudinis. 
Après  donc  avoir  rendu  à la  mémoire  de  ce  faint 
Homme  ce  que  nous  luy  devons  , non  parlerons 
d’un  autre  Saint  fameux  , dont  on  fait  aujourd’huy 
la  Fefte.  - ; ■ 

C’eft  S.  Anthime  qui  a feuffert  dans  la  pcrlecu- 
tion  de  Dioclétien, & dont  Eufebe  rapporte  le  mar- 
tyre. Cet  Empereur  ayant  conceu  une  haine  ef- 
froyable contre  les  Chfeftiens  , fit  publier  contre 
eux  des  Edits  fanglants  dans  toutes  les  Villes  de  sô 
. Empire. Nicomedie  une  des  plus  celebress  fut  aufli 
une  des  premières  qui  ièrvirde  théâtre  ï la  cruauté 
de  ce  tyran , & à la  patience  des  faints  Martyrs  de 
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Jefus-Chrift.  Eufebe  nous  dit  , que  cet  Ediçi7Avim. 
fiirieux  de  l'Empereur  eftanc  affiché  dans  cette  Vil- 
le,  un  Chreftien  dont  il  ne  nous  rapporte  pas  le 
nom,  mais  qui  neanmoins  eftoit  des  plus  confidera- 
blcs  de  la  Ville, Ce  fentit  tranfporté  tout  d’un  coup 
par  un  faint  zele. 

Il  ne  put  voir  fans  douleur  les  impietez  que  co- 
tenoit  cet  écrit;&  le  regardant  comme  une  chofe 
injurieufe  à Dieumefme,  dont  la  gloire  luy  eftoit 
extrêmement  à cceur,il  alla  en  plein  jour  au  milieu 
de  la  ville,l'arracher  du  lieu  eminent  où  il  eftoit 
affiché, le  prit,&  le  déchira  en  pièces  à la  veuc  de 
tout  le  monde,lorfqu’il  y avoit  alors  dans  la  Ville 
deux  perfonnes  qui  eftoient  premiers  Officiers 
de  l'Empereur. 

On  peut  s'imaginer  le  zele  que  ces  Officiers  eu- 
rent de  reparer  l'honneur  de  leur  Prince  , qu'ils 
croyoient  grandement  offenfé  par  cette  aétion  har- 
die. On  fit  donc  fouffrir  à cet  homme  des  tour- 
mens  terriblesi&  il  eft  marqué, qu'il  les  endura  avec 
une  paix  profonde  , & avec  une  fermeté  propor- 
tionnée à l'aéfcion  qui  les  luy  avoit  attirez.  Cette 
rencontre  fut  caufe  que  la  perfecution  s’échauffa 
dans  cette  Ville, & qu’il  y eut  mefme  affez  de  per- 
fonnes de  la  maifon  de  l’Empereur  qui  moururent 
dans  les  fupplices. 

Mais  la  colere  des  tyrans  fe  tourna  avec  plus  de 
furie  contre  le  bien  heureux  Evefque  de  cette  Ville 
faint  Antime.  Ce  faint  Homme  qui  veilloit  fur  fon 
trompeau, comme  un  bon  Paftenr , ne  pût  fouffrir  le 
loup  qui  venoit  pour  le  difperfer  & l’égorger  -,  il 
fefut  trouvé  heureux  fi  fa  mort  eut  pû  éteindre  l’ar- 
deur de  cette  perfecution.  Ce  qui  fit  qu’ayant  feeu 
que  par  les  ordres  de  l’Empereur  Maximien  on  le 
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cherchoic,il  fe  découvrit  luy  meme  aux  foldats  , 
qui  eftât  touchez  de  la  grâce  divine  fe  firent  Chré- 
tiens eux  mefmes,&  (iiivirent  le  faint  Evefque  qui 
voulut  s’aller  prefènter  au  tribunal  du  Tyran.  Je 
fuis, dit-il  aux  Juges, le  Preftre  du  Dieu  que  j’adore. 
Je  luy  offre  fon  Fils  propre  en  facrifice,  & en  le  luy 
offrant  je  m’exhorte  aufii  à m'offrir  à luy  moy-mê- 
me  en  Holocaufte,le  Dieu  que  je  fers  mérité  d’a- 
voir de  tels  ferviteurs,6<:  de  tels  Preftres.  Pour  vos 
Dieuxjils  ne  font  rien,&  tous  ceux  qui  les  fervent 
tomberont  dans  la  confufion. 

Cette  fermeté  fit  voir  à ces  luges  qu’ils  n’auroiét 
rien  à efperer  de  ce  faint  Homme.  Ainfi  apres  luy 
avoir  fait  endurer  de  grands  tourmens,  ils  ordonne* 
rent  qu’on  luy  coupaft  la  tefte,  ce  qui  fut  exécuté* 
La  mort  du  Pafteur  fut  fuivie  de  celle  de  plnfieurs 
de  fes  brebis:Et  l’embrafement  du  Palais  de  l’Empe- 
reur qui  arriva  alors  à Nicomedie,  & que  l’on  at- 
tribua malicieufement  aux  Chreftiens  , fit  encore 
bien  redoubler  la  fureur  des  idolâtres  contre  eux. 
Eufebe  dit  qu’on  les  tuoit  en  fouîe,les  uns  par  l’é- 
pée,les  autres  par  le  feu, au  milieu  duquel  plufieurs 
mefmes  tant  hommes  que  femmes  fe  jettoient  avec 
grande  joye.  Vne  grande  partie  fut  auffi  mife  dans 
des  vaifTeaux  ufez  que  l'on  expofoit  ainfi  en  pleine 
mer,depuis  que  l’on  reconnut  que  l’on  avoit  enter- 
ré avec  honneur  deux  de  ceux  qui  âf  oient  efté 
martyrifez.  On  commanda  mefine  qu’ils  feroient 
deterrez,&  jettez  au  milieu  de  la  mer, afin  d’empef- 
cher  comme  ils  difoient,que  l’on  ne  les  honoraft 
comme  des  Dieux. 
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K^EF  LEX10  N. 

TAnt  Radions  d’une  generofité  & d’une,  mag- 
nanimité toute  divihe,devroicnt  nous  avertir 
d’avoir  en  veuë  ce  que  ccs  faints  fe  propofoient 
alors;&  noüsdevrions  tâcher  de  purifier  de  telle 
forte  les  yeux  de  noftre  cœur, que  nous  vidions  ce 
qu’ils  voyoient  pour  aimer  ce  qu’ils  ont  aimé  , & 
pour  faire  ce  qu’ils  ont  fait*  Apprenons,&  de  leur 
vie,&  encore  plus  de  leur  mort  que  c'eft  pour  le 
Ciel  que  Dieu  nous  a rendus  Chreftiens.  Ne  nous 
lailfôs  point  courber  vers  la  terre  par  des  dcfirs  bas 
& rempans.  Puifquc  nous  voyons  dans  leur  exem- 
ple,que  c’eft  pour  les  chofes  éternelles  que  Dieu 
nous  appelle  à luy,  ne  nous  arreftons  plus  aux  cho- 
fes péri  fiables  qui  paftènt  en  un  moment.  Depuis 
que  nous  fom mes  uhe  fois  entrez  dis  lavoyedè  la 
verité,ne  fouffrons  plus  que  les  amufemens  du  mo- 
de^ qüe  fes  faux  plaifirs  nous  retardent.  Voyons 
dans  ce  que  fouffrent  ces  faints  Martyrs  , que  c’eft 
par  les  maux  de  la  terrc,qu'il  faut  arriver  aux  biens 
du  Ciel.  Que  ce  n'eft  point  icy-bas  que  nous  de- 
vons chercher  noftre  repos.  Que  nous  devons  au 
contraire  nous  regarder  comme  de  brebis  deftinées 
à la  boucherie/elon  i’expreflion  de  David  , & que 
fi  nous  trouvons  des  perfonnes  qui  foient  à noftre 
égard  comme  des  loups,nous  devons  toujours  nous 
confiderer  comme  des  agneaux,  qui  ne  manquent 
jamais  de  douceur, mais  qui  en  mefme-temps  ayent 
la  generofité  deslions  pour  foùfftir  avec  courage. 
Seroit-il  poflibleque  ce  grand  nombre  de  Saints 
que  l'Eglifc  nous  propofe  tous  les  jouts,ne  nous  fit 
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point  rentrer  en  nous  mêmes, pour  nous  dire  une 
bonne  fois , ce  n’eft  point  en  vivant  auffi  lâche- 
ment que  nous  faifons  , que  nous  pourrions  arriver 
àlafocietéde  ces  Bien- heureux  ? qu’eft  - il  necef- 
faire  de  fçavoir  de  plus  particulier  de  la  vie  de  ces 
Hommes  hcroiques'Lcs  Hiftoriens  ont  cru  qu’il 
nous  fuffifoit  de  nous  dire  qu’ils  avoient  témoigné 
d’abord  par  la  fainteté  de  leur  vie  , qu’ils  croyoient 
en  Jefus- Chrift  , Sc  qu’ils  l’ont  encore  témoi- 
gné davantage  par  leur  fermeté  dans  leur  mort. L’un 
les  a conduits  à l’autre,  ils  ont  bien  vécu,  ils  font 
encore  mieux  morts  dans  la  fuite.  Ils  ont  eu  de  la 
generofité dans  les  longues  peines d’une.vie  Chré- 
tienne,&  ils  en  ont  encore  plus  témoigné  dans  les 
courtes  douleurs  d’une  mort  violente.  Commen- 
çons par  où  ils  ont  commencé.  Croyons  fincere- 
ment  en  Jefus-Chrift.  Prouvons  la  vérité  de  no- 
ftre  Foy  par  la  régularité  de  noftre  vie.  N’ayons 
rien  de  lâche  ny  de  langui  (Tant  dans  nos  a&ions 
6c  efperons  enfuite  que  quelque  porte  qu’il  plaife 
à Dieu  nous  ouvrir  pour  aller  à luy  , nous  n’aurons 
rien  de  cimide,  & que  nous  mourrons  même  avec 
joyc  à l’imitation  de  cesfaints  Martyrs. 

m-  •»*  : €**  -«W 

M ARTY  RO  LO  G E. 

»8 Avril  ^ Ravenne  faint  Vital  Martyr,  pere  des  Saints  Gcrvais 
& Protais,  lequel  ayant  enlevé  le  corps  de  faint  Vrficin 
pour  l’cnfevelir  honneftement,fut  pris  par  Paulin  homme 
Conftilaire, tourmenté  fur  le  chevalet,&  précipité  dans  une 
folïcjoù  il  fut  accablé  de  terre  & depierres.  A Milafainte 
Valere  Martyre, femme  de  faint  Vital. En  Alexandrie  fainte 
Théodore  V ierge,  laquelle  refusârde  fa  cri  fier  aux  idoles,  fut 
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menée  dans  un  lieu  infâme, d’où  elle  fut  délivrée  par  un  i 8 AVRIL 
jeune  homme  Chreftien.nômé  Didyme.qui  changea  d’ha- 
bits avec  elle, la  faifant  fortir  par  ce  moyen:  mais  depuis 
eftant  decouvert,il  fut  pris  & décapité  avec  la  même  Vier- 
ge.Le  mefme  jour  moururent  les  faints  Martyrs  Aphrodi- 
fie,Carallipie,Agapie  & Eufcbe.En  Hongrie  faint  Pollion 
Martyr  fous  Diocletië.A  Atino, ville  de  la  Campagne  d'I- 
talie S. Marc, lequel  ayant  efté  inftruit  par  S.  Pierre  & Ca- 
ere Evefque  de  ces  pais, fut  martyrifé  fous  le  Prefident  Ma- 
xime,durant  la  perfecution  de  Domitien.En  Egypte  faines 
Paphnucc,&  cinq  cens  quarante- fi  x autres,  martyrifez  du 
temps  de  Dioclétien.  A Bourfe,  ville  de  Bythinie  les  faints 
Patrice  Evefque,  Acacc,  Menandre  & Polyene.  A Pentina 
ville  d’Italie, Saint  Pamphile  Evefque,  d’une  grande  cha- 
rité envers  les  pauvres, qui  a fait  plufieurs  miracles  , fon 
corps  eft  à Sulmone.  En  Efpagne  faint  Prudence  Evefque. 

* 

SAINT  VITAL  M A R T 7 R, 
peredes  Saints  Gervais  & Prothais. 

x.  Siècle.  . 

Cecy  tjl  tiré  de  faint  Tierrt  de  Dnmien, 

L’Honneur  que  Ravenne  rend  aujourd’htiy  à 
Paint  Vital  qui  l’a  arrofée  de  Ton  fang  > & où 
repofent  encore  fes  facrées  Reliques, nous  fait  voir 
combien  ce  Saint  a efté  confiderable  par  lui-méme,. 
fans  parler  de  la  gloire  que  luy  ont  acquife  fes  deux 
enfanSjfaint  Gervais  & Paint  Prothais  , & Pa  fem- 
■ me  Painte  Valere.C’eft  donc  une  famille  toute  faill- 
ie que  l’Eglife  propofe  aujourd’huy  à fes  Enfans, 
dans  l’honneur  qu’elle  rend  à celuy  qui  en  eft  le 
Chef,&  qui  a efté  loué  par  les  plus  grands  Saints 
dans  la  fuite. 

On  peut  dire  de  luy  que  fon  martyre  a efté  la 
rccompenlè  de  Pa  bonne  vie.  Car  comme  dit  fort 

N iiij 
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bien  de  luy  faint  Pierre  de  Damien,  nous  ne  devons 
pas  croire  que  faint  Vital  n’aint  commencé  àfervir 
Dieu  & à s'exercer  à la  vertu  , que  lorfqu’ii  luy  a 
fallu  Ibuffrir  le  martyre.  Ce  Saint  avoir  trop  de 
prudence  pour  attendre  le  moment  même  de  la  per- 
fecution,  afin  de  s'y  préparer.  Il  s’y  eftoit  préparé 
auparavant  par  une  longue  fuite  de  vertus  qui  nous 
feroient  demeurées  inconnues  , fi  Dieu  ne  l’ avoir 
expofé  à ce  combat  qui  fit  connoiftre  qui  il  éfoir. 
Il  tint  long-temps  renfermée  toute  la  force  dâs  lui- 
mefme  fans  qu'il  en  fit  rien  paroiftre  & fans  qu’il 
la  connuft  prefque  luy-mefme-,  & il  n’y  eut  que 
l’occafion  que  Dieu  luy  prefenta  qui  luy  fit  fçavoir 
ce  qu'il  pouvoir  par  le  fecours  de  la  grâce.  La  paix 
de  l’Eglife  luy  auroit  en  quelque  façon  fait  tort,& 
il  falloitun  peu  agiter  ce  précieux  parfum  afin  d’en 
répandre  l’odeur  plus  loin. 

Mais  l’Auteur  de  cette  vie  nous  dit  encore,  que 
fi  nous  pouvions  douter  de  quelle  maniéré  s'eftoit 
conduit  faint  Vital  pendant  la  paix,  après  la  preuve 
qu’il  nous  en  a donnée  par  fa  fermeté  dans  fes  tour- 
mensj  nous  n’aurions  qu’à  interroger  & là  femme 
fainte  Valere>&  fes  deux  enfans  Gervais  & Pro- 
t liais.  La  vertu  de  fes  trois  témoins  fufïïroit  pour 
nous  apprendre  quel  aefié  ce  bon  pere  de  famille, 
& de  quelle  maniéré  il  vivoit  dans  le  fecret  de  la 
mai  Ion. 

Saint  Pierre  de  Damien  ne  fe  lalïè  point  aulfi 
d’admirer  & de  relever  le  fervice  de  charité  qu’il 
v rendit  à faint  Vrficin  Martyr.Car  il  dit  qne  faint 
Vital  le  voyant  un  peu  hefiter  & perdre  cette  con- 
fiance qu'il  avoir  témoignée  d'abord  ; il  oublia  fon 
propre  péril  pour  fecourir  fon  prochain  dans  le  dâ- 
ger  ou  il  le  voyoit,&  qu’il  s’efforça  de  ranimer  là* 
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é qui  paroiffoit  s’afFoiblir. D’une  mefme  maints  Avki 
vâ  cefaint  Martyr  qui  tomboit,  & ilabbatrit 
ion  qui  luy  infultoit&  qui  triôphoit  prefque» 
le  fa  foiblelle.  Urficin,s'écria-t’il,  que  faites-»» 
Poitrquoy  voulez- vous  vous  perdre  ? vous»» 
:esMcdecin  8c  qui  guéri ffez  les  playes  des  au-*f 
vOÛleZ-vous  vous  en  faire  une  fi  profonde  à» 
nefmc?  C’e  n’cft:  point  d'une  mort  pallàgere»» 

N*  avez  à vous  délivrer  ici*.c’ell  d'une  rnorc 
t point  de  fin.Ainfi  ayant  relevé  la  foy  de  cè 
Martyr, il  fit  qu'à  (on  tour  il  poursuivit  l'en- 
ptfil  füyoit  auparavant.  Il  ne  méprifa  point 
e un  lâche  celuy  qui  perdoit  courage.  Sa  ch?- 
au  fecours.  Il  ne  compta 


jtut  promptement 
sn  fa  mort,qu'il  regardoit  comme  une  fuite 
?le  de  ce  bon  office  , poufveu  qil’il  fauvaft 
e de  la  mort  de  l’ame.  Il  eut  la  joye  de  voir 
Ürficin  en  confeflant  le  Fils  de  Dieu  ; 8c 
roorçjil  çjfît  encore  foin  de  l'enterrer  avec 

f - 

lagïffrat  Paulin  fut  irrité  de  ce  procédé  de 
ital,ôr  il  regarda  comme  un  affront  qu’on 
it,cefji6neur  que  l'on  vouloir  rendre  à une 
e qu'il  s'eftoit  tant  efforcé  de  deshonorer.  Il 
oiftre  devant  luy.il  luy  fit  urt  grand  re- 
de  fbn  entreprifè  , il  voulut  la  luy  faire 
ner.  Mais  voyant  en  luy  une  perfonne  in- 
il  le  fit  prendre*  il  le  fit  tourmenter  fur  le 
comme  fa  confiance  ne  s’affoibliffoit 
par  la  violence  des  tourmens,  il  le  fit  jetter 
e folle  profonde,qu’il  fit  remplir  enfuire  de 
de  pîerres,&  où  ce  bien-heureux  Martyr 
is  - Chrift  rendit  fou  ame  à Dieu  , à 
ivôit  facri fiée.  Cela  arriva  fous  les  Empe- 
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reurs  Marc  Aurele,  Severe. 

Dés  que  fainte  Valere  fa  femme  apprit  le  mar- 
tyre de  fon  mari  faint  Vital  , elle  quitta  auOi-toft 
Milan  où  elle  eftoit  pour  lors  , & s’en  retourna  à 
Ravenne,fans  craindrejque  les  mefmes  perfecuteurs 
qui  avoient  fait  mourir  fon  mari , la  fiuent  mourir 
aufli  elle-mefme.  Sa  grande  foy  s’éleva  au  defTus 
de  tous  les  périls, & elle  ne  donna  aucune  entrée 
dans  fon  coeur  à ces  craintes  , dont  neanmoins  la 
foiblefte  d’une  femme  eft  naturellement  afïèz  fuf- 
ceprble.  Eftant  arrivée  à Ravenne  , elle  s’infor- 
ma où  eftoit  le  corps  de  fon  mari , que  fa  mort  luy 
avoit  rendu  encore  plus  précieux  qu’il  h’avoit  ja- 
mais efté;  ÔC  lors  qu’elle  fe  mettoit  en  devoir  de 
l’enlever  pour  l’emporter  de  cette  Ville  , des  Chré- 
tiens de  la  Ville  s’y  oppoferent  avec  tant  de  force, 
& luy  reprefenterent  par  tant  de  raifons  qu’il  d 
voit  demeurer  à Ravenne  pour  en  eftre  l’orner 
Sc  la  prote&ion,  qu’elle  ne  put  leur  refifter 
qu’elle  fut  contrainte  mcfme  malgré  elle , de  le 
der  en  cette  Ville. 

Lorfqu’elle  s’en  retournoit , elle  tomba  ei 
mains  de  quelques  perfonnes  qui  fçaehant 
eftoit  Chreftienne,voulurent  l’obliger  de 
des  viandes  immolées  aux  Idoles.  Cette  femv 
comparable  qui  avoit  du  zele  pour  la  purete 
Foy,&  qui  avoit  l’efprit  encore  tout  rempli  ^ 
confiance  de  Vital  fon  mari,à  qui  elle  eut  cru 
un  outrage  infigne,  fi  elle  eut  dégénéré  de  la 
qu’il  venoit  de  témoigner  pour  }efus-  Chrift^ 
pour  fa  Religion,  n’écouta  pas  mefine  la  proj 
cion  impudente  de  ces  perfonnes , qui  fe  croyant 
offenfées  par  le  refus  fi  genereux  d’une  femme  , luy 
donnèrent  tant  de  coups  qu’ils  la  laiftetent  pour 
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morte  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  remenoient  à Avril 
Milan.  Elle  mourut  trois  jours  apres  , &c  l’Eglife 
qui  la  regarde  comme  une  Martyre,  honore  encore 
aujourd'hui  y fa  mémoire  avec  celle  de  sô  mari,  Saint 
Gervais  &c  faint  Prothais  le  voyant  ainfi  fans  pere 
& fans  mere,conceurent  un  grand  defir  de  mourir 
d’une  mort  femblable,&  de  témoigner  qu’ils  ne  dé- 
generoient  point  de  lafainteté  ny  de  la  foy  de  leurs 
peres. Ils  attendirent  neanmoins  que  Dieu  leur  en 
offrit  l’occafion  , & ils  demeurèrent  pendant  dix 
ans  cachez  tous  deux  dans  une  chambre  , trouvant 
au  milieu  d’une  grande  Ville  la  foiitude  des  deferts. 

Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  davantage  de 
ces  deux  freres:&  l’Eglife  ne  nous  propofe  aujour- 
d’huy  à refpe&er  que  faint  Vital  leur  pere,  &:  fainte 
Valere  leur  mere. 


R E FL  EX  I ON. 

* * \ ....  * ,*  ' 

LEs  peres  de  famille  voyent  dans  S.Vital , que 
c’eft  fouvent  d’eux  que  vient  ou  toute  la  bene- 
di£tion,ou  toute  la  maledi&ion  fur  leur  maifon. 
Car  encore  que  fouvent  de  méchans  peres  ayent  de 
bons  enfans,&  que  de  bons  peres  ayent  de  méchans 
fils, d’ordinaire  neanmoins  l’exemple  d’un  homme 
de  bien  agit  fur  fes  enfans  j & Dieu  comme  dit 
l’Ecriture, bénit  la  race  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit.  Il  ne  faut  pas  douter  que  faint  Gervais  & 
faint  Prothais  n’ayent  rendu  grâce  à Dieu  plufîeurs 
fois  de  ce  qu'il  leur  avoir  donné  un  pere  aulli  faint 
qu’eftoit  faint  Vital, & les  enfans  qui  ont  le  bon- 
heur d’avoir  des  parens  pieux,  doivent  témoigner  à 
Dieu  leur  reconnoilfance  pour  cette  grâce  h impôt- 
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tante  pour  eux-mefmes.  Les  femmes  Chreftiennes 
ont  aufli  en  faintc  Valere  un  grand  exemple  qui 
leur  apprend  à ne  pas  écouter  la  molle  (Te  ordinaire 
de  leur  fexe.  Si  elles  ont  des  maris  qui  foient  àDicu 
elles  doivent  fuivre  leur  exemple.  Si  elles  eri  onc 
qui  ne  foient  pas  à Dieu, elles  doivent  leur  fcrvir 
d'exemple  clles-mefmes,  & puis  que  le  chef  de  la 
famille  manque  à fon  devoir,  elles  doivent  y fup- 

Céler,  & tafchcr  d'attirer  par  leur  bonne  vie  , la 
cnedi&ion  de  Dieu  fur  une  famille  dont  le  pere 
prend  peu  de  foin,&  qu’il  n’eft  capable  que  de  per- 
dre par  l’exemple  contagieux  qu’il  luy  donne. 

■K»  m «K-  fc»  «H -H»  -HW  VS» 

MAR  TT  RO  LO  GE. 

i9Avx.1t  A Milan  faint  Pierre  Martyr, de  l’Ordre  des  Frcres  Pref- 
cheurs, tué  pour  la  Foy  Catholique  A Batfo  dans  l’Iflede 
Chypre  faine  Tychique  difciple  de  faintPaul,que  le  même 
Apollrcen  fes  Epiftres  appelle  fon  frere  bien  aimé,  fidelle 
Miniftre,&  fan  aide  en  Noftre-Scigncur.  A Cirthe  vifîe 
d’AfFrique  lesjSaints  MarcyrsAgapic  & SecondienEv efqucs^ 
après  un  long  exil, furent  martyrifez  par  les  Gentils  duiac 
la  pcrfecutiô  de  Valerien:aveceux  endurèrent  encore  Emi- 
lien  foidac,TertuIia,&  Antoinette  Religieufes,  & une  cer- 
taine Dame  avec  fes  deux  en  fans  jumeaux.  Au  mefme  jour 
fept  voleurs  convertis  à la  Foy  de  Jefus-Chrift  par  faim 
Iafon, encrèrent  au  Ciel  pàr  le  Martyre.  A Brelfe  S.  Paulin 
Evefque  & Confcifeur.  A Cluny  mourut  faint  Hugues 
Abbé.  En  l’Abbaye  de  Molefmcs  faint  Robert  premier 
Abbé  de  CyÜcatvx. 
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SAINT  ROBERT  ABBE'  DE  MOLESME , 
premier  Abbé  de  Ctfieaux, 

\ 

1 1.  Siècle. 

Cette  vie  a tjié  écrite  par  le  commandement  d'odon  Abbé  de 
Molofme  , elle  eft  dans  Sutius. 

L'Ordre  de  Cifteaux  qui  a toujours  efté  & qui  tjArnu. 

eft  encore  aujourd'huy  fi  célébré  dans  l’Eglife, 
honore  en  ce  jour  celuy  qui  lui  a donnera  naiflan- 
çe,  & qui  en  a efté  le  premier  Abbé.  Il  eftoit  d'une 
tres-bonne  Maifon  d'Italie.  Son  pere  nommé  Thie- 
ry  & fa  mere  nommée  Emgardie  pofledoient  de 
grands  biens, mais  ils  eftoient  encore  plus  riches  de 
biens  fpiritucls;  & comme  ilseltoienr  parfaitement 
bous  Chreftiens,  ils  firent  auffi  parfaitement  bien 
élever  leur  fils.  Lqrfquïl  fut  un  peu  grand  , ils  le 
mirent  entre  les  mains  du  fameux  Pierre  Abbé  de 
Celles  , qui  forma  ce  jeune  homme  à la  vertu  , & 
qui  le  rendit  très  - habile.  Peu  de  temps  après 
qu'il  eut  pris  l'habit  dans  cetre  Abbaye  , qui  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  & proche  de  Troyes  , il  l'en 
fit  Prieur  , & le  crut  digne  en  voyant  de  quelle  ma- 
niéré il  s'eftoit  réglé  luy-mefme  , de  regler  enfuitc 
les  autres. 

Lorfqu'ilexerçoit  cette  charge  de  Prieur  dans  ce 
Monaftere  , des  Religieux  d'une  autre  Maifon  vin-  ' . 
lent  le  prier  d’eftre  leur  Abbé.  Il  eut  de  la  peine 
a fe  rendre.  Mais  Pierre  fon  Abbé  le  luy  ayant 
ordonné,  il  fut  contraint  de  fe  foûmettre  à ce  nou- 
veau joug.Lorfqu'il  fut  dans  ce  Monaftere  , il  re- 
connut bien-toft  qu'il  ne  s’accommoderoit  pas 
fort  de  la  maniéré  de  vie  de  ces  Religieux  -,  & 
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qu’apparemment  ces  Religieux  fe  trouveraient  aufli 
incommodez  de  la  maniéré  donc  il  les  voudrait 
gouverner.  Cela  parut  bien-toft,  & faint  Robert 
voyant  qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  en  ce  lieu  le 
quitta  avec  joye,  & alla  retrouver  (a  chere  Maifon 
de  Celles  pour  y goûter  plus  que  jamais  la  paix 
dont  il  avoit  accoutumé  de  jouir. 

Cependant  il  arriva  qu’un  bon  Hermite  qui  s’é- 
toit  retiré  dans  un  lieu  folitaire  nommé  Molefme,y 
vécut  fi  exemplairement , qu’il  s’en  trouva  d’autres 
qui  eftant  touchez miraculeufement  de  Dieu,  le 
voulurent  joindre  à luy.  Lorfqu’ils  furent  au  nom- 
bre de  fept , ils  lèntirent  bien-toft  qu’il  leur  man- 
quoit  un  Chef  pour  les  conduire  -,  & que  jamais  ils 
ne  feroient  dans  l’état  où  ils  devroient  eftre,s’ils  ne 
s’aflujettifloient  à quelque  perfonne  d’une  éminençë 
pieté.  Ils  la  cherchèrent  de  toutes  parts  , Sc  n’eh 
trouvèrent  point  de  plus  propre  que  faint  Robert 
qur  eftoit  à Celles.  Iis  firent  plufieurs  efforts  pout 
l’avoir  ; mais  l’envie  de  quelques  Religieux  les  ren- 
dit toujours  inutiles.  Enfin  ces  fept  Hermites  per- 
fiftant  dans  leurs  defirs , envoyèrent  à Rome  potié 
reprefenter  au  Pape  ce  qu’ils  demandorent  : & le 
faint  Pere  trouvant  leur  priere  raifonnable,  il  ordo- 
na  à Pierre  de  Celles  de  leur  donner  faint  Robert, 
pour  eftre  Abbé  de  Molefme. 

11  fit  fçavoir  à ces  Hermites  que  la  pauvreté  de- 
voit  eftre  leur  principal  caraétere.U  ne  voulut  point 
qu’ils  enflent  aucun  empreflèment  pour  avoir  de- 
quoy  vivre.  Il  les  exhorta  toujours  à avoir’ en  ce 
point  beaucoup  de  confiance  en  Dieu.  Audi  rien 
n’eftoit  fi  pauvre  que  cette  nouvelle  Maifon,  & l’E- 
vefque  de  Troyes  y ^eftant  venu  un  jour  , il  ne  fè 
trouva  prefqtie  rien  qu'on  luy  puft  fervir  , ce  qui 
« s-  ' 
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caufa  d’un  cofté  une  grande  confufion  à ces  bonsa?^VRtL 
Solitaires;  Sc  de  l’autre  une  grande  édification  à ce 
bon  Evefque  , qui  depuis  les  afïifta  avec  beaucoup 
de  charité. 

Mais  infenfibletnent  les  biens  venant  à cette  Mai- 
Ton  faint  Robert  eut  la  douleur  d’éprouver  par  ex- 
périence , que  la  pauvreté  feule  fondent  les  Reli- 
gieux, Sc  que  les  Richefles  les  perdent  ; Sc  que  lorfi. 
qu’ils  ont  les  biens  du  monde  en  abondance  , ils 
perdent  peu  à peu  l’abondance  des  biens  du  Ciel. 

Ce  S.  Abbé  fut  touché  de  voirie  relâchement  de 
ces  folitaires  ; Sc  que  leurs  commoditez  temporel- 
les entrent  efté  pour  eux  comme  une  fource  d’inju- 
ftices.  Ce  qu’il  put  fairqce  fut  defe  féparer  de 
leurs  maniérés  , & de  fe  deffendre  de  leur  relâche- 
ment. Il  demeura  ferme  dans  l’obfervance  étroite 
de  la  Réglé  de  faint  Benoifl: , Sc  vécut  dans  une  fe- 
verité  qui  au  lieu  de  fervir  d'exemple  à fes  antres 
freres,les  irrita  au  contraire  contre  luy, parce  qu’ils 
fe  fentoient  couverts  de  confufion  à fa  feûle  veuc. 

La  différence  d’inclinations  Sc  d’aétions  produifit 
donc  bien-toft  entr’eux  une  mef- intelligence  qui 
pafïa  dans  des  murmures  fecfets  , Sc  de  murmures 
fecrets  dans  des  plaintes  ouvertes  Sc  enfuite  dans 
des  paroles  aigres. 

Saint  Robert  qui  fuyoît  fur  tout  le  fcandale,  re- 
folut  de  quitter  fans  bruft  ce  lieu  , où  non  feule- 
ment il  fe  voyoit  inutile  , mais  où  mefme  il  eftoit 
comme  une  pierre  d’achopement.  Et  s’eftânt  retiré 
dans  un  petit  Monaftere  avec  quelques  bons  Reli- 
gieux,il  y goûtoit  uue  paix  qui  le  confola  bien-tôt 
de  toutes  fes  inquiétudes  pafsées.  Mais  ces  Solitai- 
re de  Molefme  ne  voyant  plus  avec  eux  faint  Ro- 
bert,commencèrent  à reprendre  d’autres  fendmens 
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pour  luy.  Ils  curent  un  extrême  regret  de  l’avoir 
contraint  de  les  quitter.  Ils  reconnurent  aufli  bien- 
tôt une  grande  décadence  dans  leurs  affaires  tem- 
porelles,& cette  double  confédération  de  la  perte  & 
du  fpirituel,Sc  du  temporel , leur  fit  conclure  qu’il 
falloir  promptement  rappeller  celuy  qui  leur  avoit 
doublement  édifice  leur  Maifon  félon  l'ame  & fe- 
Ion  le  corps  ; & ils  avouèrent  qu’ils  ne  pou  voient 
vivre  fans  luy.  ils  fentoient  neanmoins  que  le  trai- 
tement dont  ils  avoient  usé  envers  luy  feroic  un. 
grand  obftacle  à fon  retour.  C’eft  pourquoy  ils  cu- 
rent recours  à une  force  majeute,&  firent  par  l'au- 
torité du  Pape  , ce  qu’ils  fentoient  bien  de  ne  pou- 
voir obtenir  par  leur  feul  mérité,  ,c;: 

Lorfqu’il  fut  rentré  à Molefme,il  y établit  une 
manière  de  vie  admirable.  On  y vit  autant  de  fer* 
veur  qu’il  y avoit  auparavant  de  relâchement  , & 
quatre  cntt’aytres  emportez  par  un  zele  ex- 
traordinaire , prièrent  faint  Robert  leur  Abbé  de 
leur  permettre  de  s’aller  retirer  en  quelque  lieu  So- 
litaire pour  y vivre  en  Anachorettes,  Saint  Ro- 
bert le  leur  accorda.  Ainfî  ces  quatre  Religieu* 
dont  les  deux  principaux  efloient  Aubri  & Eftienn^, 
for  tirent  de  Mo.lefme:&  quoy  que  les  Religieux  de 
Molefme  IcseufTent  fait  retourner  la  première  fois 
du  lieu  où  ils  s'eftoient  retirez  d’abordjils  forment 


une  fécondé  fois  vinrent  en  un  lien  nommé  Ck 
ftcaux  , où  ils  réfoliîrent  de  s’établir.  Ce  fut  là  le 
commencements  de  cét  Ordre  de  Cifteaux  , qui  de- 
puis fut  fi  célébré.  Saint  Robert  fçaehant  de  quelle 
maniereces  quatre  Religieux  vivoient  à Cifteaux,Y 
alla  pour  y fonder  une  Abbaye  : il  en  fut  luy-mef- 
me  l'Abbé.ll  y mena  vingt-deux  Religieux  de  Mo- 
lcfme  , de  il  n’avoit  point  de  plus  grande  joye  que 
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lofqu’tl  pouvoit  aller  jouir  de  leur  faine  repos.  Et»,  Avril 
comme  peu  à peu  le  plaifir  qu'il  y trouvoic  faifoit 
qu'il  y eftoit  toujours  ; çeux  de  •Molefme  loblige- 
rent  de  revenir  chez  eux.  En  y allant  il  mit  Aubry 
l’un  de  ces  quatre  Religieux  Abbé  en  fa  place  , 
peu  apres  Aubry  eftant  mort»  Eftienne  luy  fucccda, 
fous  lequel  le  grand  faint  Bernard  vint  prendre 
l'habit  de  Religieux. 

Saint  Robert  palTa  donc  le  refte  de  ces  jours  à 
Molefme.  Il  fit  obferver  avec  un  grand  foin  la 
pauvreté  Religicufe  qu’il  avoit  toujours  à cœur.Et 
on  rapporte  cét  exéple  de  fa  charité  qui  alloit  juf- 
qu’à  réduire  fa  Maifon  aux  dernieres  exttemitez. 

Des  pauvres  eftant  venus  à ce  Monaftere  demander 
l’aumône  , il  dit  au  Celerier  qu'il  leur  donnait  du 
pain-Le  Celerier  répondit  qu'il  n’y  en  avoit  aucun 
dans  le  Monaftere.  Qu’auront  donc  les  Religieux 
tantoft  à table , dit  faint  Robert  î II  n’y  a point  de 
pain  pour  eux,  répondit  le  Celerier.  Cependant  S. 

Robert  ayant  oüy  après  la  Melle  que  l’on  fonnoit 
lerefedoire,il  demanda  au  Celerier  s’il  y avoir  du 
pain  pour  les  freresîll  répondit  qu’il  en  avoit  gar- 
dé ce  qu'il  leur  failloit.  Surquoy  ce  Saint  entrant 
dans  un  zele  plein  de  feu  , & ne  pouvant  fouffrir 
que  ion  vit  dans  fa  Maifon  cét  exemple  de  def- 
obeïjTance,alla  au  Refeétoire,  prit  tons  ces  pains 
dans  une  corbeille  & les  alla  jetrer  dans  la  riviere. 

Ayant  gouverné  long- temps  fon  Monaftere  avec  le 
jr-  ^ zele  ;il  mourut  faintement>&  Dieu  l’hono- 
ra  d’un  grand  nombre  de  miracles. 

On  auroit  encore  aujourd’huy  de  grandes  inftru- 
étions  dans  la  vie  d'un  S.  Abbé  du  douzième  fie- oU^/0feé 
cle  nommé  Hugues  Abbé  de  Cluny.  On  dira  feu-1cChwy. 
lemét  en  palTant  de  peur  de  charger  le  Lc&cur, qu’il 
Tome  II.  O 
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210  Saints  du  mois  d’A  y R i t, 
eftoit  d’une  très- noble  famille  de  Bourgogne*  que 
fon  pere  nommé  Dalmais  & fa  merc  nommée 
Eremburge  eftoient  de  grande  pieté,&  qu’ils  infpi- 
rerent  à leurs  fils  un  grand  éloignement  de  la  ma- 
niéré de  vie  des  jeunes  gens  de  la  Cour.  Ainfi  pour 
s'en  éloigner  tout-à-fait  il  s’alla  jetter  entre  les 

mais  de  faint  Odilon  Abbé  de  Clunv.  Il  devint 

■ ✓ 

bien-toft  l’exemple  de  tout  fon  Monaftere  , enforte 
que  faint  Odilon  le  fit  Prieur  , 8c  qu’aprés  fa  mort 
il  fut  fait  Abbé.  Il  foûtint  l’honneur  & la  réputa- 
tion de  cet  Ordre  fi  célébré  , 8c  il  prit  bien  garde 
que  de  fon  vivant  le  relâchement  n’entraft  point 
dans  fa  Maifon.  Il  eftoit  exaét  jufques  dans  les 
moindres  chofes,  8c  ilfembîoit  mefme  qu’il  décou- 
vroit  les  penfées  les  plus  fecrettes  de  fes  Reli- 
gieux. 

Il  eftoit  extraordinairement  fevere  en  ce  qui  re- 
garde le  filence,car  il  ne  pouvoir  fouffrir  que  l’on  fe 
donnait  la  liberté  de  parler  fans  neceflité.  Il  avoit 
line  telle  habitude  de  cette  vertu  qui  regnoit  fou- 
verainement  dans  la  maifon, qu’il  eftoit  furpris  lorfi 
qu’il  fe  trouvoit  avec  les  perfonnes  du  monde,  & 
voyoit  de  quelle  maniéré  ils  fe  repandoient  en  pa- 
roles fuperfluës.Son  zele  alors  s’enflammoit,  & ltf 
charité  luy  faifoit  dire  des  chofes  qui  paroifloient 
bien  nouvelles  à ces  perfonnes.  L’hiftoire  de  fi  vie 
qui  a efté  écrite  fidèlement  par  un  Religieux  de 
Cluny,qui  fe  nommoit  auffi  Hugue  , 8c  qui  vivoit 
du  mefme  temps  quenoftre  Saint  en  rapporte  cet 
exemple.  Ce  Saint  s’eftoit  fouvent  trouvé  avec 
l’Archevefque  de  Touloufe  nommé  Duranne,  &ril 
l’avoit  fouvent  averti  avec  une  liberté  que  les  véri- 
tables amis  fe  devroient  toujours  donner,  qu’il  s’ac- 
coutumoit  trop  à parler,  8c  à dire  des  çhofes  qui 
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p'eftoicnt  propres  qu’à  faire  rire.Qu’il  devoit  cor-  t9fiVRlt 
riger  ce  défaut  lequel  eftoit  encore  moins  pardon- 
nable à un  Evêque. Il  luy  reprefenta  qu’alïcurement 
apres  fa  mort  il  fe  trouveroit  mal  d’avoir  tant  par- 
léjqu’il  rendroit  compte  de  tant  de  pucrilitcz  ; & 
qu’il  ne  defefperoit  pas  qu’il  ne  le  luy  fit  fçavoir 
en  quelque  maniéré  que  ce  puft  eftre. 

L’Archevêque  regarda  cét  avis  comme  d’un  bon 
Religieux, qui  vouloir  l’obligera  vivre  dans  le  mon- 
de  comme  s’il  eut  efté  dans  le  Cloiftre;  & il  prit 
raefme  fes  Cages  remontrances  pour  un  nouveau  fu- 
jetde  fes  railleries.  Mais  enfin  la  mort  ferma  pour 
jamais  la  bouche  à ces  fots  divertifTemens,dont  fon 
ame  alla  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il 
comprit  alors  la  vérité  & la  folidité  des  avis  de  S. 

Hugues, & déplora l’infenfibilité  qui  l'y  avoir  tou- 
jours rendu  fourdj&ainfî  que  ce  faint  Abbél’avofc 
efperé } il  luy  apparut  après  fa  mort  avec  une  bou- 
che & des  lèvres  fi  mo(lrucufes,par  les  ulcérés  &les 
humeurs  dont  elles  eftoient  pleines  qu'il  en  fit  hor- 
reur. Il  pria  avec  larmes  qu’on  l’afsiftaft  dans  ce 
malheur ,&  il  eut  recours  un  peu  tard  au  Médecin  , 
qui  avoit  travaillé  fi  long-temps  à le  corriger,mais 
toujours  inutilement.  Le  faint  Abbé  Hugues  fut 
touché  jufqu’au  fond  du  cœur  du  miferable  état  de 
cét  Evêque, & ne  voyant  point  de  meilleur  moyen 
pour  corriger  des  fautes  qui  s’eftoient  faites  par  un 
excès  de  parler, que  de  garder  un  rigoureux  filence; 
il  ordonna  à fept  de  fes  Religieux  de  le  garder  très 
exactement  dans  le  deflcin  d’afeifter  ainfi  cet;te  ame 
fouffrantejee  qui  fit  l'effet  qu’il  avoit  efperé. 

Toute. la  vie  de  ce  S.  Abbé  fut  une  oraifon  con- 
tinuelle,entre-mélée  de  la  lecture  des  Livres  faints. 

Il  craignoit  l’oifivcté  & la  parefie  comme  la  mort, 
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' Les  pauvresses  affligez,  les  veuves,  & les  orpfie-* 
lins,trouvoient  en  luy  un  amour  de  peçe.  Ses  Reli- 
gieux le  regardoient  felô  les  divers  befoins,  tantoft 
comme  un  Maiftre  charitable  , tantoft  comme  un 
pere  plein  de  bonté  , tantoft  comme  un  ferviteur 
plein  de  l’humilité  la  plus  profonde  : & quelque 
chofe  que  dife  de  luy  L’Auteur  de  fa  vie,il  dit  que 
ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  connoiftre,trouve- 
ront  encore  qu’il  en  dit  toujours  moins  qu’il  ne  de- 
vroit. 

Mais  quoy  que  l’Eglife  ne  fafte  mémoire  qije 
demain  de  fainte  Catherine  de  Sienne  , fuivant 
le  decret  d*Vrbain  V LU.  nous  ne  laiderons  pas 
d’en  méditer  aujourd’huy  la  vie,  puifque  ç’a  efté  le 
..  jour  de  fa  mort. 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE , 

JReligteufe  de  l'Ordre  de  Saint  Dominit 
que , Vierge . 

• . **  r *2 

14.  Siècle.  - 

Çette  Vit  a efii  écrite  par  le  R.  P,  Raymond  , Genéra^ie 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  & Conftjfettr  de  la  Sainte. 

SAinte  Catherine  nommée  de  Sienne , à caufe 
que  cette  Ville  fut  le  lieu  de  fa  naiflance,  eftoit 
d’une  très  honnefte  famille.  Dieti  fit  voir  dés  fon 
enfance  qu’il  la  vouloir  à luy,  Qupy  qu’il  y -çue 
d’autres  enfans  dans  la  maifon,  fon  pere  & fa  roere 
l’aimoient  plus  que  toutes  les  autres.Cela  fit  deux 
effets  fort  mauvais.L'un  que  fes  fœurs  eurent  pei- 
ne à la  fou ifrir, l’autre  que  fon  pere  & fa  mere  ne 
purent  confentir  qu’elle  demeuraft  Vierge,  Comme 
elle  paroiftoit  aimer  à eftre  feule  afin  de  prier  , ils 
Voulurent  détourner  ces  penfées  de  dévotion  qui  ne 
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leur  plaifoient  pas  , ôc  l’occuper  dans  la  mailon.  Ils  ïjAvfcii 
châtièrent  exprès  pour  cela  une  fervante,afin  qu’el- 
le fift  ce  qu’elle  fai loit. 

Catherine  (ouffrit  paifiblemcnt  cét  cmploy  , 6c 
les  infultes  continuelles  de  fes  fœurs,  8c  fè  voyant 
réduite  à fe  faire  une  folitude  intérieure  dans  font 
cœur  , elle  en  vint  fi  heureufement  à bout, qu’elle 
fe  regardoit  comme  étant  toujours  feule  avec  Dieu. 

Elle  avoit  une  fœur  d6t  on  fe  fervoit  pour  la  portée 
au  mariage.  Elle  la  tourmenroit  terriblement , ÔC 
la preffoit  de  donner  cette  fatisfaéhon  à fa  mere. 

Elle  obtint  mcfme  par  fes  importunitez  qu’elle  fe 
paraît  un  peu  mieux, & qu’elle  s’habillait  plus  pro- 
prement , dont  depuis  cette  Sainte  fit  penitence* 
comme  fi  elle  eut  fait  un  grand  crime.  Mais  Dieu 
fit  voir  par  une  mort  tres-prompte  qui  enleva  cet- 
te fœur,qu’il  ne  faut  pas  aifement  entreprendre  de 
détourner  de  leurs  bons  defleins  les  jeunes  perfon- 
nes  qui  veulent  fe  donner  à Dieu. 

Comme  on  vit  donc  par  tant  de  marques , que 
c’eftoit  Dieu  qui  vouloir  que  Catherine  fuit  k luy» 
fon  pere  ordonna  à tout  le  monde  de  ne  la  plus  in- 
quietter  à l’avenir,  mais  de  la  laifler  libre  de  faire 
ce  qui  luy  plairoit.  Apres  avoir  obtenu  cette  grâ- 
ce , elle  fut  encore  alfez  de  temps  avant  que  d'en 
pouvoir  obtenir  une  fécondé  , qui  fut  de  pouvoir 
prendre  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, qui 
elloit  dans  une  très- grande  réputation  de  (ainreté 
dans  l’Egîife.  Mais  enfin  ayant  gagné  cela  fur  l'ef- 
prit  de  (es  parens  , on  ne  peut  dire  avec  quelle. fer- 
veur elle  augmenta  les  premières  feveritez  qu’elle 
avoit  accoutumé  d’exercer  fur  elle  - mefme.  Ses 
jeufnes,fe  veilles  , & lès  autres  mortifications  paf- 
foient  ce  qu’on  en  peut  dire  & ce  qu’on  en  peut 
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cj.oire.Elle  a avoué  elle-mefme  qu'un  des  plus  pé- 
nibles combats  qu’elle  avoir  foufrerts  dans  la  vie, a 
efté  contre  le  fommeil.Mais  les  lectures  faintes  & 
les  prières  luy  eftoient  comme  un  charme  qui  le 
difïipoit. 

Elle  âvoit  une  avidité  extrême  de  fouffrir  : Elle 
difoit  que  l’on  ne  doit  fouhaiter  de  vivre  que  pour 
endurer.  Dieu  l’exerça  en  toutes  fortes  de  maniè- 
res , & dans  le  corps  par  des  maladies  , & encore 
plus  dans  l’efprit  par  de  fales  tentations  qu’elle  ref- 
'fenrit.  Elle  eut  recours  alors  aux  armes  de  la  péni- 
tence ,&  ces  penfées  ne  fc  dilllpant  pas  encore  , 
elle  fe  profternoit  par  terre,  pour  reprefenter  hum- 
blement & paifibkment  à Dieu  la  peine  qu’elle  en- 
durci t. 

Elle  avoir  une  charité  prodigieufe  pour  le  pro- 
chain. Les  pauvres  luy  faifoient  une  fi  grande 
com paflion,  qu’elle  ne  pouvoir  leur  rien  refufer  , 
jufqu’a  leur  donner  quelquefois  fes  habits  mefones. 
Ceux  que  l’on  appelle  honteux  excitoietu  encore 
plus  fa  tendrefte  que  les  autres  , & elle  eftoit  inge- 
nieufè  pour  les  afsifter  fims  qu’ils  s’é  apperceufTent. 
Elleaimoit  aufli  beaucoup  à afsifter  les  malades. 
Les  maux  qui  eftoient  les  plus  pénibles  à penfer 
cfto’entceux  qui  luy  plaifoient  le  plus  , & quand 
l’infeébiou  & la  puanteur  luy  faifoient  foulever 
quelquefois  le  cœur^ille  fe  puniftbit  fevecement  de 
icette  délicateflc. 

- Une  malade  qu’elle  avoit  affiftée  recompenfa  un 
jour  fa  charité  d’une  horrible  ingratitude,en  difanr 
que  le  temps  qu’elle  dérobçit  pour  prier  en  fecret, 
eftoit  pour  commettre  le  mal.  On  crut  mefine  cet- 
te calomniatrice  pendant  quelque  temps , mais  en- 
fin on  cguiiut  J»  & elle  oefe  vengea  de  cet, 
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outrage  que  par  des  prières.  Enfin  après  une  infi-  i?AvR.ti 
nité  d’aélions  admirables,ellc  mourut  s'e  flanc  difpo- 
féc  à la  more  par  un  renouvellement  de  penitehee  , 
fuivant  le  fentiment  & la  coutume  des  Saints , qui 
difent  que  quelque  faintement  que  l'on  ait  vécu  , 
on  doit  fe  préparer  toujours  à la  mort  par  la  péni- 
tence. Ce  fut  à l’àge  de  trente- trois  ans  qu'elle 
mourut  à Rome.  Quatre-vingt  ans  après  fa  mort, 
le  Pape  Pie  II. la  mit  au  nombre  des  Saints.  Elle  a 
fait  un  grand  nombre  de  miracles  pendant  fa  vie  • 

& après  fa  mort. 


7^EF  LE  XI  O N. 

CE  grand  modelé  parie  aujourd’huy  de  luy-mef- 
me,non  feulement  à tons  lés  Religieux  & à 
toutes  les  Religieufcs  de  fon  Ordre,  mais  en  gene- 
ral à toutes  les  Vierges  qui  font  confacrées  à Dieu, 
qui  voyent  avec  quelle  perfcverance  elles  doivent 
attendre  de  leurs  parens  la  permiffion  d'entrer  dans 
ces ’bien-heureufes  retraites  , la  ferveur  avec  la- 
quelle elles  doivent  vivre,  & la  tendrelTe  qu’elles 
doivent  avoir  pour  les  malades.  Si  elles  fentent 
quelque  répugnance  dans  les  fervices  qu’elles  ont 
quelquefois  à leur  rendre  ; elles  voyent  dans  faintè 
Catherine  de  quelle  forte  elles  doivent  alTujettir  la 
chair  à l’efprit;&  fi  après  avoir  épuifé  toute  leur 
charité  pour  afïiftet  ces  perfonnes  , elles  voyent 
qu’au  lieu  de  la  rcconnoiflânce  qu’elles  en  pour- 
roient  atcendre,elles  n’en  reçoivent  que  de  l'ingra- 
titude,clles  ont  encore  dans  la  Sainte  que  nous  ho- 
norons,un  exemple  de  la  modération  qu'elles  doi- 
vent garder  alors,  Ôc  elles  doivent  eftre  bien-aifeç 
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qjie  Dieu  leur  referve  leur  rccompenfe  en  l’autre 
monde.  Nous  ferons  heureux  fi  la  fainreté  de  tant 
de  filles  de  ce  mefme  Ordre  qui  marchent  encore 
aujourd’hui  fi  fidellemcnt  fur  les  traces  de  cette 
Sainte  , & qui  font  comme  elle  la  gloire  &c  l’or- 
nement de  l’Eglife,  rappelloit  dans  noftre  fouvenir 
cette  importante  ififtruftion  que  fainte  Catherine 
nous  adonnée. 

' > 

MARTYROLOGE. 

JoAvril  A Rome  fainte  Catherine  de  Sienne  Vierge,  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique, canonifée  par  le  Pape  Pie  II.  A Lambefe 
ville  d’Afrique, les  Saints  Martyrs  Maricn  Lèvent, & ïae- 
que  Diacre.Le  premier  ayant  long  temps  auparavant  fur- 
monté  les  peines  de  la  perfecutiô  de  l’Empereur  Dece,  fiic 
de  nouveau  pris>&  cruellement  tourmenté  , & confolé  du 
Ciel  par  deux  fois, avec  fon  compagnonjenfin,  tous  deux 
eurent  la  tefte  tranchée  avec  plufieurs  autres.  A Saintes, 
capitale  de  Saintonge  , mourut  faint  Eutrope  Evefque& 
Martyr,  confacié  par  faint  Clément  Pape  , & envoyé  en 
France, où  ayant  prefehé  l’Evangile  , il  receut  un  coup  de 
hache  fur  la  tefte  dont  il  mourut.  A Cordouë  les  Saints 
Marcyrs, Amateur  Preftre, Pierre  Moyne,&  Louis. A Nova- 
re  ville  de  Lombardie, S. Laurent  Preftre,  & plufieurs  jeu- 
nes errfans  qu’il  inftruifoit.qui  furent  martyrifex.En  Ale- 
xandrie les  Sainrs  Martyrs,  Aphrodific  Preftre  ,avcc  trente 
autres. A EphefcS. Maxime, martycifé  fous  l’EmpercurDece. 
A Ferme  ville  de  la  Marche  d’ Au  cône,  fainte  Sophie  Vier- 
ge 3c  Martyre.  A Londres  en  Angleterre  faint  Erconvald 
Evcfque  & Confdfeur,qui  a fait  plufieurs  miracles. A Na- 
ples S.Sevcre  Evcfque  fit  revivre  un  mort,  pour  convain- 
cre un  impofteur  qui  recherchpit  une  veuve  &fes  pupilles 
d’une  faujlc  dette.  A Evorée  ville  à prefent  ruinée  eu  Al- 
banie,S.i^onat  Evefquc. 
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SAINT  MAXIME  MAR  TT  R. 

3.  Siècle. 

Celte  vieefl  d.ins  Surins, qui  dit  l'avoir  tirée  de  Manufcrits 
fort  authentiques. 

IL  ne  faut  que  traduire  mot  à mot  les  A&es  que  30AvR.1t 
nous  avons  de  ce  faint  Martyr,  que  l’Eglife  ho- 
nore en  ce  jour.  On  ne  fçait  pas  à qui  l’on  eft  rede- 
vable de  ce  riche  monument  de  l’antiquité  j mais 
Baronius  allure  qu’ils  font  rres-fîdeles.  L’Empereur 
Dece,difcnt  ces  Aéles , voulant  exterminer  la  Re- 
ligion de  Jefus-Chrift  , fit  déclarer  dans  tout  le 
monde,  que  tous  les  Chreftiens  euflent  à renon- 
cer au  vray  Dieu,pour  facrifier  aux  démons  , & 
que  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire , fulTent  tour- 
mentez de  divers  fupplices. 

Ce  fut  alors  que  le  faint  homme  Maxime , qui 
eftoit  d'une  conditiô  médiocre  de  la  ville  d’Ephefe, 
déclara  publiquement  qu’il  eftoit  Chreftien.  Il  fut 
pris  ai|Pi-toft  , & prcfenté  à Optimus  Proconful 
d’Alîe.  Ce  Proconful  l’interrogea.  Il  luy  deman- 
da comment  il  s’appelloit.  Je  m’appelle  Maxime, 
luy  répondit-il.  De  quelle  condition  elles- vous,luy 
dit  le  Proconful;  Maxime  luy  répliqua.  Je  fuis  né 
libres  mais  je  luis  devenu  depuis  le  ferviteur  & l’ef- 
clave  de  Jésus  - Christ.  Je  m’applique  fans 
bruit  à mon  trafic  dans  la  Ville.  Le  Proconful  luy 
demanda  s’il  eftoit  Chreftien.  Quelque  pecheur 
que  je  fors,  répondit  Maxime  , je  fuis  neanmoins 
Chreftien. 

Sçavez-vous;  luy  dit  le  Proconful,  les  Décla- 
rations quedes  Empereurs  ont  faites , & qui  vieil-» 
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nent  d'eftre  publiées  en  cette  Ville  ? Qu’elles  font 
ces  Déclaration?,  répondit  Maxime  ? Elles  com- 
mandent à tous  les  Chrcftiens,  dit  le  Proconful  , 
de  quitter  leurs  vaines  fuperftitionsj  de  ne  connoi- 
tre  qu’un  Prince  fur  la  terre  auquel  tout  eft  fou- 
rnis, & d’adoter  les  Dieux  qu’il  adore.  Maxime 
luy  répondit:  J'ay  oiiy  parler  de  cette  Déclara- 
tion;^ c’cft  jjarce  que  je  lacroy  injufte  que  j’ai 
aujli  - toft:  témoigné  publiquement  cpie  j’eltois 
Chrétien.Le  Proconful  irrité,luy  dit:Sacrifiez  pre- 
fentement  à nos  Dieux.  Je  ne  le  ferav  pas  , répon- 
dit Maxime.  Je  ne  facrifie  qu’à  Dieu  feul  , auquel 
je  me  réjouis  d’avoir  offert  mes  facrifices  dés  ma 
plus  tendre  jeunefle.  Le  Proconful  luy  répliqua  : 
Suivez  le  confeil  que  je  vous  donne.  Sacrifiez 
promptement,  de  peur  que  je  ne  vous  fafle  tour- 
menter de  divers  fupplices.  Helas  ! répondit  Ma- 
xime , vous  me  menacez  de  ce  que  je  fouhaitc 
avec  le  plus  de  paffion.  Je  n’ay  jamais  rien  tant  de- 
firé  que  de  perdre  cette  miferable  vie, pour  en  pof- 
feder  une  eternelle. 

Le  Proconful  voyant  qu’il  ne  gagneroit  rien 
fur  un  courage  fi  ferme  & fi  intrépide, le  fit  cruelle- 
ment battre  à coups  de  bâtons.  Et  lorfqu’il  fouf- 
froit  ces  tourmens  , le  Procontul  luy  crioit  : Ma- 
xime facrificz  aux  Dieux,  afin  de  vous  délivrer  de 
ces  maux  que  vous  endurez.  Je  ne  feus  point  ces 
maux,  répondit  Maxime.  Tout  ce  que  l’on  fouflfre 
pour  Jefus-Chrift  n’eft  point  un  mal  : c’eft  , fi  je 
faifois  ce  que  vous  me  dites  , & fi  je  renon- 
çois  à mon  Dieu,  que  je  tomberois  véritablement 
dans  de  cruels  maux.  Le  Proconful  aigri  de  ce  que 
ces  tourmens  ne  luy  fetvoient  de  rien,  fit  fufpendre 
Je  faint  Martyr,  Ôc  ordonna  qu'on  luy  déchirait  le 
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corps, & pendant  ces  tortures  il  luy  difoit  ! Quel-  joAvRit 
que  tard  qu’il  foit,  Maxime,  rcconnoilTcz  enfin  vô- 
tre folie, & haftez-vous  de  facrifier,  afin  d’épargner 
ce  qui  vous  refte  de  vie.  C’eft  en  ne  facrifiant  pas 
dit  Maxime,  que  je  trouveray  la  vraye  vie  j je  la 
perdrois  aufli-toftque  j’aurois  offerts  vos  facrifices 
impies.  Pour  moy  je  vous  déclaré  que  ny  vos  bâ- 
tons, ny  vos  ongles  de  fer,  ny  vos  feux  ne  me 
caiifcnt  aucune  douleur  , parce  que  la  grâce  toute 
puiflante  de  mon  Sauveur  Jefus  - Chrift  demeure 
en  moy.Enfin  le  Proconfulluy  prononça  cét  arreft. 
J'ordonne  que  cét  homme  qui  n’a  pas  voulu  fe  foû- 
mettre  à nos  loix  facrées  pour  facrifier  à la  grande 
Diane  , ferve  d’exemple  & de  terreur  à tous  les 
Chrétiens,&  foit  lapidé.  On  prit  auffi-toft  cefaint 
Martyr  qui  rendoit  grâces  à Dieu , avec  des  tran- 
fports  de  joye  de  ce  qu’il  l’avoit  rendu  digne  de  luy 
faire  vaincre  le  démon  dans  ce  combat , & eftant 
conduit  hors  des  murs  de  la  Ville,  il  fut  lapidé  , 8c  4 
rendit  â Dieu  fa  fainte  ame. 

^ ' 

* REFLEXION. 

...  * 

QVand  nous  voyons  dans  les  aétes  de  ces  faints 
Martyrs, l’efprit  de  feu  dont  ils  eftoient  ani- 
mez,ne  rougi  lions-nous  pas  de  noftre  tiedeur  & de 
noftre  lâcheté  T'Hélas  ils  vérifient  à la  lettre  ce  que 
faint  PauT  dit  deluy-mefme  : Qui  nous  feparera  deCf 
l’amour  de  Jefus  - Chrift  î Sera-ce  l’affliftion  “ 
ou  les  déplaifirsjou  la  perfecution  , on  la  faim  , ou  “ 
la  nudité,ou  les  périls  , ou  le  fer  , & la  violence? ct 
Mais  parmi  tous  ces  maux  nous  demeurons  vifto- tc 
rieux  par  celuy  qui  jipu$  a aimez,  Çar  je  fuis  alluré" 
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„ que  ny  la  mort  ny  la  vie  ne  nous  pourra  fepatet 
SJ  de  l’amour  de  Dieu  en  Jefus-Chrift  Noftre  Sei- 
)3  gneur.  Etnous,combien  faut-il  peu  de  choies  pour 
nous  feparer  de  cét  amour  ? Il  n’eft  pas  bcfqin 
que'ks  tyrans  exercent  fur  nous  des  violences  , & 
qu’ils  nous  déchirent  le  corps.  Une  pa filon,  un 
vain  defîr  , une  fuperfluité.un  bas  intereft  , une 
aveugle  ambition  nous  en  fepare,  & de  nous-mef- 
mes  nous  nous  privons  volontairement  de  ce  que 
cefaint  Martyr  confervoit  aux  dépens  de  fa  propre 
vie.Pourqtioy  honorons-mous  ce  que  nous  imitons 
fi  peu,&  pourquoy  invoquons  - nous  des  Saints 
dont  nous  fuivons  fi  peu  les  traces  î 
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M A R TT  R O L O G E ROMAIN. 

La  feftc  des  Bien-heunpx  Apoflrcs  faiiît  Philippe  & faine 
lacques.Saint  Philippe  après  avoir  converty  à la  Foy  dei*Mayf 
Iefus-Chrift  prcfquc  roue  le  pais  des  Scythes  ou  Tarta- 
res,  fut  mis  en  croix  en  la  ville  de  Hierapoliscn  Aiïe  , 5c 
mourut  arable  de  pierre.  Saint  Iacqucs  , furnommé  le 
frere  denWre  Sauveur, & premier  Evefquc  deHicrufalem, 
fut  précipité  du  haut  du  Temple, & de  cette  chute  ayant  eu 
les  iambesbri  fées, St  latelk  écrafée  d’un  coup  de  levier  de 
foulon, il  futcnfcveli  prés  du  Templc.En  Egypte  fc  fait  la 
fcftedu  faine  prophète  Icremie,  lapidé  par  la  populace.  Il 
mourut  eu  un  lieu  nommé  Taphné  & y fut  enlevcli  , les 
Ch  rcftiens(cômc  écrit  S.Ep’phane)avoient  accoutumé  de 
faire  en  ce  lieu  leurs  prières  3c  prenât  de  la  poufliere  de  fon 
fcpddne,e<toient  guéris  de  la  morfure  des  afpics.Au  pais 
des  Vivarets  mourut  faine  Andeole  fous- Qiacre  Martyr  , 
lequel  ayant  eflé  envoyé  de  l’Orient  par  faint  polycarpc  , 
pour  prefehet  l’Evangile  en  France  du  temps  de  l’Empereur 
Scvcre.fut  cruellement  meurtri  à coup  de  gros  bâtons  épi- 
neux, depuis  eut  la  telle  fêduëen  quatre  en  forme  de  croix, 
avec  une  épée  de  bois. A Sion  dans  k Valais  mourut  faine. 
SigiLmoud  Roy  de  Bourgogne  & Martyr, qui  fut  icttédâs 
un  puits, & qui  a fait  enfuitte  plulîcurs  miracles. A Hucfca 
en  Éfpagnc  faint  Orient  Sc  fajnte  Patiéce  Martyrs.  A Auf- 
çh  en  Gafcogne  faint  Orient  Evcfque.A  Auxerre  S.  Ama- 
teur Evçfquc.A.  Bergamc  ville  de  Lombardie,  faune  Grâce 
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veuve.'  En  Angleterre  faint  Afaphe  Evefque , & faintc 
Vvalburgc  Vierge. 

S,  JAcQfES  et  s,  PHILIPPE 

Apojires. 

i.  Siècle. 

R A Vie  de  ces  deux  Saints  Apoftres  non  5 
* eft  aftèz  inconnue  , & hors  ce  que  nous 
avons  d'eux  dans  le  nouveau  Tcftament , 
il  y a peu  de  certitude  dans  le  refte 
que  l’on  en  rapporte.Saint  Jacques,  dit  le  Mineur, 
eft  appelle  frere  de  Jefus-Chrift,,  c’eft  - à - dire 
Ton  cou  fin.  Ce  fut  un  homme  d’une  très- grande 
fainteté.  Il  fut  le  premier  Evefque  de  Jerufalem. 
On  voit  dans  les  Adbes  l’autorité  qu’il  avoit , & 
de  quelle  maniéré  il  parle  dans  le  Concile  que  tin- 
rent les  Apoftres  pour  l’abolition  des  c^pmonies 
legales.  On  fçait  auffi  l’eftime  que  faint  Paul  fai- 
foit  de  luy,puifqu’il  en  parle  comme  d'une  colonne 
de  l’Eglife,&  qu’il  agit  avec  luy  lorfqu’il  vint  à 
Jerufalem  , d’une  maniéré  qui  fait  allez  voir  le 
refpeét  qu’il  a pour  ce  faint  homme. 

La  Tradition  nous  apprend  qu’il  rendit  un  temoi- 
gnage  glorieux  à la  divinité  du  FilsdeDieu,&  que 
les  Scribes  & les  Pharifiens  luy  voulant  faire  de- 
(avoüer  ce  qu’il  avoit  jufque-  là  foûtenu  de  Jefus- 
Chrift  , luy  commandèrent  de  parler  publique- 
ment contre  le  Sauveur.  Mais  cét  homme  intrépi- 
de qui  s’eftimoit  heureux  d’avoir  trouvé  une  occa- 
fion  de  confeffer  fon  cherMaiftre  parla  devant  tout 
le  peuple  de  la  maniéré  que  l’on  devoit  attendre 
d’un  Apoftre.  L’idée  que  tout  le  monde  avoit  de 
fà  fainteté  , de  la  gravité  qui  paroi  (Toit  fur  lôn  yi- 


S.Jacques  et  S.  Philippe  Apostres.zzj 
fage  jointes  à la  force  avec  laquelle  il  parloit  à ce  ^Ma*. 
peuple, en  gagna  plusieurs  qui  le  convertirent  aufïî- 
toft,&  qui  embraflerent  laFoy  de  Jefus-Chrift. 

Les  ]uifs  5c  les  Pharifiens  conceurent  une  étran- 
ge indignation  lorfqu’ils  virent  que  ce  qu'ils 
^voient  fait  pour  obfcurcir  la  gloire  de  Jefus-i 
Çhvift,  retournait  au  contraire  à fon  honneur.  La 
multitude  de  toutes  fortes  de  per  formes  qui  fecon- 
vertilToient  leur  fit  un  dépit  inconcevable,  8c  pour 
airefter  ce  progrez  de  la  Foy,ils  crurent  qu'il  fal- 
loir punir  faint  Iacques  d’une  mort  éclatante  qui 
fit  trembler  tout  ce  peuple  , 8c  qui  l’empefehaft  en- 
fuite  de  faire  profeflion  de  la  Foy  que  faint  Jac- 
ques avoit  prefehée.  C’eft  pourquoy  ils  le  firent 
monter  au  haut  du  pinnacle  du  temple  , d’où  à la 
veue  de  tout  le  monde,ils  le  précipitèrent  en  bas. 

Ht  n’étant  pas  encore  fatisfaits  de  cetee  inhumani- 
té,iis  l’ accablèrent  de  pierres.  Et  un  homme  en- 
fin l’acheva  d’un  coup  de  bâton,  dont  il  le  frappa, 
à la  tefte.Comme  l’idée  que  tout  le  monde  avoit 
de  fa  fainteté  eftoit  grande  , une  mort  fi  indigne 
fut  blâmée  d’un  chacun  , Sc  Jofephe  tout  juif 
qu’il  eftoit , a dit  que  l’on  attribua  à cetre  inju- 
fte  violence,les  maux  qui  arrivèrent  depuis  à la 
ville  de  Jerufalem. 

On  fçait  encore  moins  de  chofes  de  faint  Philip- 
pe , que  de  faint  Jacques.  La  Tradition  nous  dit , 
qu’aprés  qu’il  eut  prefehé  la  Foy  de  Jefus-  Chrift 
dans  l'Afie,il  la  fcella  par  fa  mort, 8c  qu’il  fut  atta- 
ché à une  croix  où  il  mourut. 

4 t 
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, REFLEXION. 

IL  eft  fuperflu  de  rechercher  rien  de  plus  de  ces 
Bien-heureux  Apoftres  y puifque  Dieu  n’a  pas 
voulu  que  nous  en  connuflions  davantage.  Nous 
[■  avons  aujourd’huy  neanmoins  un  avantage  particu- 
lier, qu’il  nous  refte  un  gage  précieux  de  l’un  des 
deux  en  l’Epiftre  de  faint  Jacques, qui  fait  une  par- 
tie du  nouveau  Teftament,  5c  qui  tient  le  premier 
rang  entre  les  EpiftresCatholiques  des  autres  Apô- 
tres. 

C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  la  regarder  comme 
contenant  les  fentimens  feulement  de  faint  Jacques. 
Elle  ne  renferme  pas  moins  ceux  de  faint  Philippe 
& des  autres.  Puifque  le  Saint  Efprit  î’avoit  diétée 
luy-mefme,il  importe  peu  que  ce  (oit  ou  par  faint 
Jacque  ou  par  faint  Philippe  qu'il  nous  l’ait  écrite: 
Il  eftoit  également  dans  ces  deux  Apôtres,&  il  fê 
fervoit  indifféremment  de  qui  il  tuy  plaifoit  pour 
noftre  inftru&ion  & noftre  confolation.  Donnons 
donc  au  moins  aujourd'huy  quelques  heures  à la 
leélure  de  cette  Epîftre. 

Nous  aurions  delà  joye,fî  nousavions  quelques 
Reliques  de  ces  faints  Apoftres, de  leur  rendre  nos 
refpe<fls,&  de  leur  témoigne» noftre  profonde  vé- 
nération. Quel  refped  donc  devons  - nous  avoir 
pour  ce  monument  qui  nous  refte  d’eux  , où  nous 
ne  voyons  pas  feulement  quelque  partie  de  leurs 
corpsynaisoù  nous  voyons  dépeints  comme  par 
des  caraéteres  ineffaçables , tous  les  fentimens  de 
leurefprit,&  toutes  les  impreflions  de  leur  coeur? 
Çette  Epiftre  nous  apprédra  d’abord  en  quoy  nous 
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devons  mettre  noftre  joye  pendant  que  nous  vi-j 
vons  fur  la  terre  , & combien  nous  la  devons  re- 
tirer des  vanitez  dans  lcfquellcs  les  perfonnes  de 
ce  fiecle  fe  réjoüiffent  : puifquc  c’eft  au  contraire 
dans  les  maux  de  cette  vie  , que  nous  devons  , 
comme  dit  faint  Jacques  , trouver  noftre  confola- 
don  j t&c  que  bien  loin  de  les  appréhender  quand 
nous  en  Tommes  menacez  , 011  de  nous  en  affliger 
lorfque  nous  y Tommes  tombez  , c’eft  alors  au 
contraire  que  nous  devons  eftre  tranTportcz  de 
joye  : Ornne  gaudium  , exiftimate  fratres.  Nous 
verrons  de  mefme  dans  toute  la  Tuite  de  cette  Epî- 
tre  7 combien  nous  devons  reformer  nos  juge- 
mens , & combien  inTenfiblement  nous  nous  é- 
loignons  du  vray  but  du  Chriftianifme. 

Mais  nous  y verrons  particulièrement  la  fagefic 
avec  laquelle  nous  devons  veiller  Tut  noftre  lan- 
gue. Il  y a en  a peu  d'entre  les  Apoftres  qui  nous 
ayent  parlé  avec  tant  de  force  pour  nous  repre- 
Tenter  les  méchans  effets  qu’elle  cft  capable  de 
produire  dans  nos  âmes.  Saint  Jacques  ne  craint 
point  de  dire  que  fi  nous  ne  nous  tenons  bicq 
Tut  nos  gardes  en  ce  point  , tout  le  culte  que  nous 
rendons  à Dieu  eft  vain  , & que  nous  nous  trom- 
pons nous-mefmes.  Ainfi  tremblons  lorfque  nous 
voyons  un  Apoftrc  fi  Taint , fi  Tage  & fi  éclairé, 
nous  répandre  comme  de  cette  abondance  du 
Taint  Efprit  dont  il  eftoit  rempli, ces  paroles  qui 
doivent  fermer  la  bouche  à ces  efprits  libertins  , 
qui  croyent  que  c’eft  trop  Te  gefner  , que  de  s’ap-« 
pliquer  fi  fort  à régler  ce  que  l’on  dit  : Si  quel- 
qu'un à’entrc-voHs  fe  croit  efire  religieux  , & qu'il 
ne  retienne  pas  fa  langue  comme  avec  un  frain  , mais 
que  luy  mefme  feditife  fort  coeur , fa  religion  cjl  vainc. 

Tome  I f.  P 
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Ce  S.Apoftre  pouvoit-il  mieux  témoigner  que  par 
ces  paroles,  qu’il  eftoit  vrayment  difciple  de  ce- 
luy  qui  nous  a tant  recommandé  de  veiller  aulïi 
fur  noftre  langue, & qui  nous  a a(ïurez  que  nous 
luy  rendrions  compte  en  Ton  jugement  de  la  moin- 
dre parole  inutile  ? 

***  ***  **3-  <4*  «H-  (** 

MAK'ÏXRO  LOGE. 

En  Alexandrie  ville  d’Egypte  , décéda  faint  Athanafe 
Evefquc  dudit  lieu, renommé  pour  Ta  Sainteté  & fa  do- 
ctrine , lequel  depuis  le  temps  de  Conflantin  Empereur 
jufques  au  régné  de  Valcns  , défendit  courageufemcnt  la 
Eoy  Catholique  contre  les  Empereurs  , & contre  un 
nombre  prcfque  infini  d’Evefques  Ariens  , Sc  après  avoir 
foufterr  plufieurs  travaux, l’an  quarante  fixiéme  de  fa  Prê- 
trife , ilpallaà  une  meilleure  vie.  A Rome  les  faints 
Saturnin , Neopole,  Germain  & Celeftin  , après  avoir 
beaucoup  enduré, moururlt  en  prifon.Au  mefme  lieu  faint 
Exupcre&  Zo'e  fa  femme,  Cyriaquc  & Theodule  leurs 
fils, furent  martyrifez  du  temps  de  l’Empereur  Adrien. 
A Séville  faine  Félix  Diacre  Sc  martyr.  En  l’Ifle  de 
Corfou  , decederent  les  faints  Vindcmial  , Eugène  & 
Longin  Evefque,qui  y avoient  efté  envoyez  en  exil  par 
les  Vandales  après  avoir  fait  plufieurs  miracles.  A Flo- 
rence Capitale  de  Tofcane  en  Italie,  mourut  faint  Anto- 
nin  Avchevefque  dudit  lieu  , Religieux  de  l’Ordre  desFrc 
res  Prefcheyrsi  lequel  fut  grandement  renommé, tant  pour 
fa  do&rine,  que  pour  la  fainteté  de  fa  vie  Sc  Ces  miracles. 
A Avila  faint  Second  Evcfquç.  .* 
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SAINT  ATHANASE  , PATRIARCHE 
d'Alexandrie. 

4.  Siècle. 

Ceey  a efté  rtcueilly  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 

* ’ . * 

ON  honore  aujoûrd’hny  un  Saint  qui  a efté 
le  plus  fameux  de  fon  fiecie.  Sa  foy  'iné- 
branlable a fait  voir  qu’il  eftoit  vrayment  cet 
homme  fage  de  l’Evangile  qui  avoit  bafti  fa  mai- 
fonfur  la  pierre  ferme.  Ny  les  plus  noires  im- 
poftures  defes  ennemis  , ny  les  perfecutions  con- 
tinuelles des  Ariens  , ny  la  puiuance  des  Empe- 
reurs, n’ont  pu  le  faire  tomber.  Quoy  que  ces 
vents  impétueux  ayent  fouffté  durant  prés  de 
cinquante  ans  pour  le  renverfer , il  eft  demeuré 
ferme  au  milieu  de  tant  d’agitations,  parce  qu’il 
eftoit  établi  folidement  fur  la  foy.  Comme  Dieu 
l’avoit  choifi  pour  remplir  durant  quarante  fix 
ans  le  fiege  de  S. Marc,  qui  eftoit  le  premier  après 
celuy  de  faint  Pierre  , il  avoit  aufsi  fucccdé  à la 
fermeté  des  Apoftres  dans  le  point  (olide  de 
la  confefsion  du  verbe  & de  fa  divinité,  Ainfi 
nous  devons  l’honorer  comme  un  homme  vray- 
ment Apoftolique  , quia  confervé  une  vigueur 
extrordinaire , qui  l’a  rendu  toujours  égal  dans 
fes  a&ions,  & toujours  invincible  dans  les  fouf- 
frances.  Elles  ont  efté  en  fi  grand  nombre  , que 
ne  pouvant  pas  en  parler  comme  il  faut  dans  ce 
Recueillons  renvoyerons  le  leéteur  à l’ouvrage 
qui  s’eft  fait  en  nos  jours  delà  vie  de  ce  Saint, 

P ij 


Digitized  by  Google 


%i%  Saints  du  mois  de  May. 
où  Von  peut  voir  très  utilement  dans  toute  for» 
eftendue  , & ce  qu’il  a fait  & ce  qu’il  a fouffert: 
Et  nous  nous  contenterons  de  faire  jcy  l’abre- 
gé  de  la  vie  de  ce  grand  homme  qui  a efté  con- 
flderé  ôc  appelle  par  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  comme  l’oeil  de  toute  la  terre  . VEvefque  de 
tous  les  Prélats  3 la  voix  éclatante  de  toute  l’Eglife, 
la  colomne  de  la  foy  , la  lampe  de  Jcfus-Chrift,  & 
l'on  fécond  Precurféur. 

Saint  Athanafe  eftoit  de  la  ville  d’Alexandrie. 
Eufebe  dans  te  feptiéme  livre  de  fon  Hiftoire, 
nous  rapporte  une  circonftance  très  conhderable 
de  fon  enfance.  Il  dit  que  faint  Alexandre  Pa- 
triarche d’Alexandrie  3 fe  delalïànt  un  jour  de  fes 
grandes  occupations  » & regardant  la  mer  des 
feneftres  de  fon  logis  , jetta,  les  yeux  en  mefme 
temps  fur  une  trouppe  d’enfans  qui  fe  divertif- 
foient  enfemble  fur  le  rivage.  Mais  examinani 
avec  quelque  foin  quel  eftoit  leur  jeu  , il  vit, 
comme  les  enfans  contrefont  aflèz  tout  ce  qu’ils 
voyent  faire  aux  autres  , qu’ils  reprefèntoient  ef- 
fectivement ce  qui  fc  paflè  dans  les  ceremonies  des 
Ordinations  & du  Baptême  : car  toute  cette  trou-r 
pe  avait  comme  imposé  les  mains  fur  te  petit  Atha- 
nafe pour  le  faire  Evefque  , & ce  jeune  Evef- 
que  enfiiite  s’eftoit  fait  venir  ceux  d’entre  ces  en- 
fans  qui  n’eftoient  pas  encore  baptifez  , & leur 
avoir  conféré  le  Baptême  avec  une  certaine  peti- 
te gravité  , qui  donna  lacuriofïté  à ce  Saint  Pré- 
lat de  pénétrer  un  peu  plus  avant  dans  ce  jeu  , & 
de  voir  s’y  n’y  auroit  pas  quelque  choffe  de  plus 
que  la  puérilité  que  l’on  y remarquoit  d’abord. 
S’çftant  donc  fait  venir  ces  en  fans  , il  leur  deman- 
- da  à quel  jeu  ils  avaient  joué.  Ces  petits  aufï$- 
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bil  faifant  reflexion  fur  ce  qu’ils  venoient  de  fai-  t.  Mav. 
te,  & trouvant  de  l’audace,  ellant  devant  ce  grand 
Evefque  , d’avoir  voulu  eux-mefmes  contrefaire 
l’Evefque  , rougirent  au  lieu  de  parler  , & n’ofe- 
rent  déclarer  leur  jeu  , qu’il  fcmble  qu’ils  con- 
damnoient  alors.  Mais  Alexandre  les  ayant  dou- 
cement pteflez  de  tout  dire  , il  trouva  apres  avoir 
confulté  fon  Clergé  j que  ce  que  ce  petit  Evefque 
Athanafe  avoit  fait , n’eftoit  point  un  jeu  , & crut 
que  ces  enfans  qu’il  avoir  baptifez  , eftoient  tres- 
bien  baptife2.  Il  deffendit  qu’on  leur  redonnait 
le  Baptefme  , & il  voulut  achever  luy-mefme  de 
leur  donner  l'on&ion  du  faint  Çrefme  , qui  é- 
toit  une  ebofe  oii  ce  nouvel  Evefque  n’avoit  pu 
porter  fon  imitation  & fon  nouveau  miniftere. 

Saint  Alexandre  découvrit  pour  l’avenir  des  cho- 
ies bien  ferieufes  fous  ce  jeu  d’enfant.  Il  voulut 
que  l’on  en  eut  un  grand  foin  , mais  particuliè- 
rement de  leur  petit  Prélat  Athanafe,  qu’il  fit  in- 
ftruire  dans  la  pieté  & dans  l’eftude  des  choies 
faintes  ; en  forte  que  lorlqu’il  fut  grand  , ce  faine 
Patriarche  l’ordonna  Diacre  de  l’Eélife  d’Alexan- 
drie, 

Ce  fut  de  fon  terfips  qu’Arius  commença  de 
rtfpandre  le  venin  de  fes  erreurs.  Ce  detcltable 
Heiefiarque  eftoit  Prcftre  de  l’Eglile  d’Alexan- 
drie , mais  une  jalonfie  qu’il  conçeut  dans  la  fuite 
contre  fon  Evefque  faint  Alexandre  , le  porta  à in- 
venter cette  herefie  fi  injurieufe  au  Fils  de  Dieu  , 
auquel  il  olloit  la  Divinité.  Saint  Alexandre  qui 
s ap perceur  qu’il  debitoit  fes  erreurs  aux  peuples, 
len  reprit  louvent , & l’avertit  d’y  renoncer.  Mais 
cct  efprit  orgueilleux  mcfprila  toujours  les  avis 
que  la  charité  de  ce  Saint  le  prefloit  de  luy  donner, 
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Ainfi  n’ayant  pu  guérir  ce  malade  , il  crut  devoir 
empcfcher  au  moins  que  fa  contagion  ne  corrom- 
pift  les  autres,&  il  l’excommunia. 

Ce  perfide  fevoyant  ainfi  traitté  de  Ton  Evef- 
que  , au  lieu  de  rentrer  en  duy  mefme  , alla  par 
toute  la  Palcftine  , & tafcha  de  gagner  pluficurs 
Evefqucs  de  fon  parti,  en  quoy  il  ne  réiiflit  que 
trop,  & Te  rendit  particulièrement  ami  Eufebc  de 
Nicomedie.  Ainfi  peu  à peu  Ton  herefie  s’établif- 
fant  j le  grand  bruit  qu’elle  faifoit  obligea  Con- 
ftantin  le  Grand  d’affembler  le  Concile  Oecuméni- 
que de  Nicée,où  il  donna  toutes  les  marques  pof- 
fibles  de  fa  pieté  auffi-bien  que  de  fa  magnificence. 
Arius  eftant  entré  dans  ce  Concile,&  y ayant  pro- 
noncé d’horribles  blafphêmeS  avec  une  effronterie 
naturelle  aux  heretiques  , il  y fut  convaincu  d’er- 
reur par  les  Evefques,  & particulièrement  par  faint 
Athanafe  qui  y eftoiten  qualité  de  Diacre  de  l’E- 
glile  d’Alexandrie.  Tout  le  Concile  deNicée  pro- 
nonça enfuite  anathème  contre  Arius.  Et  l’Empe- 
reur après  avoir  traitté  magnifiquement  les  Evef- 
ques congédia  le  Concile,  &c  fit  brûler  tous  les  li- 
belles diffamatoires  que  les  Ariens  luy  avoient 
prefentez  contre  les  Orthodoxes. 

Ce  fut  après  ce  retour  que  faint  Alexandre  fè 
voyant  prés  de  la  mort,défigna  par  une  révélation 
particulière  de  Dieu, faint  Athanafe  pour  fon  fuc- 
cefîèur  au  Siégé  Patriarchal  d’Alexaiidrie.Ce  choix 
expofa  ce  nouvel  Evefque  aux  calomnies  des  A- 
riens,qui  cherchèrent  par  tout  à s’appuyer  du  eo- 
fté  de  la  Cour  par  Conftancie  feeur  de  l’Empereur  , 
qui  eftoit  obfedée  par  Eufebe  de  Nicomedie  , 8c 
par  beaucoup  d'intrigues  d’Evefques  de  cette  fcéle, 
Lorfqu’ils  fe  virent  allez  forts  , ils  commencèrent 
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à agir  contre  faine  Athanafe  qu'ils  regardoient  com-  May 
me  le  plus  jpuiflant  de  leurs  adverfaires.  Ils  l’accu- 
ferent  fermement  d’exa&ions  & de  crimes  d’Eftat, 
mais  Conftantin  reconnut  aifément-  fon  innocen- 
ce. 

Les  Ariens  nefe  rebutaient  point.  Ils  l’accuferent 
eneore  d’avoir  rompu  un  Calice,  d’avoir  tué  l’E- 
vefque  Arfene  j qui  fe  trouva  neanmoins  vivant  : 

Enfin  ils  obtinrent  de  Conftantin  la  convocation 
d’ün  Concile  contre  ce  feint  Evefque.  Ce  fut  le 
Concile  de Tyr,  où  l’on  propofa  plufieurs  calom- 
nies contre  feint  Athanafe.  On  convainquit  fes 
ennemis  de  feufleté,  particulièrement  au  fujet  d’une 
cùurtifene  avec  laquelle  on  publioit  qu'il  âvoit  eu 
bn  commerce  infâme.  Ainfi  feint  Athanafe  ayant 
quitté  ce  Concile  informe  & tout  irrégulier  , alla 
trouver  Conftantin  à Conftantinople,  où  cét  Em- 
pereur manda  les  ennemis  de  feint  Athanafe  pout 
les  confronter  avec  luy.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  la  calomnie  la  plus  ingenieufe  aiguife  ce  qu’el- 
le avoir  de  plus  fin  pour  fe  faire  une  ouverture  dans 
lame  de  ce  grand. Empereur.  Comme  les  ennemis 
de  faint  Athanafe  virent  que  Conftantin  avoir  à 
cœur  tout  ce  qui  regardoit  l'agrandiftement  de 
Conftantinople  qu’il  faifoit  baftir  pour  luy  faire 
porter  fon  nom  , & la  rendre  le  Siégé  de  fon  Em- 
pire,ils  eftayfcrent  de  le  prendre  par  cét  endroit  , 

& comme  c’eftoit  d’Alexandrie  dont  laint  Athana- 
fe eftoit  Evefque, que  venoit  par  mèr  à Conftanti- 
rfople  tout  le  blé  dont  cette  Ville  avoir  befoin  pour 
fa  fubfiftanee,its  inventèrent  malicienfement  qu’A- 
thanafe  avoir  dit  qu'il  empefeheroit  par  fon  auto- 
rité le  tranfport  des  grains,&  qu’il  reduiroit  ainfi 
Conftantinçple  au  dernières  extrémitez. 
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On  ne  fcauroit  donner  allez  de  louanges  à Con- 

j O 

ftantin  le  Grand  ; mais  en  mefme  temps  on  ne  peut 
allez  déplorer  la  foiblelTe  qu’ilfit  paroiftreen  cette 
rencontre.  La  colère  fe  fai  fît  de  fon  efprit  de 
telle  forte  qu’elle  l’aveugla  , & qu’elle  l’empefeha 
d’écouter  les  raifons  les  ply^s  folides  pour  la  juftifi- 
cationde  S.  Athanafe.  Ce  grand  fond  d’eftime  qu’il 
avoir  conceué  de  ce  grand  homme  il  n’y  avoir 
que  dix  ans  dans  le  Concile  de  Nicée  , s'évanouit 
tout  d’un  coup.  Il  n’eut  plus  contre  luy  que  des 
{èntimens  d’indignation fes  ennemis  quieftoient 
adroits  , & qui  ne  manquoient  pas  de  prendre 
avantageufement  les  temps  favorables, aigrirent  de 
telle  forte  l’Empereur  , qu’ils  le  perfuaderent  que 
tout  ce  que  l’on  avoit  jufques-là  reproché  à faint 
Athanafe , eftoit  véritable  , & que  ces  accufations 
qui  avoient  efté  fî  clairement  refutées  , avoient  eu 
un  véritable  fondement. 

; Ainfi  par  une  précipitation  & par  un  aveugle- 
ment qui  a fait  une  tâche  ineffaçable  dans  la  vie  de 
ce  grand  Prince  , il  envoya  ce  genereux  deffenfeur 
de  l’Eglife  en  exil  , & donna  la  joye  aux  Ariens  fes 
ennemis  , de  s’eftre  ofté  de  devant  les  yeux  l’hom- 
me du  monde  qui  leur  eftoit  le  plus  infuppor table, 
& d’avoir  en  mefme  temps  privé  l’Eglife  de  fon 
appuy  le  plus  ferme.  Il  le  relégua  à Trêves,  6c  les 
Ariens  firent  en  mefme  temps  tous  leurs  efforts 
pour  mettre  un  autre  Evefquc  en  fa  place  à Alexan- 
drie , où  ils  commirent  d’horribles  excès  contre 
les  Vierges  Chrcftiennes.  . 

Loçfque  les  chofes  eftoient  en  cet  eftat , Arius 
mourut  d’une  mort  effroyable,’ fans  que  neanmoins 
elle  - détrompaft  Conftantin  qui  mourut  bien-toft 
après  ; 6c  les  Prélats  exilez  ayant  efté  rappeliez 
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dans  leurs  Sieges  apres  cette  mort , faint  Athanafe  t.M  at. 
revint  à Alexandrie  où  les  Ariens  ne  manquèrent 
pas  de  former  bien-toft  de  nouvelles  calomnies 
contre  luy  , qui  ne  furent  que  trop  bien  receuës  par 
Confiance  , qui  avoir  fuccedé  à fon  pere  Conftan- 
tin  pour  l’Empire  mais  non  pas  pour  la  foy  , dont 
il  fe  fit  le  perfecuteur  en  protegant  l'Arianifine.  Il 
fut  neanmoins  fouftenu  avec  vigueur  par  le  Concile 
d’Alexandrie,  qui  eferivit  en  fa  faveur  au  Pape  Jules 
& à tous  les  Evefques  Catholiques.  Le  Pape  allèm- 
bla  un  Concile  à Rome  où  les  parties  fe  trouvèrent 
ayant  efté  citées  -,  on  y prononça  en  faveur  de  faint 
Athanafe  , lequel  pendant  qu’il  eftoic  dans  cette  - 
ville , s’occupoit  à eferire  des  Livres  faines  , com- 
me la  vie  de  faint  Anthoine  vivant  encore,  dont  la 
lefture  a toûjous  efté  de  fi  grande  édification. 

Le  Saint  eftantabfous  , s’en  eftoit  retourné  dans 
fon  Eglife  , mais  un  Conciliabule  d'Ariens  tenu  à 
~A.ntioche,le  dépofa,  & mit  Grégoire  grand  feelerat 
& de  leur  feéte  à fa  place.  Çela  obligea  Athanafe 
de  retourner  à Rome  & de  laifïer  gémir  fon  Eglilè 
fous  la  tyrannie  de  ce  nouvel  ufurpateur.  Jules  le 
receut  très  bien  , en  compatiflant  à fes  perfccu- 
tions  ; & pour  les  terminer  , il  fut  refolu  d’alTem- 
bler  un  Concile  Oecuménique  à Sardique.  L’em- 
pereur Conftans  fort  zélé  pour  la  religion  Ortho- 
doxe, y contribua  de  tout  fon  pouvoir  ; 300.  Evef- 
ques d’Occident  & plus  de  foixante  d’Oricnt  , car 
les  Ariens  n’y  voulurent  point  aflifter,y  rcconnuréc 
l'innocence’  d’Athanafe  & le  renvoyerent*"dans  fon 
Siégé.*  Conftans  lui  donna  mefme  des  lettres  aftèz 
fortes  pour  fon  frere  Coùftance,  qui  fe  détrompant 
un  peu  des  fourberies  de  fes  Evefques  , referivit  à 
faint  Athanafe  pour  le  rappeller.il  receut  aftez  bien 


i $4  Saints  du  Mois  deMat. 
cc  Saint  à Antioche  , & donna  divers  ordres  en  (a 
faveunll  luy  demanda  une  Eglife  pour  les  Ariens 
à Alexandrie, ce  que  ce  Saint  luy  accordoit  fort  vo- 
lontiers, pourveu  qu’il  en  accordait  une  aux  Ortho- 
doxes à Antioche.Mais  les  Ariens  le  refufant , rien 
ne  s’exécuta  de  part  ny  d’autre.  Saint  Athanafe  re- 
tourna donc  à fon  Siege.Par  tout  où  il  parta  il  fut 
rcceu  comme  le  protecteur  & defenfcur  de  la  foy. 
S.Maxime  Evefque  de  Jerufalem  , fit  mefme  tenir 
un  Synode  dans  fa  ville  où  le  Saint  le  vint  vifiter, 
•pour  carter  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  noftrfi 
Saint  dans  celny  de  Tyr* 

Les  Orthodoxes  avoient  mafiacré  dans  Alexan- 
drie ce  miferable  ufurpateur  Grégoire  ; ainfi  leur 
jfoye  fut  inconcevable  lorfque  leur  légitimé  Pafteur 
leur  fut  tendu.ll  en  parle  luy-mefme  dans  fes  oeu- 
vres , & dit  que  les  rejovürtances  de  fon  peuple , 
quoy  qu’extraordinaires,ne  le  confolerent  point  eu 
comparaifon  du  rétablirtement  de  la  religion  & de 
lajveritable  pieté  que  fon  retour  leur  procura. 

Cette  paix  ne  dura  guere.  Conftans  fut  aflafline 
par  Magnence,  & Jules  .mourut  taillant  fon  Siégé 
à Libcrius.  Cela  fit  que  les  Ariens  voyant  faint 
Athanafe  dépourveu  de  fou  protecteur  Con* 
ftanSjs’artemblercnt  à Arles  auprès  de  Conftancé 
& enfui  te  à Milan,  & apres  l’avoir  condamné  le 
depoferenr,  quelques  inftances  que  fi  fient  pour  cm- 
pefeher  cette  violence,  les  Evefqnes  Orthodoxes  * 
dont  une  partie  furent  exilez  anfli-bien  que  le  Pape 
Liberius.  Les  Ariens  fe  voyât  derechef  les  maiftres, 
chaflerent  faint  Athatiafe  de  fon  Siégé  , y plaçant 
un  antre  feelerat  nommé  Georges  , qui  avec  les 
foidats  qui  l’avoient  accompagné  , exerça  des 
ernautez  inou  ïes  dans  la  ville.  Noftre  Saint,  eftant 
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échappé  à leur  rage, demeura  fix  ans  caché  dans  le 
defert,  d’où  il  écrivit  d’excellens  ouvrages  , ayant 
appris  la  déplorable  cheute  de  plufieurs  de  Tes 
confrères  & du  Pape  Liberius  mefme  , que  les  per- 
lecutions  des  Ariens  avoient  obligé  de  ligner  leur 
fymbole,&:  par  confequent  fa  condamnation  , qui 
dans  ces  temps  eftoit  la  mefme  que  celle  de  la 
foy. 

Liberius  ayant  fait  ce  que  Confiance  fouhaitoit, 
fut  remis  dans  fon  Siégé, où  voyant  que  les  fideles 
ne  vouloient  plus  de  fa  communion  , il  fe  recon-^ 
nur,&  ayant  écrit  à*faint  Athanafè , il  renonça  aux 
Ariens  dont  il  anathematiza  les  confefsionsde  foy, 
qu'ils  avoient  faites  & qu’ils  firent  depuis.  Noftrer 
Saint  exilé  ayant  encore  appris  l’herefie  de  Mace- 
donius  écrivit  fortement  de  fon  defert  contre  luy  : 
& enfin  Confiance  eftant  allé  rendre  compte  à 
Dieu  de  fa  tyrannie  contre  l’Eglife  , & le  miferable 
Georges  ayant  eflé mis  en  pièces  & brûlé  par  les 
Payens  d’Alexandrie  qu’il  avoit  irritezjfaint  Atha- 
nafe  revint  encore  prendre  la  charge  de  fon  cher 
troupeau,  qui  le  receut  comme  un  Ange  du  C iel. 

Il  aflcmbla  un  Synode  pour  corriger  les  defordres 
qu'il  trouva  dans  fon  Eglife.  Mais  fes  travaux  n’e- 
ftoienr  pas  encore  finis  ; car  l’impie  Julien  ayant 
fuccedé  à l'Empire,  le  chafTa  encore  de  fon  Siégé 
par  l’inflinft  des  Idolâtres.  On  dit  mefme  qu’il  y 
avoit  ordre  de  l’aflfafsiner  en  fècret.  Ce  S.  Prélat 
quittant  fon  peuple, leur  prédit  que  la  tem pelle  ne 
feroit  pas  de  durée, ce  qui  fe  vérifia  par  la  mort  de 
Julien  qui  fui  vit  peu  aprés.On  dit  aufsi  que  noflre 
Saint  s’eflant  embarqué  pour  fe  fauver,  ceux  qui 
le  pourfuivoient  ayant  atteint  fon  vdifseau  , que 
par  unp  admirable  prefence  d’cfprit  il  ayoit  fût 
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rebrou  (fer  chemin  vers  la  ville,  il  demandèrent  des 
nouvelles  d’Athanafe  , qui  répondit  qu’il  n’eftoit 
pas  loin,  qu’en  faifant  un  peu  de  diligence  on  pou- 
voir le  joindre.  Cette  innocente  add relie  le  fauva* 
car  ces  gens  fuivirent  leur  route  , & il  rentra  en 
cachette  dans  la  ville , où  il  fe  tint  fans  fe  montrer 
jufqu’àla  mort  de  julien  , qui  luy  rendit  la  liberté 
comme  à tous  (es  autres  confrères  exilez. Il  fut  donc 
en  paix  durant  le  peu  de  temps  que  Jovien  gou- 
vetna,  8c  le  commencement  de  l’Empire  de  Valens* 
qui  ayant  embrafsé  l’Arianifme  , ne  puft  fouffrir 
Athanafe  qui  en  eftoit  le  fléau,  fl  ordonna  que  l'on 
çhallàft  tous  les  Evefques  qui  a Voient  efté  bannis 
par  Conftance,  & qui  eftoient  retournez  dans  leurs 
Sièges.  Cette  nouvelle  eftant  feeuë  à Alexandrie 
y excita  une  fedition  , le  peuple  ne  voulant  plus 
fouffrir  que  leur  fiint  Prélat  les  quittait.  Pour  em- 
pefeher  neanmoins  les  fuites  fafeheufes  de  cette 
émotion  , il  fe  cacha  pendant  quelque  temps  , que 
Valens  eftant  un  peu  revenu  de  fon  emportement 
contre  luy  , le  lai(îa  reprendre  le  foin  de  fon  trou* 
peau,  qu’il  gouverna  en  paix  jufqu’à  fa  mort, qui  le 
trouvant  chargé  d’années  8c  de  mérites  , luy  fit 
changer  une  vie  de  traverfes  8c  de  noiteres  , en  une 
éternité  de  biens.  ( ' 


* — — — — — rrs 

REFLEXION. 

C’Eft  icy  un  abrégé  fuccint  delà  petfccutioii 
continuelle  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu, 
qui  n'eut  du  repos  que  par  de  petits  intervalles  ; 
mais  qui  trouva  toujours  la  paix  de  fon  cœur  8t 
l’affermiffement  de  fa  pieté  dans  les  diverfes  agi- 
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tâtions  que  Tes  ennemis  ne  luy  cauferent  que  i.  May. 
parce  qu’il  voulut  cftre  une  ferme  colomne  de  la 
vérité  , &c  qu’il  ne  fift:  point  de  difficulté  d’expo- 
fer  fon  repos  & fa  vie  mefme  , pour  (ouftenir  la 
pureté  de  noftre  foy  contre  tant  de  puill'ances  en- 
nemies qui  la  vouloient  détruire.  Il  ne  parut  ja- 
mais plus  vifiblement  qu’en  la  perfonne  de  faine 
Athanafe  , ce  que  peut  un  homme  (eul  pour  la  dé- 
fence  de  toute  l’Eglife  , comme  on  ne  vit  jamais 
plus  clairement  qu’en  la  perfonne  d’Arius  qu’il 
combattit , combien  un  homme  fcul  cft  pernicieux 
à tous  les  fidelles.-Pendant  que  le  démon  de  fon  cô- 
té animoit  cet  Herefiarque  de  tout  fon  efprit , pour 
luy  faire  combattre  la  divinité  du  Verbe  , Dieu  de 
l’autre  rcmpliiïoit  de  fon  Efprit  divin  cedeffenfeur 
invincible  de  la  vérité  : qui  fit  voir  en  fa  perfonne 
le  parfait  détachement  que  doivent  avoir  ceux  qui 
font  engagez  par  la  providence  à fonftenir  les  veri- 
tez  de  la  foy.  Comme  la  France  eut  le  bonheur  d’é- 
tre  fon  aziie  pendant  fes  bannilfemens  , & que 
Trêves  fut  témoin  de  la  fainteté  de  la  vie  qu’il  me- 
noit  dans  ces  eftats  d'affliction,  il  femble  que  nous 
avons  un  engagement  particulier  à' honorer  & a 
imiter  ce  faint  homme.*  Et  nous  ne  pouvons  voir 
avec  allez  de  confolation  dans  la  fin  de  fon  hiftoi- 
re  , le  foin  que  Dieu  prend  de  combattre  du  haut 
du  ciel  pour  la  protection  de  ceux  qui  deffendent 
fur  la  terre  fa  vérité  & fa  juftice.  Car  lorfque  l’on 
confidere  que  faint  Athanafe  meurt  paifiblement 
dans  font  lit  , dans  fon  Siégé  Patriarchal  , & au 
milieu  des  embrafiemens  de  fon  peuple  après  qua- 
rante- (ix  années  de  combats  , quatre  bannifïè- 
rttens  ; peut-on  ne  pas  adorer  la  providence  de 
Dieu  , qui  ne  referve  pas  toujours  à U fin  des  fie- 
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clés  la  juftification  de  ceux  que  nulle  confiera- 
tion  humaine  ne  peut  détourner  de  la  voye  de  la 
pieté.  Honorons  donc  ce  Saint  qup  l’on  pourroit 
appeller  Martyr,quoy  qu'il  foit  mort  dans  lapaixi 
mais  que  l’on  peut  dire  eftremort  une  infinité  de 
fois  pendant  fa  vie.  Dieu  voulut  qui  commençai!: 
fcs  travaux  pour  l’Eglife  en  quelque  forte  avant 
le  temps, lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Diacre  , & il 
fit  en  luy  quelque  chofe  de  femblable  à ce  qu’il 
avoit  fait  en  faintE  (tienne , qui  fembla  élever  fa 
voix  plus  haut  que  ne  faifoient  les  Apoftres.Com- 
me  donc  depuis  faint  Paul , il  femble  qu’il  n’y  ait 
eu  aucun  homme  qui  ait  tant  efté  perfecuté,  ayant 
efté  en  butte  à quatre  Empereurs , un  Catholique 
deux  Hérétiques  & un  Payenjcomme  il  n’y  a point 
de  Saint  aufli  depuis  S. Paul,  qui  nous  ait  donné 
Mn  plus  grand  exemple  de  la  magnanimité  Chre- 
ftienne  dans  la  perfecution;que  fon  fou  venir  & fou 
exemple  répande  dans  nous  un  nouveau  courage 
qui  nous  fortifie  dans  toutes  tes  rencontres  où  il 
plaira  ï Dieu  d’éprouver  noftre  fidelité  & noftre 
confiance-, & que  plus  de  quarante  - fix  ans  d'une 
perfecution  continuelle  , foufferts  avec  tant  de  ge- 
nerofité,nous  faffent  rougir  de  noftre  lâcheté,  qui 
fait  que  nous  nous  abbattons  dans  nos  maux,lor$ 
qu’il  durent  un  peu  plus  long  tems  que  nous  ne 
nous  y eftions  attendus. 
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En  lerufalem  l’Invention  delà  viaye  Croix  de  noftre*’ 
Seigneur  & Sauveur  Iefus-Chrift  par  fainte  Helcine  mcre 
du  grand  Conftantiu.  A Rome  fur  le  chemin  qu’on  appelle 
à picfenc  Strada  Pia, endurèrent  le  martyre  faint  Alexandre 
Pape,  qui  tucceda  à S.Evarifte>&  les  faints  Preftres  Even- 
ce  St  Thepdule  : S.  Alexandre  apiés  avoir  efté  long- temps 
en  prifon,  enduré  le  chevalet  , le  feu,  & plulîeurs  cruelles 
picqueures  par  tout  le  corps, fut  enfinmis  à mort.  Les  deux 
Pieltres  ayant  long-temps  demeuré  en  prifon, furent  tour- 
mentez pat  le  feu,  & puis  décapitez.  A Narni  ville  d’Italie, 
fc  fait  la  fefte  de  S.Iuvcnal  Evêque  & Confefleur.  A mê- 
me jour  moururent  S. Alexandre  foldat,&  fainte  Antonine 
Vierge,  laquelle  ayant  efté  menée  dans  un  lieu  infâme  , & 
défendue  par  cefoldat  qu’elle  avoit  converry  à la  Foy  , çut 
avecluy  les  rjrains  coupées, & puis  furent  Jtous  deux  jettez 
dans  le  feu.En  la  Thebaïde  endurerait  le  Martyre  S. Timo- 
thée^ Maure  fon  époufe,lefquels  après  avoir  efté  cruelle- 
ment tourmentez  & affligez  par  le  commandement  d’A- 
drien Préfeét, furent  mis  en  Croix  , où  ils  vécurent  neuf 
jours  entiers,  fe  confolans  l’un  l’autre, & fe  donnaus  cou- 
rage pour  accomplir  leur  martyre, comme  ils  tirent.  En  une 
ville  de  la  Carie  nommée  Àphrodifie  , les  faints  Martyrs 
Diodore  & Rodopienj,  aj'ant  efté  grièvement  tourmenrei 
par  leurs  concitoiens  du  temps  de  l’Empereur  Diocletiçu, 
ils  furent  enfin  lapidez-  : 


INTENTION  VE  LA  SAINTE  CROIX. 

4.  Siecle. 

Çey  efi  tiré  de  Chifloire  de  Somment  lib.  i.  & dis  Huttes 
Auteurs  îccLêJiafttques. 

N Ou  s ne  parlerons  point  aujourd'hui  de  la 
vie  d’auçun  Martyr  . parce  que  l’fcgli.e  cflj 
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toute  occupée  à honorer  l’Invention  de  la  fainte 
Croix  , dont  la  veuë  à fortifié  tous  les  Martyrs. 
Dieu  avoir  caché  au  monde  cette  precieufe  reli- 
que pendant  trois  cens  ans  , parce  que  prefque 
tous  les  Chreftiens  alors  eftoient  comme  des  Croix 
vivantes  , qui  reprefentoient  la  vie  du  Sauveur 
dans  leur  vie  , & fes  fouffrances  dans  leur  morr. 
Mais  l’Eglife  eftant  prefte  de  recouvrer  enfin  la 
paix  ; & la  pieté  du  grand  Conftantin  devant  éta- 
blir le  culte  de  Jefus-Chrift  par  toute  la  terre, 
Dieu  permit  alors  que  l’on  trouvait  la  fainte 
Croix  : Et  voicy  de  quelle  maniéré  cela  arriva.  \i 
Cét  Empereur  fi  .religieux  , difent  les  Hifto- 
riens  , eftant  ravi  de  joye  de  l’heureux  fuccez  du 
Concile  de  Nicée  , dans  lequel  il  avoit' donné  rant 
de  témoignages  de  fa  pieté , il  s’appliqua  avec 
plus  d’ardeur  au  fervice  de  Dieu  , 8c  11  prit  la  ré- 
solution de  bâtir  un  Temple  fuperbe  dans  Jerufa- 
lem,  comme  dans  la  Ville  qui  avoit  cfté  la  plus  ho- 
norée de  la  prefence,  des  inftrudions  , 8c  des  mira- 
cles du  Fils  de  Dieu.  Sainte  Helene  mere  de  cét 
Empereur  , ne  céda  point  alors  à la  pieté  de  fou 
fils.  Elle  vint  elle-même  à Jerufalem , 8c  elleprit 
refolution  en  honorant  les  faints  lieux  , de  faire  un 
effort  digne  de  fa  pieté  8c  de  fa  generofité  , pour 
trouver  la  fainte  Croix  du  Sauveur.  Elle  fur  d’aii- 
tant  plus  poufséc  à cela , qu’elle  n’ignoroit  pas  que 
fon  fils  le  grand  Gônftantin  , avoit  reçu  de  Dieu 
des  gages  afleurez  de  fa  viétoire,  par  l’apparition 
miraculeufe  d’une  Croix. 

C’eftoit  vifiblement  Dieu  qui  luy  avoit  mis  cette 
pensée  dans  le  cœur  , 8c  il  paroift  qu’il  avoit  vou- 
lu fe  fèrvir  de  cette  fainte  Impératrice  pour  pro- 
curer au  monde  un  fi  grand  trefor.  Elle  avoit  bt- 
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foin  dans  cette  recherche  d'une  foy  qui  ne  fe  re-  $.M  a y. 
buttaft  point , parce  qu'elle  eftoit  étrangement -tra- 
versée par  une  infinité  d’obftacles  , que  les  ido- 
lâtres avoient  apportez  de  longue  main  , pour 
empcfcher  que  jamais  les  Chreftiens  ne  pu  fient 
jouir  de  cette  confolation.  Mais  comme  dit  d'elle 
faint  Ambroife  , fa  generofité  s'éleva  au  dtfiiis  de 
tous  les  empéchemens.  Elle  eut  trop  de  pieté  , 
dit-il  , pour  foufFrirque  pendant  qu’elle  logeoit 
dans  des  Palais  fuperbes  , la  Croix  du  Fils  de  Dieu 
fon  Sauveur  , demeurait  enfevelie  dans  la  pouf- 
fiere.  La  reconnoiffance  profonde  qu’elle  a voit 
des  fouffrances  du  Sauveur  , voulut  remonter  juf- 
ques  aux  inftrumens  mêmes  qui  l’avoient  fait 
louflirir.  Elle  voulut  que  le  démon  fuft  comme  de 
nouveau  confondu  , en  faifant  paroiftre  à tout  le 
monde  le  champ  où  le  Fils  de  Dieu  avoit  remporté 
fur  luy  une  fi  glorieufe  victoire  , &c  elle  fe  refolut 
de  tirer  comme  des' entrailles  de  la  terré , cét  inf- 
trument  de  noftre  falut.  Sur  le  rapport  de  quel- 
ques perfonnes  du  pais  , qui  fçavoient  que  la 
tradition  leur  avoit  pu  apprendre  fur  ce  fujet , on 
fouilla  bien  avant  dans  la  terre  , dans  un  certain 
lieu  du  Calvaire  où  les  Juifs  l’avoient  enterrée  , S c 
où  on  trouva  enfin  ce  bois  de  vie  , mais  il  eftoit 
avec  les  deux  autres  croix  où  furent  attachez  les 
voleurs  qui  fouffrirent  avec  Jefus-Chrift.  On 
laifle  à’ juger  la  joye  que  fentic  alors  cette  fainte 
Impératrice  , & qui  des  deux  fut  le  plus  puifiant 
dans  fon  cœur  , ou  cette  joye  d’avoir  trouvé  ce 
qu’elle  cherchoit  depuis  fi  long-temps  , ou  le  ref- 
ped  profond  qu’elle  avoit  pour  cette  nouvelle  dé- 
couverte. Le  fouvenir  de  la  chair  fainte  qui  avoit 
fouffert  , tk  qui  eftoit  morte  fur  cc  bois  qu’elle 
Tome  //, 
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voyoit  de  Tes  yeux,  la  tint  comme  dans  une  frayeur 
refpe&ueufc.  Et  comme  des  trois  croix  que  l’on 
voyoit  confufement  l’une  avec  l’autre  , on  ne  dé- 
couvrait pas  encore  qui  eftoit  celle  du  Fils  de 
Dieu  ; car  le  titre  que  Pilate  avoit  fainécrire  ne  s’y 
trouvoit  plus  attaché.  S.  Paulin  dit  que  cette  ver- 
tueufe  Princefle , pour  s’afliirer  encore  mieux  la- 
quelle de  ces  trois  croix  etoit  celle  dir  Fils  de  Dieu, 
fit  apporter  un  corps  qui  eftoit  mort  depuis  peu; 
Çc  qu’ayant  appliqué  inutilement  fur  luy  la  pre- 
mière 8c  la  fécondé  de  ces  croix  , il  rellufcita  auffi- 
toft  qu’on  l’eut  approché  de  la  troifiéme  , Sç  prou- 
va ainfi  au  grand  étonnement  de  tous  , que  c’eftoit 
vraiment  la  Croix  où  eftoit  mort  l'Auteur  de  la 
vie , 8c  celuy  qui  s’appelle  la  Refurreftion  des 
hommes.  Cela  donc  ayant  efté  vérifié  , l’Evêque 
de  Jerufalem  avec  fon  Clergé,  l’Imperatrice  8c  tout 
le  peuple  , vint  pour  enlever  ce  trefor  qui  avoit 
efté  fi  long-temps  caché  au  monde.  Dieu  -voulut 
honorer  ce  faint  hois,  &en  confirmer  eii  même 
temps  la  vérité  par  beaucoup  d’autres  miracles  qui 
confolerent  extrêmement  les  fideles  : Et  il  ne  fe 
peut  croire  combien  de  monde  vint  de  toutes 
parts  pour  adorer  ce  bois  facré  , 8c  celuy  qui 
avoit  bien  voulu  s’y  laitier  attacher  pour  le  falut 
du  monde. 

Sainte  Flelene  n’en  demeura  pas  là.  Sa  pieté 
devenant  encore  plus  fervente.  Elle  voulut  en 
même-temps  que  l’on  cherchai!  les  clouds  qui 
avoient  fervi  à attacher  le  Fils  de  pieu  , & le  fer 
de  la  lance  qui  luy  avoit  ouvert  le  cofté.  Elle  fut 
aufii  heureufe  en  cette  recherche  que  dans  celle 
qu’elle  avoit  faite  de  la  Croix  , & elle  envoya  les 
iacrez  clouds  à fon  fils  Conftantin , qui  rcceut  çe$ 
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precieufes  reliques  avec  toute  forte  de  refpcét  8c 
d'honneur. 

Vne  partie  du  bois  facré  fut  envoyé  à Rome 
& placé  dans  l’Eglile  que  l’on  nomme  fainre 
Croix  en  Jerufalem  , & l'autre  refta  en  depoft 
entre  les  mains  des  perfonnes  les  plus  graves  du 
Clergé  de  Jerufalem , & l’Evéque  de  la  Ville  la 
montroit  une  fois  tous  les  ans  au  jour  du  Vendrcdy 
Saint.  Les  Auteurs  marquent  ce  miracle  , que 
tout  le  monde  prenant  des  morceaux  de  ce  bois 
facré  , il  ne  diminuoit  point,mais  qu'il  demeuroit 
toujours  en  fon  entier.  La  Croix  de  noftre  Sau- 
veur fe  prefta  pour  ainfi  dire  aux  vœux  & aux 
defirs  de  tant  de  perfonnes  > fuppleant  par  une 
multiplication  miraculeufe , à ce  que  l’on  coupoit 
d’elle.  Ce  fut  un  grand  fujet  de  confufion  alors, 
comme  remarquent  les  faints  Peres , 8c  aux  dé- 
mons , 8c  aux  Juifs  , & aux  idolâtres,  lorfqu’aprés 
avoir  fait  tant  d’efforts  pour  détruire  la  mémoire 
de  Jefus-Chrift  , & pour  deshonorer  fon  faine 
nom  , ils  virent  au  contraire  que  les  inflrumens 
dont  ils  s’étoient  fervis  pour  le  couvrir  de  confu- 
fion , eftoient  devenus  fa  plus  grande  gloire. 


REFLEXION. 

NOus  devons  nous  autres  , confiderer  ce  faint 
bois  avec  une  foy  pleine  de  refpeét  , 8c  ne 
pas  nous  accouftumer  à voir  ny  à refpeâer  lâche- 
ment ce  qui  doit  nous  eftre  une  exhortation  fi  vi- 
ve à la  penitence.  La  Croix  & les  fouffrances  de 
Jefus-Chrift  doivent  eftre  un  objet  d’adoration  à 
tous  les  Chreftiens-  , qui  feavent  que  c’cft  par  la 
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Croix  qu’ils  ont  efté  rachetez.  Les  plus  grandi 
Saints  , comme  faint  Paul , ont  déclaré  qu’ils  vou- 
loicnt  terminer  toute  leur  fcience  à laïfçience  de  la 
Çroix.Leur  plus  fublime  Philofophie  a efté  de  con- 
noiftre  Jefus-Chrift, & Jefus-Chrift  crucifié.  Mais 
en  penfant  à la  Croix,  ils  l’ont  aimée.Cette  veuë  a 
pfté  accompagnée  d’une  grâce  8c  d’une  onftion 
fainte  qui  ^leur  a fait  non-  feulement  honorer , 
mais  même  imiter  Les  fouffrances  de  Jefus-Chrift. 
Car  faint  Bernard  remarque  fort  bien  » que  pour 
honorer  chteftiennement  la  Croix  du  Fils  de  Dieu, 
il  faut  la  confidcrer  non  par  une  veuë  8c  une  refle- 
xion humaine  , mais  par  i’ccil  de  la  foy  & par  la 
lumière  de  fon  faint  Efprit.  Jefus-Chrift  meurt, 
dit  ce  Saint  , & il  mérité  par  là  d’eftre  aimé.  Le 
faint  Efprit  nous  eft  don  né, & il  fait  que  nous  l’ai- 
mons. Jefus-Chrift  eft  par  luy-mémc  digne  d’érre 
aimé  j & cependant  nous  ne  l'aimerons  point  que 
par  le  don  de  fon  Efprit.  Quelle  confufion  à une 
ame  de  voir  avec  des  yeux  ingrats , un  Dieu  mou- 
rant pour  elle  fur  une  Croix!  Et  neanmoins  l’hom- 
me tombera  tres-aisement  dans  cette  ingratitude, 
s’il  n'eft  touché  par  le  faint  Efprit.  Efforçons-nous 
d’aimer  de  la  forrela  Croix  du  Sauveur.Voyons-la 
• avec  des  yeux  pleins  d’amour  8c  de  reconnoilfance. 
Prions  Dieu  en  ce  jour  auquel  il  a découvert  ce 
trefor  au  monde  , qu’il  le  dévoile  à noftre  coeur , 
$c  qu'il  luy  montre  cette  Croix  augufte  , qui  luy 
a peut-eftre  jufqu’icy  efté  allez  inconnue  , 8c  ne 
vivons  pas  comme  fi  Jefus-Chrift  n’avoit  point  ete 
crucifié  pour  nous , 8c  comme  fi  fa  Croix  ne  nous 
devoit  pas  paroiftre  à fon  jugement  pour  confon- 
dre tous  ceux  qui  n’en  auront  pas  efté  les  adora- 
teurs ,5c  qui  ne  l’auront  pas  tres-fincerement  aimée* 
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A Oftie  far  l'embouchure  du  Tybre,mourur  fainte  Moni- 
que merede  S.Auguftinrqui  a éciic  fa  vie  au  livre  neuviè- 
me de  fes  Confeilions. Aux  mines  de  Phetines  en  Paleftine, 
faint  Sylvain  Evcfque  de  Gaze  , fut  maityrifé  avec  <plu- 
fieurs  de  fon  Clergé, du  temps  de  l’Empereur  Diocletié.AU 
mefmelicu  trente-neuf  martyrs  Condamnez  à tirer  les 
mines,  après  avoir  cfté  tenaillez  , 8c  avoir  enduré  plu- 
lieurs  autres  tourmens  , fureut  décapitez.  A Hierufalem 
faint  Cyriaque  Evefque,eftant  allé  vificcr  les  fainrs  lieux 
y fut  tué,  fous  Iulien  l’Apoftac.  En  la  marche  d’Anco- 
neen  Italie, décéda  faint  Porphyre  martyr,  a Niconic- 
die  fainte  Antoinette  martyre, ayant  cfté  grièvement 
tourmentée,penduc  par  un  bras  l’efpace  de  trois  jours  , 
& puis  tenue  deux  ans  en  prifon  , par  le  commande- 
ment du  Prcfident  Prifcillien  , elle  fut  enfin  bruflée  pour 
la  confdlîon  de  la  fainte  Foy.  En  Autriche,  faint  Flo- 
rien  Martyr, fut  du  temps  de 'l’Empereur  Diodctien  , jette 
dans  la  riviere,  avec  une  groflc  pierre  qu’on  luy  lia  au  col. 
Eu  la  ville  de  Tharfe  fainte  Pélagie  Vierge  fut  enfermée 
dans  un  boeuf  d’airain  tout  ardent  , du  temps  de  l'Empe- 
reur Dioclétien,  a Cologne  faint  Paulin  martyr,  a Milan 
dcceda  faint  Vénerie  Evefque&  Confcflcur.  a Auxerre  faint 
Curcomodc  Diacre. a Limoges  faine  Sadroc  Evclque  dudit 

lieu.  \ -« 
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4.  Siècle. 

Ctcy  eft  tiré  de}  confejftons  de  faint  Auguflin . 

ÎL  faut  que  ce  foit  faint  Auguftin  luy  - mefme 
qui  fafse  l’abrégé  de  la  vie  de  fa  fainte  Mere  que 
i’Eglife  honore  aujourd’huy  ; puifqne  tout  ce  que 

Q.  üj 


Digitized  by  Google 


Saints  du' mois  de  May. 
l’on  en  pourroit  dire  , n’égaleroit  point  ce  que  ce 
cher  fils  de  Tes  vœux  , en  dit  dans  Tes  Confeffions. 
Ce  faim  Doétenr  témoigne  que  lors  qu'elle  eftoit 
dans  fes  plus  tendres  années  , elle  fut  élevée  dans 
toute  forte  d’honnefteté  ; mais  que  la  pieté  qu’el- 
le y fentit  pour  Dieu  , fut  pluftoft  l’effet  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  qui  la  prevenoit  , que  de  la  grande 
application  , ou  des  prières  de  fes  parens  , qui  a- 
voient  plus  de  foin  de  l’élever  dans  l’obeiilance 
qu’elle  leur  devoit  , que  dans  celle  qu’elle  devoit 
encore  plus  à Dieu  rr.efme.  Quand  le  temps  de 
la  marier  fut  venu  , elle  éprouva  encore  en  ce 
poind  une  grande  indifférence  de  fes  parens  , qui 
ne  firent  pas  de  grandes  recherches  de  l’humeur 
de  celuy  qu’ils  îuy  donnoient  pour  mary.  Car  il 
paroift  qu’il  eftoit  extrêmement  emporté  , & que 
fi  fainte  Monique  n’eut  eu  autant  de  fageffe  qu’elle 
eh  avoir,  elle  auroit  fouvcnt  fenti  les  effets  & porté 
les  marques  de  fa  colere. 

Mais  cette  jeune  femme  qui  aimoit  à fe  foû- 
mettre  à Dieu  , & qui  vouloir  refpeéter  fon  au- 
thorité  dans  fon  mari , voulant  luy  obéir  comme 
à un  Maiftre  que  Dieu  luy  avoit  donné.  Et  com- 
me elle  ne  pouvoit  pas  , quelque  refpeéb  qu’elle 
vouluft  avoir  pour  luy  , fè  di Simuler  fes  deftauts, 
parce  qu’ils  n’eftoient  que  trop  vifibles  , elle  fe 
contenta  d’en  gémir  devant  Dieu,  & de  travailler 
à fa  convcrfion. 

Ses  prières  donc  ne  tendoient  qu’k  cela  , & 
comme  elle  voyoit  que  les  paroles  euffent  efté 
fort  inutiles  , elle  ne  luy  parloit  que  par  fes  ac- 
:>  tions,  par  la  gravité  de  fa  conduite , par  fa  modef* 
tic  extérieure,  & par  la  fainteté  de  fes  mœurs. 
De  forte  que  quelque  emporté  qu’il  fuft  , voyant 
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Néanmoins  tous  les  jours  devant  fes  yeux  une  fi4,M  aï. 
belle  vie,  & une  fi  grande  uniformité  de  vertu  , il 
ne  pnft  qu'avoir  du  refpeél  pour  fainte  Monique, 

Se  il  fut  comme  malgré  luy  & malgré  cette  fierté 
Furieufe  qui  dominoit  en  luy  , obligé  d’aimer  avec 
rendrelîe  , & en  me  fine  temps  avec  reverence  , une 
pcrfonne  qui  eftoit  fi  accomplie; 

Ce  fut  beaucoup  à cette  humeur  fi  farouche  de 
garder  ces  mcfurcs  d’honnefteté  avec  fa  femme  : 
mais  il  n’alla  pas  plus  loin  , car  il  ne  rompit  pas 
de  fâcheux  commerces  qu’il  avoit  avec  d'autres 
perfonnes  , par  lefquels  il  bleffoic  la  fainte  té  Sc  la 
foy  de  leur  mariage.  Sainte  Monique  pouvoir 
bien  rie  pas  ignorer  ces  déreglemcns  -,  elle  pou- 
voir bien  en  fentir  de  la  douleur  , Sc  une  douleur  v 
qui  eftoit  très- jufte  : mais  elle  fut  modérée  dans 
cet  outrage  mcfme  , où  il  femble  qu’il  feroit  per- 
mis de  perdre  la  modération.  Ainfi  elle  n’eut  que 
delà  douceur  pour  un  mary  fi  infidelle  , Se  elle 
ne  luy  fit  jamais  le  moindre  reproche  de  fa  vie  fi 
fcandaleufe.  Elle  avoit  déjà  apris  de  Dieu  ce  que 
fon  fils  faint  Auguftin  a depuis  fi  bien  apris  à l’E- 
glife  > que  c’eftoit  de  Dieu  qu’il  falloir  tout  at- 
tendre : Que  lorfqu’il  ne  parloir  pas  au  dedans, 
c’eftoit  en  vain  que  l’homme  parloir  au  dehors  ; Se 
qn’ainfi  elle  feroit  mieux  d’attendre  que  Dieu  le 
retirai!  de  fes  vices , & de  le  prier  avec  ferveur  d’a- 
vancer au  pluftoft  le  temps  auquel  il  avoit  refolu 
de  luy  faire  cette  grâce. 

On  ne  pouvoir  pas  traitrer  plus  fagfment  une 
humeur  fi  prompte  Sc  fi  difficile.  Comme  fes 
brufquerics  luy  eftoient  familières  Se  routes  na- 
turelles , fainte  Monique  y eftoit  toute  accouftu- 
mée  j Sc  une  longue  expérience  luy  avoir  fait 
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comprendre  avec  combien  de  vérité  l’Êcriture  die 
que  la  parole  douce  rompt  la  colere  j mais  qu’u- 
ne réponfc  aigre  l’enflamme  encore  davantage. 
Ain  fi  lorfqu’elle  le  voyoit  dans  fon  feu , elle  le 
laifloit  doucement  efteindre  -,  elle  ne  l’irricoit 
point  par  aucune  parole  ou  par  aucun  gefte.  Elle 
cedoit  adroitement  à fa  violence  fans  luy  refifter. 
Mais  lors  qu’enfin  elle  le  voyoit  revenu  à luy, 
&c  capable  découter  fes  raifons  , elle  lity  parloit 
avec  tant  de  fagefle  , qu’il  rougilloit  luy-mefine 
de  fou  emportement  pafsé  , & faifoit  toujours  re- 
folution  , quoy  que  fouvent  inutilement , de  n’jr 
plus  tomber. 

Cette  fainte  femme  portant  une  fi  pénible  croix 
chez  elle  avec  une  modération  fi  Chreftienne , el- 
le tâchoit  de  répandre  enfuite  fur  d’autres  Da- 
mes de  fà  connoiflance  , cette  douceur  dont  fon 
cœur  eftoit  rempli.  Elle  fouhaitta  de  tout  forn 
cœur  que^fon  exemple  leur  fêrvift  pour  adoucir 
leurs  peines  aufquelles  fa  tendrefle  naturelle  la 
rendoit  extrêmement  fenfible  , & pour  leur  ap- 
prendre les  moyens  d’y  apporter  les  remedes. 
Lorfque  les  devoirs  de  la  civilité  & de  la  bien- 
feance  1 ’obligeoient  de  fe  trouver  parmi  elles  , el- 
le n’abufoit  pas  du  temps  de  ces  vifites  pour 
l’employer  en  des  entretiens  remplis  de  plaintes 
& d’aigreur  contre  des  maris.  Cette  fagefle  qui 
luy  eftoit  fi  ordinaire  , luy  faifoit  ménager  mieux 
ces  momens.  Elle  cherchoit  à apporter  un  véri- 
table fonlagement  à des  perfonnes  affligées  ; & 
quoy  qu’elle  eut  le  cœur  percé  de  douleur  en . 
voyant  fur  leurs  vifages  mefmes  , des  marques 
honteufes  des  brutalitez  de  leurs  maris  , qui  ne 
faifoient  que  trop  voir  combien  les  plaintes  qu'el- 
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les  luy  en#  faifoient  eftoienc  juftes  , elle  tâchoit 
neanmoins  que  le  remede  qu’elle  y vouloit  4*M  A 
apporter , dependift  pluftoft  de  leur  modération 
propre  , que  de  celle  de  leurs  maris,  aufquels  il  é- 
toit  plus  difficile  de  remedier.  Elle  s’infinuoit 
doucement  dans  leur  efprit  par  les  témoignages 
qu’elle  leur  donnoit  de  fa  compaffion  : Mais  el- 
le ne  faifoit  pas  difficulté  de  leur  dire  , que  ce 
n’eftoit  pas  tant  leurs  maris  quelles  dévoient  ac- 
culer de^  ces  blefTeures  qu’elles  luy  montroient , 
qu’elles-mefmes  & le  dérèglement  de  leurs  lan- 
gues , & que  fi  elles  fçavoient  fe  taire  à propos, 
elles  fe  délivreroient  bien-toft  de  toutes  ces  pei- 
nes. Qu’enfin  elles  dévoient  confiderer  que  leur 
partage  eftoit  la  foûmifïïon  & i’obeïflance  , & 
qu’en  s’engageant  dans  le  mariage  , elles  dévoient 
avoir  pensé  à la  pefanteur  du  joug  auquel  elles 
a’engageoient. 

Ces  avertiflèmens  fi  fages  faifoient  d’autant 
plus  d’impreffion  fur  ces  Dames  , que  l’exemple  de 
celle  qui  les  leur  donnoit  , parloit  encore  bien 
plus  fur  ce,  fiijct  que  {abouche.  Car  on  n’igno- 
roit  pas  dans  la  Ville  de  quelle  humeur  eftoit  fon 
mary  , & il  avoit  allez  fait  connoiftre  à tout  le 
monde  jufques  à [quel  point  alloit  fon  emporte- 
ment. Cependant  comme  il  eftoit  inoüy  que  Pa- 
trice, qui  eftoit  le  nom  de  fon  mary  , eut  jamais 
frappé  fa  femme  , on  eftoit  contraint  d’avoüer 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  grande  conduite  qui  avoic 
pu  parer  ces  coups  , & qu’il  falloir  absolument 
que  ce  fuft  la  douceur  de  la  femme  qui  calmoit 
tous  les  orages  que  {on  mary  excitoit. 

Elle  gagna  alifli  de  telle  forte  l’efprit  de  fii  bel- 
le-me  re  , que  les  faux  rapports  de  quelques  1èr- 
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vantes  avoient  furieufement  aigri  contr'elle  , qu’el- 
le découvrit  d’elle-même  à Ton  mary  la  malice 
de  ces  perfonnes  qui  ne  cherchoient  qu’à  trou- 
bler leur  union  i & qu’elle  le  .pria  de  les  chartier* 
Ainfi  n’y  en  ayant  plus  une  feule  dans  la  mailon 
qui  ofaft  feulement  oenfer  à rien  dire  , elles  vé- 
curent toujours  depuis  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. 

-V 

Dieu  fit  aufïi  la  grâce  à cette  admirable  femmes 
que  toutes  les  femmes  Chteftiennes  doivent  regar- 
der comme  leur  modèle  , de  travailler  folide- 
ment  à mettre  la  paix  entre  ceux  qui  eftoient  mal 
enfemble,  Sc  encore  qu’elle  entendift  de  part  & 
d’autre  les  plaintes  quelles  luy  faifoient  , elle  ne 
rapportoit  neanmoins  jamais  rien  de  l’une  à l’au- 
tre , que  ce  qui  pouvoit  les  réconcilier  & les  re- 
mettre bien  enfemble.  Cela  pourroit  pafTer  pour 
une  vertu  fort  commune  , fi  l’on  n eprouvoit  tous 
les  jours  & avec  beaucoup  de  douleur,  que  par  une 
contagion  qui  n’eft  que  trop  répandue  dans  le 
monde  , il  y a un  nombre  infini  de  perfonnes  qui 
font  continuellement  le  cdntraire.  Enfin  la  fage 
conduite  dont  cette  admirable  femme  ufa  envers 
fon  mari  i fut  fi  puilfarite  qu’elle  le  gagna  tout  à 
Dieu.  Il  devint  charte  en  devenant  Chreflien 
un  peu  avant  fa  mort  i & il  ne  luy  donna  plus  fu  jet 
lors  qu’il  eut  embrafsé  la  foy  , de  pleurer  encore 
fes  infidelitez  & fes  defordresj 

Sainte  Monique  gouverna  ainfi  fa  famille  avec 
une  tres-grande  pieté.  Elle  éleva  fes  en  fans  avec 
un  tel  foin  , qu’il  eftoit  aisé  de  Voir  qu’elle  les  cn- 
fantoit  de  nouveau  , autant  de  fois  qu’elle  vovoît 
qu’ils  s’éloignoient  dé  Dieu  , à qui  fcul  elle  fou- 
haittoit  qu’ils  fufTsnv  Et  enfin  quelque  temps 
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avant  fa  mort  , lorfque  faint  Auguftin  fe  fut  con-  4.  May* 
verty  , & qu’il  vivoit  avec  quelques  amis  apres 
avoir  receu  le  baptefme  à Milan  , dans  1 union 
d’une  charité  Chreftienne  , dont  Dieu  mefme 
eftoit  le  lien  *,  faintc  Monique  tranfportée  de  joye, 
eftoit  vrayment  comme  la  lervante  de  tous  ces  fer- 
viteurs  de  Dieu  qui  s’eftoient  retirez  avec  faint  Au- 
guftin ; elle  avoit  autant  de  foin  d’eux  tous  que 
s’ils  enflent  efté  fes  enfans  , & elle  leur  eftoit  au- 
tant foumife  , que  fi  chacun  d’eux  eut  efté  fon 
pere. 

Peu  de  jours  avant  fa  mort,qui  fut  ï Oftie , lorf- 
qu’elle  vouloit  s’en  retourner  en  Afrique,  faint  Au- 
tniftin  fe  trouvant  feul  avec  elle  , ils  s’entretinrent 
de  telle  forte  de  l’autre  vie  , qu’ils  croyoient  déjà 
la  goufler,  & elle  luy  dit  enfuite  de  cette  conféren- 
ce -b  je  vous  avoue  , mon  fils , que  pour  ce  qui  me 
regarde, il  n’y  a plus  rien  en  ce  monde  qui  foit  ca- 
pable de  m’y  retenir.  Je  ne  fçay  plus  ce  que  j’y  fais, 
hy  pourquoy  j’y  demeure,  puifque  je  n'ay  plus  rien 
à y efperer.  Car  je  veux  bien  vous  déclarer  que  la 
feule  chofe  qui  me  faifoit  encore  defirer  de  vivre  , 
eftoit  le  dehr  ardent  que  j’avois  de  vous  voir  bon 
Chreftien  8c  bon  Catholique  avant  ma  mort.  Dieu 
m’a  fait  en  cela  plus  de  grâce  mefme  que  je  ne  luy 
en  demandois.  Que  fais- je  donc  encore  au  monde  î 
Cinq  jours  aprés,cette  fainte  femme  tomba  malade 
d’une  fièvre  dont  elle  mourut. 
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COmme  donc  nous  voyons  par  la  propre  con- 
fcffion  *de  cette  Sainte,  qu’elle  n’  eftoit  au 
monde  que  pour  eftte  l’inftrument  de  la  Conver- 
fion  de  faint  Auguftin  fon  Fils,  & qu’elle  eft  morte 
âufsi-toft  apres ;nous  ne  craignons  pas  de  dire  que 
la  plus  grande  gloire,  & le  plus  grand  miracle  de 
cette  fainte  femme, eft  la  fanétification  de  fon  fils. 
Car  encore  qu’elle  ait  accompli  aufsi  parfaitement 
que  nous  l’avons  veu,  tout  ce  qu’elle  devoir  à un 
mari  très- fâcheux  ce  qu’elle  a fait  neanmoins  pout 
un  fils,&  pour  un  fils  qui  eftoit  déréglé  , pafse  de 
beaucoup  tout  le  refte.  Elle  n’a  pas  crû  le  pouvoir 
bien  ramener  à Dieu  fi  elle  n’eftoit  toujours  avec 
lny.Elle  l’a  fuivy  par  terre  8c  par  mer  dans  le  def- 
fein  de  le  convertir  ; quand  par  la  tromperie  de 
fon  fils  elle  eft  demeurée  feparée  de  luy,  elle  a per- 
fifté  dans  lamefme  refolution,  & a pafié  les  mers 
route  feule,  pour  atlcr  chercher  une  brebi  qui 
s’égaroit,&  qui  ne  vouloir  pas  qu’on  la  cherchaft. 
Elle  a joint  à fes  voyages  des  prières  continuelles, 
8c  h ces  prières  particulières  , l’intcrceflïon  des 
Preftrespour  leur  recommander  (on  fils  ; 8c  à tou- 
tes ces  chofes , fes  gemilfemens  8c  fes  pénitences 
continuelles  devant  les  Autels  où  elle  afliftoit  jour 
8c  nuit.  Outre  que  cêt  exemple  apprend  aux  Pa- 
fteurs  de  l’Eglife  le  foin  avec  lequel  ils  doivent 
chercher  les  âmes  dont  ils  (ont  chargez  , les  meres 
Chreftiennes  ne  pouvant  voir  dans  un  plus  bel 
exemple  l’obligation  qu’elles  ont  de  bien  élever 
leurs  enfans,  8c  les  grands  fruits  qui  peuvent  nai- 
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ftre  pour  l’Eglife  de  cetre  éducation  fainte.  Mais  4.  MAy. 
tout  le  monde  en  general  doit  apprendre  de  cette 
faiiite  Veuve  , à fe  reflèrrer  dans  l'œuvre  où  Dieu 
l’applique,  comme  fainte  Monique  s’eft  re  (ferrée 
dans  le  foin  quelle  avoic  de  fon  fils.  Dieu  ne  de- 
mandera compte  à chaque  ame,  que  de  l’œuvre  ou 
de  leftat  ou  il  laura  engagée.  Tout  le  refte  que 
Ion  aura  fait  par  foy-mefme  8c  parla  proprs  vo- 
lonté , quelque  beau  qu’il  foit  ne  fera  compté 
pour  rien.  Nous  ne  fommes  que  les  ferviteurs  de 
Dieu,  8c  il  n’appartient  point  aux  ferviteurs  à rien 
faire  dans  la  maifon  que  par  la  volonté  de  leur 
maifire.  Heureux  celuy  qui  fçait  bien  difeerner  ce 
que  Dieu  demande  de  luy  , & qui  le  voyant  clai- 
rement, ne  s’epargne  en  rien  dans  la  fuite,non  plus 
que  fainte  Monique  , pour  fe  bien  acquitter  de  la 
charge  qifil  a recette. 

*$>3-  +$3-  4^3.  «g* 

MAR  TT  RO  LO  GE. 

A Rome  fainte  Crefcentiene  Martyre,  Là  mefme  faint  M 
Sylvain  martyr. A Alexandrie  faint  Euthcmie  Diacre  mou-  * AT’ 
tue  en  pnfon.  A Saloniqui  les  Saints  Martyrs  Irenée,  Pe- 
Jmn  & Irène  , furent  brûliez.  A Auxerre  faint  Jovinicn 
Lecteur.  En  Sicile  fainr  Ange  Preftre  de  l’Ordre  des  Car- 
mes , qui  fut  tué  par  les  hereriques  pour  la  défence  de  la 
foy.  A Hierufalem  faint  Maxime  Evefque  & Confelîeur, 
auquel  Maximin  Empereur  fit  crever  un  œil  & brufler  un 

* d dcS  ftrs  roUgCS  » Puis  le  condamna  aux  mines. 

“ Edefle  en  Syrie  décéda  faint  Euloge  Evefque  & Confef- 
eur.  A Arles  en  Piovence  faint  Hilaire  Evefque  renom- 
"'c  Poar  ta  grande  doftrinc  & fa  fainteté.  A Vienne  faint 
Nicete  Evefque  & CoufelTeur.  A Bologne  faint  Théodore 
Evefque  , homme  de  grand  mérité.  A mefme  jour  faint 
weerdos  Evefque.  Item  à Milan  faint  Geroncc  Evefque, 
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Là  mcfmc  ont  fait  mémoire  de  la  couyerfion  de  faine  Au- 
guftin Evefque  & Dofteur  de  la  fainte  Eglife  , bapttxé  ce 
mefme  jour  parfaint  Ambroife  Evefque  dudit  lieu. 


L A CONVERSION  DES.  AVGVSTlN. 

4.  Siècle. 

Cecy  eji  tiré  des  Confejfions  de  faint  Augufin. 

C’Eft  continuer  la  fefte  de  fainte  Monique  que 
l’on  honoroit  hier  , que  de  celebrer  aujour- 
d’huy  la  Converfion  de  (àint  Auguftin  fon  Fils , 
à laquelle  elle  a eu  tant  de  part.  Cette  Converfion 
a paru  fi  importante  à l’Eglife  , qu’elle  en  a voulu 
faire  une  fefte  feparée  comme  de  celle  de  faint  Paul 
Il  faut  adorer  les  fecrets  relions  de  la  Providence 
de  Dieu  , qui  avoir  différé  fi  long-temps  cette  fa- 
tisfa&ion  à faint  Auguftin  & à fa  fainte  Mere  , & 
à toute  l’Eglife.  Tout  ce  que  ce  faint  avoit  eu  jûf- 
ques-là  de  connoiffance  , tout  ce  que  fainte  Mo- 
nique avoit  versé  de  larmes  ,tout  ce  que  faint  Am- 
broife &c  d’autres  avoient  offert  à Dieu  de  prières, 
avoit  paru  inutile  , 8e  Dieuièmbloit  fourd  à tant 
de  voix  qui  crioient  fans  ceffc  vers  luy.  Son  grand 
efprit  n’avoit  paru  jufques-là  qu’un  grand  empef- 
chement  à fa  converfion  , & toutes  les  exhorta- 
tions] de  faint  Ambroife  , (èmbloient  n’attirer  fur 
luy  qu’une  plus  grande  condamnation.  Ainfi  on 
ne  vit  guere  de  plus  grand  exemple  qui  montraft 
mieux  que  fi  Dieu  n’agit  5 en  vain  l’homme  fe  tour- 
mente ; & que  c’eft  fa  grâce  invifible  qui  fait  tout 
dans  les  cœurs  au  moment  qu’il  a marqué , 8c  que 
nul  homme  ne  peut  prévenir. 


ogle 


la  Conversion  de  S.Augustin.  ayy 

Que  toute  l’Eglifc  fe  réjoi.ufTe  donc  en  ce  jour  j,M  at. 
qui  luy  a cfté  comme  une  fource  de  grâces  , & que 
tous  ceux  qui  aiment  l'Eglife,  rendent  grâce  à Dieu 
du  prêtent  qu’il  luy  a fait  en  çe  jour.  Qu’ils  pren- 
nent piaille  à voir  ce  Saint  renversé  par  terre 
dans  ce  moment  , comme  faint  Paul  l’avoittflé 
auparavant  par  un  bien  plus  pu  i liant  effort  de  1^ 
grâce  , & qu’ils  voyept  avec  admiration  que  Dieu 
defeend  en  quelque  forte  du  Ciel  pour  con- 
vertir faint  Auguftin  » comme  il  en  eftoit  def- 
cendu  pour  convertir  faint  Paul , & qu’il  luy  fit 
entendre  fa  voix  comme  il  avoir  fait  entendre  la 
Tienne  à fon  Apoftre.  On  compare  d’autant  plus 
ces  deux  converfions , qu’il  fçmble  que  celle  de 
faint  Paul  a contribué  à celle  de  faint  Augu- 
ftin  , puifquc  faint  Auguftina  efté  converti  par 
les  paroles  de  faint  Paul , à la  leéhire  duquel  cette 
voix  miraculcufe  qu’il  entendit  le  renvoya  , com- 
me la  voix  que  faint  Paul  entendit  le  renvoya  à 
Ananie. 

il  ne  faut  que  lire  ce  que  ce  Saint  écrit  luy-même 
du  moment  de  (a  çonverfion  , pour  nous  apprendre 
quelle  doit  eftre  la  noftre,  lorfque  Dieu  nous  fait  la 
grâce  de  nous  toucher.  On  y voit  retracé  prefqtie 
ce  que  fainte  Magdelainc  avoir  fait  paroiflre  dans 
ce  moment  que  Dieu  la  toucha.  On  voit  en  ce 
grand  Saint  comme  dans  elle  , le  filence  , la  com- 
ponction du  cœur  &:  les  larmes.  On  y voit  un  en- 
tier renouvellement  qui  fans  paroles  & fans  dis- 
cours produit  le$  vrais  fruits  de  la  penitence3&:  qui 
ell  uniformç  dans  toute  la  fuite  de  la  vie  , qui  n’a 
die  depuis  ce  moment  dans  faint  A u gu ft in  qu’un 
enchaifiiement  continuel  de  vertus  s & un  accroif- 
feincnt  de  l’auioùr  de  Dieu.  Niais  il  faut  l’entendre 
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luy-mefme  nous  rapporter  comment  les  chofes  fe 
palferent  en  cet  heureux  jour. 

Lorfque  fa  fainte  Mere  avoir  déjà  fouffert  pour 
lu  y de  très- grand  travaux,  fait  de  longs  voyages, 
car  elle  eftoit  venue  d’Afrique  après  luy  le  trouver 
à Milan  où  il  eftoit  Profeftcur  d’éloquence  ; apres 
qu’elle  eut  versé  beaucoup  de  larmes  , offert  beau- 
coup de  prières , enfin  le  moment  eftant  venu  au- 
quel Dieu  vouloir  exaucer  fa  fervante  , Sc  ce  jour 
fi  fouhaitté  de  fainte  Monique , & fi  appréhendé , 
fi  on  le  peut  dire, de  faint  Auguftin  , eftant  arrivé. 
Dieu  permit  qu’eftant  avec  fes  amis , ils  tombèrent 
fur  une  leéture'  fainte  de  la  vie  de  faint  Antoine 
composée  par  faint  Athanafe.  Cette  leéture  , dit 
ce  Saint , excita  un  fi  violent  combat  en  luy-mefi, 
me  , que  n’ayant  pas  l’efprit  moins  agité  ny  moins 
troublé  que  le  vifage  , il  fe  tourna  vers  Alipe  & 
s’écria  : Helas  ! que  faifons-nous  donc  ? Les  igno- 
rans  raviftent  le  Ciel  , comme  nous  le  voyons 
dans  cette  lc&ure,  & nous  autres  avec  noftre  froi^ 
de  fcience  , nous  demeurons  plongez  dans  la  chair 
& dans  le  fang  comme  les  belles  ? Alipe  cependant 
demeuroit  dans  un  filence  trifte , eftant  frappé  d’é- 
tonnement , & regardant  fan  amy  Auguftin  fans 
luy  rien  dire. 

Il  y avoir  dans  le  logis  où  ils  cftoient  alors  , un 
jardin  où  faint  Auguftin  tout  agité  de  pensées 
qui  le  déchiroicnt  , alla  pour  n’eftre  interrom- 
pu de  perfonne.  Il  avoue  qu’il  y eftoit  comme 
dans  une  véritable  agonie  , mais  une  agonie  qui  le 
devoit  faire  pafter  à la  vie  & non  à la  morr, 
Alipe  qui  nepouvoit  lailïcr  faint  Auguftin  feul 
en  cet  eftat  , l’y  avoir  fuivy.  Ils  suffirent  dans 
un  lieu  éloigné  de  la  maifon.  Aujfti-toft  faint  Au- 
guftin 
P 
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guftin  fe  fentit  trouble  comme  d’une  violente  j,  May. 
indignation  contre  luy-même  , de  ce  qu’il  n’etoit 
pas  à Dieu  , & qu’il  ne  fe  foutue t toit  pas  à ce  qu’il 
defïroit  de  luy.  Ce  combat  fe  pafToic  intérieure- 
ment dans  fon  coeur , & Alipe  qui  fe  tenoit  toû- 
jour  prés  de  fon  amy  , attendoit  avec  beaucoup 
d’impâtince  ÔC  fans  dire  mot,  quelle  feroit  la  fin 
de  toutes  ces  agitations. 

Ce  Saint  lentit  enfitite  s'élever  en  lui-mefme 
comme  une  grande  tempête  , & cette  tempête  fut 
fuivie  d’une  telle  pluye  de  larmes  , que  pour  les 
verfer  à fon  aife  & pour  pou  fier  les  gemilfemens 
dont  elle  eftoit accompagnée,  il  fe  leva  de  ce  lieu 
& fe  fepara  d’ Alipe  qui  y demeura  toujours.  Saint 
Auguftin  (è  coucha  par  terre  fous  un  figuier,  & dit 
à Dieu  avec  des  tranfports  violons.  Mon  Dieu,  juf- 
qu  a quand  ? jufqu’à  quand, ô mon  DieuîSerez-vous 
encore  long-  temps  en  colere  contre  moy?Remet- 
tray-je  toujours  au  lendemain  .?Pourquoy  différer  fi 
long  temps  à me  convertirîPourquoy  ne  le  pas  fai- 
re tout  à cette  heure  i * 

Lorfqu’il  parloit  de  la  forte  , il  entendit  fortit 
d’une  maifon  qui  eftoit  proche  , une  voix  comme 
d’un  jeune  homme  , ou  d’une  jeune  fille  qui  repe- 
toit  plufieurs  fois  & comme  en  chantant  : Prenez. 

& lifez.  : Prenez.  & lifez..  Ce  Saint  changea  auflï- 
toftdcvifage,  & commança  à penfer  en  lui  mê- 
me fi  ce  poity oit  eftre  la  voix  de  quelque  enfant 
& fi  les  enfans  avoient  couftumede  jouer  à quel- 
que jiu  où  ils  reciraffent  cette  parole.  Ils  fufpen- 
dit  donc  le  cours  de  fes  larmes  & fe  leva  fans  pou- 
voit  s’imaginer  autre  chofe  , finon  que  Dieu  luy 
commandoit  apparemment  d'ouvrir  faint  Paul , & 
d’y  lire  le  premier  endroit  qui  fè  prèfenteroit  à l’ou- 
Tom  IJ,  R 
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verture.  Il  retourna  donc  promptement  au  lieu 
où  Alipe  eftoit  demeuré  afïis  , parce  qu'il  y avoit 
laifsé  un  livre  des  Epiftres  de  faint  Paul.  Il  le  prit, 
il  l’ouvrit , & dés-le  premier  endroit  qu’il  y vit , 
il  lut  tout  bas  ces  paroles  ; Ne  vivez,  pas  dans  les 
feftins  & dans  l'yvrogneric  , dans  les  irnpudicitez. 
ny  dans  les  débauches ynais  revefiez.-vous  de  Jefus- 
Cbrifi, 

Il  n’en  voulut  pas  lire  d’avantage , & en  effet  il 
n’eftoit  pas  befoin  de  le  faire  »,  puifqu’il  n’eut  pas 
plutoft  leu  ce  peu  de  mots  i qu’il  fe  répandit  en 
ion  cœur  comme  une  luvniere  qui  le  mit  dans  un 
grand  calme.  Ayant  enfui  te  marqué  cet  endroit 
par  quelque  marque, il  le  ferma , avec  un  vifage 
tranquille  , il  fit  fçavoir  à Alipe  ce  qui  lui  venoit 
d’arriver.  Alipe  defira  voir  ce  qu’il  avoit  leu,  & vo*? 
yant  la  fuite  de  ce  pafTage  , il  trouva  : ce- 

luy  qui  eft  foible  danslafoy.  Il  prit  ces  paroles  pour 
luy,&  il  le  déclara  aufli-toft. 

De  là  faint  Auguftin  & Alipe  allèrent  trouver 
fainte  Monique.  Us  luy  dirent  ce  qui  venoit  de 
leur  arriver.  Cette  fainte  femme  s’én  réjouit  , Sc 
loua  avec  des  tranfports  de  joye  la  mifericorde  de 
Dieu  , qui  prend  plaifir  à furpafTer , par  la  profu» 
fion  de  fes  grâces  nos  demandes  , nos  defirs  & nos 
pensées.  Elle  vit  avec  joye  que  Dieu  luy  avoir 
plus  donné  qu’elle  n’avoit  couftume  de  luy  deman-r 
der  par  fes  gemiflèmens  & par  fes  larmes  , puifi 
qu'il  avoit  converty  fon  fils  d’une  telle  forte  , qu'il 
ne  penfoit  plus  à fè  marier,&  qu’il  renonçoit  pour 
Jamais  aux  efperances  du  monde.  Ainfi  fes  pleurs 
furent  changées  en  une  joye  beaucoup  plus  gran- 
de qu’elle  mavoit  osé  defirer.  C’eft  ainfi  que  faint 
Augufün  raconte  lu  y- meme  le  miracle  qui  fe  fit 
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<n  ce  jour , que  toute  la  fuite  des  fiecles  n’oublie-  j.May, 
ra  jamais.Saint  Ambroife  qui  eftoit  pour  lors  fur 
le  fiege  de  l’Eglifede  Milan  , & qui  faifoit  grand 
as  d’Auguftin  >en  ayant  efté  averty  par  Moni- 
que , prit  grande  part  à cette  converfion  miracu- 
leufe  ,&  ileutlajoye  quelque  temps  apres  de 
baptifer  ce  faint  Néophyte. 

Il  n’y  a point  de  Chreftien  qui  fçaehant  com- 
bien faint  Auguftin  a fervi  l’Eglife  , ne  fe  croye 
obligé,  comme  eftant  enfant  de  cette  divine  mere 
de  rendre  aujourd’huy  grâces  ï Dieu  de  ce  chan- 
gement qui  eut  de  fi  heureufes  fuites.  On  peut 
dire  que  ce  fut  un  des  plus  grands  miracles  qui 
ayent  jamais  elle  fait  dans  l’Eglife  , & qui  peut 
eftre  comparé,comme  nous  avons  déjà  dit',  à celtty 
que  faint  Eftienne  fit  par  fa  priere  en  convertif- 
fant  faint  Paul. 


SAINT  HILAIRE  E V E S Qj?  E 

d'Arles.  . . 

j.  Siècle. 

* * r 

Cette  vie  a efté  écrite  par  faint  Honoré  Evefaue  de 
MarftiUt. 

i 1 . . / 

NOus  avons  encor  un  grand  exemple  dans  un 
Saint  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour.  C’eft 
faint  Hilaire  Evêque  d’Arles  , le  fruit  des  prières 
de  faint  Honorât  Evefque  de  la  mefme  Ville  , qui 
eftoit  fon  ami  intime,comme  nous  l’avons  fait  voir 
dans  fa  vie  le  i <5.  de  Janvier.  C’eft  un  autre  faint 
Honorât  Evefque  de  Marfeille  , qui  nous  a écrit 
cette  vie,&  qui  eftoit  luy-mefme  un  des  difciplcs 

R ij 
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4e  nôtre  faint  Hilaire.  Il  eftoit  de  condition  , & 
j?o(Tedoit  tout  ce  qui  peut  rendre  le  monde  agré- 
able à^qn  jeune  homme  , qui  luy-mefme  eftoit  a- 
creable  au  monde.  La  vivacité  de  fon  efpjcit  , & 
Ion  éloquence  eftoient  admirables.  Auflï  s’eftoit-i} 
pourri  long- temps  de  la  fcicnce  des  Auteurs  les 
plus  folides  , & il  a afte^  paru  dans  la  'fuite  par 
les  ouvrages, dequoy  il  avoir  pcçupé  les  années  de 
fa  jeunefle,  lorlque  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  façri- 
fier  à fes  interefts , &au*  interefts  de  fon  EgH- 
fc , des  avantages  que  les  autres  4e  façriftent  qu'à 
leur  avarice  ou  à leur  ambition:  ce  qui  le  rendant 
maiftre  de  fon  cqeur,il  luy  fit  connoître  que  tou- 
te la  vraye  beauté  conftftoit  dans  l'amour  de  U 
ba(Tefte,que  ta  fagelfe  fojide  confiftoit  dans  *k  me» 

Î>cis  du  monde, que  la  vraye  juftice  étpir  d’aimef 
on  Créateur,  que  la  prudence  Chrétienne  eftoit 
de  bien  mortifier  fa  chair  & que  la  prudence  qui 
eft  le  plus  )l  defirer  eft  de  faire  tout  çe  qu’il  faut 
pour  s’acquérir  les  biens  éternels, 

Ainfi  on  ne  doit  prefque  commencer  la  vie  de 
faint  Hilaire  à‘ Arles, qu’au  moment  que  faint  Ho- 
norât fqn  ami  le  vint  trouver  pour  tacher  de  le 
Convertir  à Dieu}&  que  quittant  fon  petit  trou- 
peau de  Lerinsdl  vint  chercher  cette  btebi  qui  de- 
voir un  jour  çtre  un  fi  grand  Pafteur  de  I’Et 
gfife.  ' , p 

Hilaire  fe  trouva  alFez  furpris  d’apprendre  le  fu- 
jet  du  voyage  de  S.  Honorât, & ne  donna  pas  aifè- 
ment  entrée  dans  fon  cœur  à fes  perfuafions.  Une 
foule  de  penfées  toutes  contraires  fe  prefcntereiic 
aufli- tôt  à luy.  L’amour  du  monde  , l’eftime  qu’il 
y avoit  acquife  , le  plaifir  innocent  qu’il  y gou- 
fqit , tant  d’autres-  conûderations  femblables  le 
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révoltèrent  contre ccrte  proportion.  Ce  que  ce  j.  May. 
faint  homme  remarquant,  îl  luy  dit  : Vous  fçavez  ÏC 
jufq  ues  à quel  point  je  vous  aime.  Je  n’en  veux  »» 
point  d’autre  preuve  que  céla  feul  que  vous  me  »> 
voyez  icy;  Car  vous  voyez  qu’aprés  avoir  fuy  ce  » 
lieu-cy  pendant  tant  d'années  , je  n’y  puis  eftre  » 
venu  a l’âge  où  je  fuis  , cafle  de  vcillefle  com-  « 
me  vous  me  voyez  , qu’avec  beaucoup  de  repu-  « 
gnance.Mais  vollre  falut  me  fait  paflèr  par  deflùs  » 
toute  autre  confideiation.  ' Pourquoy  donc  vous  » 
éloignez-vous  fi  fort  de  ce  que  je  vous  dis  ? Ne  >, 
demeure z- vous  pas  d’accord  que  c’e  fl:  au  Ciel  que  ,, 
je  vous  exhorte  de  penfer  plutôt  qu’à  la  terre  , & ,, 
que  ce  foilt  des  biens  & des  plaifirs  fans  fin  que  ,, 
je  defire  vous  procurer , plutôt  que  d’autres  qui  „ 
vous  échaperont  fi  vifte  J?  J’efpere  que  vous  au-  „ 
xez  l’efprit  trop  folide  pour  ne  pas  faire  le  difeer-  ,, 
nement  de  ces  chofcs,  & que  par  une  fainte  am-  „ 
hition  vous  mepriferez  tout  ce  que  vous  pouvez  ^ 
vous  promettre  de  plus  élevé  dans  le  monde. 

Hilaire  demeuroit  ferme  neanmoins  , ôc  bien 
loin  de  fe  rendre  aux  raifons  de  faint  Honorât , il 
les  combattit  avec  tant  d’éloquence,  que  ce  faint 
Voyant  l’inutilité  des  paroles  pour  remporter  la 
Vidoire  qu’il  defiroit,  Ôc  qu’il  falloir  avoir  recours 
à quelque  chofe  de  plus  fort,  il  lai  fia  là  les  rai- 
fons perfuafives  & infinuantes  * &.  il  eut  recours 
à de  ferventes  prières  qui  emportalfent  un  confen- 
tement  que  cet  ami  dédaignoit  de  luy  donner.  Il 
fe  tint  donc  tout  profterné  devant  Dieu  afin  de 
relever  fon  ami;&  il  répandit  des  torrrens  de  lar- 
mes afin  de  luy  en  épargner  d’éternelles. 

Quelque  temps  après  Hilaire  commença  â fen- 
tir  quelques  combats  au  dedans  de  luy  - roefnae, 
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Un  moment  il  vouloit  fe  convertir, le  moment  d’a- 
prés  il  ne  le  vouloir  plus.  Dieu  d’un  cofté  l’invi- 
toit , de  l’autre  le  monde  le  tenoit  encore.  Il  fe 
partait, il  s’interrogeoît  luy-meftne.  Jufques-icy  , 
fe  difoit-il , j’ay  pesé  avec  tant  de  foin  dans  des 
affaires  purement  civiles , le  pour  8c  le  contre 
I’ay  appliqué  tout  mon  efprit  à démefler  le  vrav 
d’avec  le  faux  , ce  qui  eftoit  jufte  d’avec  ce  qui  ne 
l’eftoit  pas  : 8c  lorfqu’il  s’eft  trouvé  des  occafions 
de  perfuader  quelque  chofe  , j'ay  difcerné  fi  claire- 
ment ce  qui  eftoit  avantageux  d’avec  ce  qui  eftoit 
nuifible  : 8c  dans  l’affaire  de  mon  falut  mefme , je 
n’apporte  pas  les  mefmes  précautions  ? Si  j'eftois  < 
allez  malheureux  pour  m’y  tromper  , quelle  ré- 
fource  me  refteroit-il  ? Et  comme  nous  honorons 
aujourd’huy  la  converfion  de  faint  Auguftin  , nous 
3>  pouvons  auffi  marquer  celle-cy  par  les  mefmes 
35  paroles  dont  faint  Hilaire  mefme  l’exprime  : j’he- 
33  fitois,dit*il , je  délibérais  ,&  lorfque  la  bonté  de 
33  Dieu  me  prefloit  de  venir  à luy  , le  monde  avec 
tous  fesplaifirs  s’y  oppofoit  aufli-toft.  Mon  efprit 
5’  eftoit  combatu  entre  ce  que  m’avqit  dit  mon  amy 
33  Honorât , 8c  entre  ce  que  je  lui  avois  répondu. 

33  je  pefbis  d’un  cofté  ce  que  je  laiftois  » de  l'autre  ce 
33  que  j’embraflois;  d’une  part  ce  qu’il  falloir  cher- 
»>  cher,  de  l'aurre  ce  qu’il  falloir  fuir.  Combien  de 
i 3>  fois  dis- je,en  moy-mefme  ? le  ne  le  veux  pas  , 8c 
» aufli-toft  après  : le  le  vœux  ? Ces  volontez  fi  dif- 
> fèrentes  ^ fuccedoient  les  unes  aux  autres  prefque 
% dans  un  moment.  . x 

Ainfi  la  grâce  de  Dieu  s’eftant  rendue  vi&o- 
rieufe  de  fon  cœur,  & ayant  rompu  toutes  fes  refi-- 
. ftances  par  un  plaifir  ineffable  , il  revint  trouver 
faint  Honorât  qu’il  ne  regardoit  plus  tant  comme 
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Ton  ami  que  comme  Ton  Pafteur  & Ton  Pere  , Sc  s-  Mat, 
d’un  vifage  gay  , d’un  efpric  tranquille  , il  luy  té-  * 
moi  gna  par  une  joye  infinie  qui  éclattoit  en  tout  s 
Ton  extérieur,  qu'il  fe  rendoit , & que  dés  ce  mo- 
ment il  fe  donnoit  à Dieu  , fans  vouloir  dans  la 
fuite  feulement  penfer  au  monde.  Tout  ce  qu'il 
y a de  plus  charmant  luy  devint  tout  d’un  coup 
infupportable.  Il  donna  fur  l’heure  tous  fes  biens 
aux  pauvres.  La  folitude  devint  fon  fouhait  le 
plus  ardent , & il  eut  plus  de  joye  à fe  retirer  ain- 
n pauvre  & dénué  de  tout  , que  les  avares  n'en 
ont  dans  leurs  plus  grandes  tichefles.  Ainfi  fuivant 
iàint  Honorât  fon  ami  comme  une  guide  fidele  , 
il  entra  dans  le  Monaftere  de  Lerins  comme  dans  un 
Paradis  terreftre. 

Je  ne  dis  point  maintenant  ce  qu’il  fit  dans  ce 
Paint  defert.  Je  ne  dis  point  de  quelle  maniéré 
cet  e/prit  de  feu  , cette  ame  noble  & genereufe 
voyoit  avec  une  humble  vigilance  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  remarquable  dans  chacun  des  Religieux 
pour  l’imiter  i avec  quelle  perfevera’nce  il  tâchoit 
de  lurparter  les  veilles  des  uns  , l’abftinence  des 
autres  , & la  douceur  des  autres.  Je  n'explique 
point  avec  quelle  ardeur  il  y appliqua  à la  priè- 
re , quels  torrens  de  larmes  il  y répandit  , & com- 
bien fainte  fut  la  violence  avec  laquelle  il  tâcha 
de  ravir  le  Royaume  que  Dieu  nous  promet.  , Il 
a fait  artez  voir  dans  l’Epifcopat  ce  qu’il  a fait  é- 
tant  Religieux  : & toute  une  grande  Ville  a afiez 
jugé  ce  qu’il  avoir  dû  faire  dans  le  fecret  de  fa  fo- 
li tude.  Enfin  il  montra  dans  ce  Monaftere  que 
lorfque  les  gens  du  monde  & de  condition  font 
vrayment  touchez  de  Dieu , ils  font  des  merveil- 
les dans  leur  converfion  3 & partent  de  beaucoup 
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les  autres  qui  n’ont  pas  l'experience  des  maux  du 
monde, & qui  n’ont  pas  le  plus  fouvent  rien  d’elevé 
dans  l’efprir.  llaimoitla  folitude  de  telle  forte  j 
qu’encore  qu’il  eut  crût  de  fuivre  faint  Honorât 
loiiqu’il  fut  Evefque , il  ne  peut  neanmoins  demeu- 
rer dans  une  vie  fi  agitée  &c  il  retourna  promp- 
tement dans  fa  bien  heureufe  retraitte  avec  bien 
plus  d’ardeur  qu’il  n’y  cftoit  venu  d’abord. 

Neanmoins  Dieu  retirant  faint  Honorât  à lui  , 
deux  ans  après  , ce  faint  Evefque  manda  faint  Hi- 
laire , qui  y alla  promptement.  Il  trouva  ce  Saint 
qu’il  regardoit  comme  fon  pere  , dans  les  derniè- 
res extrémité z.  Et  comme  la  foule  de  cetix  qui 
yenoient  lui  demander  fa  benediétion  , le  prioit  de 
leur  marquer  qui  feroit  celui  qui  lui  pourroitfuc- 
ccder  j enfin  la  voix  lui  manquant,  il  marqua  du 
doigt  faint  Hilaire.  C’eft  pourquoy  aufli  - toftque 
l'ont  eut  rendu  à faint  Honorât  les  derniers  devoirs, 
laint  Hilaire  s'échapa  de  tout  le  monde  & fe  reti- 
ra fecrettement  en  fon  Monaftere.  Mais  dés  que 
l’on  fe  fut  appcrçeu  de  fa  fuite  , on  courut  apres 
lui , on  l’attrapa  ,&  on  l’amena  à Arles.  Ce  faint 
nonobftant  tant  de  marques  de  la  volonté  de  Dieu, 
ne  pouvoir  encore  s’alfurer , 8c  craignant  de  rien 
entreprendre  qui  ne  fufi:  dans  (on  ordre  , il  dit  au 
peuple  qui  l’environnoir  : vous  avez  beau  faire  : 
vous  m’alïïegerez  tant  qu'il  vous  plaira.  Mais  fi 
Dieu  ne  me  donne  des  marques  indubitables  de 
la  volonté,  je  ne  fera  point  voftre  Evefque.  Ain- 
fi  Dieu  fe  rendant  à cette  frayeur  fi  fainte  & fi 
refpeélueufe  de  fon  ferviteur  , permit  qu'un  pi- 
geon] blanc  defeendit  fur  fa  telle , lorfqu'il  croit 
en  chemin  , & lui  ofta  ainfi  tout  le  doute  qui  lui 
reûoit.  Car  ce  pigeon  demeurant  fi  opiniallreraent 
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fur  luy  , que  malgré  la  timidité  qui  leur  eft  natn-  s 
relie  , ny  tous  les  gens  qui  l'environnoient  , ne  le  * 
purent  effrayer  & le  contraindre  de  s’envoler.  11 
reconnut  lui-mefme  par  cette  marque  extraordinai- 
re, que  Dieu  approuvoit  l’eleélion  que  l’on  faifoic 
de  luy. 

t Lors  donc  qu'il  eut  efté  facré  Evefque  , il  fe 
rendit  l’exemple  de  tout  le  monde,  & particulière- 
ment d’un  Séminaire  qu’il  affembla  4 où  il  fit  pra- 
tiquer les  vertus  les  plus  aufteres  que  les  Religieux 
les  plus  fermes  pratiquent  dans  leurs  maifons  ladi- 
tes. Il  executoit  le  premier  ce  qu'il  ordonnoit  aux 
autres.  Outre  les  travaux  de  fa  chargej  & outre  fes 
veilles  continuelles, fes  jeufnes  excefllfs , & fes  vi- 
fites  qu’il  faifoitàpied  , il  travailloit  encore  des 
mains  4 afin  de  n’eftre  à charge  à perfonne  , de  d’a- 
voir raefrne  dequoy  donner  aux  autres.  Il  vendit 
jufqu’aux  Calices  de  fon  Eglife  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres,  dont  il  fe  confideroit  comme  le 
pere.Son  humilité  êtoit  merveilleufe.  Ayant  oüy 
dire  que  faint  Capraife  eftoit  malade  ï la  mort , il 
l’alla  trouver  , fe  jettaà  fes  pieds  , & le  pria  de  fe 
fouvenir  de  luy  devant  Dieu.  Il  témoigna  les  mef- 
mes  fentimens  d’humilité  ù d’autres  perfonnes  de 
pieté.Il  n’avoit  de  la  hauteur  dans  l’efprit,  que  con- 
tre les  orguilleux  qu’il  domptoit  par  fes  paroles. 

Il  eut  quelque  démeflé  avec  faint  Leon  Pape  à 
caufe  de  l’Evefque  de  Bezançon  Cclidonius  , quç 
S.  Hilaire  avoir  déposé,  prétendant  qu’il  dependoit 
de  fa  metropole,nonobftant  qu’il  en  eut  appelle  à 
Rome.  Saint  Hilaire  fit  ce  voyage,  quoy  que  tres- 
fatigué  & très  - caffé,  de  il  le  fit  à pied  pendant 
le  plüs  cruel  froid  de  l'Hyver.  Il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  fléchir  faint  Leon  , & comme  cela  dura 
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fans  pouvoir  s’appaifer  facilement , Saint  Honorât 
deMarfeille  qui  a fait  cette  vie  , dit  fur  ce  fujet  : 
Je  n’entreprends  pas  icy  de  prendre  party  contre  de 
fi  faints  hommes  » principalement  à cette  heure 
que  la  mort  les  a réunis  > & qu’ils  jodilfent  enfem- 
ble  de  la  paix  du  ciel.  Tout  ce  que  je  puis  dire  , eft 
que  faint  Hilaire  faifant  d'un  cofté  tout  ce  que  l’E- 
vefque  le  plus  humble  devoit  faire  pour  fléchir  S. 
Leon,on  vit  neanmois  de  l’autre  qu’il  avoit  aflfez 
de  courage  pour  fe  fouftenit  contre  les  plus  redou- 
tables puiflances  , pour  ne  point  craindre  leurs 
menaces , pour  ne  point  ceder  à leur  authorité » & 
pour  réduire  au  filence  tous  ceux  qui  ofoient  entre- 
prédre  d’entrer  en  raifonnement  avec  luy.On  pour- 
roit  croire  qu’il  eft  cét  Hilaire  qui  eut  grande  liai- 
fon  d’amitié  avec  faint  Auguftin  , dont  il  deffen- 
dit  les  eferits  avec  faint  Profper  , contre  plufieurs 
qui  y trouvoient  à redire.  Ce  Saint  ayant  pâlie  une 
longue  vie  dans  tous  les-Cxercices  de  la  charge  pa- 
ftorale,  en  y joignant  toutes  les  aufteritez  de  la  vie 
la  plus  penitente, rendit  enfin  à Dieu  fa  bien-  heu- 
reufe  ame. 


; REFLEXION. 

N On  feulement  les  Evefques  , mais  auffi  les  fit 
delcs  & les  particuliers  de  l'Eglife>  devroient 
imiter  en  ce  faint  homme  l’amour  extraordinaire 
qu’il  a eut  pour  les  paùvres.  Il  a efté  tel  qu’il  s eft 
fournis  à labourer  la  terre  & à faire  d’autres  tra- 
vaux de  la  campagne,  afin  de  gagner  dequoy  fou- 
lager  leur  neceflité.  C’eft  ce  que  les  Martyrologes 
‘elcvent  davantage  en  luy.  Ils  ont  pris  de  Cen- 
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nade  ces  paroles  que  l’on  y lit.  Saint  Hilaire  pouf-  s.  Max. 
sé  de  l'amour  des  pauvres , malgré  fafoiblejfe  & fa 
grande  naijfance3a  bien  voulu  fe  rabaijfer  iufquà 
labourer  la  terre  & à faire  des  ouvrages  tres-penibles. 

P R o reficiendis  pauperibus  etiam  rufiicationem 
contra  vires  fuas  horno  genere  clarus  exerçait.  C'efl 
un  exemple  qui  doit  toucher  tout  le  monde  , & 
particulièrement  ceux  qui  font  quelquefois  tant 
de  dépcnce  pour  faire  remuer  les  terres  , & pour 
drelïer  de  magnifiques  jardins  , employant  à cela 
un  argent  qui  (èroit  bien  mieux  deftiné  aux  pau- 
vres. Us  auroient  une  joye  fans  comparaifon  plus 
grande  de  cultiver  ainfi  ces  plantes  de  Iefus-Chrift 
& de  les  arrofer  de  leurs  aumônes,  que  de  cultiver 
leurs  parcs  : & ils  éprouveraient  combien  la  pa- 
role d’un  faint  Evefque  de  ces  derniers  fiecles  eft 
véritable  : Que  le  jardin  d'un  Chrettien , & encore 
plus  d’un  Evefque , cjllafainte  Bible  , où  l’on  ap-  * M*tr' 
prend  de  toutes  parts  à aimer  les  pauvres , & à fe 
retrancher  tout  ceque  l’on  peut , pour  les  tirer  de 
lamifere  qui  les  preflè. 

* 

‘ ***  «H-  «H- 


M A R y Y R O L O G E. 


" A Rome  faint  Jean  Apoftse  & Evangclifte  qui  par 
^commandement  de  l’Empereur  Domitien  , y ayant 
etc  conduit  lié  & garroté  de  la  ville  d’Kphefe  , fut  par 
fentence  du  Sénat  , mené  devant  la  porte  Latine  , & là 
plongé  dans  un  tonneau  d’huile  bouillante  , duquel  il 
lortit  plus  net  & plus  fort  qu’il  n’y  étoic  entré. AAntioche 
endura  le  martyre  faint  Evode, lequel  comme  , écrit  faint 
Ignace  en  l’Epiftreaux  habitans  d’Antioche  fut  le  prev 
niier  Evefque  dudit  lieu,facré  par  faint  Pierre.  En  AfrU 
gne  les  feints  Hehodorc  & Venuftc  ayee  foixantc 
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quç  l’an  euft  aucun  refpeâ:  pour  fa  fainteté.  Mai? 
Dieu  arreftant  la  violence  naturelle  du  feu , fit 
que  cette  huile  bouillante  ne  feryit  qu’à  k ren- 
dre plus  fain  & plus  pur  qu’il  n’y  eftoit  entré. 

On  ne  peut  donc  le  lafler  de  confiderer  aujour- 
d’huy  de?  yeux  de  la  foy  ce  faint  homme  allant  à 
la  mort  , dont  apparemment  il  ne  fe  promettoit 
pas  cette  délivrance  miracujeufe.  La  rigueur  de  ce 
tourment  qu’on  luy  pteparoit  ne  l’étonna  point. 
Le  deftr  qui  le  brûloir  continuellemeut , de  pren- 
dre part  à la  croix  de  fon  maiftre  , luy  fit  fouhait- 
ter  d’entter  promptement  dans  cette  chaudière,  que 
Domitien  plus  cruel  en  cela  que  Néron  mefrae,  luy 
avoir  fait  préparer.  Il  voulut  accomplir  à la  lettre 
la  promefte  qu’il  avoit  faite  au  Sauveur  de  boire  fon 
Calice  ; & il  fe  réjouit  que  ce  feu  d’une  maniéré 
particuliere,où  il  femble  que  la  cruauté  eftoit  plus 
iogenieufe  , & la  haine  contre  le  nom  de  Jefus/- 
Chrift  plus  eftudiée.  Il  vit  fans  s’ébranler  les  laiv 
mes  de  Les  difciples  qui  s’aftligeoient  de  fà  mort, 
& il  n’avoit  dans  l'efprriç  en  perdant  la  vie  , que 
l’Epoufe  de  fon  maiftre  donc  il  prevoyoit  les  maux 
dans  la  fuite  des  fiecles,&  dont  les  foutfrançes  lui 
eftoient  plus  fenfibles  que  les  tiennes. 

On  ne  fçauroit  dire  fi  lorfqu’il  fe  vit  dans  cette 
phaudiere  fans  que  la  chaleur  de  l’huile  agift  fur 
luy, il  en  eut  plus  de  joye  que  de  douleur.  Il  n’y 
a que  Dieu  qui  fçache  quels  forent  là-deflûs  les 
feutimens  de  fon  cœur.  Car  d’un  collé  c’eft  une 
grande  aftliélion  à un  homme  qui  brûle  de  chari- 
té,&quieft  tout  enflamé  du  défit  de  joiiir  bien- 
toft  de  Dieu,iorfqu’il  fe  vojt  fur  le  point  de  pof- 
feder  ce  qu’il  fouhaite , &c  qu’il  croit  foii  facrifi- 
çe  preft  d’eftrç  cpnfpmmé , de  fe  voir  rejette  de 
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Ton  efperance  : mais  c’eft  auflî  de  l'autre  un  grand 
fujet  de  confolation  que  de  recevoir  une  prote&ion 
fi  vifible,&  un  fecours  fi  miraculeux  contre  lama- 
lice  des  hommes  , & malgré  la  violence  des  puif- 
fances  de  la  terre. 

Ce  Saint  donc  entra  fans  doute  dans  les  fenti- 
mens  de  l’Eglifc  , & il  fut  comme  elle  tranfporté 
de  joye  lorfqu’il  vit  ce  miracle.  Il  admira  que 
Dieu  femblaft  en  quelque  forte  fe  roidir  contre  la 
cruauté  de  Domitien  , & que  lorfqu’il  s'opiniâ- 
troit  à perdre  les  ferviteurs  de  Dieu  d'une  manié- 
ré fi  inhumaine  , il  fentit  la  vertu  de  Dieu  qui  dif- 
fipoit  fes  efforts  , & qui  les  rendoit  inutiles.  Si 
T ertulien  dit  que  le  corps  de  faint  Jean  fortic  plus 

Î>ur  de  cette  chaudière, on  ne  doit  pas  douter  que 
on  ame  aufli  n’en  fortift  plus  ardente  pour  Dieu; , 
& que  bien  loin  de  s’élever  à caufe  d’une  protec- 
tion fi  vifible  , il  n’en  devinft  au  contraire  plus 
humble  dans  les  a&ions  de  grâce  qu’il  lui  enten- 
dit. La  jôye  toute  nouvelle  avec  laquelle  l’Eglife 
le  revit  enfuite  de  ce  grand  miracle  ne  luy  ofta 
rien  de  cette  folidité  , & de  cette  humilité  de  fon 
cœur  ; & comme  faint  Pierre  eftant  une  fois  déli- 
vré des  mains  d’Herode  , fembloit  ne  fouhairtes 
que  d’y  retomber  pour  offrir  a Dieu  ,un  digne  fa-' 
crifice  d'aétions  de  grâce  ; de  mefme  ce  faint  Apô- 
tre eftant  fi  miraculeufement  délivré  des  mains  de 
Domitien , ne  fouhaittok.aparemment  que  de  re- 
tomber encore  une  fois  fous  fa  pui fiance  , afin  de 
participer  réellement  & avec  toute  la  joye  de  fon 
cœur  taux  fouffcances  de  fon  maiftre  , & de  rendre 
comme  luy  fon  ame  dans  les  tourmens.  Mais  di- 
fons  maintenant  un  mot  d’un  autre  Saint  que  nous 
honorons  encore  aujourd’huy.  * • . 
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SAINT  EADBERT  EVESqVE 
de  Lindesfarne  en  Angleterre. 

7.  Sicclc. 

Ctcy  tft  tiré  de  fatnt  Btde. 

SAint  Bede  nous  rapporte  en  plufieurs  endroits 
de  Ton  hiftoire  , ce  que  nous  içavons  de  ce  Taine 
Everque.  Après  avoir  pâlie  toute  Ta  jeunefle  dans 
l'exercice  des  bonnes  oeuvres,  il  fucceda  enfin  à un 
très  grand  homme  qui  fut  laint  Cutbert  Evefque 
de  Lindesfarne  ,&  il  rafliira  par  Ta  vigilance  le 
troupeau  de  cette  Eglife  qui  fut  fur  le  point  d'é- 
tre  diffipé  , s’il  neut  pas  efté  fouftenu  par  les  foins  de 
ce  vigilant  Pafteur  , Saint  Bede  remarque  deux  ou 
trois  chdfes  de  ce  Prélat , qui  font  proprement  l’â- 
me d’ufi  Pafteur  Evangélique.  La  première  eft,, 
qu’il  avoit  une  admirable  pénétration  dans  l’Ecri- 
ture fainte.  Comme  pendant  toute  fa  vie  il  en  avoit 
fait  fes  delices  , & qu’il  s’occupoit  continuellement 
de  cette  k&ure  } il  avoit  trouvé  en  foulliant  ces 
trefors  cachez  , des  richcfles  intérieures  qui  fe 
répandoient  enfuite  très  avantageufement  fur  les 
autres  fans  qu’il  perdift  rien  de  fa  plénitude.  Et 
il  fit  voir  ainli  aux  Evefques  que  cette  dignité 
doit  les  trouver  déjà  remplis  de  ces  connoilïances 
Divines,dont  ils  doivent  s’être  nourris  long-temps 
avant  que  d’entrer  dans  les  fondions  de  leur  mini-* 
ftere. 

La  fécondé  chb&que  faint  Bede  remarque  , eft 
que  ce  Saint  accompagnoit  fa  fcience  d’une  très- 
grande  vertu,  Il  n’eftoit  pas  du  nombre  de  ceux 
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comme  le  témoigne  (aine  Bede.  Migravit  ad  Dv- 
minum  impetrato  ab  eo  mmere  quod  diligent ijfi m è p c. 
titrât  , ut  non  repentina  morte  , fed  longa  excoftus 
tgritudinc  tranfiret  è corpore. 

K^EF  L EX  10  N. 

CE  Saint  fans  doute  cftant  prefsé  de  ce  delîr  - 
qui  luy  faifoit  demander  à Dieu  une  mort  qui 
ne  fut  pas  furprenante , mais  à laquelle  il  puft  fe 
préparer  long-temps  , comprenoit  d’un  cofté  quel- 
le eftoit  la  pureté  de  Dieu  devant  lequel  on  va  pa- 
roiftre  en  mourant  ; & à qui  il  craignoit  de  fe  pre- 
fenter  cftant  encore  plein  de  tâches  : Et  il  voyoit 
en  mefme  temps  de  l’autre  quelle  eftoit  la  feve- 
rité  des  peines  du  purgatoire  , qu’il  fouhaitroit 
de  prévenir  par  les  douleurs  d’une  cuifante  mala- 
die. Ainfi  la  foy  ne  fe  laifloit  point  abbattre  de 
telle  forte  par  le  mal  prefent  , qu’elle  perdift  de 
veuë  d’autres  maux  , qui  pour  eftre  encore  un  peu 
éloignez  n'en  eftoient  pas  moins  à craindre.  Si 
nous  avions  un  peu  de  la  foy  de  ce  grand 
Saint  , nous  n’aurions  pas  tant  d’emprdlëment 
pour  chercher  du  foulagement  dans  nos  maladies, 
particulièrement  dans  celles  qui  femblent  nous  de- 
voir conduire  au  tombeau.  Nous  fuyons  les  dou- 
leurs alors  , & ce  Saint  les  defiroit.  Nous  prions 
Dieu  qu'il  nous  en  délivre,  & ce  Saint  prioit  Dieu 
qu’il  luy  en  envoyait  La  foiblefle  donc  que  nous 
témoignons  pour  fupporter  nos  maladies  , eft  une 
marque  de  la  foi  bleue  de  noftre  foy,  qui  n’eft  guere 
occupée  apparemment  des  Jugemens  de  Dieu  , & 
de  la  feverité  avec  laquelle  il  punira  ce  que  nous  , 
Tome  II,  S 
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n'aurons  pas  puni  nous-mefmes.  On  peut  dire  que 
dans  cet  eftat  noftre  ame  eft  encore  plus  languif- 
fantc  que  noftre  corps  , que  noftre  penitence, 
dont  l’ardeur  fc  devroit  renouveller  dans  ces  der- 
niers momens  , eft  peut-eftre  du  rang  de  ces  péni- 
tences foibles,  dont  faint  Auguftin  dit  , qu’il  et! 
bien  à craindre  qu’elles  ne  meurent  en  mefme 
temps  que  le  penitent. 

'y  * 1 - * 

«H-  «H-  «H-  «H-  «H-  W 

Martyrologe. 

■* 

A Cracovie  en  Pologne  fainr  Staniflas  Evefque,  mafTacié 
par  ordre  de  l’impie  Roy  Bolcflas.  A Terracine  en  la  Cam- 
pagne d'Italie  , le  fait  la  fefte  de  faintc  Flavic  Domitille 
vierge  & martyre  > laquelle  eftant  fille  de  Flave  Clemeut 
ConluI,  & ayant  rcceu  le  faint  voile  delà  main  de  laint 
Clement  Pape,  fut  du  temps  de  l’Empereur  Domirien  avec 
plufieürs  autres  , bannieen  l’ifle  Pontia  où  elle  demeura 
long-temps,  & puis  eftant  menée  à Terracine  , comme 
par  fa  doéhine  & miracles  elle  convertit  une  infinité  de 
peuple  à la  Foy  de  Jefus-Chrift,le  luge  commanda  qu’oa 
mît  le  feu  à la  chambre  où  elle  demeuroit  avec  deux  au- 
tres vierges  Euphrofyne  & Théodore  , leur  donnant  ce 
moyen  d’accomplir  glerienfement  leur  martyre. A mefme 
jour  ttépafla  faint  Iuvenal  martyr.  A Nicomedie  les  Saints 
Flave  , Augufte  & Augullin  freres.  Au  mefme  lieu  faine 
Quadrat,  lequel  ayant  cfté  par  diverfes  fois  repris  pour 
eflrç  tourmenté,  eut  enfin  la  tefte  tranchée.  A Rome 
mourut  faint  Benoift  Pape,  lequel  fuccedant  à Leon  fé- 
cond, fit  beaucoup  defaintes  œuvres.  A York  en  An- 
gleterre faint  lean  Evefque,  renommé  pour  fa  fainteté  & 
les  miracles,  a Pavie  faint  Pierre  Eveque  a Rome  fe 
fait  la  fefte  de  la  tranfiation  du  corps  de  faint  Eftieone 
premier  martyr,  lequel  du  temps  de  pelage  Pape  , fut 
apporté  de  Conftantinople en  î’Eglife  de  Saint  Laurens 
hors  des  murailles  de  Rome,&  mis  dans  le  fepulchrc  du 
mefme  Saint  , où  il  eft  révéré  avec  grande  dévotion. 
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SAINT  ST  AN  1 S L AS,  EFESQ^FE 
de  Cracovie  & Martyr, 

it.  Siècle. 

Cette  vie  a e(U  écrite  par  un  Chanoine  de  la  me  f/ne  E glife  de 
Cracovie  , nommé  Jean  Longm  , & elle  efi  rapportée 
par  Sur  tus, 

NOus  honorons  aujourd’huy  la  mémoire  d’un 
Evefque  & d’un  Martyr  du  douzième  ficelé, 
dont  nous  Tommes  d’autant  plus  obligez  de  parler, 
que  c’eft  à Paris  mefine  qu’il  a commencé  de  con- 
cevoir Tes  premières  ferveurs,  & de  puifer  ces  lu- 
mières qui  l’ont  fait  paroiftre  enfuite  avec  tant  d’é- 
clat dans  la  Pologne.  Ce  Saint  Polonois  de  nation, 

& de  très  noble  famille  , eut  encore  cet  avantage 
d’avoir  un  pere  & une  mere  d’une  eminente  pieté, 
qui  après  avoir  fait  baftir  des  Eglifes  magnifiques, 
y alloientpaffer  en  prières  la  plus  grande  partie  de 
la  nuit.  Lorfqu’il  commença  à croiftre  , on  eut  un 
très  grand  foin  de  Tes  mœurs  & de  Tes  Etudes  , où 
pour  fc  perfectionner  il  crût  qu’il  ne  pouvoit  choi- 
lîr  de  meilleure  Ecole  que  Paris  , où  il  apprit  en 
peu’  de  temps  à parler  fi  bien  François  , que  l’on 
doutoit  s’il  n’eftoit  pas  de  Paris  mefine.  Il  eut  foin 
dans  cette  Ville,  où  tant  de  jeunes  gens  apprennent 
autre  chofc  que  les  fciences  , de  joindre  la  pieté  à 
Tes  eftudes  ,6 c de  ne  rien  tirer  de  la  contagion  de 
ceux  dont  les  mœurs  n’eftoient  pas  fi  pures  que 
les  fiennes.  il  évitoit  tous  les  plaifirs  , fçaehant 
quelle  porte  ils  ouvrent  infenfiblement  au  démon, 
îyoit  particulièrement  la  compagnie  des  fan* 
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mes  , &:  il  confervoit  ainfi  une  pureté  angelique 
Sc  dans  i’ame  Sc  dans  le  corps.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'eftonner  fi  une  fi  grande  innocence  & une  vertu 
fi  rare  , luy  acquit  l'eftime  & l’affc&ion  de  tout  ce 
qu'il  y avoit  d'habiles  gens  dans  Paris  , qui  tous 
luy  confeilierent  & le  preflerent  mcfine  de  (è  faire 
pafter  Docteur.  Mais  luy  craignant  qu’il  n’y  eut 
quelque  choie  dans  ce  nom  & dans  ce  titre  qui  luy 
infpiraft  de  la  vanité  , & qui  ruinaft  cette  humilité 
fi  inodefte  qu’il  rcgardoit  comme  {on  plus  grand 
trefor  , il  refufa  toujours  de  le  faire.  Il  eut  une 
grande  pente  du  côte  de  la  Religionrmais  Dieu  qui 
le  refervoit  à d’autres  combats,  ne  permit  pas  qu'il 
executaft  ce  ^clfein.  Ainfi  après  avoir  pafsé  lept 
ans  à Paris  , il  retourna  à Cracovje  avec  une  am- 
ple Bibliothèque  dont  il  fai foit  toutes  fes  delices. 
Son  Evefque  nommé  Lampert  Zula  , connoiflant 
bicn-toft  fon  grand  mérité  le  fit  Chanoine  de  fon 
Eglife  de  Cracovie  , & l’ordonnq  Preftre.  Il  de- 
vint l’exemple  de  toute  la  Ville  , & joignant  la  ve- 
hemence  de  fes  prédications  à tout  ce  que  l’on 
voyoit  d’édifiant  dans  fa  vie  , il  convertit  beau- 
coup de  perfonnes  à Dieu.  Ce  que  l’Evcfque  de 
Cracovie  ayant  fceu  , & voyant  d’ailleurs  qu'il 
eftoit  déjà  cafsé  de  vieillefie  , il  le  voulut  choifir 
pour  fon  fuccefleur.  Mais  il  le  refufa  avec  une  fet- 
meré  qui  parut  mefme  opiniaftre  , & montra  bien 
qu’il  aimoit  beaucoup  mieux  demeurer  toû jours 
dans  un  eftat  humble,  que  d'eftre  élevé  fur  le  chan- 
delier de  l’Eglife. 

Cependant  lorfque  Dieu  eut  difposé  de  ce  bon 
Evefque  , il  ne  pût  s’empefeher  d’eftre  ordonné  à 
fa  place  : Sc  toute  la  Pologne  luy  témoigna  pour 
cela  tant  d’inftances, qu’il  fe  rendit.Ce  fut  l’an  1071. 
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que  le  Pape  Alexandre  1 I.  confirma  cette  éle&iony.M  ai. 
aulïi  bien  que  Boleflaüs  Roy  de  Pologne.  Cette 
élévation  ne  fervit  qu’à  l’humilier  davantage.Eftant 
obligé  de  veiller  fur  les  autres  , il  commença  à veil- 
ler encore  plus  fur  luy  mefme.  Il  fçavoit  ce  que  c’é- 
toit  que  de  vivre  en  Evefque  , & ne  fe  mefurant  ' 
pas  fur  le  relafchement  des  temps  , il  eftoit  perfua- 
dé  qu’il  falloit  remonter  jufqu’au  terhps  des  Apô- 
tres , mener  comme  eux  une  vie  Apofiolique  , 6c  ' 

Faire  des  choies  qui  paflaflent  tout  ce  que  Font  les 
Religieux  les  plus  aufteres.  Ne  fcroit-il  pas  ridicu- 
le a difoit-il  , de  fe  glorifier  d’eftre  les  FuccelTeurs 
des  Apoftres,  & de  ne  vouloir  pas  vivre  comme  les 
Apoftres  ? On  aime  leur  dignité  , 6c  on  ne  veut 
pas  imiter  leur  vie.  Il  Fe  reveftit  donc  d’un  rude 
cilice  qu’il  porta  juFqu’àla  mort.  Il  affligea  Fa  chair 
de  toutes  fortes  de  manieres.il  vouloir  inftruire  Fou 
peuple  plus  par  Fon  exemple  que  par  fes  paroles  , 6c 
il  regardoit  continuellement  la  vie  du  Sauveur 
comme  le  modèle  qu’il  devoit  fuivre.  llavoît  un 
amour  merveilleux  pour  les  pauvres  , & pour  tous 
les  gens  de  bien.  Il  vifitoit  avec  Foin  tout  Fon  Dio- 
cefe  luy-meFme'rune  fois  tous  les  ans  , 6c  y refor- 
rnoit  tout  ce  qu’il  y trouvoit  à corriger  , tant  dans 
les  Séculiers  que  dans  les  Êcclefiaftiques.  il  ne 
pouvoit  fouftrir  que  ces  derniers  demeuraüent  avec 
des  femmes.  Il  eftoit  jaloux  de  leur  fainteté  , parce 
qu’il  fçavoit  que  lovfque  les  perfonnes  du  monde 
ofFenfoient  Dieu  , la  priere  des  Preftres  eftoit  leur 
derniere  reftource.S’ils  avoient  donc  beFoin  eux-mê- 
mes que  les  autres  priaflent  pour  eux,dans  quel  eftat 
le  monde  feroit-il  réduit  ? On  n’a  jamais  veu  dans 
personne  une  fi  grande  circonfpe&ion  dans  les  pa- 
roles , car  il  n’en  fortoit  jamais  aucune  de  Fa  bou- 
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che  qui  ne  fut  pleine  de  gravite.  Il  joignoit  à tant 
de  vertus  une  douceur  admirable  envers  tout  le 
inonde  , & particulièrement  envers  fes  plus  grands 
ennemis.  Il  la  fit  paroiftre  un  jour  dans  une  ren- 
contre remarquable  , lorfqu’un  grand  Seigneur 
ayant  fait  baftir  une  Eglife  , & l’ayant  prié  de  la 
venir  facter,  il  changea  d’avis  , & ne  voulut  pas 
mefme  le  loger  chez  luy  , ny  le  regarder  lorfqu'il 
atriva.  Ce  Saint  ne  s’eftonna  point , & allant  avec 
fes  Ecclcfiaftiques  dans  un  pré  voifin  , où  il  paffa 
une  partie  de  la  nuit  à fournir  la  faim  , & l’autre 
dans  les  prières  ; il  fe  contenta  de  dire  à Dieu  en 
faiiant  reflexion  fur  le  traittement  qu’on  luy  fai- 
foit  : Mon  Dieu  , puifque  l’on  ne  veut  pas  recevoir 
ma  benediétion  au  lieu  où  je  la  venois  donner  , je 
vous  prie  au  moins  de  la  donner  à ce  champ  qui  me 
reçoit  : Et  ce  champ  eb  effet  fut  depuis  appelle  le 
champ  béni.  Ce  Seigneur  reconnoiflant  enfuite  fa 
faute,  & eftant  venu  en  demander  pardon  au  Saint, 
il  le  luy  accorda  de  bon  coeur  , & fut  faire  la  cere- 
monie pour  laquelle  il  eftoit  venu. 

Cette  douceur  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  témoi- 
gnai! de  la  fermeté  lorfqu’il  en  eftoit  befoin.  Ilia 
fit  paroiftre  à l’égard  de  Boleftaus  Roy  de  Polo- 
gne,qui  fe  voyant  élevé  à cette  augttfte  dignité  par 
la  faveur  de  l’Empereur  Othon  111.  qui'^rigea  la 
Pologne  en  Royaume  » ufa  mal  de  fa  grandeur , & 
s’abandonna  à toutes  fortes  de  defbrdres.  Tout  le 
monde  en  gemillbit , fans  neanmoins  que  perfonrie 
en  ofaft  parler.  Il  n’y  eut  quefaint  Stapiflas , qui 
ayant  un  grand  fond  de  charité  pour  ce  Prince,  ne 
put  s’empefeher  de  luy  aller  dire  fenl  à feul  fes  fen- 
timens.  Il  luy  reprefenta  avec  une  grande  tendrcflè 
qu’il  fe  deshonoroit  luy-mefme , qu’il  fkftrirtoit  la 


Oigitized  by  Google 


w 7 

Saint  Stanislas  EvesQue.  179 
gloire  des  belles  a&ions  qu’il  avoir  faites , qu’il  fe  7.  Mat 
Faifoit  tort  à luy  mefme  , 8c  pour  l’ame  8c  pour  le 
corps  qu’il  ruinoit  par  fes  excès.  Et  enfin  il  le  pria 
de  penfer  qu’il  avoit  un  Roy  au-demis  de  luy  qui 
firoit  un  jour  fon  juge  , 8c  qui  avoit  fait  voir  dans 
rous  les  temps  combien  ces  fortes  de  fautes  où  il 
tomboit , luy  eftoient  abominables. 

Ce  Prince  qui  tout  vicieux  qu'il  eftoit , ne  pou- 
voir pas  s’empefeher  d’avoir  un  profond  refpeét 
pour  un  fi  faint  homme  , diffimula  la  peine  que  fes 
avis  luy  avoienr  faite  : & ne  voulant  pas  le  contre- 
dire , il  luy  répondit  doucement  qu’il  feroit  refle- 
xion à tout  ce  qu’il  venoit  de  luy  reprefcnter.Mais 
fa  paflion  fè  rallumant  encore  davantage  par  l’ob- 
ftacle  qu’on  luy  vouloir  apporter  , il  ne  pût  arre- 
fter  les  mouvemens  d’indignation  qu’il  conceut 
contre  fon  Evefque,  qu’il  trouvoit  bien  hardy  d’o- 
fer  ouvrir  la  bouche  , pour  luy  parler  d’une  chofe 
fur  laquelle  tout  le  refte  de  fon  Royaume  gardoit 
un  fi  profond  filence.  Et  s’eftant  entretenu  de  cela 
avec  quelques  uns  de  fa  Cour , ils  augmentèrent, 
comme  font  d’ordinaire  les  coortifans  , la  colere 
de  ce  Prince  qu’ils  dévoient  pluftoft  appaifer.  Ainfil 
le  Roy  l’ayant  trouvé  une  autre  fois  , 8c  le  Saint 
eftant  allez  difposé  de  le  remettre  fur  cet  article  , 
parce  qu’il  en  avoit  eu  de  nouveaux  fujets  ; ce  Prin- 
ce luy  dit  qu’il  étoit  bien  infoie nt  de  luyjvenir  faire 
des  remonftrances  , 8c  qu’il  meriteroit  qu’il  luy  ô- 
taft  fon  Evefché  8c  qu’il  renvoyait  garder  les  pour- 
ceaux. Que  c’eftoit  lk  à quoy  il  eftoit  plus  propre, 
puis  qu’il  Içavoit  fi  peu  avec  quel  refpeét  il  devoir 
parler  à fon  Prince.  Le  faint  Prélat  en  luy  faifant 
une  profonde  reverenec  , luy  dit  qu’il  ne  luy  man- 
oucroit  jamais  de  rcfpeét  *,  & qu’il  prioit  Dieu  d« 
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lu  y faire  comprendre  qu’il  n’y  avoir  peut-eftre  per- 
fonne  dans  tout  fon  Royaume  qu’il  duft  tant  aimer 
que  luy  , puifqu’il  n’avoit  perfonne  qui  fut  fi  zélé 
pour  fon  falut , pour  fon  honneur  8c  pour  fa  fan  té. 
Après  cela  il  fe  retira  doucement. 

Le  Roy  s’eftant  abandonne  pour  lors  à fa  paillon, 
refolut  de  perdre  le  Saint  8c  d'en  eftre  luy  mefme  le 
meurtrier.  Plufieurs  perlonnes  neanmoins  s’offri- 
rent à luy  , & crurent  fe  faire  un  mérite  & un  hon- 
neur de  fe  rendre  les  executers  d’un  defTein  fi  dete- 
ftable.  Mais  le  Roy  voulant  en  eftre, prit  feulemenc 
avec  luy  un  nombre  de  gens  , 8c  fçaehant  que  le 
Saint  devoir  aller  à une  Chappelle  dédié  à S.  Mi- 
chel,qui  eftoit  fur  le  haut  d’un  rocher,  ce  fut  là  qu’il 
voulut  qu’on  l’aftaffinar.  Lors  qu'il  y difoit  donc 
la  Méfié  , ce  méchant  Prince  s’eftant  tenu  un  peu 
à l’efeart , envoya  une  brigade  de  fes  gardes  pour  le 
tuer.  Mais  fes  perfonnes  en  approchant , fentirent 
une  vertu  invifible  qui  les  renverfa  par  terre.  Ces 
premiers  eftant  revenus  fans  avoir  rien  fait  , il  en 
envoya  une  fécondé  brigade  avec  une  pareille  avan- 
ture.  Enfin  le  dépit  le  faififlant  il  y alla  luy-mefine, 
2c  lorfque  ce  faint  Evefque  eftoit  à l’Autel  , il  luy 
donna  de  toute  fa  force  un  coup  de  fabre  fur  la  te- 
lle 8c  le  tua.  Et  lors  qu’il  jettoit  encore  quelque 
foûpir  , il  luy  coupa  de  fes  propres  mains  le  nez, 
les  joues  & les  lèvres  , afin  qu’on  ne  le  pût  voir 
qu’avec  horreur.  Il  le  tira  enfuite  de  l’Eglife  , &:  le 
donna  à fes  foldats  afin  qu'ils  le  coupafient  en  mille 
morceaux  ; ce  qu’ils  firent  , 8c  le  Roy  commanda 
que  l’on  mift  tous  ces  morceaux  en  divers  endroits 

Î)oitr  les  faire  manger  par  les  belles  & par  les  oi- 
èaux , fans  que  perlonne  ofaft  en  enterrer  la  moin- 
dre partie.  Il  n’y  eut  mefine  perfonne,  ny  entre  Ce  s 
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Ëcclcfiaftiques  , ny  entre  fcs  proches,  qui  ofafty.MAV. 
témoigner  quelque  deuil  d'une  mort  fi  cruelle  & fi 
tragique  : & pour  luy  ofter  l'honneur  avec  la  vie, 
on  inventa  contre  luy  des  médifanccs  horribles 
que  l'on  publia  de  toutes  parts.  On  voulut  ainfi 
ternir  la  mémoire  de  ce  faint  homme  & luy  ravir  la 
gloire  du  martyre.  Mais  Dieu  qui  cft  toûjours  le 
prote&eur  de  l'innocence  , s'oppofa  à ces  effroya- 
bles calomnies , & fouftint  la  fainteté  de  fon  fervi- 
teur  par  une  infinité  de  miracles  , qui  obligèrent 
Innocent  IV.  de  le  mettre  au  nombre  des  Saints. 
Ixmifcrable  Boleflas  & les  complices  de  fon  crime 
ne  vécurent  pas  long- temps  fans  éprouver  la  ven- 
geance divine  , qui  en  fit  un  horrible  exemple  à la 
pofterité. 

— . . 

SAINTE  FLAVIE  DO  M IT1 LLE 
Vierge  & Martyre. 
i.  siècle. 

Cecy  tjl  tiré  de  l' Hifloirt  à'Eufebe  > lib.  j.  c.  14. 

LA  fainre  Vierge  Flavie  Domitille  , fonffrit 
le  martyre  fous  l’Empereur  Domitien  , qui 
relégua  faint  Jean  l’Evangelifte  à Pathmos  , 
ayant  veu  qu’il  eftoit  forty  fain  & fauf  de  la 
chaudière  d’huile  bouillante  où  il  l’avoit  fait  jetter 
a Rome.  Si  cet  Empereur  ufa  de  plus  de  cruauté 
conrre  l’Eglife  , que  Néron  mefrne  , ondoitcon- 
fiderer  que  le  démon  qui  polïèdoit  fon  efprit  , & 
qui  le  tournoit  comme  il  luy  plaifoit  , redoubloit 
alors  fa  rage  contre  les  Chreftiens  , parce  qu’il 
voyoit  que  ce  nom  devenoit  fameux  de  plus  en 
plus  > que  les  perfonnes  mêmes  de  la  plus  gran- 
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de  qualité  commençoient  à en  faire  profeffion. 

Car  le  Conful  FlavienClement , oncle  de  noftre 
Sainte  5c  proche  Parent  de  Domitien  , venoit  tout 
récemment  de  renoncer  aux  Dieux  des  Payens,pour 
«mbratfer  la  Religion  Chreftienne.  Comme  cette 
converfion  fit  un  grand  éclat , l’Empereur  en  fut 
bien-toft  averti  , Sc  on  luy  perfuada  facilement 
qu’elle  alloit  donner  un  grand  poids  au  Chriftia- 
nifme-  C’eft  pourquoy  s’imaginant  qu’il  arrefteroit 
le  cours  de  la  Foy  par  la  perte  de  ce  nouveau  con- 
verti , il  ordonna  qu’on  le  fift  mourir. 

Sa  bienhenreufe  nièce  Flavie  Domitille  , à qui 
faint  Clement  Pape  avoit  donné  le  voile  de  Vier- 
ge , ne  fut  point  épouvantée  de  la  mort  fanglantc 
de  fou  oncle,  qu’elle  aimoit  avec  une  extrême  ten- 
drelTe  , non  plus  que  du  deuil  5c  des  regrets  quelle 
caufa  dans  toute  fa  famille.  Comme  c’eftoit  par 
l'effet  de  la  grâce  , 5c  par  un  don  de  Dieu  qu’elle 
avoit  fait  profe  filon  de  la  foy  de  |efus-Chrift,il  n’y 
eut  point  d’homme  qui  pût  détruire  l’ouvrage  dfi 
Dieu.  Ainfi  elle  attendis  tranquillement  tout  ce 
qu’il  plairoit  aux  hommes  de  luy  faire  , Sc  elle  ne 
changea  rien  de  fes  pratiques  accouflumées.  Cela 
fut  caufe  qu’elle  fut  bien-ro(l  citée  devant  l’Empe- 
reur,qui  voyant  fa  fermeté  incbranlable,êc  qui  fen- 
tant  en  me  fine  témpsun  refte  de  refpeét  pour  une 
Vierge  fi  noble,5c  d’une  Maifon  fi  illufti  e , n’ofa  la 
condamner  à une  mort  publique  5c  infâme  , de 
peur  de  s’attirer  une  trop  grande  indignation  par 
cette  cruauté. 

Il  fe  contenta  donc  de  l’envoyer  en  exil  , afin 
d'éloigner  de  la  veuë  des  hommes  une  perfonne  qui 
leur  auroit  donné  du  refpeél  pour  le  Chriftianifme. 
Mais  cette  aétion  fit  un  fi  grand  éclat  alors , que 
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hon  feulement  le  Hiftoriens  de  l’Eglife  , mais  mé-  7.M  a y. 
lues  les  Auteurs  profanes  » en  ont  parlé  dans 
leurs  Hiftoires , comme  le  ditÜufebe.  La  pofterité 
depuis  a extrêmement  honoré  la  mémoire  de  fainte 
Flavie  Domitille  ; & faint  Jerome  en  deferivant  le 
voyage  que  fit  fainte  Paule  pour  aller  vifiter  les 
Saints  lieux  à Rome  , dit  que  cette  bien-heureufe 
Veuve  ne  manqua  pas  de  pafier  par  l’Ifle  Pontia, 
fameufe  par  le  long  martyre  que  fainte  Flavie  Do- 
micilie y endura.  Qu'elle  y vit  avec  refpeét  les  cel- 
lules où  cette  fainte  Vierge  avoir  fouffett  pendant 
long- temps  un  bannüFement  fi  pénible. 


FLEXION. 

IL  eft  inutile  apres  cela  de  recommander  aux 
Chrefliens  d’avoir  aujourd’huy  du  refpeét  pour 
une  Sainte  que  toute  l’antiquité  a tant  honorée  , 
Sc  pour  qui  les  Saints  mefmes  ont  témoigné  du- 
rant leur  vie  avoir  un  fi  profond  refpeét.  Cette 
Sainte  dans  fon  banniflement  ne  s’arrefta  point 
à confiderer  ce  qu’elle  perdoit  en  perdant  fa 
patrie  , ny  ce  qu’elle  fouffroit  en  demeurant  dans 
une  Ifle  fi  deferte:  Elle  qui  eftoit  préparée  au 
Martyre  , & qui  envioit  en  quelque  forte  à fon 
oncle  le  bonheur  qu’il  avoir  eu  de  répandre  fon 
fan  g pour  Jefus-Chrift , avoir  du  regret  fans  dou- 
te de  la  referve  que  Domitien  avoit  eue  de  ne 
l'avoir  pas  condamnée  à la  mort.  Elle  voyoit  par 
la  foy  ce  qu’il  luy  déroboit  , & fa  conlolation 
fut  de  fouffiir  en  échange  , un  long  martyre 
dans  un  lieu  fi  incommode.  Dans  la  fuite  elle 
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eut  neanmoins  ce  qu’elle  avoit  tant  defire.  Car 
ayant  converti  à la  Foy  plufieurs  Idolâtres  , en- 
core plus  par  fa  vertu  & par  fes  miracles  que  par 
(es  paroles  î & les  habitans  de  cette  Ifle , ou  plu- 
tôt! les  démons,  ne  pouvant  (otiffrir  ceprogrés  de 
noftre  Religion  , le  Juge  de  ce  lieu  commanda  que 
l’on  mit  le  feu  à fa  chambre  , où  elle  fut  réduite 
en  cendres  avec  deux  autres  Vierges  Euphrofine 
& Théodore , avec  lefquelles  elle  (e  tenoit  renfer- 
mée. Ce  fut  ainfi  que  cette  feinte  Vierge  finit 
fon  martyre  du  temps  de  l’Empereur  Trajan  , & 
qu’elle  eut  dans  le  premier  fiecle  de  l’Eglifc  une 
glorieufe  couronne  , que  faint  Statufias  receut 
après  dans  l’onzième.  Ces  deux  Martyrs  eftant 
tous  deux  de  très  illtiftre  naiflânee  , ont  méprisé 
les  avantages  de  la  fortune , & eftant  éclairez  de  là 
foy , ils  ont  préféré  les  fouffrances  aux  plaifirs,  & 
la  mort  à la  vie.  Que  ceux  donc  qui  n’ont  pas  les 
mêmes  engagemens  ny  la  même  élévation  dans  le 
monde  , rougilfent  de  ne  les  pas  imiter  * & lors 
que  nous  voyons  ces  Saints  prodigues  de  leur  fang 
pour  témoigner  à Dieu^l’amour  qu’ils  luy  por- 
toient  , ayons  delà  confufion  de  luy  témoigner 
fi  froidement  le  noftre,  & d’eftre  fi  peu  préparez  à 
la  fouffrancc.  , 
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Au  Mont  Gargarç  qui  cft  en  la  Poüillc  en  Italie  , fe 
fait  la  fefte  de  l'apparition  de  faint  Michel  Archange. 

A Milan  S.  Vi&or  martyr , More  de  nation  , mais  Chré- 
tien dés  fon  enfance  , eftant  foldat  en  l'armée  de  l’Em- 
pereur Maximien  » fut  par  luy  follicité  de  facrifier  aux 
Idoles,  ce  qu’il  refufa  de  faire,  Sc  confeflant  conllam- 
nient  la  Foy  de  noftre  Sauveur  , fut  en  premier  lieu  cruel- 
lement battu  avec  des  gros  battons  , dont  par  une  for- 
ce que  Dieu  luy  communiquoit  , il  ne  fentit  aucune  dou- 
leur , & puis  on  luy  verfa  grande  quantité  de  plomb  fon- 
du fur  tout  le  corps  , dont  il  ne  fut  point  encor  offensé  , 
finalement  il  eut  la  tefte  tranchée  , A Conftantinople  S. 

Acathc  Centcnicr  , fut  durant  la  pcrfecution  de  Dioclé- 
tien , accusé  par  Ferme  Tribun  , d’être  Chrefticn  , & 
cruellement  tourmenté  par  Bibicn  luge  à Perinthe  , puis 
mené  à Conflantinpple  , & par  fcntence  du  Proconful 
Flaccin  , condamné  à eitre  décapité  , fon  corps  fut  pat 
une  permillîon  de  Dieu  jette  au  bord  de  la  met  en  Ca- 
labre , où  il  eft  honorablement  gardé.  A Vienne  S.  De- 
nys  Evcfquc  & Confcflcur.  A Auxerre  mourut  S.  Hel- 
Jade  Evelque.  Au  Diocefe  de  Bezançon  S.  Pierre  Evcf- 
que  & Confeflêur.,  A mcfme  jour  décéda  S.  Viron  Evcf-  , 
que  d’Efcoffc. 


SAINT  PIERRE  ARCHEVESQVE 
de  Tarantaife. 1 

il.  Siècle. 

Cette  vie  * efti  écrite  pter  l Abbe  Geoffroy. 

QVoy  que  l’Eglife  honore  aujormPhuy  l’Ap- 
parition de  faint  Michel  , qui  fe  fit  autre* 
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fois  fur  le  Mont  Gargan  au  fixiéme  fiecle  , & qui 
a rendu  depuis  cette  montagne  fi  fainte  , que  l'on 
voit  dans  la  vie  de  faint  Romuald  , que  ce  Saint 
ordonna  à l’Empereur  O thon  d’aller  nuds  pieds 
dc.Rome  à cette  fainte  Montagne  , pour  obtenir  de 
Dieu  le  pardon  defes  pechez  » ce  qu’il  fit , cotiw 
me  l'Auteur  de  cette  vie  faint  Pierre  de  Damien, 
nous  en  aftùre  : Neanmoins  comme  on  fait  une 
fefte  particulière  en  d'autres  jours  de  l'année  de 
ce  faint  Archange,  qui  mcfine  eft  par  un  tiltre  par- 
ticulier refpe&é  dans  la  France  comme  fon  pro- 
tecteur ; nous  parlerons  aujourd’huy  de  faint 
Pierre  Evefque  de  Tarentaife  , la  gloire  de  l’Orde 
de  Cifteaux. 

Ce  Saint  a vcfcu  au  douzième  fiecle.  Il  eftoit 
d’une  famille  médiocrement  accommodée  , & 
qui  vivoit  d’une  terre  qu’elle  pofiedoit  proche  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Dieu  le  prévint  dés  fa  plus 
tendre  jeunefie.  Il  luy  donna  une  grande  inclina- 
tion pour  les  eftudes  & les  leétures  faintes  , ëc 
en  tres-peu  de  temps  il  apprit  tout  le  Pfeautier 
par  cœur  , qu’il  recitoit  de  cette  maniéré  en  un 
jour.  Comme  il  voyoit  continuellement  chez  luy 
de  grands  exemptes  de  vertu  dans  fon  pere  & 
dans  fa  mere  ; il  en  fut  excité  de  telle  forre  qu'é- 
tant refolu  de  les  imirer  de  prés  , lors  qu’il  eftoit 
âgé  d'environ  vingt  ans, il  quitta  le  tponde  & fe  re- 
tira dans  un  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
nommé  Beauvau  en  Franche-Comté  , que  l’Arche- 
vefque  de  Vienne  avoit  depuis  peu  eftabli  , où  il 
attira  au  (fi  fon  frere  aifné  qui  fe  nommoit  Lam- 
bert. Pierre  pafla  deux  ans  en  ce  Monaftere  dans 
l’exercice  continuel  de  toutes  fortes  de  vertus.  L’o- 
' bcïflance  eftoit  fesdelicés.  Il  eftoit  extrêmement 
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dur  pour  luy-méme , mais  compatiifant  & tendre  8. M 
pour  tous  les  autres. Il  commença  comme  les  autres 
Unifient,  & on  ne  vid  jamais  une  plus  grande  per- 
fection dans  une  perlonne  qui  ne  fait  qu'entrer 
dans  un  Monaftere.  C’cft  pourquoy  il  fut  en  mê- 
me temps  aimé  & rcfpeCté  de  tout  le  monde.  Et 
fon  Abbé  même  nommé  Jean  , qui  voyait  fes  fe- 
roences  fi  folides  de  vertti,&  qui  prévoyait  ce  qu'el- 
les produiraient  un  jour, l’éleva  peu  à peu, admirant 
toujours  qu'à  proportion  qu’il  croifioit  en  âgé  & 
en  dignité, il  augraentoit  auffi  en  vertus  & eç  fain- 
teté. 

Deux  ans  eftant  donc  paftèz,il  fut  fait  Abbé  d'un  x 
autre  Monaftere  , nommé  Stamedy  dans  les  Alpes. 
Eftant  dans  cette  place3il  ne  trompa  point  l'attente 
de  ceux  qui  avoient  efperé  qu’il  la  rempliroit.  Le 
foin  des  pauvres  fut  un  de  fes  principaux  emprefle- 
mens.  On  l’a  veu  Couvent  mourant  prefque  de  faim 
& de  froid  luy-même, avoir  foin  de  faire  nourrir  & 
chauffer  les  autres.  Il  fe  dépoüilloit  au  plus  fort  de 
l'hy  ver  pour  couvrir  ceux  qui  eftoient  mids,  car  ne 
fe  comptant  pour  rien,  il  croyoit  perdre  tout  ce  qui 
n’eftoit  que  pour  luy4  il  vouloir  même  que  comme 
il  ne  s’eftimoit  rien  , les  autres  ne  fiflent  pas  auffi 
plus  d'êtat  de  fa  perfonne.  Toutes  les  marques  d e- 
ftime  le  bldfoient  plus  que  les  injures.  Il  alloit  vi- 
fïter  les  Monafteres  d’autres  Religieux,qui  eftoient 
dans  des  lieux  innacceffibles,&  grimpoit  avec  pei- 
nes les  Alpes  , pour  aller  donner  à ces  per  formes  les 
confolations  qui  leur  eftoient  neceflaires.  S’il  eftoit 
obligé  de  manger  en -chemin  , il  n’entroit  jamais 
dans  les  Hoftelleries  : il  s’afleoit  le  long  du  grand 
chemin  pour  manger, & s'il  paftoit  quelque  pauvre, 
il  le  faifoit  auffi  manger  avec  luy.Car  l'amour  qu’il 
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avoit  pour  les  pauvres  eftoit  infini  » & il  l’avoit 
infpiré  de  telle  forte  à tous  fes  Religieux  , que 
fon  Monaftere  palfoit  publiquement  pour  dire  le 
plus  charitable  de  tous. 

Lorfqu’il  pratiquoit  toutes  ces  vertus  , & que 
Dieu  les  tecompenfoit  par  fes  liberalitez  du  Duc 
de  Savoye  8c  de  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  j 
l’Eglife  de  Tarentaife  le  defira  pour  Pafteur.  Cette 
Eglife  affligée  avoit  efté  conduite  par  un  faint  Evê- 
que nommé  auffi  Pierre  , qui  eftant  Religieux  de 
la  Maifon  de  Cifteaux  , fut  fait  Abbé  du  premier 
Monaftere  que  cet  Ordre  fit  baftir  , nommé  la  Fer- 
té,  & depuis  Evefque  de  Tarentaife.  Après  fa  mort 
cette  Eglife  tomba  entre  < les  mains  d’un  nommé 
Idraël,  qui  eftoit  pluftoft  un  loup  qu’un  Pafteur  , & 
qui  ruina  en  peu  de  temps  tout  le  bien  que  fon  pre- 
deceflèur  avoir  fait.  Cette  Eglife  defolée  ayant  por- 
té fes  plaintes  au  Pape , l'Evefque  fut  déposé , & on 
éleut  en  fa  place  le  Saint  dont  nous  parlons  mainte- 
nant , lorfqu’il  avoit  déjà  pafsé  dix  ans  dans  fon 
Abbaye. 

La  peine  qu'il  eut  à accepter  cette  dignité  , alla 
prefque  jufqu’à  l'excès  : mais  enfin  il  fallut  fe  fou- 
mettre  aux  Ordres  du  Pape  & à fon  Ordre, dans  le- 
quel vivoit  pour  lors  le  grand  faint  Bernard.  Lorf- 
qu’il fut  Evêque  il  ne  changea  rien  de  fa  première 
vie  , ny  de  fon  habit  monachal.  Quand  on  luy  en» 
voyoit  par  prefent  quelque  chofe  de  bon , il  le  ren- 
voyoit  au  moment  même  à quelque  pauvrc,&  lorf- 
que  l’on  s’opiniaftroit  pour  luy  en  renvoyer  en  la 
place  de  ce  qu'il  avoit  donné  , il  s’opiniaftroit  de 
même  à le  redonner  encore  , &ildifoit  très- agréa- 
blement cette  parole  de  faint  Jean  l’Aumônier.qu’ii 
repetoit  fouvent  , & qu’il  mettoit  fouvent  en 
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ufage  : Nous  verrons  qui  fe  laffera  pluftoft  , vous  s.May.  „ 
d’envoyer , ou  moy  de  donner.  A quoy  il  ajoutoit: 

Qu'un  Evefque  ne  devoit  eftre  qu’un  canal  qui  fift 
palfer  à d’autres  les  eaux  aufli-toft  qu'il  les  recevoir, 
ians  qu’il  y en  demeurait  rien. 

Il  ne  mangeoit  que  du  pain  noir  & quelques 
kgumes  > encore  fouvent  luy  manquoienc-elles , 
parce  qu’il  attendoit  au  foir  à manger , & que  s’il 
furvenoit  quelque  pauvre,  il  luy  faifoic  donner  ce 
qu’on  luy  avoir  preparé,avec  cette  précaution  nean- 
moins qu’on  l’appreftoit  un  peu  mieux  pour  le  pau- 
vre,que  l’on  n’eut  fait  pour  l’Archevefquc.Et  il  elt 
arrivé  plufieurs  fois  que  lors  qu’il  fe  prefentoit  en- 
core d’autres  pauvres,  il  prenoit  la  portion  que  l’on 
gardoit  pour  fes  amis  , qu’il  la  donnoit  aux  pau- 
vres , & prioit  fes  amis  de  fe  contenter  de  manger 
du  pain  , eltant  tres-perfuadé  qu’ils  ne  trouvoient 
pas  mauvais  qu’il  prît  cette  liberté. 

Ce  faim;  Pafteur  regardoit  les  longues  courfes 
qu’il  luy  falloir  faire  pour  fes  vi fîtes  comme  luy 
tenant  lieu  du  travail  des  mains,  auquel  il  eftoit  ac- 
coutumé dans  le  Monaûere  } & ne  pouvant,  citant 
Evefque,garder  le  mefme  fîlence  que  lors  qu'il  éroic 
Religieux,  il  y fuppleoit  par  la  fatigue  de  fes  prédi- 
cations. 

Il  avoit  une  grande  tendreffe  pour  les  Penitens, 

& il  les  encourageoit  avec  un  zele  admirable  à fai- 
re ferieufement  ce  qu'ils  avoienc  entrepris  de  faire. 

H pleuroic  avec  ceux  qui  pleuroient , il  prenoit  fur 
luy  une  partie  de  leurs  maux  , & leur  reprefentoit  ' 
tout  ce  que  fa  charité  luy  mettoit  fur  ce  fujet  dans 
le  cœur  & dans  la  bouche. 

Il  cfl  marqué  de  ce  faint  Evefque,  qu’il  avoit  une 
horrible  averfîon  de  la  calomnie  , & que  bien  loin 
Tome  II,  T 
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de  fuivre  cette  réglé  dangereufe  qui  fait  croire  quel- 
qui  font  en  autorité  , qu'ils  doivent 
de  tout , il  fermoit  au  contraire  la 
bouche  à ceux  qui  luy  faifoient  des  rapports  defa- 
vantageux,  &£  que  par  fon  filence,  ou  par  un  vifage 
trille  , ou  par  un  commandement  exptés,il  faifoit 
celfer  ces  difeours  , parce  qu'il  vouloir  que  la  cha- 
rité feule  regnaft  dans  fes  entretiens. 

Lors  que  d’un  codé  il  avoir  une  crainte  fi  chrétien- 
ne de  perdre  l’honnéur  des  autres , il  apprehendoit 
luy-mefme  d’eftre  en  honneur  , 8c  s’appcrcevant 
que  fa  vie  fainte  jettoit  iufenfibiement  malgré  luy 
un  éclat  qui  ébiouilïoit  tout  le  monde  , il  voulut  fe 
dérober  pour  s’aller  enfermer  le  relie  de  fes  jours 
dans  quelque  Monaftere  de  fon  Ordre  fort  éloigné. 
O vaine  gloire  ! s’écrioit-il  , que.  tu  t’infinuë  fine- 
ment au  fond  de  nos  cœurs  > 8c  que  tu  te  joués  de 
notice  foiblelfe  ! Mais  que  ceux  qui  fe  laiflênt  fut- 
prendre  à tes  artifices , font  rpiferables.  Tu  fais  ce- 
pendant qu’ils  fe  croyent  heuteux  & qu'ils  s’applao- 
diffent  à eux-mefmcs.  Tu  les  brifes  en  les  flattant  ; 
tu  les  réduits  en  poudre  en  les  élevant.  Serois-je 
donc  affez  mal-heureux  pour  tomber  dans  ces  pié- 
gés qui  nous  plaifent  ; & ne  préviendray-je  pas  un 
autre  jugement  qui  eft  bien  different  de  celuy  des 
hommes  ? Dans  ces  pensées  qui  le  faifoient  trem- 
bler , il  fê  refolut  comme  de  nouveau  de  quitter  le 
monde  dont  il  craignoit  fi  fort  les  louanges.  Jamais 
il  n’avoit  mieux  compris  combien  il  eftoit  à crain- 
dre , qu’en  occupant  tout  fon  cfprit  de  l’erernité  ; il 
voulut  fur  cela  fe  fatisfaire  & Çe  mettre  en  eftat  de 
ne  penfer  plus  qu’à  ce  grand  objet. 

Àinfi  fkns  que  perfonne  en  fçeut  rien,  il  fe  déro- 
ba au  mlieu  de  1^  nuit , fans  avoir  d’autre  compa- 
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gnon  qu’un  homme  qui  luy  eftoit  fidele.il  travcrfa  g.M 
de  pais  difficiles , 6c  vint  dans  le  fond  dé  l’Alïe,-, 
magne  demander  une  retraitte  dans  une  Maifon  Je 
fon  Ordre.  Il  eftoit  là  comme  un  fourd  6c  comine 
un  muet , n’entendant  le  langage  de  perfonne  , 6c 
le  fien  n’êftant  pas  non  plus  entendu.  Mais  qui  peut 
concevoir  la  paix  dont  il  joiiiffoit  dans  cet  eftat, 
paifible  , où  il  eftoit  inconnu  à tout  le  monde  : Et 
combien  patîoit-il  doucement  les  joins  6c  les  nuits 
dans  la  contemplation  de  Dieu  6c  de  fa  faintC  pa- 
role > ••  I . w’v,/  • . . • • f ' 

Cependant  autant  qii’il  avoît  de  joye  dans  cét  état, 
autant  fon  peuple, eut  de  douleur  de  fa  perte.  Dés- 
que  le  bruit  s’en  fut  répandu  , il  y eut  une  grande 
confternatîop  dans  tonte  la  Ville.  Ôn  ht  toutes  les 
diligences  poflibles  pour  le  trouver  , ou  poiy:  cil 
avoir  des  nouveUes.On  n’èn  feroit  pas  venu  à bout, 
lî  Dieu  ayant  pitié  de  ce  peuple  affligé  pour  un  fl 
bon  fujet,  n’euft  permis  qu’un  jeune  homme  donc 
faint  Pierre  de  Taiciitaife  avoit  autrefois  pris  un 
très  grand  foin  , allait  en  voyageant  par  hasard 
dans  ce  Monafterè  d’Allemagne  , où  il  eftoit.  de* 
meure  inconnu  pendant  un  affez  long- temps. 

Ce  jeûne  homme  ayant  conftdcré  tous  les  Reli- 
gieux , recontiuft  le  Saine,  & pour  lors  ne  pouvant 
retenir  fa  joye,  il  S’alla  jetter  à fon  cou  , l’embraffa, 

6c  fit  connoiftre  à tout  le  monde  letrefor  qu’ils  pof- 
fedoiént  en  ce  lieu.  Cette  nouvelle  fi  peu  attendue 
cau(à  des  mouvemens  differens  dàns  l’efprit  de  ces 
bons  Petès.  D’un  cofté  la  joye  dé  voir  un  fi  grand 
Serviteur  de  Dieu  , les  rèmpliltoit } mais  de  l’autre 
ils  eftoient  couverts  dè  confufion,pour  avpir  trait- 
té  fl  familièrement  un  fi  grand  homme.  Ils  luy  en 
demandèrent  pardon  , 6C  luy  dirent  qu’ils  avoient 
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commis  une  faute  dont  il  eftoit  un  peu  coupable  en 
s'eftant  bien  caché.  Il  revint  donc  de  ce  lieu  avec 
une  profonde  douleur  de  quitter  fa  chere  folitude* 
mais  en  recompenfe  il  donna  une  joye  extrême  à 
tout  fon  peuple. 

Il  s’attira  enfuite  par  fa  vertu  l’eftime  des  Rois 
de  France  & d’Angleterre  Louis  Y 1 1.  & Henry  II. 
qui  luy  donnèrent  une  infinité  de  marques  de 
leurs  refpe&s  , &c  ce  fut  luy  particulièrement  qui 
obligea  Federic  Barbe-touffe  , qui  ne  puft  refifter 
à l’autorité  que  fes  vertus  luy  donnoient  , de  re- 
noncer au  Schifme  qu’il  favorifoit  contre  Alexan- 
dre III.  Enfin  après  avoir  édifié  non- feulement  fon 
Diocefe  , mais  toute  la  France  de  fa  prefence  , de 
fes  vertus  & de  fes  miracles  , il  mourut  dans  fon 
Eglife  l’an  1 171.  le  73.  de  fon  âge.  fJTeu  l’ honora, 
encore  de  plufieurs  miracles  après  fa  mort. 

•>  ' 

» ; - . » « • 

F LE  XI  O N. 

QUe  l’Qrdre  de  Gifteaux  qui  fe  réjouir  aujoiir- 
d’huy  d’avoir  donné  un  fi  faint  Evefque  à 
l’Eglife  , fc  fouvienne  en  lifant  fa  vie  , de  la  fainte- 
té  dans  laquelle  il  a fleurhautrefois  , & qu’il  faffç 
quelques  efforts  pour  fe  fouvenir  & pour  ne  pas  dé- 
générer de  la  vertu  de  fes  Peres.  Qu’il  confidere  ce 
faiut  homme  dans  les  Monaftcre$  de  fon  Ordre  où 
il  s’eft  renfermé  , &ç  dans  lefquels  il  a donné  tant 
d’exemples  de  vcrtiumais  que  ce  (oit  fans  envifages 
la  recompenfe  qu’il  a pieu  à Dieu  de  donner  dés  ce 
monde  à la  pieté  de  ce  grand  Saint.  Ainfî  que  les 
Religieux  qui  portent  aujourd’huy  fon  habit  , SC 
flui  font  profeffion  de  fa  mefrne  Réglé , voyant  le 
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défit'  ardent  avec  lequel  il  quitta  fon  Evefché  pour  8.M  a y. 
chercher  la  paix  dans  une  Maifon  inconnue*  s’ap- 
pliquent au  lu  à fuivre  humblement  Ton  exemple, 

& à aimer  de  n’eftre  connus,  de  perfonne.  Les  Evê- 
ques doivent  auffî  confiderer  en  ce  faim  homme  * 
comment  avant  que  d’entrer  dans  ces  Charges  fain- 
tes,  ils  devroient  à Ton  imitation  avoir  pafsé  leur 
jeunelTe  dans  la  pratique  des  vertus  * & avoir  en 
obeï  liant  dans  un  Monaftere  , appris  le  moyen  de 
bien  commander  aux  autres.  Qu’ils  voyént  en  ce  S. 

Homme  le  zele  & en  même  temps  la  charité  qu'ils 
doivent  avoir  pour  lesPenitens.  Que  d’un  codé  ils 
ne  leur  relâchent  rien  d’une  feverité  fallitaire  ; mais 
que  de  l’antre  ils  l'accompagnent  de  tant  de  mar- 
ques d’amour, que  ces  Penitens  aiment  les  peines  qui 
les  affligent,  qu'ils  trouvent  du  gouft  dans  les  aufte- 
ritez  qui  les  purifient  , & qu’ils  foient  animez  à le 
mortifier  en  voyant  l’exemple  de  leur  Pafteur  , qui 
prend  volontairement  fur  luy  une  partie  de  leur  pé- 
nitence , & qui  imite  un  Médecin  condefcendant 
qui  prendroit  luy-mefme  un  breuvage  amer  , quoy 
qu’il  ne  hiy  fufl  pas  liecelfaire  , afin  de  mieux  per- 
fuader  à fon  malade  , qui  ne  pourroit  guérir  autre- 
ment , de  faire  ce  qu’il  auroit  fait,&  de  boire  apres 
luy  ce  qu’il  luy  âuroit  vu  boire» 

- » 
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’ M A RTY  RO  LO  G E. 
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A Naiianze  Ville  de  Càppadoce  mourut  faiqc  Grc-,  5,  M AXA 
goire  Evefque  , furnomraé  le  Théologien  > pour  la  gran- 
de connoiuance  qu’il  eue  des  fainces  lettres; , il  remit  $c 
renouvella  à . Conftantinoplc  la  Foy  Catholique  , qui 
lors  y cftoit  èfteiiite  , & réprima  çlùèeuvs  herefies  qui 
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Vcflcvoient.  En  Çcrfe  moururent  trois  cens  &.  dix  Mar- 
tyrs. A Rome  faint  Hcr  pats  duquel  l’Apotlrc  faiüt  Paul 
- f Ai t mention  efciivant  aux  Romains.  En  Italie  faint  Gc- 
t ronce  Evefque.  A Vendôme  décéda  faint  Bienheuré  Hcr- 
naitc.  A ConOai>tinoplc  Çe  faifoit  autrefois  la  fefte  de  la 
t anflation  des  çojps  de  faint  André,  Apodrc  , & de  faiut 
I uc  Evangeîiftc  » apportez  d’Àchaïe  > &ç  de  faine  Tiiuo. 
r'héc  difcipic  de  "faint  Paul  apporté  d’Ephefc.Loiig-temps 
apiés  le  corps  de  faint  André  fut  tr-anfporté  en  la  ville  de 
>iclfv  au  Royaume  dç  Naples  , où  il  eft  honoré  par  un 
continuel  coucoars  de  peuple  , qui  en  rapporte  une  li- 
queur qui  découle  de  fon  lepulcKre  , & euçric  des  mala- 
•dics.  A Rome  fe  fait  la  fertp  de  la  tranüatiôp  du  corps 
rdc  faint  Hierofme  Preftre&  Doéfeur  de  l’Êgitfe  , porté 
ÿjç  'Bethléem  en  l’Eghfc  de  fâinte  Marie  Ma<eur  , qui  eit 
sppellée  ad  prtfepe.  A Bar  qn  la  Pouille  fe  taie  la  fefte 
de  la  (ranilatiou  de  faint  Nicolas  Evcfque  , transféré  de 
"Myrc  ville  de  Lycic  , en  ce  lieu  là. 
i:- ' 3"  ’ * - • 
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Cette  vie  efl  tirée  des  Zfcrits  du  Sainf* 

TN  *T  O ifs  avons,  à papier  d’un  Evcfque  çelcbrc  dont 
$.?\I  a r.  01^  anjoùrd'hti^  la  fefte  dans  l’Eglilc  de 
Rome  , quoy.  que  celle  de  Paris  ne  la  falïe  que 
demain.  C’cft  faint  Grégoire  deNazianze  qui  a 
end  nommé  par  excellence  le  Théologien.  Ce  nom 
qui  lui  a eldé-donné  par  -touqe  l'antiquité  , &C  qui 
n avoir  cfté  attribué  avant  luy  qu’à  faint  Jean  l’E- 
. vangclijle,,  ^qq^  doit  faire^onccvoir  d’abord  une 

■'  grandc'ri dée. ; du. mérité  de  ce  faint  Doéteur  , qui  a 
impliqué  d’une  maniéré  admirable  les  plus  fubli- 
nics  Myfteres  de  la  Divinité,  de  la  Trijiitc  des 
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Perfonnes  , &:  de  l’Incarnation  du  Verbe  , c’eft-à-  <>.M  n. 
dire  les  verirez  fondarr.enralcs  de  noftre  Religion. 

Dieu  qui  l’avoit  deftinc  à les  fouftenir  contre  l’im- 
piété des  Payens  Se  contre  la  fureur  des  Héréti- 
ques , lui  donna  un  efprit  capable  de  toutes  fortes 
de  cb n noi (Fan ces , mais  en  mefme  temps  il  lui  don- 
na un  cœur  clevé  au  de  dus  de  tout  ce  que  le  mon- 
de adore  , &:  capable  d’entreprendre  , d’cxecu- 
ter  & de  fouffrir  toutes  choies  pour  l’unique  gloire 
de  Ion  Auteur. 

Ce  Saint  cftoit  de  Capadoce  de  la  petite  ville 
de  Nazianze  , qu’il  a rendue  depuis  fi  celcbre.  Son 
pere  fc  nommoit  Grégoire  , & fa  mere  Nonne.  Ils 
ie  font  rendus  fi  illulbres  par  leur  pieté  , qu’ils  ont 
mérité  que  l’Eglife  les  ait  mis  au  rang  des  Saints, 
faifant  mémoire  de  Grégoire  le  premier  jour  de 
Janvier  , & de  la  Bienheureufc  Nonne  le  cinquié-  * 
me  d’Aouft.  Mais  faint  Grégoire  leur  fils  les  fur- 
palïa  de  beaucoup.  Dieu  lui  infpira  d’abord  un  ar- 
dent amour  pour  la  Solitude  ; & il  y acquit  ce 
fond  de  vertu  dont  il  eut  befoin  enfuite  pour  fou- 
tenir  les  grands  emplois  qu’il  eut  , Sc  donc 
il  s’acquitta  fi  utilement  pour  le  fervicede  l'Eglife 
univerfelle  , qui  efl;  la  niere  de  tous  les  Chrefticns. 

Il  fe  lia , lors  qu’il  eftudioit  à Athènes  , d’une  ami- 
tié très- étroite  avec  S.Bafile,  qui  dura  toute  leur 
vie. 

Il  y fut  aufli  connu  tres-particulierement  de 
Julien , qui  fut  enfuite  Empereur  & A portât.  Mais 
ce  Saint  connoilfant  deflors  , comme  par  un  efprit 
prophétique  , les  maux  que  cet  homme  devoir  un 
jour  caufer  dans  l’Eglife  , il  en  parloir  à tout  le 
monde  , & d’autant  plus  qu'il  voyoit  déjà  qu’il 
en  prenoit  toutes  les  voyes  , en  faifant  focieté  aveç 
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toutes  les  perfonnes  qui  ne  valoicnt  rien  , & ert 
fuyant  ou  perfecutant  meftne  les  honncftes  gens. 

D’Athenes  faint  Grégoire  vint  trouver  fon  frere 
faint  Cefaire  à Conftantinople  , & de  là  ils  revin- 
rent enfemblcà  Nazianze  leur  pais , d’où  leur  pere 
eftoit  Evefque.  Ce  bon  pere  fit  Grégoire  Preftre 
prefque  malgré  luy.  Mais  enfui tte  noftre  Saint 
craignant  qu’il  ne  le  chargeaft  du  foin  de  fon  trou- 
peau , il  fc  retira  dans  le  Pont  avec  faint  Bafile, 
où  ils  vécurent  d’une  maniéré  tres-fainte  , & où 
ils  conférèrent  enfemble  de  leurs  eftudes.  Eftant 
depuis  obligé  de  retourner  auprès  de  fon  pere  , il 
trouva  que  quelques  Religieux  de  Nazianze  s’é- 
toient  feparez  de  luy  , parce  qu’il  avoit  figné  la 
Profeffion  de  Foy  de  Rimini  , s’eftant  laifsé  fur- 
prendre  aux  équivoques  des  Ariens.  Il  gemit 
long- temps  de  cette  divifion  qui  l’inquietoit  ; 
mais  enfin  par  fes  foins  , pat  fes  travaux  8c  par  Tes 
prières  , il  reftablit  la  paix  entr’eux  , 8c  il  compofa 
enfuite  un  excellent  difeours  fur  ce  fujet. 

Le  Siégé  de  Ccfarée  eftant  devenu  vacant  par 
îedeceds  d’Eufebe  , les  deux  Saints  Grégoire  pere 
8c  fils  , procurèrent  que  faint  Bafile  y fut  élevé, 

8c  faint  Eufebe  de  Samofate  les  aida  beaucoup 
dans  ce  deftein.  Lorfque  cette  entreprife  eut  te'üf- 
fi  , Grégoire  vint  vifiter  fon  ami  Bafile  à Cefarée, 

& cct  ami  fi  Jele  voulut  lui  procurer  à fon  tout 
l’Evefchc  de  Safitoe  , mais  faint  Grégoire  qui  avoit 
une  crainte  relîgieufè  pour  les  prelatures  & pour 
l s aignirez  fterées  , les  ayant  refufez, il  fe  vit  en- 
fin obligé  malgré  luy  de  prendre  part  à la  con- 
duite de  cette  Eglife  avec  fon  pere  , qui  mourut 
quelque-temps  après.  Mais  Grégoire  ayant  en- 
core continue  fes  foins  pendant  trois  ans , il  fe  re- 
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tira  , car  il  ne  crût  point  avoir  efté  engagé  à d’au-^.M  aï. 
très  conditions  qu'à  quitter  quand  il  le  voudroit. 

Et  comme  il  preiToit  toujours  les  Evefqucs  du 
Pont  de  mettre  une  antre  perfonne  à fa  place  il 
crut  après  avoir  étendu  long-temps  fa  patience  , 
qu’ils  fe  hafteroient  davantage  de  le  faire  lorfqu’ils 
ne  le  verr oient  plus  en  fa  place. 

Il  fe  retira  donc  à Seleucie  , où  il  gouûa  un 
parfak  repos.  Mais  comme  les  aétions  des  plus 
grands  Saints  font  toûjours  diverfement  interpré- 
tées, on  s’imagina  qu’il  s’eftoit  retiré  ou  par  pa- 
tclTe  , ou  parce  qu’il  trouvoit  cette  Eglife  trop  peu 
Confiderable  pour  luy.  Il  fe  deffendit  admirable- 
ment de  ces  deux  accufations , & fit  bien  voir  que 
Ce  n’eftoit  par  aucun  de  ces  deux  motifs  qu’il  quit- 
toit  cette  Eglife  où  il  avoit  fait  tout  ce  que  l’on 
pouvoir  attendre  d’un  ouvrier  Apoftolique  , qui 
ne  demandoit  point  d’autre  recompenfe  de  fon, 
travail , que  le  falut  & la  fan&ifîcation  de  ce  chet 
troupeau  , fans  accepter  le  rang  6c  la  qualité  de 
Pafteur. 

Mais  la  grandeur  de  Dieu  qui  l' avoit  deftiné  au 
gouvernement  fpirituelde  plus  d’un  peuple  , l’ayant 
conduit  dans  la  ville  Impériale  de  Conftantinople 
pout  y relTufciter  la  Foy  Catholique  que  les  enne- 
mis du  Verbe  & du  faint  Efprit  y avoient  prefque 
entièrement  efteinte,  il  eut  la  gloire  non-feulemenr 
d’y  faire  régner  ]efus-Chrift  dans  l’Anaftafie  , pe- 
tite Eglife  qui  eftoit  reliée  feule  aux  Catholiques 
dans  la  ville  , mais  mefme  de  confelïer  fon  Saint  > 

Nom  devant  les  Tribunaux  des  Magiftrats , de 
fouffrir  pour  luy  la  rage  d’une  populace  heretique 
8c  mutinée;  le  conferver  l’égajité  de  fon  ame  au  mi- 
lieu de  ces  defordres , fans  émotion  6c  fans  trouble.^; 
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On  le  voulut  mefme  rendre  refponfable  des  bruits j 
des  (éditions  & des  tumultes  que  Tes  ennemis  a- 
voicnt  excitez  -,  & on  le  vit  comme  un  paifible  ag- 
neau paroiftre  devant  les  Tribunaux  de  la  Iuftice, 
pour  fe  juftificr  de  ces  tempcftes.  Luy  qui  calmoit 
fi  doucement  la  colere  des  autres  , palTa  pour  un 
homme  emporte  & violent  -f  & un  fi  grand  ami  de 
la  paix  fut  trqti  t;tc  comme  un  brouillon  quimcttoit 
par  tout  le  ddôtdre. 

L’éi*incnce  du  Siégé  de  cette  nouvelle  Rome  qui 
luy  avoit  efié  déféré  trois  ans  auparavant  par  lf 
peuple, &;  confirmé  par  Pierre  Patriarche  d'Alexan- 
drie* ne  fût  point  capable  de  l'éblouir.  Il  gouverna 
cette  Eglife  pendant  qu’il  fuc  contraint  d’y  demeu- 
rer , aveç  une  autorité  EpiCcopale.  Il  fe  fit  admirer 
de  tous  par,  (ès.difcoucs  graves  , par  la  pureté  de 
(a  dpélrinc  , &;  par  favic  exemplaire.  Saint  Jero- 
me vint  mefme,.  pour  étudier  l’Ecriture  fous  luy. 
Mais  cpmme  j’ay  dit , tant  de.  rares  qualitez  luy 
attirèrent,  une  telle  envie, dans. Conftantinople, que 
les  Hérétiques  le  lapidèrent  & le  mirent  en  juftice, 
quoy  que  cette  parfecution  nefetvit  qu'à,  faire  voit 
les.fcntimcns  .Chrelliens  avec  lefqucls  il  la  reçut,  & 
cpfil  tacha. mefiiac  d’infpircr.  à tous.fes  amis- 

Pendant  qu’il  gpuycrnoit,l’Egiile  de  Conftantino- 
ple  Dieu  permit  qu’il  ont  une  terrible  mottifica-- 
tion..Maximc  Philosophe  Cynique,  home  couvert, 
qui  eftoiï  venu  dans  la  ville,  le  trompa  par  fes  arti- 
fices. Il  fui fo i t-,paro i ft  r c au.  dehors  allez  de  piete , 
mais  il  couvrit  fjoxrs  un  extérieur  compose  une  vie 
tres-fcandaleufie.  Il  eftoit  iuünuant  & il  gagna 
l’elpritcle  tout  le  monde.;  faint  Grégoire  mêmcclli- 
mant  ce  qui  paroi  Huit , le  Regarda  comme  fou  amy* 
éc.le  mit  dans  fon  Clergé.  Mais  cc  fourbe  fit, bien- 
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toft  connoiftre  qu’il  n’eftoit  parmy  les  Ecclefiafti-  j>.m  a r. 
ques  de  faint  Grégoire  que  comme  Judas  avoit  efté 
parmy  les  Apoftrcs  de  Jefus-Chrift.  Il  âgit  fecret- 
tement  contre  fon  Prélat, comme  ce  traiftrcagifloiç 
en  fccret  contre  le  Fils  de  Dieu  , 8c  s’eftaut  ligué.  '* 
avec  un  Preftre  de  Taine  Grégoire  8c  quelques  au-  ’ 
très  perfonnes  , il  Te  fit  ordonner  fcandaleufemtnt 
Évêque  de  Conftantinople  , ayant  obtenu  même  le 
confentcment  de  Pierre  d’Alexandrie  qu’il  avoit 
furprià  par  fa  feinte  pieté.  Une  maladie  qui  eftoît 
furvenuë  à faint  Grégoire  , 8c  qui  l’avoit  obligé 
d’aller  à la  Campagne , favorifa  l’entreprife  8c  l’oi- 
djnation  facrilege  de  Maxime  , mais  le  peuple  ayant 
fçeu  cette  ufurpation,fit  tant  de  bruit,qu’il  fut  con- 
traint  de  fe  retirer  au  pluftoft. 

Dans  ce  temps  Thcodofe  fut  aflocié  à l’Empire 
par  Graticn.  Eftant  venu  à Conftantinople  , 8c. 
voyant  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  que  les  Ariens  cufïbnt' 
la  principale  Eglife  , il  la  leur  ofta  & la  rendit'  à 
faint  Grégoire.  Les  Ariens  en  furent  fi  irritez,qu’ils 
émeurent  une  fedition  que  l’on  eut  bien  de  la  peine, 
d’appaifer.  Ils  payèrent  mefme  un  feelerat  pour  af-  < 
faftîner  le  Saint , qui  en  ayant  efté  prefervé  rairacu- 
leufement , pardonna  à l’aflTaffin. 

Enfin  l’Empereur  voyant  avec  admiration  tant  de 
vertus  8c  de  capacité  dans  ce  Saint, & pour  l'affûter 
pleinement  dans  fon  Siégé  , que  ceux  qui  foute- 
noient  Maxime  luy  conteftoient , il  fit  convoquer 
le  premier  Çoncile  de  Conftantinople,où  faint  G ce-  . 
goire  fut  confirmé  tout  d’une  voix  dans  fa  dignl-  > 
te.  Majsfur  là  fin  de  ce  Concile,  les  Evefques  d’E- 
gypte eftant  venus  avec  leur  Patriarche  Timothée, 
il  activa  de.furieufes  conteftations  fur  le  fait  de  cette 
confirmation , 8c  noftre  Saint  qui  îvejtoit  Evefquc 
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que  malgré- luy,  pour  finir  la  difpute  demanda  luy;» 
même  fa  dépofition.  Il  leur  fie  pour  cela  une  ha-* 
rangue  pleine  d'un  fcele  brûlant.  C'eft  trop  long- 
33  temps  délibérer , dit-il , mes  chers  confrères  , & il 
33  eft  honteux  que  nous  , qui  devons  pacifier  tous  les 
93  différais  des  peuples, pavoiffions  fi  longs  à en  nom-* 

33  mer  un  que  l’on  ne  puiffe  refufer.  A quoy  tient-il 
33  donc  que  nous  ne  rendions  la  paix  à cette  Eglife  > 

33  Si  c’eft  moy  qui  y fuis  un  obftaclc  , fuis-je  plus 
33  faînt  que  le  Prophète  Jonas  , 8c  ne  dois-  je  pas  eftre 
33  encore  pluftoft  que  luy  jette  dans  la  mer  , afin  que 
33  la  tempefte  foit  appaisée  ! Je  vous  déclaré  donc  que 
33  je  fuis  preft  à tout.  Je  quitte  mon  Siégé  & ma  Vil- 
33  le.  Je  fouffre  tout  de  bon  coeur  * pourveu  que  mon 
3i  éloignement  puiffe  rendre  lapàix  à Conftantinople. 

33  Je  le  defire  de  tout  mon  cœur.  Je  la  demanderay 
33  à Dieu  en  gemiffant  devant  luy  en  fecrer.  Je  vous 
3>  dis  adieu  & je  me  retire.  Et  en  effet  eftant  forti  de 
ce  Concile  dans  cette  rélolutiort  , il  alla  prendre 
congé  de  l’Empereur  Theodofc  , 8c  il  ne  luy  de-* 
manda  point  d'antre  grâce  que  de  remettre  prom- 
ptement la  paix  & l’union  entre  les  Evefques.  Il  luy 
aitmefme  que  cette  aétion  luy  feroit  plus  glorieufe 
que  toutes  les  autres  que  jufques  là  il  avoir  pû 
faire, en  le  foômettant  les  peuples  les  plus  barbares* 

Il  laifla  l’Empereur  Theodofe  8c  tons  ceux  qui  é-* 
toient  là  prefens  , bien  furpris  d’un  tel  definteref- 
fement , 8c  fon  peuple  dans  une  mortelle  aftli&ion. 
Ainfi  ayant  obtenu  cette  permiflîon  dfe  l’Empereut, 
on  éleut  Ncétaire  à fa  place,1  ' 

Il  quitta  donc  Conftantinople  8C  fc  retira  dans  , 
fort  pais  à une  terre  nommée  Arianze  qui  luy  ap- 
partenoit,  d’où -neanmoins  la  charité  l’obligea  en- 
core de  fortir  pour  aller  fccourir  le  peuple  de  l4a« 
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'ïianze  contre  les  Apollinariftes;  mais  enfin  y ayant  9 
fait  élire  un  bon  Eveique  nommé  Eulale,il  fe  retira 
tout-à-fait  dans  fa  mai  Ion, 

La  folitude  qui  avoit  efté  fa  première  inclination 
dés  fa  jeunefle,fut  fon  port  8c  Ion  exil  dans  fes  der- 
nières années  ; il  n’y  fut  pas  pourtant  à cou- 
vert des  calomnies  8c  des  violences  mcfmç  des  mef- 
chans  Moines  , mais  fon  defert  ne  fut  pas  fterile, 
ny  fon  repos  fans  action.  Sa  retraitte  luy  donna  le 
moyen  de  former  les  Chreftiens  de  toutes  fortes 
d’âges  3 de  conditions  8c  de  fexe  , par  l’innocent  & 
l’agreable  artifice  d’une  poefie  fainte  , qui  charme 
encore  aujourd’huy  8c  qui  inftruit  tous  fes  Le&eurs. 
Ce  fut  dans  le  repos  de  cette  retraitte  8c  de  cette 
occupation , qu’il  pafla  les  huit  dernières  années  de 
fa  vie  , qui  fut  longue  & remplie  de  traverfes  & de 
maladies  , 8c  qu’il  attendit  paifiblement  fa  mort, 
qui  fut  la  recompenfede  fes  longs  travaux.  Ses  ou- 
vrages remplis  de  pieté  8c  de  doélrine,ont  efté  l’ad- 
miration 8c  l’édification  des  plus  grands  hommes 
qui-  l’ont  fuivi.  Le  fçavant  Èlie  Àrchevefque  de 
Crete  ou  de  Candie,a  tenu  à gloire  d’eftre  le  Com- 
mentateur de  ce  Saint  -,  èC  un  des  plus  fçavans  Ab- 
bez  de  ces  derniers  temps  , a cru  employer  utile- 
mens  fa  fcience  8c  fon  temps,à  traduire  en  Latin  fes 
Quvrages  pour  les  rendre  la  nourriture  de  tout  le 
monde. 


\,E  FLEXION. 

TL  feroir  à fouhaitter  que  tous  les cftats  qui  com- 
pofent  le  Corps  de  l'Eglife,apprilTent  de  ce  grand 
Saint  à fouffvir  çhrefticnncmcnt  ce  qui  fe  prefen- 
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te  à endurer  dans  le  monde.  Il  faut  l'écouter  luy- 
mefme  fur  ce  fujet  , & voir  ce  qu’il  en  écrit  aux 
autres.  Voici  un  abrégé  de  fa  Lettre  à une  perfonne 
perfecutée.  Si  vous  avez  cru  que  vous  n'auriez  rien 
à fouffrir  lorfque  vous  feriez  entré  dans  une  vie 
5 chtcftienne  , vous  n’y  elles  pas  entré  en  vray  Chré- 
tien. Que  fi  vous  vous  elles  attendu  à cllue  perfo 
3’cuté , vous  devez  ou  remercier  Dieu  fi  vous  ne  l’a- 
vez pas  elle  , ou  le  fouffrir  genereufement  , fi  ce 
3>que  vous  aviez  attendu  volts  ell  arrivé.  Autrement 
55  vous  êtes  obligé  de reconnoiltre  que  vous  manquez 
à vollre  promette.  Ne  regardez  donc  rien  de  fà- 
3*cheux  ert  cette  vie  que  de  perdre  Dieu.  Que  Dieu 
33difpofe  tout  le  relie  comme  il  luy  plaira.  Il  fçait  la 
33raifon  de  tout  ce  qui  nous  arrive,  luy  qui  ell  le  mai-* 
33tre  de  nollre  vie.  Craignons  feulement  défaire 
33  quelque  chofe  qui  foit  indigne  de  nollre  pieté.  Il 
3’  fçait  par  quelles  voyes  il  doit  nous  mener.  Sa  grâce 
35  n’ell  pas  pauvre.  Il  a plus  d’unevoye  pour  nous  fai- 
33  re  aller  au  Ciel.  S’il  a chaifi  pour  nous  celle  des 
33  louffrances , foûmettons-nous  à fa  volonté , & u- 
33fons  de  nos  peines  de  telle  fortc,que  nous  les  fallions 
33  fervir  à purifier  nollre  ame  , & à la  rendre  capable 
33  de  jouir  bien  toll  de  luy.  Voilà  ce  que  le  maiftre& 
le  Théologien  de  toute  la  terre  doit  apprendre  au- 
jourd’huy  à tous  les  Chrelliens.  C’ell  une  leçon 
que  fa  vie  leur  fait  encore  plus  que  fes  paroles  , 8£ 
que  le  fouvenir  quel’Eglife  nous  renouvelle  aujour- 
d’huy  de  fa  nSemoire  , doit  aufli  renouvellcr  dans 
nos  coeurs.  Sa  folle  nous  aura  ellé  utile* , fi  nous  en 
retirons  le  fruit  d’une  inllruétion  fi  importante  ,5 c 
dont  la  pratique  ell  d’un  ufage  fi  étendu  dans  la  vie. 
Que  fi  pour  appaifer  la  mauvaife  volonté  de  ceux 
qui  nous  inquiettent  , il  ne  s’agit  que  de  quitter 
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quelque  dignité  ou  quelque  honneur  qui  excite 
leurenvie  contre  nous  j nous  voyons  en  ce  Saint , 
avec  quelle  facilité  nous  le  devons  faire  lorfqu’il 
quitte  fans  peine,&  mefvnc  avec  joie  une  auffi  gran- 
de dignité  que  celle  d’Avchevefque  de  Conftanti- 
nople.  Op  peut  dire  qu'en  quittant  ce  Siège  & ce 
Tribunal , il  deviendra  luge  de  beaucoup  de  gens 
qui  ne  veulent  rien  céder  de  leur  droit  pour  une 
chofe  aufsi  importante  qu’eft  la  paix  &c  l’union  de 
tous  les  coeurs. 

-e#*  *£*  •&**  -Ké* -HW  *£* tsN-  ïZ* 

martyrologe. 

A Rome  fur  le  chemin  Latin  les  faints  Gordien  & Epi- 
mache  , le  premier  defquels  du  temps  de  Julien  l’Àpoftac, 
fur  cruellement  battu  à coups  de  plpmbeaax  , parce  qu'il 
confeübit  hautement  la  Foy  de  nollre  Sauveur , 6c  enfin 
eut  la  telle  tranchée  : fon  corps  fut  enlevé  de  nuit  par  les 
Chreftiens  qui  l’inhumerenc  dans  une  grotte, dans  laquelle 
peu  de  temps  auparavant  avoienc  été  tranfporcécs  les  Ro- 
ques de  fai  ut  Epimache,  qui  avoir  efté  bruflé  en  Ale- 
xandrie. A Hùs  en  Arabie  mourut  le  faine  Prophète  lob  , 
allez  connu  par  fon  admirable  patience.  A Rome  faine 
Calepode  Prellre  , fut  par  le  commandement  de  l’Empe- 
reur Alexandre  tac  d’un  coup  d’épée  , & fon  corps  traif- 
né  par  les  rues  & jette  dans  le  Tybre  :•  mais  famt  Cal- 
lifte  Pape  l’ayant  trouvé , l’enfevelit.  Sous  le  mefrns  Em- 
pereur furent  décollez  Pajmatius  Couful, fa  femme  & les 
çnfans  , & quarante-deux  autres  de  fa  maifon,  tant  hom- 
mes que  femmes  , S: mplicc  Sénateur  avec  fa  femme  , Ec 
foixante  huit  perfonnes  de  fa  famille, Félix  avec  fa  femme 
•Blande  , qui  un  peu  auparavant  avoient  été  baptücz  par 
les  Saints  Cailitic  Pape  & Calepode  Pteltre  , leurs  telles 
lurct  t élevées  fur  des  poteaux  en  divers  quartiers  de  la 
ville  , pour  intimider  les  Chreiliens.  A Rome  fur  le 
chemin  Latin  moururent  les  Saints  Quart  5 c Qoinét  mar- 
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tyrs.  A Palerme  en  Sicile  faince  Chriftine  Vierge  & mar- 
tyre. Au  mefme  pais  les  Saints  Alphie  , Philadelphe  .< 
Citin  Martyrs.  A Smyme  faint  Diofcorides  martyr. 
Tarente  faint  Catalde  Evefque.  A Milan  l'Invention 
Saints  Martyrs  Nazaire  & Celfe  , trouvez  par  faint 
broife.  A Madrit  faint  Ifidore  laboureur  , canonizé  pat. 
le  Pape  Grégoire  XV.  avec  les  Saints  Ignace, François  Xa- 
vier, TWerefe,  8c  Philippe  de  Ncri.  'B 


— * 

SAINT  GORDIEN  MARTYR.* 

- <jf 

4.  Siècle. 


IO.May. 


L! 


Ces  aftes  font  tirés  > de  tre s-anciens  manuferits  rapporta 

par  Surtus.  IN 

E faint  Martyr  Gordien  rappelle  dans  noftre 
Convenir  les  temps  déplorables  de  laperfecutioa 
de  Julien  l’Apoftat  , qui  fit  autrefois  de  fi  grands 
maux  aux  Chreftiens.Cet  Empereur  feignit  d’abord 
comme  on  fçait , d’eftre  bon  Catholique  , & il  fo* 
vorifa  les  Chceftiens  en  quelques  rencontres  avant 
que  d’eftre  maiftre  de  l’Empire  : mais  aufti-toft  qu’il 
eut  défait  Ces  ennemis  , 6c  qu'il  fut  feul  maiftre  de 
tout , il  revint  à fon  naturel , 5c  il  déclara  la  guerrÇ 
à l’Eglife,  gardant  neanmoins  ce  tempérament  ma 
lin  & artificieux  , que  pour  luy  il  ne  feroit  poin 
declat , mais  qu'il  eftabliroit  des  Intendans  daï 
toutes  les  Provinces , qui  feroient  une  perfecutio 
ouverte  à noftre  Religion. 

Ce  fut  dans  cette  veue  qu’il  envoya  Apronien  ; 
Rome  pout  Prefet  de  la  ville , lequel  ayant  déjà  pa 
luy-mefme  une  haine  inveterée  contre  les  ChreP 
ftiens > la  redoubla  lors  qu’il  fe  vit  armé  de  toute  là 
puilfance  de  l’Empereur,  pour  agir  contre  des  gens 

qui 
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qui  luy  déplaifoient  fi  fort.  Julien  voulut  encore  rc  ^AT 
par  une  malice  plus  eftudiée  , leur  ofter  la  gloire 
du  martyre  qu’il  fçavoit  les  rendre  célébrés  dans 
tout  le  monde;  car  il  inventa  cét  artifice  capable  de 
refroidir  la  charité  de  plufieurs  , qui  fut  de  ne  les 
point  faire  punir  comme  des  Chreftiens,mais  com- 
me des  magiciens  & des  forciers. 

Il  arriva  un  accident  qui  augmenta  fa  mauvaife 
humeur  contre  noftre  Religion.  Ce  fut  l’incendie 
du  Temple  d’Apollon  à Antioche  , dont  on  açcu- 
foit  les  Chreftiens  , quoique  l'on  juftifia  fort  bien 
qu’elle  cftoit  arrivée  par  le  feu  du  Ciel. 

Les  chofes  cftoient  dans  cet  eftat  quand  Gordien 
eut  le  bonheur  de  fouffrir  pour  la  Confcffion  du 
nom  de  Jefus-Chrift.  Il  cftoit  confiderable  dans 
l'Empire  par  les  Charges  qu’il  pofiedoit  , car  il  , 
avoir  celle  de  Vicaire  de  la'Prefeéhire  dans  Rome, 
où  après  avoir  perfecuté  les  Chreftiens  , il  devine 
luy-même  Chreftien  & martyr.  Ayant  eu  quelque 
communication  aveclefaint  Preftre  Janvier  avant 
qu'on  le  fit  mourir  , parce  que  l’Empereur  luy  en 
ayoit  donné  la  garde  , il  fe  défit  peu  à peu  de  cette 
longue  prévention  qu'il  avoit  contre  les  Chrétiens, 

& il  commença  à douter  de  la  vérité  de  ces  Dieux, 
qu’il  adoroit  comme  tous  les  autres  , pluftoft  par 
couftume  que  par  un  fond  de  refpeét.  Il  prit  inien- 
fibiement  gouft  aux  difeours  de  ce  faint  Martyr. 

Il  le  fit  venir  chez  luy  , & luy  donna  fcrn  logis  pour 
prifon  , afin  de  le  pouvoir  entretenir  pendant  la 
nuit  : Vous  me  plaignez  , luy  difoit  le  faint  Preftre 
Janvier,  de  quelques  tourmens  qu’on  me  fait  fouf- 
frir ; Et  cette  cotupaffton  que  vous  avez  de  moy, 
m’oblige  bien  plus  de  vous  plaindre  vous-même 
pour  d’autres  tourmens  qui  vous  font  inévitables, 

T orna  II.  V 
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8c  qui  ne  pafTeront  pas  comme  celuy  que  l’on  me 
Fait  endurer.  Avez-vous  une  feule  fois  bien  pense 
pourquoy  vous  avez  tant  fait  mourir  de  Chrcftiens, 
& quels  crimes  vous  vouliez  punir  en  eux  par  des 
tourmens  fi  recherchez  ? Si  c'eft  parce  qu’ils  font 
contraires  aux  Dieux  que  vous  adorez  , un  hom- 
me d’efprit  peut-il  faire  état  de  ces  DieuxîCroyez- 
- moy,  Seigneur,  vous  feriez  bien  plusfage  depenfer 
ferieufement  qu’aprés  cette  vie  il  y en  a une  autre 
qui  ne  finit  point , & que  c’eft  en  celle-là  que  vous 
devriez  travailler  comme  moy  à vous  rendre  heu- 
reux. Vous  pouvez  par  la  grâce  du  faint  Baptefme 
effacer  tous  vos  pechcz.Ne  pèrdez  pas  les  momens 
où  il  femble  que  Dieu  vous  parle  , peut-eftre 
qu’ils  ne.reviendront  plus.  Saint  Janvier  parla  de 
cette  forte  avec  tant  de  zele  à Gordien  , qu’il  fe 
4 rendit  , 8c  allant  dire  à fa  femme  Marine  les  agi- 
tations qu’il  fentoit  au  fond  de  fon  cœur,il  la  tou- 
cha comme  luy  , 8c  ils  vinrent  tous  deux  fe  jetter 
aux  pieds  de  faint  Janvier  pour  recevoir  le  faint 
Baptefme  8c  brûler  toutes  leurs  Idoles.  La  nouvelle 
lumière  de  la  Foy  qui  avoit  éclairé  l’ame  de  faint 
Gordieujl’échaufa  par  une  ardeur  fi  violente  , qu’il 
conceut  mefme  un  defir  genereux  de  mourir  pour 
Jefus-Chrift  , qu’il  ne  faifoit  que  commencer  de 
connoiftre. 

Cela  fit  une  eftrange  impreflion  dans  l’efprit  du 
Prefeét  Apronien  , qui  en  écrivit  auffi-toft  la  nou- 
velle à la  Cour.  Il  manda  à l’Empereur  que  le  Pre- 
ftre  Janvier  eftoit  un  magicien  fi  dangereux  , qu’il 
avoit  corrompu  l’efprit  de  Gordien  qui  le  gardoit, 
8c  qu’il  faifoit  maintenant  prof  ffion  de  la  mefinc 
Seéb.  L’empereur  fit  à cela  une  réponfe  par  la- 
quelic  on  jugea  bien  facilement  qu’on  luy  feroit 
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un  très  grand  plaifir  d’étoufer  promptement  ces  7.MAY. 
deux  hommes  qu’il  regatdoit  comme  des  perfonnes 
pernicieufcs.  Ainfi  après  que  l’on  eut  fait  mourir  le 
faint  Preftre  Janvier  , on  tenta  de  faire  abjurer  à 
Gordien  cette  nouvelle  Foy  , dans  laquelle  on  ne 
le  croyoit  pas  encore  bien  fortifie  , n’en  ayant 
pas  fait  une  longue  profeflîon. 

On  luy  parla  avantageufement  des  Dieux  que 
jufques-là  il  avoir  toujours  adorez, & on  luy  repre- 
fenta  que  le  mépris  qu’il  en  feroit  pourroit  attirer 
leur  malédiction  fur  l’Empereur  & fur  l’Empire. 

Gordien  répondit  que  c’cftoit  au  contraire  le  cul- 
te que  l’on  rendoit  à ces  Dieux  , qui  attiroit  tou- 
te la  malédiction  du  Ciel  fur  l’Empereur  > & que  le 
plus  grand  fervice  qu’il  luy  pouvoir  rendre  , cftoit 
d’y  rcnonècr  , & d’offrir  à l'avenir  fes  prières  au 
Dieu  véritable  qui  eftoit  feul  capable  de  donner  un 
fccours  cffcCtif  à l’Empereur.  Comme  on  le  vit  in- 
flexible dans  fa  creance  , on  le  condamna  à cftre 
frappé  k coups  de  battons  : & comme  dans  ce  tour- 
ment il  difoit  quelquefois  : o Jefus-Chrift  > mon 
Sauveur  ! ayez  pitié  de  moy  > le  dépit  que  l’on 
eut  de  luy  .voir  invoquer  celuy  que  les  Payens  de- 
teftoient  fi  fort  , fit  que  l’on  continua  de  le  frap- 
per de  cette  forte  jufques  à ce  qu’il  eut  perdu  la 
vie. 


FL  EX  ION 

BEnitfons  Dieu  nujourd’huy  de  là  grâce  qu’il 
fit  à faint  Gordien  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift.  Ne  le  plaignons  point  dans  fes  tourmens  , 
plaignons- nous  pluftoft  nous-mêmes , 6e  difons  au 

V ij 


Digitized  by  Google 


joS  Saints  du  mois  de  May. 
milieu  de  tous  ces  plaifirs  qui  nous  enchantent 
fi  fort  , ce  qu’il  difoit  au  milieu  des  coups  qui  luy 
meurtri (Toient  le  corps  -,  ô jefus-Chrift  mon  Saur 
veut  •!  ayez  pitié  de  moy.  Nefouffrcz  pas  que  ce 
poifon  corrompe  mon  cœur.  Eflevez  mes  pensées 
au-deffus  de  ces  balTcfles,  Ôc  faites-mpy  tendre  vers 
les  biens  du  Ciel  par  les  maux  de  la  terre:  Car  qui 
cft  l’homme  fage  qui  ne  plaigne  davantage  un 
Chreftien  lotfqu’il  eft  dans  les  delices  , que  lorf- 
qu’il  eft  dans  les  fouffrances  ? Et  qui  ne  fçait  qu’en- 
corc  que  les  tourmens  ayent  fait  autrefois  beaucoup 
d’apoftats  qui  n’avoient  pas  aftez  de  courage  pour 
achever  glorieufement  leur  martyre  , les  plaifirs 
neanmoins  ont  fait  plus  d’apoftats  que  les  tour- 
mens  ; Sc  que  les  douceurs  de  la  vie  en  ont  pins 
perdu  que  les  horreurs  de  la  mprt  ? Cette  vérité  eft 
fi  importante  , qu’il  eft  bon  que  la  folemnité  des 
Martyrs  qui  revient  fi  fouvent  dans  l'Eglife,  renou- 
velle en  nous  cet  cfprit  de  foy  -y  5c  qu’elle  nous  ou- 
vre de  telle  forte  les  yeux  pour  l’éternité  , & pour 
les  grands  biens  ouïes  grands  maux  que  nous  atten- 
dons , 5c  qui  ne  font  pas  peut-eftre  fort  éloignez 
de  nous , que  nous  les  tenions- fermez  pour  la  terre, 
5c  que  nous  comprenions  que  tout  ce  qui  y eft,  foit 
en  bien  ou  en  mal , n’eft  prefque  que  comme  une 
peinture,  en  le  comparant  à cette  autre  vie  qui  doit 
nous  occuper  entièrement. 

«H-  H»  *4»  -8*3-  «M-  «H-  +4*  Î4W-  «H-  «H- 
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Mat,  A Rome  fur  le  chemin  Salaricn  , faint  Anthimc  Preftrc. 
après  avoir  donné  plufieuis  marques  Je  fa  vertu  , Si  prê- 
ché le  faint  Evangiie  , fut  jette  dans  le  Tyfve  durant  U 
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pcrfecution  de  Dioclecien  , mais  un  Ange  le  prcfcrva  de  h.Mav. 
la  more  , & le  ramena  en  Ton  Oratoire, où  eftant  pris  pour 
la  fécondé  fois  , il  eut  la  celle  tranchée.  A mefme  jour 
faint  Evelle  martyr , Officier  de  l’Empereur  Néron,  lequel 
•voyant  que  faint  Torpet  enduroit  cbnflamment  pour  la 
caufe  de  Dieu  , il  fe  prefenca  pour  eftre  décapité  en  fa  pla- 
ce. Au  mefme  lieu  fur  le  chemin  Salârien , furent  martyri- 
fez  les  faints  Maxime , Baffe  &Fabic,  du  temps  de  l’Em- 
pereur Dioclétien.  A Ofmo  dans  la  marche  d’ Ancône  en 
Italie,  faint  Sifinie  Diacre  , Dioclece  & Florent  , Difciplcs 
du  fufdit  Anthimc  Prcllre  furent  accablez  de  pierres  , du 
temps  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Camerino  au  mefme 
pais  , fc  fait  la'  commémoration  des  faints  Anatlafc, Por- 
phyre & leurs  compagnons  , lefquels  durant  la  pcrfecu- 
tion  de  l’Empereur  Dece  , furent  martyrifez  fous  Antib- 
que  fon  Lieutenant.  A Varenne*  proche  de  Langres  faint 
Gcngoul  martyr.  A Vienne  en  Dauphiné  faint  Mamerc 
Evelque  dudit  lieu,  lequel  pour  détourner  l’ire  de  Dieu, 
qui  menaçoit  fon  Diocefe  , ordonna  les  Rogations  trois 
jours  avant  l’Afcenfion  de  nollre  Sauveur,  ce  que  l’Eglilè 
univerfelle  a toujours'  depuis  gardé.  A Souvigny  en  Bour- 
bonnois>deceda  faint  Majolc  Abbé  de  Clupy.  En  la  mar- 
che d’Anconc  faint  Illuminé  ConfclTeur. 


SAINT  MAMERT  ARCHErESQfE 
de  ytenne* 

y.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  Surius. 

SIdonius  Apollinaris  dans  Tes  Lettres  , a re- 
levé la  gloire  de  ce  S.  Evefque  de  Vienne 
en  Dauphiné  par  de  grandes  louanges  , & faint 
Grégoire  de  Tours  rend  des  témoignages  avan- 
tageux, à fa  fainteté  par  ce  qu’il  dit  de  luy  dans 
fon  Hiftoirc  de  France*  Nous  fçavons  peu  de 
chofes  feurcs,  de  fes  premiers  commencemens. 
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Ce  que  l’on  en  peut  dire  de  certain  , eft  qu  après 
avoir  efté  eflevé  à l’Epifcopat  par  les  voyes  cano- 
niques qui  eftoient  régulièrement  obfervées  aldrs, 
&'qni  n’accordoient  ce  rang  d’honneur  qu’à  ceux 
qui  s’en  eftoient  rendus  dignes,  & qui  le  meritoient 
d’autant  plus  qu’ils  le  fuyoient  davantage  ; il  tâcha 
de  s’en  rendre  encore  digne  de  plus  en  plus  par  fa 
grande  charité  pour  le  peuple  que  Dieu  avoit  con- 
fié à fes  foins  : de  forte  qu’il  fembloit  , que  Jefus- 
Chrift  luy  eut  dit  en  particulier  ce  qu’il  dit  autre- 
fois au  Chef  de  fou  Eglife  : Si  vous  m’aimez. , paif- 
fez.  mes  agneaux.  Nous  jugeons  de  cette  charité  ar#- 
dente  qu’il  avoit  pour  Tes  brebis  par  une  feule  ren-: 
contre  qui  luy  arriva  , mais  qui  nous  fait  voir, 
qu’elle  fut  fa  tendreffe  pendant  le  refte  de  fon  Epif- 
copat. 

Vers  le  temps  que  Clovis  Roy  de  France  creut 
en  Jcfns-Chrift  , & receut  le  faine  Baptefme  après, 
avoir  remporté  cette  viétoire  fignalée  fut  les  Alle- 
matis , ce  qui  fut  l’an  45  a.  &c  la  quinziéme  an-: 
née  de  fon  régné  ; il  arriva  à la  ville  de  Vienne, 
dont  faint  Manière  gouvernoit  l’Eglife  pour  lors»_ 
des  fléaux  qui  faifôient  fentir  tous  les  jours  àcette 
ville  combien  Dieu  eftoit  en  colere  contre  elle.,  Il 
ne  fe  palîoit  point  de  jour  qu’il  ne  lui  furvint  quel^t 
que  afflidlion  nouvelle.  Tantoft  un  tremblement 
de  terre  fai  foie  tout  d’un  coup  abîmer  plufcurs 
maifons  *,  Tantoft  le  feu  en,’  confumoit  un  grand 
nombre  ; Tantoft  des  bruits  épouventable  que  l’on, 
enrendoit  de  toutes  parts  pendant  La  nuit , fans  que 
l’on  en  puft  fçavoir  la  caufc  , jettoient  par  tout  la 
frayeur  & le  tremblement  Tantoft  les  beftes  des 
forefts  , comme  les  loups , les  ours  & les  cerfs  mô- 
mes qui  font  les  plus  timides  des  animaux  , YC- 
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hoient  hardiment  dans  le  milieu  de  la  Ville  , en-  i 
troienr  jufques  dans  les  places  publiques  , de  y fai- 
foient  de  grands  carnages. 

Ces  maux  qui  tenoient  l’efprit  de  tous  les  hnbi- 
tans  deVienne  dans  une  effrange  conftcrnation, 
ne  finilïoient  point  , de  lorfque  l’on  en  voypir  un 
finir  de  qu'on  fe  prometroit  la  paix  , c’cftoit  alors 
qu’il  en  revenoit  de  nouveaux  avec  plus  de  vio- 
lence. Vne  année  entière  fe  parta  dans  ces  r.ffli- 
dions  où  l’on  ne  pouvoir  trouver  aucun  remedtf, 

& on  ne  peut  dire  qu’elle  fut  en  cette  rencontre  la 
douleur  de  faint  Mamert , & de  quelle  manière  on 
le  vit  compatir  à l’afflidion  de  fa  Ville  , Tous  les 
maux  que  fouffroit  fon  peuple  retomboienr  fur  luy, 
parce  que  fa  charité  luy  faifoit  fentir  ce  que  chaque 
perfonne  fentoit  en  particulier. 

Mais  ce  faint  homme  qui  avoir  apris  de  l’Ecri- 
ture , de  de  l’exemple  de  ceiyc  qui  l’avoient  précé- 
dé , que  les  remedes  les  plus  efficaces  dans  ces  ren- 
contres , font  les  prières  de  les  pénitences  , y eut 
recours  auffi-toft  , de  on  vit  ce  faint  Partait  s’of- 
frir continuellement  à Dieu  comme  une  vidime 
prefte  à cftre  facrifiée  pour  le  falut  de  pour  la  con- 
férvation  de  fon  peuple.  Il  étendoit  fes  mains  vers 

Ciel  comme  Moïfe  , de  prioit  Dieu  , ou  de  l’c-f- 
facer  du  livre  de  vie  , ou  de  fe  réconcilier  avec  fi 
Ville.  Comme  la  colore  de  Dieu  eftoit  toujours 
fit  Vienne  , il  crut  que  l’on  devoir  encore  avoir 
recours  à un  remede  plus  puiflant  , de  qu’il  falloir 
que  tout  un  peuple  qui  avoit  part  à ces  châtimens, 
s'unît  aufli  pour  détourner  tous  enfembîe  par  leurs 
gemiflemens  & par  leurs  prières  , le  fléau  qui  les 
affligeoit. 

C’eft  pourquoy  après  avoir  vu  que  la  plus  fain- 
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te  folemnité  de  l’année  , c’eft-à-dire  la  nuit  me'mé 
de  Pafques  , où  l’on  fe  promettoit  quelque  repos 
pour  pafler  paifiblemcnt  .ces  faintes  veilles  , ne  fut 
pas  neanmoins  exempte  des  marques  de  la  colere 
de  Dieu  , 8c  qu'il  s’y  excita  un  embrazement  qui 
confuma  le  Palais  le  plus  magnifique  qui  y fut , 8c 
qui  menaçoit  même  toute  la  Ville , il  ordonna  dans 
ces  extrémitez  des  prières  extraordinaires.  Il  y ex- 
cita Ton  peuple  par  Ton  exemple.Rien  ne  le  pût  era- 
pefeher  de]  demeurer  auprès  des  faims  Autels.  Le 
feu  de  fa  charité  eftoit  plus  violent  que  les  embra- 
femens  qui  réduifoient  Vienne  en  cendres  , &c  on  ’ 
lu  y voyoit  répandre  des  torrens  de  larmes  , qui 
fembloient  devoir  bien-toft  appaifer  une  fi  grande 
colere.  Sa  fermeté  en  donna  à fon  peuple.lls  quit- 
tèrent peu  à peu  ces  craintes  qui  les  avoient  faifis.lls 
lortirent  de  leurs  mailons  où  ils  fe  tenoient  renfer- 
mez plûtofl  par  une  certaine  frayeur  qui  les  empê- 
choit  de  fe  remuer,que  par  l’efperance  d'y  pouvoir 
trouver  leur  falut  , 8c  tons  enfemble  eftant  dans 
l’Eglife  , ils  invoquèrent  Dieu  avec  de  grands  cris 
8c  des  larmes  abondantes.  Ce  fut-là  que  l’on  con- 
ceut  pour  la  première  fois  le  deflein  des  trois  jours 
de  prières  qui  precedent  l’Afcenfion  : 8c  l'Eglife 
• ayant  vu  l'effet  prefque  miraculeux  que  firent  alors 
les  Orâifons  de  tout  ce  peuple  , 8c  de  quelle  manié- 
ré Dieu  s’eftoit  laifsé  fléchir  par  ces  prières  , les  a 
voulu  faire  paflèr  dans  toute  la  fuite  des  fiecles. 
C’eft,  ce  qu’on  appelle  aujourd’huy  les  jours  des 
Rogations , qui  depuis  ont  efté  eftablics  par  toute  la 
France  dans  le  premier  Concile  d’Orléans  , & qu’il 
feroit  à fouhaitter  que  l’on  palTaft  avec  lamefme 
pieté  , avec  la  mcfme  compon&ion  de  cœur  , & 
avec  les  raefincs  fentimens  de  pénitence , que  le  fit 
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faine  Mamert  qui  les  inftitua  , & tout  le  peuple  de  ii.Mav# 
Vienne  qui  les  célébra  la  première  fois. 

\ 

REFLEXION. 

1 

MAis  il  arrive  aujourd’huy  dans  ces  jours  , et 
qui  arrive  dans  la  plufpart  des  autres  folem- 
nitez.  On  en  retient  le  dehors  8c  l’écorce  , & on 
en  laifle  l’ame  8c  l’efprit.  On  a quelque  foin  de 
s'abftenir  de  la  chair  pendant  ces  trois  jours,  enco- 
re fouvent  le  fait  on  en  murmurant  beaucoup. 

Mais  on  s’en  tient  là  , & on  croit  avoir  beaucoup 
fait.  On  n’entre  point  dans  cet  efprir  de  l'Eglife. 

On  ne’joint  point  les  prières  ferventes  8c  longues 
à cette  abftinence  de  la  chair.On  ne  crie  point  vers 
Dieu  pour  le  prier  d’appaifèr  facolere  fur  les  honi- 
mes*,  8c  de  ne  les  plus  frapper  de  ces  fléaux  redou- 
tables qui  font  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  font 
invifibles  , & qu’ils  nemenaflent  pas  les  corps  mais 
les  âmes.  Ainfi  comme  on  ne  fe  tient  qu’au  npm  dft 
ces  Inftitutions  fi  faintes  , & autrefois  fi  fain  te- 
ntent obfcrvée?  ; on  a grand  fujet  aufli  de  craindte 
que  l'on  ne  foit  Chreftien  que  de  nom  , & que  l'on 
n’ait  plus  qu'une  ombre  & un  fantôme  de  religion, 
comme  on  n'a  prefque  plus  que  l’ombre  de  ces  ce- 
remonies qui  fe  celebroient  dans  les  premiers  fie- 
cles  avec  une  ferveur  qui  doit  nous  faire  rougir  de 
noftre  indifférence. 

«ît»  HH-  f»  *3*  m «H-  : %&■  4*»' 
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A Rome  fur  le  chemin  nommé  Ardeatin,  les  faints  Ne-  1 i.May. 
rée  & Achillée  freres.  Eunuques  de  Flavic  Domitillc  , qui 
furent  premièrement  bannis  avec  elle  en  l’IflePoutia  , où 
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iis  endurerait  long-temps  pour  l’amour  de  Dieu  les  in- 
commoditez  de  l’exil  , puis  ayant  efté  cruellement  battus 
de  verges, Minucius  Rufus  homme  Confulaire  s’efforça  Je 
les  faire  facrifier  aux  faux-Dieux  , mais  ils  croyoienc 
qu’ayaus  efté  bapcifez  par  faine  Pierre  , ils  ne  pouvoienc 
iacrifier  aux  Idoles,  ce  qui  fie  qu’on  leur  trancha  la  refie. 
leurs  Reliques  avec  celles  de  fainte  Domicilie  , furent 
tranfportées  par  le  Pape  Clément  V I 1 I.  en  l’Eglife  de. 
leur  nom  la  vtillede  leur  Fcfte.A  mêmeiour  faint  Pancra- 
ce âgé  de  quatorze  ans  , du  temps  de  Dioclétien  , fut  dé- 
capité pour  la  confeflionde  la  Foy  , fur  le  chcminid'Aurc- 
le  proche  de  Rome  où  mourut  encore  faint  Denis  , onclï 
de  Pancraçe.  En  Sicile  mourut  faint  Philippe, lequel  efiant 
envoyé  par  faint  Pierre  pour  prefeher  l’Evangile  en  ces 
quartiers-là  , convertit  à la  Foy  de  Jefus-Chrift  une  gran- 
de partie  des  habitans  de  cette  Iflc.  A Salamine  en  Cnypre 
mourut  faint  Epiphane  Evefquè  , perfonnage  excellent 
pour  la  diverfiré  des  feiences  , la  grande  connoiflance  des 
faintes  Lettres  , & la  fainteté  de.la  vie  > le  zele  de  la  Foy 
Catholique  , fa  charité  envers  les  pauvres, & la  multitude 
des  miracles  qu’il  a faits.  A Conltancinople  dcccda  faint 
Germain  Evefqne  , de  grande  fainteté  & doctrine  , qui  re- 
prit hardiment  l’empereur  Leon  , qui  faifoir  publier  un 
Edirfi  contre  les  faintes  Images.  A Trêves  faint  Modoal 
*Evefquc.  A la  Calcada  en  Efpagne  faint  Dominique  Con- 

fdfcur. 
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SAINT  EPIP  HANE  Ef^ESQVE 

de  Salamine  en  Chypre, 

4.  Siècle. 

Cette  Vie  a ejlé  extraite  d'un  des  Difeiples  de  S.Epipha» • 
Elle  eft  dans  Su)  tus. 

SAint  Epiphane  cft  un  Saint  fi  Ænnu  dans  l’E- 
glife  , qu’il  fuffit  de  nommer  Ton  nom  pour 
concevoir  anfll-toft  le  vefpeél  qui  eft  du  à fa  faime- 
té.  Il  a efté  fi  vénérable  dés  Ton  vivant,  que  Tes  cn- 
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nemis  même  l'ont  honoré  , 8i  les  hiftoriens  de  fa  h.May* 


vie  rapportent  , qu’encore  que  les  Ariens  vident 
combien  il  leur  nuifoit  , ils  n’oferent  neanmoins 


rien  attenter  contre  luy.  Ils  crurent  que  c’eftoit  fe 
déshonorer  cux-mefmes,  & fe  perdre  , que  de  vou- 
loir troubler,  le  repos  d’un  Evêque  qui  avoir  vieilli 
dans  un  il  long  exercice  de  vertus.  Car  il  a vécu  juf- 
qu’à  l’âge  de  cent  quinze  ans;  pendant  lequel  temps 
les  plus  grands  perfecuteurs  de  l’Eglife  n’ont  osé 
luy  donner  la  moindre  atteinte. 

Ce  Saint  cftoit  de  Phenicie  de  la  ville  d’JEleuthe- 


ropolis  , de  baife  naiilânee  , car  fon  pere  eftoit  La- 
boureur,-^ f\  mere  gagnoit  fa  vie  à filer.Ils  eftoient 
Juifs  de  Religion.  Son  pere  eftant  mort  lorfqu’E- 
piphane  n’avoit  encore  que  dix  ans , fa  mere  fut 
dans  de  grandes  inquiétudes,  ne  fçaehant  comment 
elle  pourroit  élever  fon  fils  & une  fille  qu’elle  avoir. 
Mais  comme  Dieu  réglé  tout  par  fa  Providence  , il 
y avoir  dans  cette  mefmç  ville  un  Juif  fort  riche 
nommé  Tryphon  , qui  eut  de  l’affeétion  pout  Epi- 
phane.  Il  le  demanda  à fa  mere  , & luy  dit  qu'il  le 
vouloit  adopter  , & qu’elle  prendroit  de  chez  luy 
tout  ce  qui  luy  feroit  necelfaire  pour  elle  Sc  pour  fa 
fille.  Cette  bonne  femme  rcceut  cette  propofition 
avec  joye.  Tryphon  inftruifit  parfaitement  Epipha- 
ne  dans  toute  la  fcience  des  Juifs  , & l'aima  telle- 
ment,qu’à  la  mort  il  le  fit  heritier  de  tous  fes  biens. 
Cela  donna  le  moyen  à Epiphane , apres  la  mort  de 
la  mere  , de  prendre  fa  feeur  8c  de  la  loger  avec  luy 
dans  la  mai  fon  de  Tryphon  , qui  eftoit  devenue  la 

fienne  par  le  don  qu’il  luy  en  avoit  fait  en  mou- 
rant. 


Lorfqu’ils  vivoient  ainfi  paifiblement,  Epiphane 
Vit  un  jour  un  excellent  Chteilien,qui  n’ayant  rien 
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pour  donner  à un  pauvre  qui  luy  demandoif 
l'aumône  , prit  Ton  manteau  & le  luy  donna.  Cette 
action  toucha  Epiphane,  Il  demanda  à cet  homme 
qui  il  eftoit,  & ayant  fceu  de  luy  qu’il  eftoit  Chré- 
tien , qu’il  faifoit  une  profeflion  particulière  de 
fcrvir  Dieu  dans  une  vie  retirée , & qu’il  gagnoit  fa 
vie  doucement  â tranfcrire  des  livres  , il  fut  fi  fur- 
pris  de  cette  maniéré  de  vie  , qu’il  réfolu  fur  l’heu- 
re de  l'embraffer,  & de  renoncer  au  Judaifme.  Il 
pria  donc  ce  faint  homme  i nommé  Lucien,  de  le 
baptifer,  & de  l’admettre  à cette  mefme  maniéré 
de  vie*  Lucien  luÿ  répondit  qu’il  ne  pourroit  pas 
vivre  en  Religieux  en  confervant  la  maifon  que 
Tryphon  luy  avoit  donnée  : mais  qu’il  devoir  bif- 
fer cela  à & fœur , la  faire  baptifer  , & luy  procurer 
unhonnefte  mariage  , & renoncer  enfuite  à tout! 
Ce  qu’Epiphane  accomplit  ex aétement  , 6c  fefit 
Religieux  enfuite  , gagnant  fa  vie  en  tranfcrivanc 
des  livres.  Mais  il  s’adonna  tellement  à la  pratique 
de  la  vertu  , qu’en  peu  de  temps  il  y fit  un  progrez 
merveilleux  ; enfuite  dequoy  Dieu  l’hoftorant  de 
la  grâce  des  miraclesjuy  en  fit  faire  un  grand  nom- 
bre , ôcfur  des  petfonncs  de  grande  condition.  Un 
entr’autres  , pour  témoi  gnage  de  la  guerifon  qu’il 
avoit  miraculeufement  receue, ayant  offert  à fon  li- 
bérateur un  grand  nombre  de  pièces  d’or  & de  pier- 
ij  reries.  Prenez  cela  , luy  dit- il , mon  faint  Pere  , &i 
s>  fouvenez-vous  de  moy.  J’av  renoncé  à toutes  ces 
»,  chofes  , répondit  faint  Epiphajie  , & je  me  fuis  de- 
»,  barafsé  de  toutes  ces  vanirez  pour  me  tenir  unique- 
»,  ment  attaché  à la  vérité.  Je  vous  prie  de  reprendre 
,,  vos  richeffes  & de  ne  m’en  point  emharaffer.  Jefus- 
„ Chrift  que  je  fers  , & la  vie  que  je  rnene  , m’ont 
>,  appris  à n’avoir  point  befoin  de  ces  folies.  Je  fou- 


Digitized  by  Gbogle 


S a i t Epiphane  E v e s qji  e.  3 17 
haitterois  que  vous  n’en  fifsiez  pas  plus  d’eftime  u.m 
que  j’en  fais.  L’or  que  Dieu  vous  donne  pourvous“ 
fauver  en  le  partagea»*  avec  les  pauvres,  ne  dcvicn-«< 
droit  pas  voftre  perte.  Mais  vous  cftes  fi  malheu-<c 
reux  que  vous  n’eftes  occupé  que  de  ces  baffeflês.<c' 
L’argent  vous  poffede  tout  , & vous  avez  fait  un 
grand  effort  fur  vous-mefme  en  me  prefentant  ce<c 
que  vous  m’en  avez  offert.  Ce  Saint  craignant  que<c 
les  miracles  que  Dieu  operoic  par  luy,  ne  luy  fiffentcc 
perdre  le  fondement  des  vertus  qui  eft  l’humilité , 
quitta  ce  Monaftcre  avec  la  benecüélion  de  fon  Su- 
périeur , vifita  les  Saints  lieux  de  jerufalem  , & les 
Monafteres  d’Egvpte.  Mais  dans  ce  voyage  il  faillit 
d’eflre  feduit  par  l’hereüie  des  Gnoftiques  , dont  la 
grâce  de  noftre  Seigneur  le  retira.  Ce  fur  apparem- 
ment dans  ce  temps  qu’il  connut  faint  Hilarion  & 
faint  Paphnuce,  ces  grands  exemples  de  fainteté. 

Saint  Epiphanc  ayant  fatisfait  fa  fainte  curiofité 
d’apprendre  la  vie  chreftienne  dans  l’Egypte  , s’en 
alla  en  Chypre  , où  le  peuple  & le  Clergé  eftant 
altèmblé  pour  faire  un  Evefque  de  Salamine  après 
la  mort  de  celuy  qui  l’eftoit , la  Providence  Divine 
fit  jetter  les  yeux  fur  luy  , & 011  l’ordonna  , quoy 
qu’il  pût  dire  pour  s’en  exenfer.  Ayant  efté  élevé 
à cette  Charge  par  une  voye  fi  impreveuc  , il  s’y 
conduiht  d’une  maniéré  vrayment  Epifcopale.  Il 
garda  toujours  une  grande  feverité  pour  luy-mef- 
rne  & une  grande  tendreffe  pour  les  autres.ll  s’ac- 
quit une  extrême  réputation  par  fes  profufions 
dans  fes  aumofnes , & les  malheurs  publics  eftoient 
les  temps  où  il  les  répandoit  davantage. 

On  eftoit  perfuadé  de  telle  forte  de  fa  fidelité  & 
de  fa  fageffe  en  ce  point , que  toutes  les  petfonnes 
qtii  avaient  des  aumônes  à faire  , ou  pendant  leur 
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vie  ou  à leur  mort  , ne  croyoient  pouvoir  mieux 
s'acquiter  de  ce  devoir  qu’en  les  mettant  entre  les 
mains  de  ce  faint  homme  , qui  eftoit  pauvre  luy- 
mefmc  , mais  qui  en  mefmc  temps  emichifloit  les 
pauvres  , pendant  qu’il  manquoit  fouvent  luy- 
mefme  des  chofes  les  plus  necelïàircs  à la  vie.  Il 
avoir  de  grands  démeflez  avec  fou  Intendant , de 
ce  qu'il  fe  hazardoit  quelquefois  à luy  coutelier  fes 
aumofnes  , & de  ce  qu’il  n’avoit  pas  toute  la  fou- 
miflion  qu’il  vouloir  qu’il  euft  pour  fes  ordres  en 
ce  point.  Les  neceflitcz  de  l’Eglife  ayant  obligé  le 
Pape  Damafe  de  convoquer  un  Concile  à Rome, 
faint  Epiphane  s’y  trouva  & logea  chez  laintc 
Paule. 

Dieu  a permispourla  confolation  des  fieclcs  fu- 
turs de  l’Eglife  , où  fouvent  la  vérité  dl  fi  obfcur- 
cie  que  l’on  a peine  de  démefler  le  vray  d’avec  le 
faux  , que  ce  grand  Saint  fe  brouilla  avec  faint 
Chryfoftome  , &c  qu’il  écouta  un  peu  trop  les  ca- 
lomnies que  l’on  répendoit  contre  luy  au  fujet  des 
livres  d’Origene.  Théophile  Patriarche  d’Akr  , 
xandrie  luy  tendit  ce  piege.  Comme  c’eftoit  un 
homme  puilfant , 8c  qui  avoit  une  autorité  pref- 
que  fouveraine  il  crut  que  pour  réiiflir  dans  la 
haine  extrême  qu’il  avoit  contre  faint  Chryfoftô- 
mc  , il  ne  pouvoir  rien  faire  qui  luy  fut  plus  utile 
que  d’engager  faint  Epiphane  dans  fon  party  , afin 
que  toute  la  terre  qui  avoit  pour  ce  Saint  un  ref- 
ped  merveilleux  , crut  q‘ue  faint  Epiphane  fe  dé- 
clarant contre  faint  Chryfoftome  , il  ne  falloir  pins 
le  regarder  que  comme  eftant  en  effet  digne  de  fon 
river  fon.  Théophile  fit  tant  qu’il  irrita  tellement 
l’efprit  de  ce  Saint , qu’eftant  allé  par  obligation  à 
Conftantinople  où  faint  Chryfoftome  eftoit  Evcf- 
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que  , il  ne  voulue  pas  lui  laitier  la  joie  de  le  rece-  u,  Mat. 
voir  folemnellemcnt  comme  faint.  Chryfoftome  le 
defiroit  , qui  avoir  rcfolu  d'aller  au-devant  de  luy 
avec  Ton  Clergé  , & de  le  recevoir  comme  le  me- 
ritoitun  Evcfque  d'une  fi  grande  vénération. 

Il  rejetta  cec  honneur  , 6c  ,fc  tint  en  particulier 
dans  un  Faux-bourg.  Il  ne  voulut  point  loger 
chez  luy  , ou  chez  pas  un  de  Tes  Prdlrcs.il  fit  ve- 
nir feulement  en  fecrct  au  logis  où  il  eftoit , quel- 
ques autres  Evc-fques  qui  cftoient  aficmblez  à Con- 
ftantinoplc.  N’ayant  pu  refufer  àfaint  Chryfofto- 
me un  entretien  qu’il  luy  demanda  , il  le  pafla  avec 
alfcz  de  chaleur , faint  Epiphane  le  rraittant  toû- 
• jours  comme  un  hérétique.  Dieu  fans  doute  aura 
fait  revenir  ce  grand  Saint  de  fa  préoccupation  qui 
n’avoit  pour  fondement  que  l'intereft  de  l’Eglife, 

& fans  adjoûter  foy  à ce  que  dit  Nicephore  de 
quelques  prédictions  que  ces  deux  Saints  fe  firent 
en  fe  quittant  , qui  ne  font  pas  bien  fondées,  8c  qui 
ne  font  d’aucune  édification,  nous  dirons  que  faint 
Epiphane  mourut  en  fon  Eglifc  fort  âgé. 


REFLEXION. 

CEs  endroits  de  la  vie  de  ces  hommes  fi  admi- 
rablesjdoivent  eftre  leus  avec  une  grande  pré- 
paration de  coeur  , & au  lieu  de  nous  jetter  dans 
If  trouble  6c  dans  le  fcandale  , ils  doivent  feule- 
ment nous  convaincre  de  la  mifere  6c  de  l’infirmité 
des  hommes.  Quand  on  voit  ainfi  des  Prélats  d’une 
én  inentc  pieté  , & qui  ont  vieilli  depuis  leur  plus 
rendre  jeuneffe  , comme  faint  Epiphane  dans  les 
exercices  des  plus  grandes  vertus , devenir  les  per,. 
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fecuteurs  d’autres  Prélats  qui  font  aufli  très  faints, 
& fe  lailTèr  furprendre  à la  malice  de  leurs  enne- 
mis , il  faut  recueillir  tout  ce  que  l’on  a de  pietc, 
pour  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  aimant  Dreu  , ne 
trouvent , comme  dit  David  , aucun  fujet  de  fcan- 
dale.  Ce  n*cft  pas  une  chofe  furprenante  de  voir  les 
bons  perfecutcz  par  les  mcchans.  Mais  ce  font  les 
differents  des  Saints  contre  des  Saints  qui  jettent 
le  trouble  dans  la  confcience  des  foiblcs  , parce 
que  l’on  ne  peut  voir  fans  étonnement  , que  ceux 
qui  font  d’ailleurs  de  rares  modèles  des  plus  excel- 
lentes vertus  , foient  fujets  à ces  effets  d’imperfe- 
ction , & qu’ils  foient  capables  de  perfecuter  ceux 
qui  leur  font  maintenant  unis  fi  étroitement  par  la 
grâce  , & qui  le  doivent  eftre  éternellement  dans 
la  gloire.  Lors  donc  que  nous  lifons  ces  hiftoires, 
établi  fions-nous  plus  que  jamais  fur  les  fondemens 
de  l’humilité  Chreftienne , & ne  convertiiïons  pas 
en  poifon  une  chofe  qui  doit  eftre  noftre  remede. 
Que  la  faute  des  Grands  , comme  di%iaint  Augu- 
ftin  , foie  l’averti  fiement  & l'inftruétion  des  petits} 
&c  qu’elle  leur  fafie  appréhender  de  prendre  mal- 
à-propos  de  fauftès  préventions  contre  perfonne, 
8c  de  laiftèr  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu, 
principalement  lorfqu’il  s’agit  de  (es  ferviteurs , fur 
qui  on  doit  encore  bien  moins  prendre  cette  liberté 
que  fur  les  autres. 


j MAKTî • 
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13. May. 


Du  temps  de  l'Empereur  Phocas  > le  bienheureux  Bo- 
itfface  Papè  [ V.  de  ce  nom  , ayant  fait  nettoyer  le  vieux 
Temple  de  tous  les  Dieux  , qu’on  appel  oit  à Rome  le 
Panthéon  , à prefent  la  Rotonde  , le  confacta  à l’hon- 
neur delà  glorieufe  Vierge  Marie  , ,&c  de  tous  les  Saints 
Martyrs,  voulant  que  l’Églife  fût  appellée  fainte  Marie 
aux  Martyrs  : Depuis  Grégoire  Pape  I V.  du  nom  , com- 
manda que  tous  les  ans  le  premier  jour  de  Novembre  , on 
y celebraft  la  fefte  de  tous  les  Saints.  A Conllantinople, 
faine  Muce  Pr^ftre  ayant  premièrement  efté  grièvement 
tourmenté  en  diverfes  fortes  à Amphipoiis  , fut  de  là 
mené  à Bizance  , qui  depuis  a cité  nommé  Conllantinople» 
où  il  fut  condamné  à dire  décapité.  Saint  Alexandre 
foldac  > du  temps  de  Maximien  Empereur  , fut  mené  de 
Rome  en  Thrace , où  ayant  efté  cruellement  tourmenté  > 
enduré  divers  fupplices  pour  la  Foy  de  noftte  Sauveur , 
& fait  plufieurs  miracles  , il  eut  la  telle  tranchée.  A Hc- 
taclée  fainte  Glycerie  Romaine  , Vierge  Sc  martyre  fous 
Antonin  , & le  Prefidenc  Sabin.  En  la  ville  d’Alexandrie 
le  fait  la  commémoration  de  plufieuts  faints  Martyrs»lcf- 
qqels  après  la  mort  de  faim  Athanafc  , furent  tuez  dans 
l’Eglife  de  Thcone  par  les  Ariens  , incitez  par  ce  Luce 
leur  Evefque.  A mefme  jour  trépafta  faint  Se.ge , qui  en- 
dura beaucoup  pour  le  culte  des  faintes  Images.  A Maf- 
trik  faint  (Servais  Evefque  de  Tongres  , la  fainteté  duquel 
fut  confirmée  par  un  grand  miracle  , c’eft  qu’en  plein 
hy  ver  tout  le  pais  voinn  eftant  couvert  de  neige,  fan  feul 
fcpulchre  en  demeura  net , ce  qui  obligea  les  habitans  de 
faire  baftir  une  Eglifcen  fon  honneur.  En  Palelline  mou- 
rut faint  Jean  , furnommé  le  Silenciairc. 
m-.v  ' • 
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P L VS  I E y K S SAINTS  MARTYRS 
» d' Alexandrie. 

4.  Siècle.  v 

Ctcy  ejl  pris  de  l' Hijloire  de  Theedcret  » l.  4.  c.  10. 

. . * i * * 

jj.May.  T 'Eglife  nous  fait  fouvenir  aujourd’huy  d’im 
i j grand  carnage  des  fidells  qui  arriva  dans  la 
villÉ  d’Alexandrie  du  temps  des  Ariens.  Le  bien- 
heureux Pierre  qui  en  eftoit  Evefque  , nous  rap- 
porte cette  hiftoire  , dans  une  lettre  que  Theodo- 
ret  a inferée  toute  entière  dans  fon  hiftoire  : Voi- 

r 'V  jSt 

cy  ce  qu’il  dit.  Lorfque  l’impieté  des  Ariens  eft'ant 
» foûtenuë  par  l’autorité  de  l’Empereur  Valent  f eut 
i»  enfin  efté  aftèx  forte  pour  me  chaflèr  de  mon  Sie- 
a ge , elle  mit  en  ma  place  un  ufurgatèur  & un,ty- 
» ran  nommé  Luce  , qui  au  lieu  d’Evefques  &c  àç 
a Clercs  qui  le  dévoient  accompagner  'en  entrafit 
3>  dans  Alexandrie  , n’eftoit  fuivi  que  d’une  foulede 
a gens  de  guerre  , à la  telle  défquels  il  çftoit  avec  le 
sj  Comte  Magnus.  Ils  allèrent  d’abord tdans  l’Eglife 
^ nommée  Theone  , où  tous  les  fideües  eftoient  af- 
s,  femblez. 

s,  Dés  qu’il  y entrèrent , au  lieu  des  faints^  Can- 
„ tiques  que  l’on  y chantoit , ils  y firent  retentir  de 
„ toutes  parts  des  chanfons  déteftables  , 6c  des  im- 
,,  puretez  aufquelles  on  n’ofe  mefme  penfer.  Enfuitte 
s,  ils  déguiferent  un  jeune  garçon  en  fille , qu’ils  pei- 
3,  gnirent  de  blanc  6c  de  rouge  comme  les  idoles  des 
3>  Payens  , & ils  le  firent  danfer  au  milieu  de  l’Autel 
,,  avec  des  geftes  6c  des  mouvemens  bien  differens 
„ de  lafainteté  des  myfteres  que  l’on  y celebroit , 8c 
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de  l'invocation  que  l’on  y faifoit  fi  Couvent  du  faint  13. Max. 
Efprit.  Un  homme  effronté  fe  dépouilla  enfuite  “ 
de  Tes  habits,  & monta  nud  à l’endroit  le  plus  émi-  tc 
nent  de  l’Eglife  , & là  au  lieu  des  inftru&ions  fi  “ 
fàintcs  que  ce  peuple  nourri  dans  la  doctrine  de  (e 
faint  Athanafe  , avoit  accoûtumé  d’entendre,  il  re- <c 
cita  tant  d’impietez  & contre  la  foy  & contre  les 
mœurs  , qu’il  faut  admirer  la  patience  de  Dieu  qui ct 
a fouffert  tant  de  blafphcmcs  {impunis.  Car  on  (i 
voyoit  un  homme  prefeher  hardiment , qu’au  lieu  “ 
de  la  modération  dans  le  manger  , il  falloir  fe  rem-  *f 
plir  de  viandes  ; qu’au  lieu  de  la  chafteté,  il  falloir  <c 
s’abandonner  à toutes  fortes  d’impuretez  : de  forte  “ # 

qu’il  n’y  eut  perfonne  qui  n’eut  horreur  de  ce  nou-  t£ 
vel  Evangile.  , * <c 

Après  ces  premières  infolences  , les  troupes  ar- 
mées vinrent  à des  executions  plus  eftrangc-s.  Ils 
prirent  les  filles  qui  eftoient  dans  cette  Eglife  , les 
dépouillèrent  & les  promenèrent  ainfi  dans  toute 
la  ville  d’Alexandrie  avec  tant  d'ordures  & tant  de 
derifions  , que  tout  le  monde  en  avoit  horreur. 

Ceux  qui  vouloient  ou  les  prier  doucement  de  ne 
pas  commettre  ces  infamies,  ou  les  empefeher  avec 
force  de  le  faire  , eftoient  tuez  fur  l’heure.  Enfin 
après  avoir  affouvy  leur  brutalité  fur  ces  vierges 
faintes  , ils  les  tuerent , avec  deffenfe  d’ofter  leurs 
corps  du  milieu  des  places. 

Ce  malheureux  EvefqueLuce  prit  enfuite  dix- 
huit  Eccléfiaftiqucs  d’Alexandrie  qu’il  voulut  per- 
fuader  d'abord  de  fe  faire  Ariens,  leur  promettant, 
s’ils  le  faifoient , qu’ils  gagneraient  par-là  les  bon- 
nc%  grâces  de  Vnlcns  , Mais  quelque  idée  qu’on 
leur  reprefentaft  du  miferable  eftatoù  ils  s'alloient 
jettet  par  leur  refusais  dcdarerenc  qu’ayant  receu 
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par  la  tradition  de  leurs  peres,  la  foy  du  faim  Con- 
cile de  Nicée,  ils  s’y  tiendroient  fermes.  Ce  qui 
irrita  de  telle  forte  le  Comte  Magnus  , qu’il  les  fit 
tourmenter  publiquement  , jufqu’à  fatiguer  1« 
bourreaux  , & à remplir  de  larmes  la  ville  d’Ale- 
xandrie. Mais  ces  faints  Preftres  demeurant  toû- 
jours  fermes , le  Comte  les  exila  à Heliopolis  , où 
eftant  arrivez  par  un  v^iffeau  dans  lequel  on  n’a- 
voit  mis  aucuns  vivres  , ils  furent  expofez  à la  rail- 
lerie & à la  cruauté  d’un  peuple  fauvage  8c  infidèle 
le  , qui  envoya  plufieurs  d’entre  ces  faints  hommes 
travailler  dans  les  minières. 

Une  des  a&ions  les  plus  méchantes  de  ce  Luce, 
& que  Theodoret  dit  avoir  fait  plus  d’horreur  , fut 
qu’il  alla  chercher  dans  le  fond  des  folitudes  les 
plus  reculées,  & fotiiller  dans  les  antres  les  plus  fe- 
crets  , pour  en  arracher  les  faints  Solitaires  d’Egyp- 
te , que  faint  Antoine  venoit  tout  récemment  d’y 
former  par  fes  faintes  inftruâions.  Il  les  traita 
cruellement  , 8c  les  relégua  enfui  te  dans  une  Ifle 
dcferte  , où  ils  firent  de  fi  grands  miracles,  qu’à  la 
confufion  de  Luce  on  lés  renvoya  dans  leurs  pre- 
mières folitudes. 

Il  faut  fe  (ouvenir  dans  ces  évenemens  déplora- 
bles , de  ce  que  l’Egliie  a fouffert  autrefois  8c  de 
ce  que  les  herctiques  font  capables  de  luy  faire  en- 
durer. Prefque  tous  les  Saints  Peres  ont  pleuré  les 
fouffrances  des  ferviteurs  de  Dieu  pendant  ce  tems 
d'affli&ion,  8c  ils  n’ont  pû  le  reprefentcr  l’idée  d’u- 
ne Eglife  pleine  de  fideles?  telle  qu’eftoit  alors  l'E- 
glifc  de  Theonas  dans  la  ville  d’Alexandrie  , aflïe- 
gée  8c  remplie  par  des  perfonnes  fi  impudentes  & 
fi  ennemies  denoftre  Religion  , fans  adorer  les  ju- 
gemens  impénétrables  de  Dieu  , qui  donne  à des 
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hommes  fi  perclus  , ce  pouvoir  fur  Tes  faints  myfte-  13. Mat." 
res , & fur  les  perfonnes  qui  luy  font  les  plus  cheres 
deflus  la  terre. 


-c.  S £ R r A T,  O V SERVAIS, 
Eveftjue  de  Tongrès. 

4.  Siccle.  4 

Ceey  efi  pris  de  S.  Grégaire  de  Tours.  I.  t.  c.$. 

N Ous  honorons  encore  aujourd’huy  S.Servat 
ou  Servais  Evefque  de  Tongres.  On  fçait 
peudechofes  de  fes  premières  années , : Mais  les 
Hiftoriens  marquent  que  lorfqu’il  fut  dans  l’Epif- 
copat  j ce  fut  un  homme  d’une  admirable  fainteté, 
& d’une  abftinence  incroyable.  Ses  yeux  eftoient 
comme  deux  fources  de  larmes  qui  couloient  con- 
tinuellement pendant  qu’il  ptioit.  Lorfqu’il  vit 
fon  pays  menacé  d’une  invafion  des  Huns  , il  pria 
Dieu  long-temps  de  détourner  ces  barbares.  Mais 
Dieu  luy  fit  connoiftre  que  les  pechez  de  fon  peu- 
ple avoient  mérité  ce  traitement.  Ce  bon  Pafteur 
qui  étoit  percé  jufques  au  cœur  de  cette  defolation 
future , ne  fc  rebuta  pas  neanmoins.  La  charité  qui 
eft  ardente  le  prefla  de  prévenir  ces  maux  , & le 
trouvant  trop  foible  pour  appailèr  la  colere  de 
Dieu  qu’il  voyoit  extrêmement  irritée  , il  alla  com- 
me pour  avoir  du  fecours  , implorer  à Rome  les 
prières  des  Apoftres  faint  Pierre  & faint  Paul.  Il 
répandit  des  torrens  de  larmes  dans  leur  Eglife  , où 
il  palïa  la  deux  ou  trois  jours  fans  manger  , don- 
nant toutes  les  marques  d’une  charité  & d’une 
douleur  non  feinte.  Mais  laint  Pierre  luy  apparut 
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& luy  dit»  que  les  Arrefts  de  Dieu  étoient  pronon- 
cez, & qu'il  falloir  obéir  ; que  ce  qu’il  pouvoir  luy 
dire  pour  fa  confolation  c’eft  qu'il  ne  ver  roi  t pas 
de  les  yeux  , ces  maux  dont  la  feule  pensee  le  tou- 
choit  fi  fort  j que  Dieu  luy  épargneroit  cette  pei- 
ne : qu’il  s’en  retournait  promptement  donner  or- 
dre à fcs  affaires  , puifqu’il  n’avoit  pas  long-temps 
encore  à vivre. 

Saint  Servais  obcït  à ces  advis.  Et  ne  pouvant 
arrefter  la  colere  de  Dieu  , il  fe  fournit  luy  & fon 
peuple  à fes  ordres  ; il  vint  regler  les  chôfes  à Tort-f^ 
grès  , puis  en  eftant  forty  avec  ce  qui  luy  eftoit  ne- 
ceirairc  pour  fa  fepulture.,une  fièvre  afTez  legere  vé- 
rifia ce  qu'on  luy  avoit  dit.  Il  fut  delivre  .des  in- 
quiétudes que  luy  caufoit  la  defolation  de  fon  peu- 
ple’ , & il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  reeornpenfe 

de  fa  charité.  . v. 

Ce  Saint  s’étoit  fignalé  par  fon  zele  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  l’Eglife.  Scvcre  Sul- 
<'pice  luy  donne  cette  gloire»  qu’il  demeura  ferme 
dans  le  Concile  de  Rimini  , & que  fans  ceder  ny 
aux  prières  ny  aux  menaces  , ny  à l’exemple  de 
prcfque  tous  fes  confrères  » il  ne  fc  lailfa  point  fe- 
duire  pas  les  Ariens  , mais  qu’il  fit  des  profeüions 
de  foy  contraires  à leur  herefie.  Saint  Athanafe 
eut  une  idée  toute  particulière  de  fa  vertu.  Et  lots 
qu’on  eut  l’effronterie  de  l’accufer  d avoir  confpi- 
ré  contre  la  vie  de  l’Empereur  Comftant  , dont  il 
avoit  cfté maltraité  , ce  Saint  écrivant  a Confiance 
foii  frere  , ne  crut  pouvoir  mieux  fe  joftifiet  , qu  en 
luy  difant  que  faint  Servais  répondroit  de  fon  in* 
nocence  devant  fa^Majefté Impériale:  Quelle  con- 
noiiroit  parfaitement  l’intégrité  & la  faintete  e 
ce  Prélat , puifqu’il  avoit  eu  l’honneur  d’eftre  Am- 
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bafladeur  auprès  d’elle  pour  Maxence  ; qu’ainfi  fon  13. May. 
témoignage  ne  luy  pourroit  eftrefufpeét. 

La  réputation  de  ce  Saint  fut  grande  aptes  fit 
mort,  à caufe  des  miracles  qu’il  fit  dans  tous  les  fie- 
cles  fuivans.  Mais  on  ne  trouve  rien  de  fi  admira- 
ble dans  ce  faint  homme  , que  cette  fagclTe  toute 
divine  qui  luy  fut  comme  particulière  , Sc  qui  l’em- 
pefcha  , comme  nous  avons  dit , de  tomber  dans  le 
piege  des  Ariens  , où  tombèrent  prefque  tous  fes 
confrères  au  Concile  de  Ri  mini.  Ce  qui  fit  dire  à 
Saint  Jerome  cette  parole  fi  fameufe  : Que  le  mon- 
de entier  gémit  Sc  s’eftonna  d’eftre  tombé  dans  l’A- 
rianifme  (ans  mcfme  s’en  appcrccvoir.  Ainfi  on  re- 
connut par  ce  Saint , qu’il  faut  joindre  la  prudence 
du  Serpent  avec  la  (implicite  de  la  Colombe  , lors- 
que l’on  a affaire  à ces  fortes  de  perfonnes  , &:  que 
l’on  doit  avoir  le  cœur  bien  exempt  de  toute  cupi- 
dité & de  toute  paffion,  comme  faint  Servais  , afih 
de  découvrir  la  vérité  où  elle  eft,  & de  rejetter  avec 
horreur  les  déguifemens  dont  on  fe  fert  pour  éta- 
blir l'erreur  à fa  place. 


SAINT  JEAN  LE  SILENTlErX 

Eve  [que.  < 

j.  Siècle. 

MA  i s on  ne  peut  omettre  de  dire  encore  un 
mot  d’un  autre  grand  Evefque  nommé  Jean 
le  Silcntieux  , qui  vécut  dans  le  cinquième  Siecle. 
Il  efloit  de  la  ville  de  Nicopolis  en  Arménie.  Ses 
païens  furent  trés-confidc râbles  dans  le  monde  , & 
comme  ils  profefToient  la  Religion  Chrétienne,  ils 
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firent  .élever  tres-chrétiennement  leur  fils  -,  en  forte 
qu’à  l’âge  de  dix- huit  ans,  il  prit  l’habit  de  Reli- 
gion dans  une  Mai  foui  qu’il  avoir  fait  baftir  luy- 
mefine.  Sa  réputation  croiflant , on  le  fit  evefquc 
de  Colonia , ville  de  Capadoce.  Il  vécut  dans  fon 
Epifcopat  comme  dans  fon  Monaftere  : & quoy 
qu’alors  les  bains  fuilent  fort  en  ufage  , par  mode- 
ftie  & par  pudeur,  il  n’en  voulut  jamais  ufer. 

Ayant  efté  quelque  temps  dans  cette  Eslife  où 
ileftoit  entré  à l’âge  de  trente- huit  ans  , il  fentit  de 
grandes  inquiétudes  à caufe  de  la  dureté  de  quel- 
ques perfonnes  qui  ne  vouloient  pas  fe  convertir;8c 
ne  pouvant  fe  confoler  dans  fa  douleur  , il  prit  la 
refolution  de  fe  défaire  de  fon  Evefché  , & de  s’en 
•aller  en  quelque  lieu  inconnu  où  il  pria  Dieu  de  le 
conduire  luy-mefme  , afin  de  s’appliquer  plus  pai- 
fiblement  à la  priere.  Il  vint  donc  au  Monaftere  de 
faint  Sabas  , où  comme  on  ne  le  connoifloit  point, 
on  luy  donna  1e  foin  de  la  cuifine.  Il  s’acquitta  de 
cet  employ  avec  une  humilité  & une  gravité  qui 
furprenoit  tout  le  monde.  Il  gardoit  toujours  un 
profond  filence  , ne  parlant  à perlonne.  On  voyoit 
feulement  fa  ferveur  dans  fa  priere  , & fur  tout  fes 
larmes  qui  ne  tariftoient  point  pendant  que  duroic 
la  Melle.  Jamais  homme  n’accomplit  mieux  cette 
parole  de  David  : Servez  le  Seigneur  avec  crainte , 
& réjoü  fiez-vous  en  luy  avec  tremblement. 

Saint  Sabas  voyant  un  fi  grand  fond  de  vertu, 
voulut  le  faire  ordonner  Prc lire  , & le  mena  pour 
cela  à Elie  Patriarche  de  Jerufalem.  Ce  Saint  qui 
jufques-là  avoit  toujours  gardé  le  filence  , ne  crut 
pas  qu’il  luy  fuft  permis  de  le  garder  encore  alors. 
Il  pria  le  Patriarche  qu’il  luy  puft  dire  un  mot  ; & 
lorfqirils  furent  à l’écart , il  luy  dit  qu’il  avoit  efté 
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ordonné  Evefqtie  d’une  Eglife,  & il  luy  raconta  ij.may. 
comment  il  en  eftoit  forty.  Ce  Prélat  admirant  ce 
récit  , dit  au  Saint  qu'il  continuait  de  demeurer 
dans  le  filence,&  il  vint  dire  à l'Abbé  Sabas  qu'il  y 
avoit  quelque  obftacle  , & qu’il  ne  pouvoir  ordon- 
ner Preftre  ccluy  qu’il  luy  prcfentoit. 

Saint  Sabas  s’en  eftant  retourné,  ne  pût  digerer 
ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Et  croyant  que  l’on 
avoit  exclus  Ton  Religieux  de  la  Preftrife  pour 
quelque  defaut  fccret  qui  l’en  rendift  indigne  , il  fe 
retira  dans  fon  dcfert , & fe  jettant  par  terre  : Eli- il 
polïîble  , mon  Dieu  , dit-il  en  pleurant , que  j’aye 
fi  mal  connu  ce  Religieux  , & que  j’aye  efté  fur  le 
point  de  donner  à vos  Autels  un  Miniftre  qui  en 
tuft  indigne  ? Lorfqu’il  eftoit  dans  cette  amertu- 
me , & que  faine  Jean  étoit  refoiu  de  garder  tou- 
jours le  fecret.  Dieu  qui  approuvoit  la  conduite, 

& qui  neanmoins  ne  vouloit  pas  laifter  ce  Bien- 
heureux Abbé  plus  long-temps  dans  fa  peine  , luy 
révéla  le  fecret , & il  luy  fit  connoiftre  que  la  caufe 
qui  avoit  empefehé  Elie  d’ordonner  fon  Religieux 
Jean  , eftoit  bien  differente  de  celle  qu’il  fe  pou- 
voit  imaginer. 

Aufli-toft  Saint  Sabas  vint  embraftèr  ce  Solitaire 
fi  fecret  & fi  filentieux , & il  luy  fit  comme^iuie  ef- 
pece  de  plainte  , de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  révélé 
une  chofe  , que  Dieu  mefme  venoit  de  luy  faire 
fçavoir.  Saint  Jean  jetta  un  profond  foûpir  , & la 
triftclfe  qu’il  fentoit  dans  fon  coeur  paroiftant  fur 
fon  vifage  , il  dit  à Saint  Sabas  *,  Je  fuis  rrifte  juf- 
qu’à  mourir  , mon  Pere.  Je  voulois  demeurer 
toujours  fecret  fans  que  perfonne  me  connuft* 
Maintenant  que  vousfçavez  qui  je  fuis,  permettez- 
raoy  de  vous  dire  que  je  ne  puis  plus  demeurer  icy. 
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Mais  faint  Sabas  qui  voyoit  qu’il  n'y  avoir  rien  de 
déguisé  dans  ce  Saint  homme,  luy  promit  fi  bien 
qu’il  ne-parleroit  de  cela  à perfonne , &c  que  les 
chofcs  demeureroient  toujours  dans  le  mefme  fe* 
cret  , qu’cnfin  faint  Jean  fe  relolut  de  demeurer , 
vivant  encore  plus  retiré  & plus  filentieux  que  ja- 
mais. - . «.  * 

A ces  vertus  il  joignit  encore  toutes  les  autres , * 
& il’avoitune  confiance  en  Dieu  qui  n'étoit  jamais 
ébranlée.  Il  vit  un  jour  que  les  autres  Religieux 
qui  vi voient  avec  luy,commençoient  à s’étonner  de 
ce  qu’ils  ne  voyoient  rien  chez  eux  qu’ils  pufièni 
manger.  Et  comme  ils  parloicnt  de  cela  avec  quel- 
que abbatement  : Hé  , mes  Peres  , leur  dit-il  , ne 
faites  pas  ce  tort  à celuy  qui  nourrit  autrefois  cinq 
mille  hommes  dans  le  dcfert  , de  croire  qu’il  ne 
puifiè  nourrir  icy  un  petit  nombre  de  pauvres  Re- 
ligieux. Et  en  effet  on  vit  prefque  au  mefme  mo- 
ment un  fecours  extraordinaire  qui  parut  comme 
un  miracle*  Il  n’ouvrit  prefque  la  bouche  que 
pour  dire  cette  parole  , & il  patfa  une  cinquantaine 
d’années  fans  en  dire  autant.  Il  vécut  dans  ce  pro- 
fond filence  jufqites  à cent  quatre  ans, toujours  gay 
neanmoins  & faifant  paroiftre  une  joyc  modefte  fur 
fon  vifage.  S < 


REFLEXION. 

ON  voit  tout  d’un  coup  ce  que  l’on  doit  au- 
jourd'huy  imiter  dans  ce  grand  homme  ; & 
on  comprend  en  fe  comparant  à luy  , qu’il  nous  fe- 
roit  infiniment  avantageux  en  plufieurs  rencontres 
d’imiter  fon  filence  , Sc  de  taire  bien  des  chofes  qui 
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ne  font  que  nous  vuidcr  le  cœur  , & mal  édifier  ,j,may. 
ceux  qui  nous  écoutent.  Nous  ferions  bien  infen- 
fez  de  croire  que  cet  homme  affe&aft  cette  con- 
duite par  ftupidité.  Il  fe  taifoit  lorfqu’il  pouvoic 
parler  avec  édïfi  caton  : mais  il  ne  vouloit  pas  par- 
ler parce  qu'il  eftoit  humble.  Car  ce  n’eft  pas  tant 
fon  filcnce  que  je  croy  qu’il  faille  admirer  , que 
la  caufe  de  fon  ftlence  qui  eftoit  fon  humilité 
» profonde  ; & comme  Ion  humilité  perfèveroit 
toujours  dans  fon  cœur  le  filence  qu’elle 
produifoit  pcrfeveroit  toujours  de  mefine. 

C’eft  donc  cette  difpofition  d’aneantilfement 
qu’il  v faut  particulièrement  confîderer  en  luy. 

On  peut  dire  que  c’eft  par  là  qu’il  a approché  de 
bleri'  prés  de  l’exemple  du  Fils  de  Dieu.  Il  a quité 
volontairement  toute  fa  grandeur  , & une  gran- 
deur qu’il  n'avoit  point  ufurpée.  Il  a pris  en  s’ab- 
bai (font  , la  forme  & l’apparence  d’un  fervitcur. 

Il  s’y  eft  tenu  caché  fans  fe  manifefter  à perfonne, 
comme  J e s ti  s-Christ  ne  fe  manifeftoit  point 
pendant  (à  vie  mortelle  , & lailfoit  croire  de  luy 
autre  chofe  qu'il  n’étoit.  Il  a bien  voulu  comme 
Jésus-Christ  eftrc  misau  nombre  des  méchans, 

& lailfer  croire  à fon  Abbé  qu’il  avoit  commis  en 
fecret  quelque  crime  qui  luy  eftoit  un  obftacle  au* 
delfeins  qu’il  avoit  fur  luy.  Il  a gardé  toujours  le 
filence  en  cette  rencontre  , & il  a en  quelque  forte 
obligé  Dieu  de  le  rompre  en  fa  faveur  , comme  il  le 
rompit  autrefois  à l’égard  de  faint  Jofeph  , lorfque 
la  Vierge  demeuroit  ferme  à cacher  ce  que  le  faint 
Efp rit  avoit  fait  dans  elle.  Il  envoya  un  Ange  à 
faint  Sabas  pour  le  détromper  , comme  il  en  en- 
voya un  à faint  Jofeph  , pour  l’empefeher  d’attri- 
buer l’ouvrage  de  Dieu  à quelque  ouvrage  du  de- 
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mon;  & ce  faim  Silentieux  qui  ne  cherchoit  jamais 
fa  gloire, mais  celle  de  Dieu  qui  eftoit  tout  fon  dé- 
fit, bien  loin  de  le  réjoiiir  de  ce  que  Dieu  luy-mef- 
me  luy  rendoit  témoignage,  &c  parloit  fi  glorieufe- 
ment  lorfqu’il  vouloir  fe  taire  luy-mefme  ; il  en 
fentit  au  contraire  de  la  douleur  , parce  qu*îl  vou- 
loir à l’imitation  du  Fils  de  Dieu  , 4 fe  rafiàfier  de 
mépris  & d’opprobre.  Qu’eut  pu  faire  le  faine 
Evefque  dans  fon  Epifcopat , qui  eut  autant  édifié 
l’Eglife  , que  ce  qu’il  a fait  en  quittant  l’Epifcopat 
de  cette  forte  ? Quel  exemple  donne- t’il  aujour- 
d’huy  d’humilité, de  retraite  & de  filence  , non  feu- 
lement aux  Evefques  , non-feulement  aux  Reli- 
gieux» mais  en  general  à toute  1 Eglîfe?  Et  peut-on 
appeller  maintenant  Silentieux  un  homme  dont  le 
filence  crie  de  cette  forte,  & qui  jette  une  voix  plus 
forte  , que  tout  ce  qu’il  auroit  pu  nous  dire  par  fés 
paroles.  , ' . 

‘ s V 

43»  «&«&***  «*•  «H- 
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MARTYROLOGE. 

May.  A Rome  Ce  fait  la  Fefte  de  faint  Boniface  martyr, lequel 
ayant  fouffert  la  mort  en  Tharfe  ville  de  Cilicic.fut  delà 
tranfporté  à Rome  , & enfevely  fur  le  chemin  Latin.  En 
France  , du  temps  des  Empereurs  Valerien  Sc  Galien  , fut 
martyrizé  faint  Ponce.  En  Syrie  faint  Viélor  & faintc 
Couronne  , du  temps  de  l’Empereur  Antonin  , endurèrent 
pour  l’amour  delefus-Chrift;  faint  Vi&or  fut  par  lecom- 
mandement  de  Sebaftien  luge  , tourmenté  en  diverfes  fa- 
çons , ce  que  voyant  Couronne  qui  étoit  femme  d’un  fol- 
dat,  elle  fe  prit  à leloiier,  & dire  qu’il  eftoit  bien-henreux 
de  pouvoir  (i  conftamment  endurer  pour  la  Foy  de  fon 
Dieu.  Difant  cela  elle  vit  deux  couronnes  envoyées  du 
Ciel  , l’une  pour  Viélor  , l’autre  pour  elle  , & afturant  à 
haute  voix  ce  miracle,  elle  fut  priCe , attachée  à deux  ar- 
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bres  & démembrée  : Viétor  fut  décapité.  En  l’Iflc  de  Sar-  j.  ,MàX. 
daigne  fcfait  la  commémoration  des  faintes  Julte,  jultine 
& Henedine.  A Rome  faine  Pafchal  qui  tira  des  caves 
plufieurs  corps  des  faints  Martyrs,  les  tranfportant  hono- 
rablement en  diverfes  Eglifes.  A Fêtent i no  en  Tofcane, 
décéda  faint  Boniface  Evcfque  Si  Confelfeur  , lequel  des 
fon  jeune  âge  fut  renommé  pour  fes  vertus  & fit  plufieurs  ‘ 
miracles.  A Naples  faint  Pompone  Evefqur.  En  Egypte 
faint  Pacome  Abbé  , qui  baiiit  plufieurs  Monaftcres  en 
ces  quarcicis-là,  & mit  par  écrit  uhe  réglé  qu’un  Ange  luy 
. diéla. 


S.  PACOME  ABBE'  DE  TABENNES. 

4.  Siecle. 

Cette  Vie  ejl  tirée  de  Surius, 

LEs  Chrétiens  ont  bien  rai  fon  aujourd’huy  de 
faire  lafefte  de  faint  Pacome  , puifqu’il  leur  a 
donné  autrefois  un  fi  grand  nombre  de  vertueux 
Solitaires.  Il  eftoit  de  la  Thebaïde  né  de  parens 
Idolâtres.  Sa  converfion  à la  Foy  arriva  de  cette 
forte.  Ayant  efté  enrôlé  malgré  luy  pour  aller  à 
l’armée  , il  arriva  avec  d’autres  jeunes  gens  d’envi- 
ron fon  âge,  qui  eftoit  alors  de  vingt  ans, à une  vil- 
le dont  les  habitans  témoignèrent  avoir  compaf- 
fion  de  leur  eftat  , fçaehant  qu’on  les  faifoit  aller 
à la  guerre  malgré  eux  , parce  que  l’on  ne  trouvoit 
perfonne  qui  y allaft  autrement. 

Pacome  fin  touché  de  la  bonté  de  ces  perfonnes 
qui  avoient  tant  de  charité  pour  des  gens  qui  leur 
cftoient  inconnus  , & s’informant  qui  ils  eftoient , 
il  feeut  que  c’eftoit  des  Chreftiens.  Surquov  ayant 
appris  quelle  eftoit  leur  vie  , il  promit  à Dieu  de 
vivre  comme  eux  , s’il  pouvoir  revenir  de  cette 


Digitized  by  Google 


534  Saints  du  mois  di  May. 
guerre.  La  viftoire  que  Conftantin  remporta  fur 
Maxence  , luy  donna  moym4’accomplir  hientoft 
cette  promeffe.  Car  ayant  quité  les  troupes , & s'en 
étant  retourné  dans  la  Thebaïde  , il  fe  fit  baptifcr  * 
& aufli-toft  apres  il  alla  dans  le  defert  trouver  faint 
Palemon  , dont  la  réputation  eftoit  grande  alors, 
afin  de  paffer  fa  vie  avec  luy.  Saint  Palemon  le  re- 
ceut  d’un  air  fec  & luy  parla  d’un  ton  fevere.  Il 
luy  reprefenta  l’aufterité  de  fes  jeûnes  & de  fes  veil- 
les^ il  luy  dit  qu’il  ne  pouvoir  demeurer  avec  luy. 
Quelque  furprife  qui  parut  alors  dans  faint  Pacorae 
par  un  fecret  fremiflement , il  luy  dit  neanmoins: 
Qu’avec  la  grâce  de  Dieu  qui  l’adreffoit  vers  luy,  il 
cfperoit  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  ordonneroit. 

Quelque  peu  de  temps  apres  qu’il  eut  efté  fous 
la  conduite  de  faint  Palemon  , il  vit  un  effrange 
événement.  Un  Religieux  fè  laiflant  gagner  peu 
à peu  par  la  vanité  , & le  démon  s’efiant  rendu 
maiftre  de  fon  ame,  il  dit  orgueilleufement  un  jour 
en  pleine  alfemblée  des  Freres  , avec  un  orgueil  qui 
fit  rougir  tout  le  monde  : Mon  Pere  , fi  quelqu'un 
de  npus  a de  la  foy  qu’il  marche  fur  des  charbons 
ardens.  Ce  faint  Abbé  frémit  à cette  parole  , & 
voyant  tout  d'un  coup  de  quel  fond  d’orgueil  elle 
partoit  , il  dit  doucement  à ce  folitaire  évaporé  : 
Mon  frere,il  ne  faut  pas  dhe  cela.il  y a de  la  témé- 
rité à parler  de  cette  forte.  Demandez  pardon  à 
Dieu  de  cette  pensée  fuperbe,  & du  fcandale  qu’elle 
nous  caufe. 

Ce  Religieux  aveuglé  par  fa  prefomption  , ne  fe 
rendit  point  ; 8c  fans  que  perfonne  luy  ordonnait 
rien  , il  fuivit  la  violence  de  fon  ambition  . & 
ayant  allumé  des  charbons , il  marcha  nuds  pieds 
pac-defiiis.  Il  cft  vray  que  par  un  fecret  jugement 
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mais  épouvencable  de  celuy  qui  réfifte  toujours  à ^ 
l’orgueil,  & qui  dorme  fa  grâce  aux  âmes  humbles, r4’  AY* 
Dieu  permit  que  l’illufion  du  démon  dans  ce  foli- 
taire  orgueilleux  , alla  jufqu’à  ne  point  fe  brûler  en 
marchant  fur  ces  charbons  : & ion  efprit  en  eftant 
devenu  bien  plus  fier  & plus  infolent , jufqu’à  ac- 
eufer  faint  Palemon  & les  autres  Religieux  de  n’a- 
voir point  de  fpy  , le  démon  qui  le  voyoit  déjà 
alluré  de  luy  , acheva  fa  perte  de  cette  forte. 

Il  prit  la  forme  d’une  femme  éplorée  , qui  vint 
fraper  à la  porte  de  ce  Moine  fuperbe.  Elle  luy 
dit  d’un  air  capable  de  toucher  de  compaffion, 
qu’elle  eftoit  la  plus  miferable  de  toutes  les  fem- 
mes : qu’elle  avoit  un  créancier  qui  ne  luy  donnoic 
point  de  relafche  , qui  la  faifoit  chercher  par 
tout  pour  la  tourmenter.  Que  le  voyant  dans  un  - 
danger  fi  p reliant , elle  avoit  recours  à fa  charité 
pour  trouver  un  faint  azile  dans  fa  cellule  ; & que 
Dieu  qui  fans  doute  avoit  compaflïon  de  fon  état, 
luy  avoit  mis  cette  pensée  dans  le  cœur. 

Comme  ce  Religieux  eftoit  déjà  offufqué  par  les 
tenebres  de, l’orgueil , il  crut  trop  légèrement  ce 
que  lui  dit  cette  femme.  Il  ouvrit  la  porte  à ce  qui 
lt*y  alloit  caufer  fa  perte , & par  uné  hofpitalité 
cruelle  pour  luy-mefiue,  & une  faillie  charité  , il 
tailla  entrer  le  démon  fous  la  figure  de  cette  fem- 
,me.  Cet  hofte  infernal  voyant  qu’on  luy  avoit  dé- 
1 ja  donné  une  fi  facile  entrée  , ne  tarda  guere  às'in- 
finuer  dans  l’efprit  du  Religieux  , & luy  fit  conce- 
voir un  mefehant  delfcin.  Le  démon  alors  n’agif- 
fant  plus  en  femme  , m^is  en  Lyon  impitoyable  , 
lui  donna  un  furieux  coup  qui  le  rc-nverfa  par  ter- 
re , de  forte  qu’il  demeura  fans  parole  & comme 
s’il  eut  efté  mort.  Eftant  revenu  à luy  , & connoif- 
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Tant  enfin  Ton  péché  , il  alla  fc  jetter  aux  pieds 
de  faim  Palemon  , il  reconnut  fon  aveuglement  & 
fon  orgueil,implorant  avec  larmes  fis  prières.  Mais 
le  diable  venant  , fefaifit  de  lui  en  prefence  de 
tous , il  l'enleva  du  milieu  d'eux  , & fit  qu'allant 
errant  Sc  vagabond  , il  vint  enfin  le  précipiter  dans 
une  fournaife  ardente  que  l’on  avoir  allumée  pour 
faire  chaufer  un  bain  , & il  y fut  réduit  en  cen- 
dres. 

Tous  les  Religieux  de  faint  Palemon  , & parti- 
culièrement Giint  Pacome  , profita  de  cet  exemple. 
Ce  faint  Abbé  le  forma  fous  fa  difeipline  > & ac- 
coutuma peu  à peu  ce  jeune  Novice  à fa  maniéré 
de  jeûner  , & principalement  à veiller.  C’eft-là 
que  faint  Pacome  a avoué  depuis  , qu'il  avoit  fenti 

{dus  de  peine.  Mais  S.  Palemon  le  prenoit  durant 
a nuit  lorfqu’il  s’endormoit  , & luy  faifoit  por- 
ter du  fable  dans  la  campagne  d’un  lieu  à un  autre, 
afin  de  vaincre  ainfi  le  fommeil.  Enfin  il  devint  fi 
parfait  fous  ce  Maiftre  , qu’il  mérita  peu  de  temps 
après  de  devenir  luy-mefme  le  Maiftre  des  autres. 
Car  la  mort  du  faint  vieillard  Palemon  cftant  arri- 
vée , le  frere  de  Pacome  nommé  Jean  , qui  s’eftoit 
aufsi  fait  Religieux  , fut  le  premier  qui  s’addrellà 
à luy  , afin  de*  profiter  de  fes  inftru&ions.  Ils  é- 
toient  unis  enlemble  par  toutes  fortes  de  liens, 
& vivoient  dans  une  union  Angélique  & fon 
exemple  porta  les  autres  à prendre  pour  eux  le  mê- 
me guide. 

Un  jour  le  frere  de  Pacome  le  reprenant  de  ce 
qu’il  fembîoit  trop  s’emprefter  pour  faire  un  grand 
Monaftere  , qui  fut  celuy  de  Tabennes,  parce  qu’il 
l’avoit  fait  par  l’ordre  de  Dieu  , qui  luy  prepa- 
toit  un  graud  nombre  de  Solitaires, Pacome  le  fen- 
de 
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tît  touché  de  cette  efpece  de  reproche.  Mais  (ans  ï 
tqu'il  eut  rien  dit  dans  ion  émotion  , il  en  dcipanda 
pardon  à Dieu  avec  une  humilité  qui  devroit  faire 
rentrer  dans  eux- mêmes  ceux  qui  lont  un  peu  trop 
légers  à fe  mettre  en  colère  contre  leurs  freres. 

Cependant  nonobftant  les  reprimendes  de  ce 
frere  de  faint  Pacome  , le  nombre  de  fes  difciples 
^augmenta  , & dans  peu  le  Monaftere  parut  mê- 
me trop  petit  pour  les  contenir.  Dieu  voyant  l'hu- 
milité profonde  de  ce  faint  Abbé , en  ce  qui  regar- 
doit  leur  conduite  , &c  qu’il  craignoit  étrange- 
ment de  rien  faire  de  luy-mefmc  , il  luy  fit  donner 
'par  un  Ange  , la  Règle  qu’il  vouloit  qu’il  leur  fit 
garder.  Cette  Réglé  toute  fainte  & comme  diCtée 
4e  Dieu  mefme  , permettoit  a chacun  de  boire  & 
de  manger  félon  fon befoin  : mais  elle  les  obligeoie 
* mefme  temps  de  travailler  à proportion  de  ce 
qq’ils  mangeoient.  Elle  ordonnoit  à faint  Pacome 
q impofer  de  grands  travaux  à ceux  qui  feroient 
plus  robuftes  : de  ne  plus  lai  fier  for  tir  de  fon  Mo- 
naftere celuy  qui  y feroit  une  fois  entré  : de  11e 
lai  (Ter  lire  l’Ecriture  Sainte  à perfonne  pendant  les 
trois  premières  années  qu’il  feroit  entré  en  famai- 
fon  , niais  de  le  laitier  travailler  aux  ouvrages  ex- 
térieurs qui  luy  feroient  ordonnez.  Cette  Réglé 
Kiiwofoit  qu’un  nombre  fort  court  de  prières 
d'obligation  , parce  que  l’Ange  qui  luy  parloir , 
difoit  que  les  chofes  quieftoientde  neccmté  , ne 
dévoient  pas  eftrc  laflantes  ; & que  ceux  qui  fe- 
roient  plus  parfaits  , auroient  toujours  la  liberté 
ajouter  ce  qu’ils  voudroient. 

4 Sous  cette  Réglé  , il  forma  à la  perfection  un 
grand  nombre  de  Solitaires  , à qui  il  ordonna  com- 
tac  un  précepte  inviolable  , d'avoir  un  grand  ref- 
Tome  U.  Y 
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{>cft  pour  les  Preftres , & de  ne  s’inquiéter  jamais 
'efprit  pour  Ravoir  s’ils  avoient  ufurpé  cette  fain- 
te  dignité.ll  avoir  une  fi  profonde  vénération  pour 
ces  emplois  facrez,que  les  cftimant  infiniment  dans 
les  autres  , il  les  craignoit  beaucoup  pour  luy-mê- 
me , & ne  permettoit  pas  qu’aucun  de  fes  Mob- 
iles fe  fit  Preftre  , il  failoit  mefme  venir  de  dehors 
pour  les  communier  les  jours  des  feftes. 

Ce  fut  dans  cette  veuc  que  lors  que  faint  Atha- 
nafe  alla  vifirer  fes  Monafteres  , & qu’il  fift  aller  en 
foule  procefïionnellement  au  devant  de  luy  tous  les 
Solitaires , pour  luy  marquer  la  haute  eftimc  qu’ils 
avoient  tous  de  fa  vertu  & des  fouffrances  qu'il 
avoit  endurées  & qu’il  enduroit  encore  aéfueile- 
ment  , pour  foûtenir  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  , 
faine  Pacome  fe  cacha  dans  cette  foule  ,fans  vouloir 
que  faint  Athanafe  le  diftingttaft  , parce  qu’étant 
averty  qu’on  luy  avoit  parlé  de  luy,  il  apprehendoit 
qu’il  ne  le  tirât  de  fa  chere  folitude,  pour  le  faire 
Evêque  de  quelque  Eglife.  Ce  faint  homme  avoit 
un  étrange  éloignement  de  la  médifance  , & dés 
que  quelqu’un  de  ceux  qui  venoient  le  trouver  pour 
luy  demander  quelque  confeil  ,ouvroitla  bouche 
pour  médire  »ii  la  luy  fermoit  aufli-toft , & témoi- 
gnoit  enfuite  l’horrible  averfion  qu’il  avoit  de  ces 
difeours.  On  eut  crû  qu’il  eut  efté  picqué  d’nn 
ferpent  ; & qu’il  travailloit  à le  rejetter  de  luy. 
C’eft  pourquoy  il  chantoit  continuellement  cette 
parole  de  David  : Je  perfecutois  celuy  qui  parloir 
mal  en  fecret  de  fon  frere.  A quoy  il  ajoûtoit  qu’il 
cftoit  difficile  qu’un  homme  de  bien  pût  dire  du 
mal  d’un  antre,  & particulièrement  des  gens  de 
bien. 

Sa  feeur  vint  un  jour  à fon  Monaftere  pour  avoir 
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la  confolation  de  le  voir.  Lorfque  ce  faint  homme 
encretenoit  paifiblement  fcs  freces  de  ce  qui  regar- 
doit  leur  falut  on  vit  le  portier  venir  avec  em- 
preftement  luy  dire  que  fa  fceur  eftoit  à la  porte  : 
qu’elle  eftoit  venue  de  loin  pour  fçavoir  de  Tes 
nouvelles.  Dites  luy  , répondit-il  doucement , que 
je  fuis  encore  en  vie,  & que  je  me  porte  bien.  Cette 
fceur  furprife  d’un  compliment  fi  fier  , luy  fit  di- 
re que  ce  n’eftoit  pas  là  ce  qu’elle  attendoit  de  luy, 
& qu’elle  n'auroit  pas  pris  la  peine  de  venir  de  fi 
loin  elle-mefme  , pour  fçavoir  qu’il  eftoir  encore 
en  vie.  Je  vous  prie  , ma  (œur  , luy  fit-il  répondre, 
de  ne  me  prefter  pas  davantage.  Il  ne  fera  que  ce 
que  je  vous  ay  dit.  Tout  le  refte  ne  fetvira  qu’à  me 
faire  de  la  peine  & à vous  en  faire  à vous-mefmc. 
Si  c’eft  pour  autre  chofe  que  pour  voftre  falut  que 
vous  defirez  que  je  vous  entretienne  ; je  ne  con- 
noisplus  d’autre  langage  ; je  fuis  mort  pour  toute 
autre  chofè.  Si  c’eft  pour  voftre  falut  que  vous 
voulez  que  je  vous  voye  , le  meilleur  confeil  que 
je  puilTe  vous  donner,  eft  de  demeurer  comme  moy 
dans  le  defert.  Si  vous  avez  alfez  de  courage  pour 
cela,  j’ordonneray  à Quelques-uns  de  nos  Freres, 
de  vous  baftir  à quelque  diftance  de  nous  un  Mo- 
naftere  pour  vous  & pour  d'autres  perfonnes  , que 
Dieu  vous  envoyera  bien-toft.  Cela  fut  exécuté 
de  la  forte;&  elle  devint  une  excellente  Abbefte  de 
pluficurs  filles.  Enfin  ce  faint  hommes  après  tant 
de  plantes  qu’il  avoit  élevées  , & dané  lefquelles  il 
revivoiten  quelque  forte  ; après  tant  de  conver- 
fions  & un  nombre  infiny  de  miracles , il  rendit 
enfin  à Dieu  fa  bienheuteufe  ame  au  milieu  de  fes 
frères  , aufquels  il  donna  Pctrene  pour  fuccef- 
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7^E  F LE  XI  O N. 

CE  bienheureux  pere  de  plus  de  fept  mille  So- 
litaires , inftruifoit  de  telle  forte  fes  enfans  à 
la  vertu  , que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour 
finir  cet  abrégé  de  fa  Vie  , que  de  rapporter  mot  à 
mot  ce  qu’il  leur  dit  un  peu  avant  que  de  mourir. 
On  ne  peut  rien  recommander  de  plus  utile  ï ceux 
qui  ont  embrafsé  une  vie  fainte  , & qui  ont  déjà 
» travaillé  à leur  falut.  Mes  enfans , leur  dit-il , tra- 
3»  vaillez  de  toutes  vos  forces  à voftre  falut  malgré  les 
33  efforts  du  démon  , qui  veille  toujours  pour  vous 
33  perdre.  Souvenez-vous  que  fi  nous  tombons  dans 
s,  la  négligence  , nous  pleurerons  tres-amerement  un 
33  jour  l’eftat  où  nous  nous  ferons  réduits.  Ne  laif- 
j,fons,pas  couler  inutilement  les  momens^yne  Dieu 
33  nous  donne.  Employons-les  avec  ardeur  pour  ac- 
33  quérir  le  falut.  Si  vous  penfez  bien  quel  eft  le  bon- 
j,  heur  que  Dieu  préparé  aux  Saints  dans  le  Ciel , & 
,,  quels  font  les  tourmens  que  fouffriront  ceux  qui 
, 3 ayant  connu  la  vérité , au  lieu  de  marcher  comme 
j,  ils  dévoient  dans  fes  voyes  , auront  quitté  le  che- 
3>min  de  la  vertu  ; il  ti’y  a rien  que  vous  ne  fiffiez 
„ pour  éviter  ces  fupplices  , & pour  vous  rendre  di- 
33  gnes  de  cet  héritage.  Lorfque  ceux  qui  font  tom- 
,,  bez  dans  ce  malheur  commencent  à reconnoiftre 
„ leur  faute , qu’ils  renoncent  promptement  à tou- 
,,  tes  les  affc&ions  du  monde  , &c  qu’ils  pleurent  de 
,,  telle  forte  leurs  pechez,  que  Dieu  leur  fafle  miferi- 
„ corde  , qu'ils  changent  de  vie  , & qu’ils  marchent 
jjfidellement  dans  la  voye  étroite.  Pleurons  , mes 
,,  Freres  ; pleurons-nous  nous-mêmes  pendant  que 
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nous  le  pourrons,  de  peur  qu’eftant  prés  de  mourir  14.MAT 
nous  ne  demandions  -du  temps  pour  faire  pcniten-  „ 
ce  , fans  que  perfonne  nous  l’accorde.  Il  faudroit, ,, 
mes  Freres  , des  ruillèaux  de  larmes  pour  pouvoir  „ 
a(Tez  pleurer  le  malheur  d’une  ame  , qui  ayant  une  „ 
fois  renoncé  au  monde  , s'y  engage  de  nouveau. „ 

Ne  fouffrons  pas  que  ce  monde  où  il  n’y  a rien,, 
d'alluré  , nous  feduife  & nous  falle  perdre  une  vie  ,, 
éternelle  5c  bienhcureufe.  Je  vous  avoue  que  je  „ 
tremble'  d’npprehenfion  que  nos  parens  félon  la ,, 
chair  qui  font  dans  le  monde  , & que  les  autres  „ 
perfonnes  qui  croyent  que  nous  avons  renoncé  à ,, 
toute  la  corruption  du  fiecle  , ne  nous  condamnent  „ 
un  jour  au  jugement  de  Dieu  , 5c  qu’il  ne  nous,, 
difent  : Comment  vous  elles- vous  laflez  de  mar- ,, 
cher  dans  le  chemin  où  vous  citiez  entrez  ? Com- ,, 
ment  ceux  que  Dieu  avoir  tant  aimez  , font-ils  „ 
devenus  la  proye  du  démon  ? Comment  fe  font-ils ,,  > 
rendu  abominables  ? comment  ont-ils  laifsé  tom-  „ 
ber  la  couronne  qu’ils  avoient  déjà  fur  leur  telle  ? „ 
Veillons  donc  fur  nous  , mes  freres.  Puifque  le  de- ,, 
mon  travaille  toujours  à nous  perdre  , travaillons  }> 
aulïl  à ne  pas  nous  laitier  furprendre.  Reprefen-  j, 
tons-nous  à toute  heure  le  dernier  jour  de  notlre 
vie  , 5c  tremblons  à chaque  moment  à la  veuë  des  }> 
fupplices  éternels.  Ainfi  la  crainte  du  Seigneur^ 
nous  i nllruira  plus  &c  nous  rendra  plus  prudens  que  jS 
dix  mille  Maillres.  1 
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i 5-May.  La  fdte  de  faint  Ifidore  martyr  fe  fait  en  l’ifle  de  Chio, 
où  fc  void  encore  le  puits  dans  lequel  on  dit  qu’il  fut  jeccç, 
plufieurs  malades  beuvans  de  cette  eau,  font  guéris  de  leurs 
infirmitez.  A Lampfaquc  en  l'Hdlefpont  , endurèrent 
la  mort  les  Saints  Pierre  , André  , Paul  & Denife.  En  Ef- 
pagne  les  Saints  Torquat  , Crefiphon,  Second,  Indalcce, 
Cecilie  , Heficbie  & Euphrafe  , lefquels  ayant  efte  facrez 
Eyefques  à Rome  par  les  Apoftres  mefmes  , & envoyez 
en  Efpagne  pour  prefeher  la  parole  de  Dieu  , après  avoir 
evangelizé  en  diverfes  villes  , 6c  converty  un  très-grand 
nombre  de  peuples  à la  Foy  de  noftre  Sauveur,  moururent 
en  divers  lieux  de  ce  Royaume.  En  Sardaigne  faint  Sirn- 
plicie  Evcfque  , fut  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  » 
fous  un  Prefidcnt  nommé  Barbare  , tranfpercé  d une  lan- 
ce. A Evoraen  Portugal  faint  Manfic  martyr.  En  Auver- 
gne moururent  les  faints  Martyrs  Caflie,  Viâorin,  Maxi- 
me 6c  leurs  compagnons.  Én  Brabant  fe  fait  la  Fclte  de 
fainte  Dympnc  vierge  & martyre,  fille  du  Roy  d Irlande, 
qui  fut  décollée  par  le  commandement  de  fou  Pere  , pour 
ne  vouloir  pas  quitter  la  refolution  quelle  avoit  faite  de 
garder  fa  virginité. 


SAINTE  DEMENE  VIERGE 
& Martyre . 

j.  Siccle. 

Cecy  eft  tiré  de  Pierre  de  Cambray  , & rapporté  p*r  Surins. 

LA  Sainte  dont  l’Eglife  honore  aujourd’huy  la 
mémoire  , eftoit  fille  d’un  Roy  d’Irlande  » 
qui  avoit  épousé  une  femme  d’une  excellente  beau- 
té ôc  chreftienne.  Ils  eurent  de  ce  mariage  une  fille 
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qui  reflembloit  à la  mere  3 & qui  n’eftoit  pas*j-MAï* 
moins  bien  faite.  Mais  elle  avoit  un  efprit  encore 
pins  fage  que  fon  corps  n’eftoit  beau  , & elle  mé- 
prifoit  dans  fa  tendre  jeunette  tous  les  divertifte- 
rrensdes  enfans.  Quoy  que  fon  pere  fuft  idolâtre, 
elle  eut  foin  de  fe  faire  baptifer  en  fecret  , & de 
faire  tout  ce  qu’une  excellente  Chreftienne  devoit 
faire. 

Lorfqu’elle  joüifloit  âinfi  de  la  paix  , il  arriva 
un  accident  qui  troubla  ce  profond  repos.  Lâ 
Reine  fa  mere  mourut  , & fon  mari  eftant  incôn- 
folable  de  cette  mort  , à caufe  de  l’extrême  beauté 
de  celle  qu’il  perdoit  , apres  avoir  donné  quelque 
lemps  à fa  douleur  pour  eflfuyer  fes  larmes , il  don- 
na ordre  aux  principaux  de  fes  Officiers  qui  fça- 
voient  fon  gouft  & fa  delicatefTe  , de  parcourir 
toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume,  & de  luy 
chercher  une  autre  femme  qui  oc  fuft  pas  moins 
belle  que  la  première. 

Ces  Officiers  apres  avoir  fait  là-deftus  toutes 
les  diligences  pofsibles  , & cherché  entre  toutes 
les  filles  des  Princes  ou  des  autres  perfonnes  du 
Royaume  , quelqu’une  qui  pût  confoler  le  Roy 
de  la  perte  qu’il  avoit  faite  , ils  n'en  trouvèrent 
pas  une  qui  l’égalaft.  Ils  revinrent  donc  dire  aU 
Roy  qu’ils  n’avoient  rien  trouvé  qui  pût  le  fatis- 
faire  , & que  feurement  il  n’y  avoit  perfonne  qu’il 
luy  agreaft.  A quoy  le  démon  fans  doute  les  pouf- 
fant , il  ajoutèrent  , qu’il  n’y  avoit  dans  tout  le 
monde  que  fa  fille  Dympne  qui  égalaft  la  beauté 
de  fa  mere  , & que  ce  feroit  peut-eftre  un  mariage 
à tenter.  Qu’aum-bien  cett,e  fille  eftant  extrême- 
ment femblable  à fa  mere  * il  recouvferoit  en 
«quelque  forte  en  elle  fa  femme  qu’il  avait  pcf- 
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dué,&  de  la  perte  dé  laquelle  il  ne  fe  pouvoir  con- 
foler. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  dans  le 
cœur  de  cet  Idolâtre  une  paffion  déteflable  -,  Si 
comme  les  Princes  qui  ne  connoifTcnt  point  Dieu  , 
5c  qui  ne  font  point  retenus  par  fa  crainte , ofent 
entreprendre  tout  ce  qu’ils  veulent  » parce  qu’ils 
regardent  leur  volonté  comme  l’unique  règle  des 
chofes , il  crut  que  quelques  indances  auprès  de  fa 
fille  , & quelques  promettes  Ratteufes  arrache- 
roient  enfin  fon  confentement. 

Il  luy  témoigna  donc  toute  la  tendrcfïè  poffible, 
luy  promit  de  la  mettre  au  rang  des  Déciles  , & 
de  luy  ballir  un  temple.  Mais  cette  fage  Princefle 
à qui  là  nature  , & encore  plus  la  connoi (Tance  de 
noftre  Religion  » donnoit  une  horrible  averfion 
d’un  mariage  fi  inceftueux  , dit  tout  ce  qu’elle  pût 
pour  en  détourner  fon  pere.  Elle  témoigna  fe 
mocquer  de  fes  promefies,&:  elle  fit  tous  fes  efforts 
pour  luy  ôter  de  l’efpric  cette  malheureute  paflkrn. 
Elle  n’en  pût  venîrl  à bout.  C’eft  pourquoy  cette 
fainte  fille  diflïraulant  fondelfein  , pria  au  moins 
le  Roy  de  luy  donner  quarante  jours  pour  s’y  ré- 
foudre & s’y  difpoter. 

Le  Roy  luy  ayant  accordé  ce  temps,elîe  con- 
féra de  toutes  ces  chofes  avec  un  Preftre  tres-fage 
& tres-éclairé  qui  fe  trouvoit  dans  le  pais  , & qui 
luy  avoit  toujours  adminiftré  en  fecret  8c  à fa  Mere 
les  faints  Myfteres  , & qui  fe  nommoit  Gereber- 
ne.  Ce  faint  homme  la  voyant  dans  le  péril  de 
commettre  un  fi  grand  crime  , luy  confeilla  de 
s’enfuir  , & de  fe  refoudre  plûtoft  à la  pauvreté, 
que  de  s’engager  dans  cer  horrible  mariage.  Il 
s’offrir  de  luy  tenir  compagnie  dans  cette  fuite  , 
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& elle  y joignit  un  homme  de  la  Cour  qui  luy  é-  1 j.May. 
toit  fidille.  Comme  cet  homme  eftoit  marié  , fa  . 
femme  luy  tint  auffi  compagnie.  Ils  fe  fauverenc 
le  plus  fecrettement  qu’ils  purent  par  mer  , &c  firent 
tant  qu’ils  arrivèrent  à Anvers  , & ils  trouvèrent 
411  x environs  de  cette  ville  un  lieu  extrêmement 
folitaire , nomme  G heel  , dans  lequel  ils  s’eftabli- 
rent  &c  menèrent  une  vie  tres-fainte. 

Cependant  fon  pere  eftant  inconfolable  de  cette 
fuite  , la  fit  chercher  , Sc  Voulut  la  chercher  auffi 
luy-mefme.  Il  vint  à Anvers  , comme  en  beaucoup 
d’autres  Villes  : & quelques-uns  de  fes  Officiers 
fortant  d'une  Hôtellerie  , donnèrent  quelque  piece 
de  monnoye  qui  paroiffoit  nouvelle  à l’Hôtcllier 
ôc  qu’il  confideroit  à caufe  de  cela  avec  quelque 
attention.  On  luy  en  demanda  la  caufe.  Il  dit 
qu'il  n’avoit  point  vu  de  cette  monnoye  > jufqu'à 
ce  qu’une  fille  étrangère  qui  eftoit  venue  d'Irlande, 
qui  demeuroit  depuis  trois  mois  dans  le  voifinage 
avec  un  faint  Preftre  , luy  en  avoit  donné  quel- 
quefois , pour  des  vivres  qu’elle  en voy oit  acheter; 
éc  il  témoigna  mefine  eneftre  en  peine,  parce  qu’il 
n’en  connoiftoit  pas  bien  le  prix.  Cette  fille  ayant 
efté  découverte  de  cette  forte  , le  pere  ravi  de  joie, 
voulut  d’abord  la  gagner  par  la  douçeur  & par  de 
doux  reproches  de  fa  fuite.  Mais  cette  voie  ne 
luy  fervit  de  rien  , & outre  la  fermeté  de  la  fille  le 
faint  Preftre  Gereberne  refifta  encore  avec  force 
aux  infâmes  pretenfions  de  ce  Prince.  Il  luy  parla 
avec  une  telle  liberté  , fans  craindre  les  fuites  qu’il 
potivoit  aflez  prévoir  , que  le  Roy  & fès  Officiels 
en  furent  furpris  & en  entrèrent  en  colere.Et  com- 
me ils  avoient  déjà  efté  caufe  d’un  effroyable  cri- 
me , en  faifant  les  premières  ouvertures  de  ce 
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mariage  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  leur  aveugle- 
ment croiflant  toujours  , il  aigrirent  l’efprit  du 
Roy  contre  ce  faint  Vieillard. 

Ils  luy  dirent  qu’il  ne  falloit  point  fouffrir  l'ou- 
trage qu’il  luy  faifoit.  Que  c’eftoit  ce  feditieux  qui 
avoit  mis  dans  i'efprit  de  la  Princelfe  des  projets 
de  fuite  , & que  l’on  ne  pouvoit  alfez  punir  un 
rapt  de  cette  lorte.  Ils  lai  itèrent  mefine  fous-en- 
tendre  par  une  calomnie  diabolique  , qu'il  pou- 
voir avoir  eu  quelque  mefehant  delTein  en  enle- 
vant ainfi  la  Princelfe.  Enfin  ils  s’irritèrent  de  telle 
forte  , que  fur  l’heure  traittant  ce  faint  Preftre  avec 
mille  indignitez  , & le  Roy  s’y  joignant  aufli , ils 
le  tuerent  inhumainement , & ils  efpererent  que 
la  Princeffe  ayant  perdu  cet  appuy  , & eftant  épou* 
vantée  de  cette  mort , le  rendroit  plus  facilement 
aux  defirs  de  fon  pere  , dont  elle  ne  pourroit  plus 
rougir  devant  Gereberne. 

Le  Pere  donc  vint  la  tenter  de  nouveau,  il  luy 
reprefenta  tout  ce  qui  eftoit  capable  de  la  toucher. 
Il  luy  promit  de  la  faire  Deelfe  , de  luy  baftir  des 
Autels  & de  luy  élever  des  Statues.  Il  luy  dit  mille 
puerilitez  femblables  qui  firent  peu  d'impreflion  à 
cette  genereufe  Chreftienne.  Tout  ce  que  vous  me 
dites  là  , mon  Pere  , luy  dit-elle  , ne  fert  qu'à  aug- 
menter l’horreur  que  j’ay  de  vos  dedans  , & en 
mefme  temps  de  l'Idolâtrie.  Je  vous  trouve  bien 
malheureux  d’eftre  fi  fort  paffionné  , & je  me 
trouve  bicn-malheureufe  moy -mefme  de  ce  qu’une 
vaine  beauté  ait  donné  l’occaûon  à ce  projet  mon- 
ftjpeux.  Je  vous  ay  déclaré  ma  pensée.  Je  ne  chan- 
ge point.  Si  j’avois  pu  confentir  à vos  defirs  , je 
n’aurois  pas  entrepris  un  voyage  pour  venir  en  fu- 
gitive dans  des  pais  inconnus  comme  vous  voyez 
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que  j'ay  fait.  J’ay  cru  devoir  cette  fuite  & à vous  ij.Mav. 
& à moy  ; à moy  pour  nie  dtffendre  d'un  fi  grand 
pcché  , 6c  à vous  pour  vous  tmpefcher  de  le  com- 
mettre. Puifque  la  Providence  du  Dieu  que  j’ado- 
re me  remet  entre  vos  mains  , je  vous  déclaré  net- 
tement que  je  fuis  5c  que  je  feray  toûjours  lamef- 
me.  Je  vous  honore  comme  mon  Pere  : mais  je 
détefte  voftre  pafsion  , 6c  ne  prétendez  pas  que  la 
mort  cruelle  de  cet  innocent  que  vous  venez  facri- 
fier  à voftre  vengeance  , fafle  quelque  imprefsion 
de  crainte  fur  mon  efprit.  Je  crains  moins  vos 
cruautez  que  vos  cardïes.  Je  vois  la  mort  de  ce 
faim  homme  avec  envie  , 6c  ce  qui  m’en  confole 
eft  que  j'cfpcre  que  la  fermeté  que  Dieu  me  donne, 
m'en  fera  bien-toft  trouver  une  ftmblable.  Ou- 
bliez donc  encore  une  fois  que  je  fuis  voftre  fille  , 
puifque  voftre  infâme  prétendu  mariage  fait  voie 
que  vous  l’avez  déjà  tant  oublié.  Qu'au  lieu  d'un 
mary  je  trouve  en  vous  un  tyran.  Me  voilà  toute 
prefte  , vous  ferez  moins  de  mal  en  egorgeant  une 
fille  que  vous  n’en  avez  fait  en  mettant  vos  mains 
cruelles  fur  un  faint  Preftre.  La  mort  que  vous  me 
donnerez  rompra  un  mariage  qui  me  fait  horreur  , 

& en  fera  un  éternel  avec  mon  Epoux  celefte  , qui 
eft  l'unique  objet  de  mes  vœux. 

Ce  pere  fe  defefperoit  en  entendant^arler  fa  fille 
de  cette  forte  , fa  pafsion  furieufe  fe  voyant  ainfi 
méprisée , fe  changea  en  une  autre  pafsion  de  ven- 
geance. C'eft  pourquoy  voyant  toujours  fa  fille 
dans  la  mefme  fermeté  , 6c  refoluë  au  lieu  de  ce 
mariage  inceftueux  , de  n’avoir  point  d’autre  époux 
que  Jefus-Chrift  , il  commanda  qu'on  la  fift  mou- 
rir. Tout  le  monde  eut  horreur  de  mettre  la  main 
fur  la  fille  d'un  Roy  , craignant  enfui  te  le  repentir 
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du  Prince..  Ce  que  le  Pere  ayant  veu  , il  oublia 
qu’il  eftoit  pere  & qu’il  eftoit  Roy  , & il  luy  don- 
na luy-mefmc  un  coup  d’épée  dans  la  gorge  , 8c 
lailTâ  là  ces  deux  corps  morts  pour  eftre  mangez 
des  belles. 


REFLEXION. 

CEttea&ion  fi  extraordinaire  que  l’Eglife  nous 
propofe  en  ce  jour  devroic  ne  nous  ellre  pas 
inutile.  Ceux  qui  font  fu jets  à la  pafsion  violente 
qui  emporta  l’efprit  de  ce  pere  , doivent  voir  dans 
Ton  exemple  , jufques  où  elle  peut  les  porter  , & 
ils  doivent  craindre  de  s’en  ldnTer  rendre  les  efcla- 
•yes.  Mais  que  les  filles  voyent  dans  cette  admira- 
ble Vierge  d’aujourd’huy  , avec  quelle  vigilance 
elles  doivent  fuir  tout  ce  qui  peut  blelfer  leur  pu- 
reté. O11  fçait  qu’il  arrive  rarement  des  occafions 
de  cette  nature.  Mais  fainte  Dympne  auroit  évité 
avec  le  mefme  zele  de  moindres  occafions  que  cel- 
le qui  l’obligea  de  fuir.  Si  elles  ne  trouvent  plus 
de  peres  qui  s’emportent  aux  excès  que  ce  Prince 
ofa  tenter  , elles  peuvent  en  trouver  qui  ne  leur 
nuiront  peut  eftre  pas  moins  par  d'autres  tentations 
qui  leur  feroient  encore  plus  dangercufes  , en  cela 
mefme  qu’elles  en  auroient  moins  d'horreur.  Il  n’y 
a que  trop  de  rencontres  où  les  filles  Chreftiénnes 
peuvent  dire  ces  paroles  de  faint  Cyprien  : Nous 
avons  éprouvé  que  nos  propres  peres  on  efié  nos  par- 
ricides :P arentes  fenfimus  paricidas.  Ces  plain- 
tes feroient  plus  fupportables  fi  ces  violences  ne 
s’étcndoient  que  fur  le  corps.  Mais  ce  qui  tuë  l'ame 
eft  bien  plus  à craindre.  Le  pere  de  fainte  Dympne 
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luy  fut  bien  moins  redoutable  lorfqu’il  luy  prrfenta  ij.mat. 
l’èpée  pour  luy  arracher  la  vie  qu’il  luy  avoir  don- 
née , que  lorfqu’il  la  prefloit  par  fes  careires  de 
commettre  un  fi  grand  crime.  Il  y a bien  des  peres 
aiqourd’huy  quinuiroient  moins  à leurs  enfans  en 
leur  enfonçant  le  poignard  dans  le  cœur  , qu'en 
les  pou  fiant  dans  la  vanité  ou  en  d’autres  maux. 

Lamort  du  corps  fauveroit  peut-eftre  leur  ame:Au 
lieu  que  cette  mort  intérieure  qu'ils  leur  caulent 
par  l’amour  du  monde  qu’ils  leur  infpirent , par  les 
mauvais  confeils  & les  mauvais  exemples  qu’ils 
leur  donnent  , perd  en  mefine  temps  leurs  âmes  Sc 
leurs  corps  pour  l’éternité. 

«»  FS*  «H-  F3*  «H-  -H»  : «H- 

MAR  TYR  O LO  G E. 

A Gobio  faint  Ubald  Evcfque  qui  a fait  quantité  de  iô.Mav 
miracles.  En  Ifaurie  Province  defAiie  mineure,  les  Saints  > 

Aquiiin  & Vi&oricn  furent  martycifez.  A Auxerre  fe  faic 
la  fefte  de  faint  Pelerin  premier  Evefque  dudit  lieu  , lequel 
avec  plusieurs  autres  Clercs  , envoyé  en  France  par  faine 
Xiife  Pape, après  avoir  prefehe  l’Evangile, fut  condamné  à 1 
cftre  décapité  , & gagna  la  couronne  éternelle.  A Car- 
thage faint  Agilée  martyr.  A Bonne  en  Afrique  vingt  mar- 
tyrs. A Ufal  ville  d’Afrique  faint  Félix  faint  Gennade 
martyrs.  En  Paleftine  plufieurs  faints  Moines  martv riiez, 
par  les  Sarrafms  , au  MonaÜere  de  faint  Sabbe.  En.Perfe 
laine  Audes  Evefque  , fep.t  Preftrcs  , neuf  Diacres  3c  fept 
Vierges  , qui  furent  tousenfcmble  cruellement  malfacrcz. 

A Troyesen  Champagne  faint  Fallc  Evefque  & Confef-  , 
fenr.  A Amiens  fainr.  Honoré  Evefque.  Au  Mans  faint 
Domnoleou  Anolct  Allemand  de  nation, neufviéme  Evef- 
que dudit  lieu.  A Forli  fainte  Maxime  Vierge  , qui  a faicï» 
plulieurs  miracles.  En  Irlande-faim  Brandan  Abbé. 

5 
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SAINT  DOMNOLE  OV  ANOLET 
du  Mans. 

4.  Siccle. 

Cette  z lie  a efté  fidèlement  écrite  par  un  amy  de  S.  Dcmnele. 
Elle  efi  rapportée  par  Surius. 

CE  faint  Evêque  a vécu  dans  le  fîxiéme  fîecle.  Il 
eftoit  de  bonne  famille  , il  fut  élevé  à l’Epif- 
copat  àcaufe  de  fes  mérités.  Celuy  qui  nous  a écrit 
fa  Vie,  n’a  lien  dit  de  ce  que  ce  Saint  avoir  fait 
avant  que  d’eftre  Evefque  , parce  qu  il  n’a  voulu 
peut-eftre  rapporter  que  les  aékions  dont  ilavoit  été 
témoin  luy-mefme.  Comme  il  avoit  donc  efté  fait 
Evefque  non  pas  au  Mans , mais  dans  le  pais  où  il 
avoit  pris  fa  naiflance  que  fon  Hiftorien  ne  dit 
point,&que  l’on  croit  eftre  l’Allemagne,l’honneur 
qu’il  recevoit  en  ce  pais  , luy  donna  un  tel  dégoût 
éc  un  tel  chagrin  qu’il  voulut  s’en  éloigner , & il 
devint  en  cela  un  parfait  imitateur  d’Abraham,puis- 
qu’il  fut  comme  luy  fidele  à la  voix  fecrette  de  Dieu, 
qui  luy  difoic  au  fond  de  fon  cœur  : Sortez,  de  vo- 
tre terre  & de  votre  pais  , & venez  dans  un  lieu  que 
je  vous  montreray. 

Il  vifïta  donc  d’abord  les  Saints  lieux  à Rome. 
Enfuite  de  ce  voyage , lorfqu’il  pafla  par  la  Ville 
du  Mans , il  la  trouva  toute  en  larmes  à caufe  de  la 
mort  de  fon  faint  Evefque  Innocent.  Dieu  qui  pre- 
paroit  ce  Siégé  à faint  Domnole  avoit  empefehé 
que  jufqucs-lk  il  ne  fut  rempli.  Mais  auffi-toft  que 
cét  homme  y fut  arrivé , tout  le  monde  d’un  com- 
mun accord  , & dans  la  Ville  6c  dans  les  environs. 
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voyant  arriver  inopinément  chez  eux  un  homme  16.  May. 
inconnu , mais  en  qui  ils  voyoient  un  grand  mérité, 

& qu’ils  fçavoicnt  avoir  déjà  cfté  ordonne  Evêque, 
tout  ce  peuple  crut  que  Dieu  le  leur  envoyoit , Si 
il  cria  qu’il  falloir  qu’il  remplit  le  Siégé  que  leur 
Pafteur  avoit  laifie  vacant  ; ce  qui  fut  au(Ii-toft 
exécuté  malgré  toutes  fes  refiftances. 

Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  qu’augmenter  fou 
humilité  ordinaire.  Et  dans  les  fatigues  de  fon 
Epifcopat,  il  crût  ne  pouvoir  trouver  un  plus 
gtand  fecours , après  celuy  de  Dieu  qu'il  invoquoit 
jour  & nuit  , que  dans  l'amitié  , dans  les  confeils 
& les  entretiens  de  faint  Germain  Evefque  de  Pa- 
ris , qu’il  venoit  voir  fouvent  pour  le  confulter  , 
comme  aufli  de  fon  cofté  faint  Germain  l’alloit  vifi- 
ter  au  Mans,  pour  conférer  avec  lu  y de  plufieurs 
cho  fes. 

On  ne  peut  croire  combien  ces  deux  amis  s'ex- 
hortoient  l’un  l’autre  à avancer  de  plus  en  plus.  Ils 
ne  palïoient  pas  le  temps  de  leurs  entretiens  en  des 
choies  vagues  & fupetftuës  II  paroifloit  en  eux 
un  nouveau  feu  de  charité  lorfqu’ils  fe  feparoient  ; 

& ce  que  l’on  a toujours  admiré  dans  faint  Dom- 
nole,eft  qu’il  cftoit  fi  fortement  enraciné  dans 
l’humilité  ,qu’eneore  qu’il  ne  pût  pas  fe  difpenfer 
de  faire  paroiftre  au  dehors  fes  vertus  , à caufe  du 
bon  exemple  qu’il  eftoit  obligé  de  donner , il 
eftoit  neanmoins  incapable  d'en  tirer  la  moindre 
vanité.  Il  confervoit  ce  précieux  trefor  tout  ren-  ' 
fermé  en  luy-mefme , fans  fouffrir  que  les  démons, 
comme  des  voleurs  fubtils  , y portalTènt  leurs  ef- 
forts , & le  luy  enlevaflènt  en  luy  infpirant  leur 
orgueil. 

Saint  Germain , l'aida  beaucoup  auprès  du  Roy 
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Chilperic  pour  le  de  (Te  in  qu'il  entreprit  &c  qu'il  3 
exécuta  heureufement  , de  fonder  divers  Monafte- 
res  & plulieurs  Hofpitaux  auprès  du  Mans  , & de 
leur  afligner  des  revenus  fufïifans  pour  empefeher  i 
les  Religieux  de  s'appliquer  à autre  chofë  qu  a ce 
qui  regarde  leur  falut.  Il  n’eft  pas  croyable  quel 
zele  il  eut  de  faire  obferver  comme  il  faut  la  Réglé 
dans  ces  Monafteres.  Car  comme  il  vivoit  tres- 
reguliercment  luy-mefme  , il  avoir  foin  aufli  que 
ceux  qui  avoient  entrepris  de  pratiquer  la  vie  Reli- 
gieufe  , s’acquittalfent  parfaitement  de  leur  devoir. 

Il  n'y  a que  Dieu  qui  connoilîé  les  grandes  aumô- 
nes qu’il  a faites  > puifqu’il  avoit  trop  de  foin  en  les 
faifant  d’en  dérober  la  connoiirance  à tout  le  mon- 
de. C’eftoit  fa  joye  que  d’aflifter  les  pauvres  , & 
bien  loin  de  fe  rebuter  de  la  foule  de  ceux  qui  s'a- 
drelToient  à luy  , il  s’en  réjoüifloit.  Il  n’tftoit  ja- 
mais content , s’il  ne  faifoit  manger  avec  luy  quel- 
ques pauvres.  Il  faifoit  toujours  lire  pendant  qu'il 
elloit  à table  , & on  remarque  de  luy  que  pendant 
tout  le  temps  de  fon  Epifcopat  ; il  n’a  jamais  laifsé 
palier  un  moment  fans  l'employer  utilement  pour 
les  autres  , ou  pour  fon  utilité  particulière,  il  jeû- 
noit  avec  tant  de  ferveur,  que  tout  vieux  qu’il  fuft, 
les  perfonnes  les  plus  jeunes  & les  plus  robuftes 
avoient  bien  de  la  peine  à faire  une  partie  de  ce 
qu’il  faifoit.  Il  s’eftoit  rendu  par-là  tellement 
mai  lire  de  fon  corps  , que  l’on  pouvoit  dire  de  luy 
comme  de  fai nt  Paul  , que  ce  n’eftoit  plus  luy  Tpi 
vivoit , mais  que  ]e  su  s-Christ  vivoit  en  luy. 

Quand  il  faifoit  fes  vilites  dans  fon  Diocefe  , il 
mar choit  un  peu  retiré  des  autres  , & gardoit  tou- 
jours fa  coutume  , de  penfer  à Dieu  , de  s'occuper 
de  luy  , & de  s’entretenir  de  quelque  Pfeaume  ou 
- de 
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de  le  chanter.il  faifoit  une  grande  différence  entre  i 6. May. 
un  particulier  & un  Evefque.  Il  difoit  que  pendant 
qu’il  n’eftoit  que  particulier,  il  n'avoit  qu’à  travail- 
ler pour  luy  feul  ; mais  que  depuis  qu’il  eftoit  deve- 
nu Evêque  , il  devoit  penfer  à fauver  beaucoup  d’a- 
raes  avec  luy, 

Toute  fa  conduite  dans  Ton  Epifcopat  fut  telle, 
que  l’Hiftorien  de  fa  vie,  qui  eftoit  luy-même  d'une 
grande  pieté  , a dit  hardiment  qu’entore  que  ceux 
qui  jufques-là  quil'avoient  précédé  dans  le  Siégé 
Epifcopal  du  Mans  , fuffent  des  hommes  incompa- 
rables,celuy-cy  neanmoins  ne  leur  eftoit  en  rien  in- 
ferieur , & que  bien  loin  de  dégénérer  le  moins  du 
monde  de  leur  fainteté  , il  y avoir  au  contraire 
ajouté  un  nouvel  éclat.  Il  dit  qu’il  meritoit  d’eftre 
Evêque  avant  qu’il  le  fut , &que  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  .admirable  en  luy  , eû  qu’rftant  d’une  pieté 
fi  éminente,  il  n’en  étoit  pas  ébloüy  , & qu’il  n’y 
avoit  que  luy  feul  qui  ne  le  vit  pas,parce  qu’il  eftoit 
vrayement  pauvre  d'efprit. 

L’Epifcopat  ayant  trouvé  en  luy  tant  de  vertu  , 
l'avoit  fait  croiftre  de  telle  forte , qu’il  ne  parut  pas 
un  moment  de  fa  vie  où  il  ne  fut  appliqué  ou  à fon 
édification  particulière  , ou  à celle  des  autres.  On 
ne  voyoit  jamais  rien  d'inutile  dans  fes  aélions  ny 
dansfes  paroles.Ses  prières  eftoient  toujours  arden- 
tes, & il  ne  montoit  jamais  à l’Autel  qu’il  ne  ré- 
pandit des  torrens  de  larmes. 

Il  avoit  aufil  une  douceur  toujours  uniforme.On 
ne  l’a  jamais  veu  en  colere  , & eftant  le  difcipla  de 
la  charité  , comme  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,il  faifoit 
regner  la  charité  dans  toute  fa  vie.ll  fe  retiroit  fou- 
vent  dans  quelqu’un  de  fes  Monafteres  qu’il  avoit 
baftis  par  le  confeil  de  faint  Germain  Evefquc  de 
Tome  II,  % 
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Paris, pour  y recevoir  comme  dans  un  Port  favora- 
ble , ceux  qui  avoient  fait  naufrage  dans  le  monde 
Il  prenoit  un  très- grand  plaifir  de  fe  donner  là  un 
pende  relâche  avec  ces  bienheureux  Pcnitens. 

Lor (qu’il  paftoit  une  fois  le  Carême  dans  un  de 
ces  Monafteres  , on  luy  vint  dire  qu'un  Seigneur 
puiftant  8c  redoutable  , s’cftoit  pat  violence  rendu 
maiftre  d’une  maifon  de  campagne  qui  appartcnoic 
à un  de  ces  Monafteres.  Ce  Saint  ne  dit  mot , mais 
il  gémit  beaucoup  ; & ayant  laifsé  pafl’cr  ce  temps 
de  filence  8c  de  larmes  , après  la  Fefte  de  Pâque , il 
alla  avec  fa  douceur  otdinaire,mais  en  même  temps 
avec  une  fermeté  qui  ne  craignoit  rien  , trouver  ce 
Seigneur  furieux , & luy  redemander  fon  bien.  Il  fe 
trouva  que  ce  jour  ce  Gentilhomme  avait  aftemblc 
tous  fcs  amis  qu’il  traittoit  dans  cette  maifon m&ne 
que  faint  Domnole  venoit  luy  redemander.  Ainfi 
dés  qu’il  fceut  que  le  Saint  efVoit  à la  porte  , non- 
feulement  il  luy  fit  deffendrc  d’entrer , mais  il  vou- 
lut encore  qu’on  le  chaftaft  de  tout  le  voifirnage , 
afin  que  (a  prefence  ne  le  troublait  point.  Le  Saint 
céda  à cet  outrage  , ayant  appris  de  faint  Paul  fon 
maiftre  & fon  modelé , qu’il  falloir  donner  lieu  à la 
colere.  Mais  pieu  vengea  luy-mefme  fon  ferviteut 
lorfqm’ii  ne  penfoit  point  "à'fe  venger,  8c  la  nuit  une 
fièvre  forieufe  emporta  tout  d’un  coup  cet  homme, 
mais  avec  des  citconftances  telles  qu’on  luy  rcfiifa 
la  fepulmre  Ecclefiaftique  , & qu’on  l’enterra  dans 
un  quarrefour.  Ainfi  non  feulement  ce  bien  ufttrpé 
revint  à l’Eglife  , mais  tous  ceux  mêmes  qui  fin- 
toienten  avoir  pris  autrefois  , furent  tellement  ef- 
frayez de  céc  exemple  , qu’ils  firent  reftitution  de 
tout  ce  qu’ils  en  avoient. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  prenoit  les  interefts  d’un  Evè- 
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que  qui  n’avoit  point  d’autre  intereft  lui- même  que  i6.m*y. 
celuy  de  Dieu.  Car  on  n’a  guère  vu  un  Pafteur 
plus  occupé  du  falut  des  âmes  , & plus  perfuadé 
qu’un  Prélat  ne  devoit  travailler  qu’à  entrer  dans  le 
Ciel  accompagné  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
à qui  il  en  auroit  appris  le  chemin.  Ses  larmes,  les 
prieres,fes  facrifices,fcs  pénitences, ne  tendoient  qu’à 
cela  -,  & quand  des  affaires  extraordinaires  l’empê- 
choient  d’y  travailler  pendant  le  jour  autant  qu’il 
l'eut  defiré,il  y fuppléoit  pendant  la  nuir,&  il  aimoic 
mieux  fè  dérober  de  fon  repos  ordinaire  , que  de 
manquer  à la  charité  qu'il  devoit  à fon  troupeau,  en 
laquelle  ilmettoit  tout  fon  repos.  Ce  fut  dans  ces 
faints  exercices  que  le  trouva  fà  derniere  maladie, 
qui  put  bien  affoiblir  fon  corps  , mais  qui  ne  di- 
minua rien  de  la  ferveur  de  fon  efprit , puifque  l’on 
entendait  toujours  qu’il  chantoit  à Dieu  des  Can- 
tiques d’a&ions  de  grâces.  Il  exhorta  fortement  fes 
Religieux  dans  ces  derniers  momens,à  fe  donner  de 
garde  des  pieges  fêcrets  du  démon  les  avertillant 
combien  ils  eftoient  à craindre.  Il  les  fortifia  prin- 
cipalement contre  l’orgueil,  qu'il  fuyoit  de  telle 
forte  lui- même  , qu’aprés  une  vie  fi  faintement  paf- 
sée,  il  pouvoir  dite  dans  la  vérité , qu’il  fe  regardoit 
comme  un  ferviteur  inutile.  Enfin  ayant  rendu  fa 
bien-  heureufe  ame  à Dieu  entre  les  mains  de  fes 
Religieux  chez  qni  il  cftoit  allé  mourir  , & à qui  il 
avoit  prédit  le  jour  de  fa  mort , il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  qu’il  avoit  bâtie  en  l’honneur  de  faint  Vin- 
cent & de  faint  Laurent. 
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NOus  avons  donc  le  bonheur  d’avoir  aujour- 
d’huy  dans,cc  faint  Evêque, un  rnodele  achevé 
d’un  Pafteur  Evangélique  , qui  a raffemblé  dans  lui 
toutes  les  qualitez  Epifcopales  qui  ne  fe  trouvent 
gucres  que  feparées  dans  les  autres.  C’eft  pourquoy 
l'Eglife  veut  que  n’ayant  conduit  & éclairé  qu'un 
Diocefe  durant  fa  vie  , il  devienne  maintenant  pat 
ion  exemple  la  lumière  & le  modèle  de  toute  la 
terre.  Car  encore  que  tous  les  Saints  n ai  (lent  dans 
un  pais  particulier,  & qu’ils  foient  attachez  durant 
leur  vie  à uneEglife  particulière, ils  font  neanmoins 
dcftinez  de  Dieu  pour  le  bien  de  toute  l’Eglife  , & 
ils  participent  çn  ce  point  à la  gloire  de  l’Eglife 
Catholique  & univerfelle  qui  eft  leur  mere  que  l’e- 
xemple de  leur  vie  & l’odeur  de  leurs  vertus  fe  com- 
munique à tout  le  monde  » & fe  répand  dans  tous 
les  temps.  Mais  Paris  a une  obligation  particulière 
de  jetter  les  yeux  fur  ce  faint  homme  , puifqu'il 
doit  le  regarder  en  quelque  forte  comme  une  mê- 
me chofe  avec  faint  Germain  l’un  des  plus  Saints 
Evêques  qui  l’ayent  autrefois  conduit.  Car  il  fera- 
bloit  que  Dieu  les  avoit  donnez  l’un  à l’autre  , afin 
qu’ils  s’aidaflent  réciproquement  par  leurs  lumières 
à connoiftre  la  volonté  de  Dieu  dans  toutvee  qu’ils 
entreprenoient  -,  & qu’ils  firent  voir  par  leurs  fre- 
quentes communications  , qu’un  Evêque  eft  vérita- 
blement fage  , quand  il  commence  à fe  défier  de 
luy-mefme  & de  fa  propre  fagefle  , & encore  plus 
quand  il  fçaic  bien  difeerner  les  hommes  pleins  de 
Dieu  & éclairez  de  fon  Efptit  faint , afin  de  pteç- 
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tire  d’eux  les  avis  qui  luy  font  necelfaires  pour  fà 
"conduite. 

M A RTYRO  LO  G E^ 

..  À Pife  ville  de  Tofcane  on  célébré  la  Fcfte  de  faint  17*Maÿ. 
Torpete  martyr  , un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour 
de  Néron  , qui  convertit  à la  Foy  plufieurs  de  fes  compa- 
gnons. Ayant  efté  découvert,  il  fut  décolé  le  z 9.  d’Auril  : 

On  fait  toutefois  fa  Fefte  le  17.  de  May  , à caufc  de  fa 
Tranflation.  A Naples  fainte  Reftituë  vierge  & martyre 
durant  l’Empire  de  Valerien.  A NoyOn  les  faints  Martyrs 
Hcraide  , Paul  , Aquilinavcc  deux  autres.  A Calcédoine 
les  faints  Solochan  & fes  compagnons  Soldats,  martyrifez 
fous  l’Empereur  Maximien.  En  Alexandrie  faint  Adrion, 

Vidor  & fainte  Bafile  martyrs.  A Vvitzbourg  en  Allema- 
gne faint  Brunon  Evefquc  & Confeffeur; 


SAINT  TORPETE  MA  RTT  R. 

i.  Siècle; 


Ces  A [le s font  dans  Surins. 

SAint  Torpete  vivoit  au  premier  ftecle  de  i’Egli- 
le  ; il  eftoit  de  grande  naiflfartee,  & ayant  eu  des 
emplois  confidetables  dans  la  Cour  de  Néron,  il  ne 
laifla  pas  d’embrafler  le  Chriftianifme,  quoy  que  ce 
loir  une  profefsion  toute  d’humilité  &:  de  pauvreté. 
La  Tradition  nous  a appris  que  ce  bïen,-heureux 
Martyr  eftoit  du  nombre  de  ces  fideles  pleins  de. 
foy  <Sc  de  charité  , dont  faint  Paul  parle  , lorfqu'e- 
rànt  a Rome  , & écrivant  au  peuple  de  Philippcs,il 
leur  dit  en  finillant  fon  Epiftre , que  tous  les  Saints 
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les  fallient  , mais  particulièrement  ceux  quielloient 
de  la  maifon  de  Cefar  , dont  il  en  avoic  conycrty 
luy  même  une  partie. 

Ce  Saint  qui  eftoittout  rempli  du  faint  Efprit , 
ne  fit  pas  feulement  profeflion  de  la  Religion  Chré- 
tienne lorfqu'elle  ne  l'expofoit  encore  à rien  \ mais 
il  y demeura  attaché  plus  fermement  que  jamais , 
lorfque  le  démon  faifoit  plsu  d'efforts  pour  déta- 
cher de  Jefus-Chrift  ceux  qui  luy  eftoient  unis, 
ït  ne  craignit  point  Néron  ny  fes  cruautez , & lorf- 
qu’il  fallut  fe  d éclater  ,1’acccs  qu'il  avoit  eu  jufques- 
là  auprès  de  luy,ne  le  retint  point , non  plus  que 
l’apprehenfionde  luy  déplaire,  ou  de  Rafler  pour  un 
fol.  Il  rendit  Un  témoignage  public  à la  vérité  de 
noftre  Foy  , & parut  fi  confiant  daqs  cette  profef- 
fion,  que  le  Juge  devant  lequel  il  patloit  le  fit  frap- 
per au  vifage  & meurtrir  de  plufieurs  coups, comme 
ne  pouvant  fouflfrir  la  liberté  de  fes  paroles. 

Mais  ce  premier  traittement  n’ayant  fervi  qu’k 
redoubler  encore  davantage  fa  charité  pour  Jejus- 
Chrift  dont  rien  ne  le  pouvoit  feparer  ; on  le  con- 
damna à eflre  tres-long-temps  battu  par  tout  le 
corps  à coups  de  baflon.  On  l’expofa  ainfi  à demy 
mort  aux  beftes , afin  qu’elles  achcvafïcnt  la  cruauté 
que  les  hommes  avcjient  commencée.  Mais  elles 
partirent  avoir  plus  d’humanité,&  elles  ne  touchè- 
rent point  à ce  faint  Martyr.  Ce  qui  obligea  le  Ju- 
ge tour  irrité  d’un  miracle  qui  devoit  au  contraire 
le  toucher  , à le  condamner  d’avoir  la  tefte  tran- 
chée, ce  qui  fut  exécuté. 

Cette  perfonne  qui  cftoit  de  confédération  dans  le 
monde  , &c  des  premiers  d'enrre  les  riches  & les 
Grands  qui  fefont  convertis  à Dieu  nous  doir  de- 
venir vénérable  , en  voyant  lapuiflance  de  la  grâce 
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dont  il  faut  que  Dieu  l'ait  prévenu  ; & les  riches  17. MaVw 
qui  tiennent  aujourd'huy  dans  le  monde  le  même 
rang  qu'il  y tenoit  alors,  doivent  le  regarder  com- 
me leur  modèle.  Mais  ils  doivent  fc  fouvcnir , qu’il 
n'eftoit  pas  alors  fi  difficile  de  convertit  une  per- 
fonne  riche  & illuftre  par  fa  dbndition  , & de  l’unir 
à une  grande  multitude  de  pauvres  , dont  prefque 
toute  l’Eglifc  eftoit  composée  , qu’il  feroit  difficile 
maintenant  de  la  ramener  à Dieu  par  la  penitencej 
lorfqu’elle  a perdu  l’innocence  de  fon  baptefme  ; 
puifqu’on  a du  fujet  de  gémir  de  ce  que  lorfqu’elle 
le  fait , c’eft  fouvent  d’une  maniéré  fort  imparfaite* 

& qui  n’a  guère  cette  chaleur  & cette  abondan- 
ce de  grâce  qui  eftoit  fi  commune  dans  ces  pre* 
tniers  fiecles. 


SAINtE  RESTITV  E VI  ERG  E 
& Martyre . 

j.  Siècle. 

Cette  vie  efi  fans  Surius . 

SAinte  Reftituë  qui  eft  l’autre  fainte  Martyre  que 
l’Eglife  nous  propofe  auffi  aujourd’huy,  n’a  pai 
moins  honoré  l’Afrique  où  elle  a fouffert , que  faint 
Torpete  à honoré  Rome*  Après  avoir  confacré 
lesfpremieres  années  de  fa  vie  à Dieu  & à Jefus- 
Chrift  fon  époux  par  une  virginité  inviolable  , le 
démon  dépité  d’une  pureté  fi  angelique  dans  un 
oorps  fi  foible  * excita  contre-elle  Procule  Lieute- 
nant en  Afrique  de  l’Empereur  Valerien  , qui  ten- 
ta toutes  les  voyes  poflibles  pour  la  retirer  de  fa  Re- 
ligion  , & pour  luy  faire  embraffer  le  culte  des 
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Dieux.  Le  refus  genereux  qu’elle  fit  d'écouter  de 
ftmblables  propofitions,fit  que  le  Juge  la  condam- 
na à eftre  long-  temps  tourmentée  par  des  fupplices 
tout  differens  les  uns  des  autres  , mais  quieftant 
tous  très  cruels  dans  leur  maniéré  , furent  nean- 
moins également  imtouiflans  fur  i’efprit  de  cette 
Sainte. 

Elle  les  endura  tous  avec  tant  de  conftan.ee  , que 
le  Juge  qui  defefperoit  de  ce  qu’il  fe  voyoit  ainfi 
vaincu  par  une  jeune  fille, ne  pût  fouffrir  plus  long- 
temps la  veuë  d’une  perfonne  qui  luy  rcprochoic 
en  même  temps, & fa  cruauté  & fa  foiblefte.il  don- 
na donc  promptement.pour  fe  délivrer  de  cét  objet 
importun  , un  ordre  barbare  de  mettre  cette  vierge 
déjà  fi  diverfement  tourmentée , dans  un  petit  vaif- 
*Cau  rempl*  de  poix  8c  d’étoupes  , afin  qu’elle  fût 
brulee  toute  vive  dans  les  eaux.  Il  ne  voulut  pas 
que  perfonne  fur  touché,  ou  de  compaftion  pour  la 
plaindre  , ou  d’édification  pour  imiter  fon  grand 
zde  dans  la  Foy  , mais  qu’elle  mourut  feule  dans  la 
mer  fans  aucune  confolation  de  la  part  des  hom- 
mes. 

Il  eft  marqué  que  lorfque  l’on  eut  mis  le  feu  à 
ces  étonppes,toute  la  flâme  fe  détourna  de  la  Sainte* 
8c  retourna  contre  ceux-mêmes  qui  y avoient  rnis 
le  feu  , 8c  qu’cll’  s’érant  mife  en  prières  , rendit  en 
paix  à Dieu  (a  bien- heureufe  ame.Son  corps  fut 
porté  par  le  vent  dans  cette  barque  où  on  l’avoic 
mife  , dans  l’Ifle  d’ifehia  proche  de  Naples , où  il 
fit  reçu  avec  honneur,  dans  la  fuirte  des  temps  on  le 
tranfporta  à Naples  , où  il  reçoit  encore  tous  les 
jours  la  gloire  que  Dieu  veut  que  nous  rendions  à 
ceux  qui  n’ont  pas  épargné  leur  propre  vie  pour 
l’honorer  fur  la  terre. 
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T^EF  LE  XI O N. 

Concevons  donc  pour  cette  Sainte  l’eftime  qui 
eft  deuë  à fa  grande  foy.  Admirons  Ton  cou- 
rage fi  intrépide  , & fa  patience  fi  ferme  dans  de  fi 
grandes  épreuves  , & efperons  que  fi  nous  fommes 
touchez  delafainteté  de  cetre  Vierge  , fi  nous 
avons  de  la  joye  des  grâces  que  Dieu  luy  a faites  * 
& fi  nous  nous  en  occupons  avec  dévotion  , nous 
participerons  à fa  grâce  , & que  nous  reflèntirons 
dans  noftre  cœur  quelques  étincelles  du  feu  qui  l’a 
fi  divinement  confumée.  Il  feroit  bien  eftrange 
que  nous  fuffions  infenfibles  à la  mémoire  d’une  fi 
grande  Sainte  , après  qu’un  des  plus  grands  Empe- 
reurs, comme  Conftantin  le  Grand, témoigna  pour 
elle  tant  de  vénération  autrefois  , qu’il  employa  fa 
magnificence  pour  faire  bâtir  un  fuperbe  Temple 
en  fon  honneur  à Naples.  Ils  s’éleveroient  au  ju- 
gement de  Dieu  contre  nous  , & nous  reproche- 
roient  l’indiffcrence  que  nous  aurions  eue  pour  les 
âmes  héroïques,  qui  ont  regardé  leur  corps  comme 
une  bouc  importune  , & qui  ne  l’ont  confideré  que 
parce  qu’elles  en  ont  pu  faire  à Dieu  un  facrîfice,  & 
mourir  comme  Jefus-Chrift  qu'elles aimoient  , au 
milieu  des  tourmens  qu’elles  enduroientde  tres-bon 
cœur  pour  fa  caufe. 


Google 


$6i  Saints  bu  mois  deMaÿ. 

<*3-  4»  *¥+  «*  «H-  «H-  «H-  *3» : -MW-  -KK-  «H- 

A R TER  O LO  G E. 

iS  Mat  A Camcrin  fefait  laFeftcde  S.  Venant  martyr  , lequej 
* du  temps  de  l’Empereur  Dece  & d’Antioche  Prefident âgé 
feulement  de  i ;. ans, reçût  la  couronne  du  martyre  avec  dix 
compagnons  En  Egypte  fe  fait  la  Felte  de  S.  Diofcore  Le- 
cteur,que  le  Prefident  de  la  Province  tourmenta  en  plufieurs 
manières,  luy  arrachant  les  ongles,  & luy  roftiflant  les  cô- 
tcz  avec  des  torches  ardentes  ; pendant  ce  fdpplice  les 
bourreaux  effrayez  par  une  grande  lumière  envoyée  du 
Ciel  , tombèrent  comme  morts  par  terre;  enfin  il  fut  brû- 
lé à force  de  lames  de  fer  rouge, 5c  ainfr  finit  fou  martyre. 
A Spoletefaint  Félix  martyr,  du  temps  del’Empcreur  Ma- 
ximien. En  Egypte  faint  Potamion  Evcfquc  ayant  cité 
Confcffeur  du  temps  de  fufdit  Maximien  , fut  depuis  mar- 
tyrisé fous  l'Empereur  Confiance  & Philagrie  Prefidenc 
Arien.  A Angori  ville  deGalacic  mourut  laint  Théodore 
martyr  , & les  fairucs  Tbccufe  fa  tanre  , Alexandre, 
Claude,  Faine,  Euphrafe , Matrone  & lulitte  Vierges, 
icfquellcs  par  ordonnance  du  Prefident , ayant  efte  profti- 
tuées  & prefervées  miraculeufement  , furent  avec  une 
pierre  au  col  plongées  dans  unmarets,  d’où  Théodore 
retira  leurs  Reliques  , & kVenfcvclit  honorablement.  Le 
Prefident  l’ayant  fçeûle  fitfaifir,  déchirer  cruellement,  3c 
enfin  décapiter.  A Üpfal  en  Suede  décéda  faint  Erric  Roy 
& Marryr.  ' 


SAINT  POT  A M 10  N EFES  E 
d’HeracUe  en  Egypte  & Martyr. 

j.  & 4.  Siecîe. 

City  eft  tiré  de  faint  Epiphani  & de  faint  Athanafe. 

NOus  honorons  aujourd’huy  la  mémoire  d'un 
grand  Evêque  , qui  dans  les  temps  les  plus 
pénibles  & les  plus  agitez  de  l’Eglife  , a fou  (tenu  la 
vérité  de  la  Foy  avec  une  vigueur  qui  n’a  jamais  été 
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ébranlée.  Le  temps  de  la  persécution  de  Maximin 
luy  fit  d’abord  perdre  qn  œil  qu’on  luy  creva  com- 
me à quelques  autres  Evcfqucs.  Il  ben't  Dieu  do 
cette  piaye  pleine  de  cruauté  & d’ignominie  il 
femble  que  la  lumière  qu  il  perdoit  au  dehors , ne 
fervit  qu’à  rendre  Ton  ame  plus  éclairée  pour  difeer- 
ner  encore  mieux  la  vérité  d’avec  l’erreur  , & pour 
combattre  plus  folidement  les  artifices  dont  les  Hé- 
rétiques fe  vouloient  fervir  pour  embarraflèr  les 
choies.  C’eft  pourquoy  lorfque  ce  faint  Evtfque 
fe  trouva  enfuite  clans  le  Concile  de  Nicée  , il  dé- 
brouilla tout  d’un  coup  les  nuages  que  les  Ariens 
tachoient  de  répandre  dans  les  efprics  , & il  dcfFen- 
dit  aufsi  genereufement  la  Foy  contre  les  Héréti- 
ques,qu’il  l’avoit  déjà  fait  contre  les  Tyrans,  félon 
qu’il  paroi floit  par  les  glorieufes  marques  que  l’on 
en  voyoit  fur  fon  corps. 

Ce  Saint  vécut  jufques  au  temps  de  Confiance, 
lorfque  parla  follicitation  de  ce  méchant  Eufebe  de 
Nicomedie , qui  s’eftoit  fait  élire  Evcfque  de  Cou- 
ftantinople , Il  fut  envoyé  un  ordre  à Philagre  Pre- 
fe&  d’Egypte  & fort  ennemy  des  Orthodoxes  , de 
perfecuter  faint  Athanafe  & tous  ceux  de  (à  com- 
munion ; ce  qui  fut  exécuté  avec  toutes  les  cruau- 
tez  imaginables,  Car  Grégoire  Arien  & très- mé- 
chant homme,  ayant  cfté  eftabli  avec  violence  dans 
le  Siégé  de  faint  Athanafe  qui  fut  contraint  de  s’en- 
fuir , les  Ariens  & les  Gentils  , fous  les  ordres  du 
Préfeél  & par  l’inftinft  de  Grégoire  , firent  une 
cruelle  guerre  à tous  les  Orthodoxes  , & en  mafia- 
trerent  grand  nombre  dans  Alexandrie  & ailleurs, 
& faint  Potamion  comme  un  des  principaux  dé- 
fenfeursdela  Foy  , & par  confequent  ennemy  de 
Grégoire  , fut  aiTommé  de  coups  dont  il  mourut  j 
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mais  auparavant  de  finir  ainfi  fa  glorieufe  courfe  par 
le  martyre  , il  eut  la  gloire  d'élever  fa  voix  pour  la 
vérité  & pour  l'innocence  dans  le  Conciliabule  de 
Tyr  , qui  avoir  efté  aflemblé  contre  faint  Athana- 
fe.  C’eftoit  un  Concile  malheureux  , où  tout  efloit 
irrégulier.  Le  Comte  Denis  fi  fameux  par  la  haine 
qu’il  a témoignée  contre  faint  Athanafe,y  étoit  ve- 
nu , & eftant  accompagné  d’Officiers  , il  afliftoit  à 
toutes  les  deliberations.  Si  quelqu’un  fe  fouvenoic 
qu’il  fut  Evefque  , & s’il  commençoit  d’ouvrir  li- 
brement quelque  bon  avis  , la  refiftance  du  Comte 
en  empefchoit  auffi-toft  l'etfct.  Il  n’avoit  qu’à  com- 
mander3&  on  voyoit  auflt-toft  en  un  clin  d’œil  les 
Evcfques  entraînez  "par  les  foldats  impudens  qui 
les  traittoient  avec  infolence^ 

Dés  que  laint  Athanafe  arriva  dans  ce  Concile* 
où  il  fut  maqdé  par  des  lettres  de  cachet  que  fes 
ennemis  obtinrent , Eufebe  de  Cefaréc  qui  y pré- 
fldoit , & les  autres  Evêques  Ariens  l’obligerent  de' 
demeurer  debout  comme  un  criminel.  Il  falloit 
cftre  aufli  humble  que  ce  Saint , pour  ne  pas  s’em- 
porter dans  une  telle  rencontre.  Mais  les  Evcfques 
d’Egypte  qui  eftoient  venus  fans  rien  craindre  à 
ce  Concile  avec  luy  , afin  d’y  foufienir  fon  inno- 
cence , furent  eftrangement  offenccz  de  ce  fpeéla- 
cle.Commc  ils  ne  pouvoient  oublier  l’eftat  fi  plein 
de  gloire  où  ils  l’avoient  vcudln’y  avoir  encore  que 
dix  ans  dans  le  Concile  de  Nicée,quoy  qu’il  ne  fuffc 
que  Diacre  pour  lors  , la  comparaifon  qu’ils  fi- 
rent de  cét  ancien  éclat  avec  l’humiliation  pre- 
fente  , les  perça  jufques  au  cœur  , d’autant  plus 
qu’ils  fçavoient  que  depuis  ce  temps  faint  A- 
thanafe  n’avoit  rien  fait  qui  le  rendit  indigne 
d’eilre  fucccifcur  de  faint  Marc  , & de  faint  Pief- 
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re  <F Alexandrie, donc  on  le  degradoic  ii  honteufe-  18.  May. 
ment. 

Mais  faine  Epiphanequi  a écrit  les  particularisez 
de  la  confiance  du  Saint  que  nous  honorons  au- 
jourd’huy , 8c  qui  l'a  admiré  extrêmement , nous 
apprend  que  de  ces  quarante-neuf  Evcfques  d’E- 
gypte quieftoient  venus  (î  genereufement  avec  faint 
Athanafe  , ce  fut  faint  Potamion  ce  fameux  Con- 
feffeur , &qui  eftoit  Evefque  d’Hcracléc  , qui  dans 
ce  Conciliabule  donna  le  premier  des  marques  du 
zele  ardent  dont  il  brûloir  pour  la  vérité. 

Il  parfa  comme  un  homme  accoutumé  à dire 
toujours  fes  fentimens  fans  rien  craindre.  Com- 
me il  avoir  déjà  perdu  un  œil  pour  la  deffenfe  de 
la  vérité  , il  efloit  encore  pteft  à perdre  pour  cela 
le  refte  du  corps.  Ce  faint  donc  voyant  Eufebe  de 
Çefarée  ,aflis  comme  un  Juge  , pendant  que  faint 
Athanafe  eftoit  debout  comme  un  criminel , verfa 
d’abord  des  larmes.  Mais  fon  zcle  le  portant  plus 
loin, il  éleya  fa  voix  contre  Eufebe  pour  le  faire 
rougir  de  fon  infolence.  Comment , Eufebe , luy 
dit-il , vous  eftes  aflis  , pendant  qu’Athanafe  tout 
innocent  qu’il  eft  , demeure  debout  devant  vous , 
comme  un  coupable  devant  fon  Juge  ? Cela  eft-U 
fupportable  ? Ne  voirs  fouvenez-vous  donc  plus 
que  vous  8c  moy  avons  efté  prifonniers  enfemble 
durant  la  perfecution  ? Pour  moy  j’y  perdis  un 
œil  pour  la  défenfe  de  la  vérité,  vous  en  pouvez 
voir  les  marques , dont  je  ne  rougiray  iamais.  Mais 
pour  vous  il  jie  paroift  pas  que  vous  y ayez  perdu 
aucun  de  vos  membres.  Comment  eftes- vous 
forti  delaprifon  ? Avouez-le  maintenant  fans  rou- 
gir fi  vous  le  pouvez.  Dites-nous  comment  vous 
vous  eftes  tiré  des  mains  de  vos  ennemis.  Hé! 
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comment  l'auriez-vous  fait , finon  parce  que  vous 
avez  honteufement  promis  de  facrifier  aux  Idoles  , 
afin  de  vous  racheter  de  la  perfecution  de  ceux  qui 
vous  affligeoient? 

Saint  Epiphanc  dit  qu’Eufebe  fut  fi  picqué  de 
ce  reproche  fanglant , qu’il  fc  leva  à l’inftant  pour 
fortir  de  l’alTemblée  , & qu’il  répondit  en  fureur. à 
S.  Potamion,  Si  eftant  venus  en  ce  lieu  vous  avez  la 
hardiefle  de  nous  refifter  ainfi  en  face  , peut-on 
douter  de  ce  que  vous  faites  lorfque  vous  cftes  fculs 
& libres  en  voftre  pays  ? Vos  emportemens  d’ici 
ne  nous  font-ils  pas  juger  d’autres  plus  grandes 
violences  ? 

On  vit  donc  alors  ce  que  produit  la  liberté  d’un 
homme  genereux  qui  ne  craint  rien  , puifqu’il  fait 
rougir  devant  luy  fes  plus  grands  adverfaircs.  La 
fermeté  de  faint  Potamion  encouragea  les  autres 
Evefques  Catholiques.  Et  faint  Paphnuce  Evefque 
de  Thmvis  en  donna  auffi-toft  des  marques.  Car 
voyant  faint  Maxime  Evefque  de  Jerufalem  qui 
eftoit  auffi  aflis  avec  les  ennemis  & les  Juges  de 
faint  Athanafe  , parce  qu’il  eftoit  fort  fimple  , il 
traverfa  hardiment  toute  l’alfemblée  , prit  Maxime 
par  la  main  , & luy  dit  : Je  ne  fç^urois  fouffrir 
qu’un  homme  qui  porte  comme  moy  les  marques 
de  la  genereufe  confeflion , foit  aflis  icy  dans  une 
aftcmbléede  fourbes  & de  méchans.  Ainfi  l’ayant 
inftruit  il  le  joignit  pour  toujours  à la  Commu- 
nion de  S.  Athanafe.  Il  ne  faut  donc  que  cette  feule 
aétion  de*  faint  Potamion  rapportée  par  faint  Epi- 
phane',  & louée  enfui  te  pat  tous  les  Saints , pour 
nous  faire  juger  quel  aefté  ce  faint  homme. 
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^E  FL  EXION. 

CE  Saint  a fait  voir  à tous  les  fiecles  fuivans, 
qu'une  des  parties  les  plus  importantes  de  la 
magnanimiré  Epifcopale  , eft  la  fermeté  avec  la- 
quelle les  Prélat  doivent  foutenir  félon  Dieu  la 
juftice  & la  vérité  , fans  fe  biffer  ou  gagner  par 
lespromcffes,  ou  intimider  par  les  menaces.  Car 
loifqu’ils  abandonnent  quelquefois  les  principaux 
devoirs  de  leur  Charge , c’eft  parce  qu’ils  font  foi- 
bles  & timides , & qu’outre  leur  foibleffe  propre , 
ils  ont  encore  à combattre  quelquefois  celle  de 
leurs  proches  & de  leurs  amis  , qui  fe  plaignent 
d’eux  avec  tant  de  force  de  ce  qu’ils  s’expofent  à 
déplaire  aux  hommes  , qu'ils  fe  biffent  aller  enfin 
à ces  perfuanons  baffes  & interefsées.  Ils  doivent 
donc  demander  à Dieu  un  coeur  ferme  & confiant 
qui  demeure  immuablement  attaché  à tout  ce  qu’ils 
croiront  que  Dieu  defircra  d’eux,  & qui  ne  s’arrefte 
à rien  de  ce  que  leur  difenteeux  qui  s'efforcent  de 
leur  perfuader  le  contraire.  Qu'ils  méprifent  leurs 
confeils  & leurs  follicitations  , comme  faint  rota- 
mion  les  auroit  méprisées.  Ils  ne  doivent  avoir 
rien  ny  àperdrenyà  cfpererdans  cette  vie  , & 
lorfqu’fl  s’agit  de  faire  leur  Charge  , il  n’y  a point 
d’homme  fur  la  terre  qu’ils  doivent  craindre. 
Qu’ils  foient  donc  fermes  & courageux  , mais  en 
roefme- temps  fages  & circonfpe&s  , & qu'ils  ne 
penfent  en  toutes  chofcs,  comme  le  Saint  que  nous 
honorons  , qu’à  plaire  à Dieu  feul , & non  pas  aux 
hommes.  Dieu  ne  reproche  rien  tant  aux  Pafteurs 
que  leur- timidité.  Fous  ne  vous  eft  es  point  cppofeZi 
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leur  dit-il  par  Jercmie  , comme  une  muraille  pour  la 
maifon  d’/frael.  S’oppofer  comme  une  muraille  , dit 
faint  Gregoir e,c’efl  refifler  a tout  ce  cjni  s’oppofe  à la 
vérité  ; c'e fl  parler  avec  liberté pour  la  dtffenfç  de 
l’Egltfe  ; c'e  fl  s’oppofer  aux  efforts  des  mécbans  par 
le  \elc  & L'amour  de  la  juflice, 

***  -MW  «M-  fï*  4^H*  -WH  4»  «W-  •£** 

MARTYROLOGE. 

La  Fefte  de  faint  Pierre  de  Moron  , lequel  d’ Anacho- 
rète eftanr  créé  Pape  , fut  nommé  Celeflin  cinquième  > S; 
préférant  le  repos  de  la  folitude  à la  dignité  Papale  , re- 
nonça au  Pontificat  , & apres  avoir  enduré  beaucoup  de 
travaux  rendit  fon  efprit  à Dieu  > & fit  plufieurs  mira- 
cles. A Rome  la  Fcfte  de  fainte  Potentiane  vierge  , la- 
quelle apres  avoir  beaucoup  travaillé  , enfevellflant  ho- 
norablement les  corps  de  plufieurs  faints  martyrs  , & di- 
ftribué  tous  fes  biens  aux  pauvres  , pafia  de  la  terre  au 
Ciel.  Là  mefme  faint  Pudent  Sénateur  , pere  de  cette 
vierge,  lequel  ayant  efté  baptixé  par  les  Apoftres  garda 
la  rôbbc  d’innocence  jufques  à la  mort.  Item  à Rome  lut 
le  chemin  qui  mene  à faint  Sebaftien  , endurèrent  à tel 
jour  faint  Calocere  & faint  Parthemie  Eunuques  , le  pre- 
mier avoir  charge  de  la  chambre  de  l’Impératrice  , femme 
de  Dece  , l’autre  cftoit  le  premier  des  Secrétaires.  Tous 
deux  furent  mis  à mort  pour  avoir  refusé  de  facrificr  aux 
idoles.  A Nicomedie  faint  Philoterc  martyr  , fils  de  Pa- 
cien  Proconful  , après  avoir  beaucoup  enduré  , reccut  la 
couronne  du  martyre  du  temps  de  Dioclétien  Empereur. 
Là  mefme  furent  martyrizées  fix  vierges , la  plus  apparente 
eftoit  Cyriaquc  , laquelle  reprenant  librement  l’impicté  de 
Maximin  , fut  tics- cruellement  battue  > defehirée  , & 
enfin  bruflée.  A Cantorbic  en  Angleterre  décéda  faint 
Dunftan  Evefque  dudit  lieu.  En  Bretagne  mourut  faint 
Yves  Prcftrc  & ConfdTeur  , qui  plaidoit  paiii  pour  les 
pupilles  , les  veuves  & les  pauvres. 

SAINT 
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19. Mat. 

« * ~ * 

SAINT  DONSTHAN  ARCHEl'ESQVE 

de  Cantorbery . 

‘10.  Sicclc. 

Ctttt  vie  a tflé  écrite  par  Osbert  Religieux  de  Cantorbery. 

Elle  efl  rapportée  dans  Surins. 

S ‘ v 

LA  fefte  de  fainte Donftan  Archevefque  de  Can- 

torbery  , 11e  nous  empefchera  point  de  dire  un  1+,ûJc]c. 
mot  de  faint  Yves  tres-faint  Preftre  du  quator-. 
ziéme  fiecle  dont  on  célébré  aufli  la  mémoire  en 
ce  jour.  Il  cft  fameux  dans  la  Bretagne  d’où  il  a 
lire  fa  naiflance.  Dieu  fe  fervit  de  luy  pour  en  fai- 
re djtns  fon  fiecle  un  exemple  admirable  de  péni- 
tence qui  étonnoit  tout  le  monde  > & qui  faifoit 
revoir  tout  ce  que  l’on  avoir  peine  à croire  qui  s’e- 
tok  fait  autrefois  dans  les  fiecles  anterieurs.  A cet- 
te pénitence  fi  fevere  il  joignit  une  charité  extrê- 
mement tendre  pour  les  pauvres , en  forte  que  Dieu 
luy  ayant  donné  des  talens  extérieurs,  & une  gran- 
de connoilîance  du  fond  de  la  juftice  , il  employait 
tout  ce  talent  pour  la  protection  des  orphelius , & 
pour  la  deffenfe  des  veuves  , qu’il  aidoit  tres-gra- 
tuitement  de  tout  ce  qu'il  pouvoir  contre  cous 
ceux  qui  les  vouloient  opprimer  \ ce  qui  a mérité  à 
ce  faint  homme  que  fa  mémoire  fêta  éternellement 
en  benediétion  dans  l’Eglifo.ll  faut  maintenant  con- 
fide rer  les  divers  eveneméns  de  la  vie  de  S.  Donftan. 

Ce  grand  Archevefque  eftoit  forti  d’une  illuftre  , , , 

famille  d’Irlande  ; il  avoit  une  mere  fort  fage  qui 
eut  un  très-grand  foin  de  le  faire  élever.  Depuis 
Tome  IL  v A a 
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ayant  un  Oncle  nommé  Athelme  qui  eftoit  Ar- 
chevefque  de  Cantotberi , & d'une  grande  pieté,  il* 
l’alla  trouver  pour  eftre  formé  fous  fa  difcipline, 
Cét  Oncle  reüfllt  parfaitement  dans  cette  éduca- 
tion , & rendit  fon  neveu  le  jeune  homme  le  plus 
accompli  du  monde.  Il  fçavoit  mille  curiofitez  , 
Çc  il  avoit  les  doigts  fi  ingénieux, que  l'on  eftoit  fur- 
pris  de  voir  ce  qu'il  en  faifoit.  il  touchoit  auflî 
avec  une  delicatcffe  admirable  les  inftrumens  de 
Muftque.  Ainfi  cet  Oncle  crut  le  pouvoir  prefen- 
ter  à Etelftan  Roy  d’Angleterre  , & il  l’aflura  qu’il 
ne  luy  feroit  point  de  deshonneur  lorfqu’il  paroî- 
troit  à la  Cour,  • . 

Mais  ce  fut  l’éclat  mefrne  de  fa  vertu  qui  fit 
qu’il  ne  demeura  guere  à la  Cour.  Car  une  infini- 
té d'envieux  qui  voyoient  combien  cet  homme  é-> 
toit  capahle  d’entrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Prin- 
ce , formèrent  plufieurs  calomnies  contre  luy,  & le 
luy  reprefenterent  fi  noir , que  fe  laiftànt  aller  à 
une  crédulité  qu’on  ne  peut  excufèr  , il  ne  pouvoit 
plus  le  fouffrir  auprès  de  luy.  Ce  jeune  homme  s’ap-r 
perçeut  qu’il  avoit  des  perfonnes  qui  luy  rendoient 
en  tecret  de  mauvais  offices  , & qui  faifoient  paffer 
malicieufement  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  pour  des 
qualité*  criminelles.  Sa  pieté  , félon  eux  , n’eftoit 
qu’une  hypocrifie , & mille  chofes  d’efprit  qu’il 
faifoit  d’une  maniéré  qui  fitrprenoit  tout  le  monde, 
n’eftoicnt  qu\m  effet  de  Magie.  Il  eut  fouvent 
avis  de  ces  voyes  deteftables  que  l’on  trouve  pour 
perdre  ceux  que  l’on  n’aime  pas  : mais  fçachant 
qu’un  Chrcftien  doit  fouffrir  paifiblement  les  per- 
fecutions,  & donner  Heu  à la  colore  de  fe  s ennemis, 
il  prit  un  fàge  parti , qui  fut  de  s’abfenter  de  la 
Cour  ,&  d'aller  trouver  un  deféscoufins  qui  é- 
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Ses  ennemis  feeurent  fa  refolution  , qui  devoit 
fans  doute  appaifer  toute  leur  haine.  Mais  n’eftant 
pas  encore  fatisfaits  de  cela  , ils  l’attendirent  fur  le 
chemin  par  où  il  devoit  palier  , & fourragèrent 
cruellement,  car  ils  le  jetterent  à bas  de  fon  cheval, 
le  fouettèrent  d’une  maniéré  honteufe  & cruelle  ; 

& l’enfoncerent  dans  un  bourbier  , où  ils  l’euflenc 
tué  fi  une  trouppe  de  dogues  d’un  lieu  a(Tez  prés  , 
venant  au  bruit , n’euftent  efearté  ces  alîafsins  qui 
lailTerent  Donftan  demy  mort.  Le  monde  du  voi- 
finage  qui  avoit  fuivi  les  chiens  , voyant  ce  jeune 
homme  dans  un  tel  cftat , detefterent  une  telle  cru- 
auté , & rendirent  à faint  Donftan  ce  que  la  cha- 
rité peut  faire  dans  une  femblable  rencontre. 

Eftant  forti  de  ce  péril , il  continua  fon  voyage, 

8c  alla  trouver  cet  Evefque  fameux  fon  parent , 
parce  que  l’Archevefque  de  Cantorbcri  fon  oncle 
eftoit  mort.  Cé  faint  Prélat  confiderant  attenti- 
ment  ce  jeune  homme  8c  toute  fa  conduite  , 8C 
les  dons  de  grâces  qui  eftoient  en  luy  , le  porta  à 
embraftèr  la  vie  monaftique.  U luy  dit  que  c’eftoit- 
là  la  voyefeure  qu’avoient  embrafsee  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  penfé  à fe  donner  à Dieu  , §C 
qu’il  ne  pouvoir  pas  nier  que  ce  ne  fuft  l’état  le  plus 
parfait.  Cela  furprit  faint  Donfthan  qui  n’avoit 
pas  cette  pensée  , & qui  eftoit  raefme  fur  le  point 
de  couclure  un  mariage  qui  luy  eftoit  fort  à coeur. 

Mais  cet  Evefque  plus  fage  en  cela  que  n'avoit 
efté  l'Arche vefque  de  Cantorberi,  qui  l’avoit  peut- 
eftre  trop  facilement  produit  à la  Cour  , le  prelTa 
doucement  ; & comme  faint  Donfthan  y fentoit 
toujours  de  la  peine  , une  fièvre  qui  fembla  luy' 
furvenir  comme  par  miracle  , le  détermina.  Il  vint 
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donc  avouer  à ce  faint  Evefque  qu’il  fe  rendoit  à (es  , 
avis  , &c  que  toute  fa  douleur  maintenant  eftoit 
que  fes  confeils  n’euflent  pas  eu  fur  luy  plus  de 
force  , que  n'en  avoir  eu  dans  la  fuite  une  mala- 
die qui  avoit  arraché  de  luy  un  confentement, 
qu’il  dévoie  luy  donner  d’abord  de  meilleure 
grâce. 

Ce  faint  Evefque  fut  ravi  de  joye  de  la  refolu- 
tion  de  Donfthan.  Il  l’executa  avec  tant  de  fer- 
veur , que  luy-mcfvne  dans  la  fuite  du  temps  le  fit 
palfer  par  les  Ordres  Saints , & l’éleva  au  Sacer- 
doce. Il  fe  fit  une  Cellule  fi  petite  fie  fi  étroitte, 
que  celuy  qui  écrit  cette  Vie  , fie  qui  l’avoit  veuë 
luy  mefine  , avoue  qu’il  ne  comprend  pas  com- 
ment un  homme-,  pou  voit  loger  dans  ce  trou.  Car 
il  dit  l'avoir  mefurëô  tres-exa&ement  , & qu’elle 
n’avoit  que  quatre  pieds  de  long  , deux  fie  demi  de 
large  , & de  la  hauteur  d’un  homme  : qu’il  y avoir 
une  petite  ouverture  au  milieu  de  la  porte  ; &c  que 
c’eftoit-là  que  ce  Saint  Homme  demeuroit  qu’il 
y prioit  , qu’il  y chantoit  des  Pfeaumes  , qu’il  y 
travailloit  menue  des  mains  autant  que  la 
petitefie  de  ce  lieu  le  pouvoir  permettre  , 
qu’en  un  mot  il  y faifoit  cette  vie  Sainte  qui  l’a 
rendu  fi  agréable  à Dieu  fie  aux  hommes.  Il  eftoit 
d'une  pureté  telle  que  tout  le  monde  le  regardoic 
plûtoft  comme  un  Ange  que  comme  un  hom- 
me. 

Lorfqu’il  vivoit  de  la  forte  , le  Roy  Ethclftan 
qui  avoit  cru  trop  facilement  les  rapports  empoi- 
(onnez  qu’on  luy  avoit  faits  de  ce  Sainr  , mourut, 
fie  tailla  fon  Royaume  à Edmond  fou  frere.  Ce 
Prince  qui  n’ignoroit  pas  quelle  eftoit  la  fagclTe 
de  faint  Donfthan  , ne  manqua  pas  peu  de  tempsL 
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après  fori  Sacre  , de  luy  faire»  dire  qulil  vinft  à fa 
Cour.  Le  Saint' fe  trouva  embarrafsé  à cette  pro- 
pofition.  Il  avoit  déjà  fi  bien  éprouvé  ce  que  c’efl: 
que  de  fe  trouver  en  ces  lieux  , qu'il  n'avoit  aucu- 
ne pente  pour  y aller  de  nouveau.  Mais  comment 
rcfifter  à un  Roy  , Sc  à un  Roy  qui  fembloit  vou- 
loir reparer  par  lk  l'injure  que  fon  frere  luy  avoit 
faite  ? Ainfi  il  crut  que  le  commandement  que 
faint  Paul  fait  de  fe  foumettre  au  Prince , l’eri- 
gageoit  à luy  rendre  cette  obéiflance.  Dieu  bénit 
le  lejour  qu’il  fit  dans  le  Palais  d’Edmond.  Ce 
Roy  admirant  de  jour  en  jour  fa  profonde  (ageffe, 
le  tendit  Maiftre  abfolu  dans  fes  Eftats1,  & il  vou- 
lut que  tous  fe  fift  félon  fes  confeils , & que  tout 
fût  décidé  par  fon  advis.  Perfonne  ne  pouvoir  rien 
trouver  à redire  dans  fes  deliberations.  Il  voyoit 
clairement  la  vérité  dans  les  chofes  les  plus  em- 
brouillées. Il  alToupilToit  par  fa  prudence  tous  les 
différends  qui  s’élevoient,  & ilentrerenoit  admira- 
blement la  paix  & l’union  dans  tous  les  efprits. 

Mais  le  démon  ne  put  fouffrir  long-temps  le 
bien  qu'il  faifoit  dans  un  pais  où  il  pretendoit  ré- 
gner. Il  vit  qu’infenfiblement  la  pieté  s’infinuoit 
a la  Cour  , & que  les  vices  qui  y dominent  quel- 
quefois , en  eftoient  bannis.  1!  refolut  donc  de 
perdre  l’Auteur  de  cefc  reformes  fi  peu  elperécs.  Et 
comme  il  ne  doutoit  pas  qu’entre  tous  ceux  qui  flé- 
; chiffoient  fous  fa  puiffance  , il  n’y  en  eut  beaucoup 
qui  ne  le  filfent  que  par  force  , &c  contre  ce  qu’ils 
fentoient  au  fond  de  leur  cœur  , il  les  irrita  de  telle 
forte,qu’aprés  des  murmures  ils  paflerentaux  plain- 
tes ouvertes, vinrent  enfuite  aux  médifances  les  plus 
hardies  & les  plus  effrontées, cabalerent  contre  luy, 
& en  un  mot  firent  remuer  tant  de  rèlfotts  pour 
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gagner  à eux  1’efprit  du  Roy  & l'envenimer  con- 
tre le  Saint  , que  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  fage 
que  fon  frere,&  qu'il  chalTafaint Donfthan  com- 
me fon  Predecelfeur  l'avoit  fait.  Mais  un  accident 
impreveu  qui  furprit  le  Roy  à la  chafle  , Payant 
averti  de  fon  inconPance  & de  fa  trop  grande  lé- 
gèreté à croire,  il  fit  revenir  ce  faint  homme  , & 
il  le  confidera  toûjours  dans  la  fuite  pendant  qu'il 
vécut.  Edrcde  qui  lui  fucceda  , en  ufa  de  mefmc 
envers  luy  , mais  Edoifin  eftant  parvenu  à la  cou- 
ronne^ trouva  bien  d’abord  le  mefme  accès  auprès 
de  luy  , fans  un  malheureux  événement  qui  trou- 
bla les  çhofes.  Car  ce  Prince  s’abandonnant  à une 
paffion  brutale , abufoit  d’une  mere  & de  ta  fille, 
qui  eftoienr  toutes  deux  d’une  excellente  beauté. 

Ce  fcandale  horrible  faifoit  gémir  tout  le  mon- 
de en  fecret,  mais  perfonne  n'ofoit  en  parler  au 
Prince.  Enfin  on  pria  faint  Donfthan  , & le  Pape 
luy-mefme  luy  ordonna  d’ufèr  en  cette  rencontre 
de  (a  charité  , & de  dire  un  mot  qui  pût  faire  fi- 
nir un  tel  defordre.  Il  le  fit  en  déploranr  le  hon- 
teux aviÜffcment  que  ce  Prince  faifoit  de  fa  digni- 
té royale  , Si  en  luy  tefmoignant  la  douleur  pro- 
fonde qu’il  femoit  de  ce  qu’il  rabaiftoit  de  telle  for- 
te cette  grandeur  d'ame  fi  naturelle  aux  perfonnes 
qui  font  dans  cette  élévation.  Il  n’eut  pas  le  mê- 
me ménagement  pour  cette  mere  & cette  fille.  Il 
les  traitta  avec  tant  de  mefpris  , qu’elles  en  con- 
courent contre  luy  une  haine  qui  ne  finit  qu’avec 
leur  vie.  Elles  le  perfecuterent  & le  noircirent  de 
tant  de  calomnies  , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer 
çn  Flandre,où  il  pafla  quelque  temps  à Gand,  Sc  fut 
l^Otioré  de  tout  le  monde. 

. Lorfqu'il  eftoit  là  paifiblement , ajoutant  à U 

l 1 • 

. ’ A 

• ‘ . A 

• Digitized  by  Google 

t — 


'S  À t K t Donsthàw  Archives que.  57/ 
peine  de  fon  exil  d'autres  peines  volontaires  , ce  ij.Ma*. 
Prince  qui  l avoir  chafsé  * rut  chafsé  luy-mefrne  de 
fon  thrône  à caufè  de  Tes  impiété*  , de  cette  fem- 
me proftituée  qui  perfecutoit  le  Saint , trouva  uné 
mort  digne  de  fa  vie.  Ainfi  le  Royaume  eftant 
tombé  entre  les  mains  d'Edgare  , ce  Roy  croyant, 
qu’il  ne  pouvoir  avoir  un  plus  fidetle  confeiller 
que  faint  Donfthan  , il  le  fit  venir  auffi-toft  de 
Flandres  s pour  le  rendre  l’arbitre  de  toutes  chofes 
dans  fesÊftats. 

Ce  Prince  auffieut  tant  de  force  fur  l’efprit  de 
faint  Donfthan  , qu’encote  qu'il  eut  refusé  aux  au- 
tres Rois  fes  predeceftèurs  , d’accepter  aucun  Evê- 
ché , il  ne  pût  le  refufer  ï celuy-cy.  Il  fut  donc 
premièrement  chargé  de  la  conduite  du  Diocefc  de 
Vorcefter  , de  dans  la  fukte  on  le  Voulut  avoir  potlfc 
gouverner  ceïuy  de  Londres  , de  enfin  il  fut  mal- 
gré luy  etevé  fur  le  Siégé  Archlepifcopal  de  Can- 
torbery.  Eftant  Evefque  , il  avoit  une  véritable 
charité  & une  douceur  admirable  pour  tout  le  mon- 
de , mais  lorlqit’il  voÿoir  des  pefibnnes  impenï- 
tentes  qui  avoient  le  cœur  dur  , de  tjui  ne  vou- 
loient  pas  revenir  de  leurs  égaremens  » il  les  trait- 
toit  avec  une  grande  fermeté.  C’eft  ainfi  qu’il  ex- 
communia un  Comte  qui  eftoit  tres-confideré  dans 
le  monde.  Cependant  il  crut  qu’il  n’avoit  point 
de  meilleur  parti  à prendre  enfui  te  de  cette  excom- 
munication , que  de  s’aller  humilier  en  plein  Syno- 
de aux  pieds  de  ce  faint  Evefque , le  foüet  à la 
main  , comme  eftant  preft  de  recevoir  de  luy  telle 
punition  qu’il  plairoit  de  luy  ordonner.  S.  Don- 
ftan  fit  un  voyage  à Rome  pour  vifiter  lès  tombeaut  ' 
des  Apoftres  faint  Pierre  Sè  faint  Paul  1 le  Papo 
le receut  comme  fa  vertu  le  meritoît , & quand  il 
” A a iiij 


Digitized  by  Google 


3 ?6-  Saints  o vr  mois  o e May. 
sJen  retourna  , 11  le  fit  Ton  Légat  en  Angleterre. 

Enfin  ce  faint  Archevefque  ayant  remply  toute 
l'Angleterre  de  Tes  merveilles  , après  avoir  veu  les 
Roys  mefmes  fléchir  fous  luy  , & avoir  fondé  en 
divers  lieux  grand  nombre  de  Monafteres  où  l’on 
fervoit  Dieu  avec  une  pureté  augelique;  après  avoir 
efté  la  confolation  des  affliger  , le  foûticn  des  pau- 
vres , l’appuy  des  Veuves , l’exemple  des  Ecclefîa- 
ff  iques  & des  Religieux  , & l’édification  de  tout 
le  monde  ; il  fèntit  enfin  que  fon  heure  eftoit  pro- 
che : Et  comme  il  s’y  eftoit  préparé  pendant, 
toute  fa  vie  , il  bénit  Dieu  de  ce  qu’il  luy  faifoic  la 
grâce  de  l’appeller  à luy.  Il  fe  contenta  de  dire 
en  pleurant  à tous  ceux  qui  le  venoient  voir  dans 
s>  fa  maladie  ; Mes  très- chers  freres  , vous  voyez  ce 
que  je  vas  devenir, & ce  que  vous  deviendrez  vous- 
3,  mefmes  peut-eftre  bien-toft  après  moy.  Penfez  fe- 
3,  rieufement  à vous.  Vivez  comme  vous  m’avez  veu 
33  vivre.  Tendez  pu  je  vas  par  la  même  voye  que 
3,  vous  m'avez  v,eu  tenir.  Je  prie  de  tout  mon  cœur  . 
„ Dieu  qui  m’a  conduit  par  famifericorde  , de  vous  , 
3,  conduire  auflTypqs-rriefmçs.  Il  mourut  en  donnant 
ces  faints  avis  à fon  peuple  , qu’il  laiflâ  dans  la  trif- 
tdïè  de  cette  feparation. 

r"f  : - • -fi  • ■ . • -,  ■ : . • . 
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FLEXION : 
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GEftla  gloire  de  l’Irlande  d’avoir  porté  ce  grand 

Saint,  & la  joye  de  l’Eglife  de.  l’avoir  veu 
dans  le  dixiéme  fiecle  , retracer  aux  Eveiques  fui- 
va«s  , ta  réglé? qu’ils  dévoient  fuivre  pour  imiter  les 
Evefques  4e?  premiers  fiecles.  Il  leur  a montré  par 
exemple  , que  le  zelc  eft  un  feu  fpirituel  & di- 
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vin  , qui  lorfqu’il  brûle  dans  le  cœur  d’un  vray  i9.Mat. 
Miniftre  de  Jefus-Chrift,  fait  qu’il  entreprend  avec 
ardeur  les  chofes  les  plus  difficiles  , quand  il  s’agit 
de  rendre  à Dieu  ce  qui  luy  eft  deû  5 & de  fatis- 
faire  aux  obligations  de  fa  charge.  Il  n’y  a rien  où 
le  courage  d’un  Evefque  doive  tant  paroiflre  qui 
s'oppofer  aux  déreglcmens  du  fiecle  , à reprendre 
les- pécheurs  , & à leur  reprefenter  la  colere  de 
Dieu  qui  les  menace  , afin  de  tâcher  de  les  exciter 
à la  penitence.  C'eft  pourquoy  lorfqu’on  le  facre 
on  luy  dit  en  luy  donnant  fa  eroflê  : Recevez  le' 
bafton  Paftoral  y afin  que  vous  vous  employez  à. 
corriger  les  vices  avec  une  çharitable  feveriré.  Car 
en  ne  refiftant  point  aux  defordres  on  les  approu-  - 
ve  , 8c  l’indulgence  avec  laquelle  on  traitte  le 
pecheur  , excite  à pecher.  La  douceur  de  celuy  qui 
entretient  & nourrit  le  crime  ; dit  faint  Auguftin, 
parce  qu’il  n’ofe  les  reprendre  de  peur  d’artriftciv 
ceux  qui  les  commettent , eft-  femblable  à la  dou- 
ceur de  celuy  qui  n’ofè  ofter  un  couteau  à un  en- 
fant de  peut  qu’il  ne  pleure , 8>c  qui  ne  craint  point 
qu'il  s’en  blelïè  & qu’il  s’en  eue.  C’eft  l’exemple 
que  donne  aujourd’huy  faint  Donfthan , qui  a fait 
voir  aux  pécheurs  que  la  plus  grande  marque  qu’on 
pouvoit  leur  donner  de  l’affedion  fincere  qu’on 
avoir  pour  eux  , eftoit  de  les  preftèr  de  fortiE  de  ■ 

Içur  eftat  pour  éviter  les  maux,  qui  leur  feront 
certainement  inévitables  en  l’autre  monde. 
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A Aquila  en  Italie  deeeda  faint  Bernardin  de  Siene 
z O. May.  je  l’Ordre  de  fainç  François  , lequel  par  fes  prédications 
& fon  bon  exemple  > fut  fore  renommé.  A Rome  fur  le  ' 
grand  chemin  Salarien  mourut  fainte  Bafile  vierge  , de 
fang  Royal  , & mariée  à un  grand  Seigneur,  lequel  ayant 
quitté  , elle  fût  accusée  comme  Chreftienne  devant 
l’Empereur  qui  ordonna  quelle  ietournaft  vert  fon  Epoux, 
ou  qu’elle  fût  mife  à movtjcc  qu’ayant  fccu , elle  rcfpon- 
dit  : J’ay  le  Roy  des  Rois  pour  mon  efpoux  , & foudain 
on  luy  pafla  l'efpée  à trayers  le  corps.  A Nifmes  faine 
Baudele  martyr , refufant  de  facrificr  aux  idoles  , quoy 
qu’on  le  battift  & tourmentait  , il  demeura  ferme  en  la 
Fpy  de  noftrt  Sauveur  , & receut  la  palme  du  martyre.  A 
Edeflé  ville  de  Syrie  , endujerenc  les  faints  martyrs  Tha- 
lalée,  Afterie,  Alexandre  & leurs  autres  compagnons,  fous 
l’Empereur  Numerien.  En  Egypte  fainç  Aquilas  martyr, 
qui  fut  defehiré  avec  des  peignes  de  fer,  A Bourges  mou* 
rut  faint  Aufbegifilc  ArchWcfque  dudit  lieu.  A B relie 
fainç  Anaftafç  Evefque.  A Pavie  faine  Théodore  Evefque 
& ConfefTeur.  A Rome  fainte  Plautillc  , qui  avoir  elle 
femme  d’un  Conful  , & mere  de  fainte  Flaviç  Domitillc, 
baprizée  par  faint  Pierre  , & mourut  la  mefme  année  que 
le  faint  Apoftw  £u»  crucifié.  > . 


S.  AVSTREQISILE  , ou  bien  QVTRLLLE 
■ . | Anhtvefaue  de  Bourges*  . ■;  •.  ! 

7 . Siècle. 

Cette  vit  A efté  écrite  par  un  Auteur  Contemporain  à ce  Saint  t 
Elle  ejl  rapportée  dans  Surtus. 

i # f 

SAint  Auftregifilc  a vécu  dans  le  fcptiéme  ue- 
cle.  Il  eftoit  delà  ville  de  Bourges  &c  d’une 
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naiffance  médiocre  3 Ton  pere  l’ayant  neanmoins  xo 
produit  à la  Cour  de  Gontran  Roy  de  Bourgogne, 
il  y parut  avec  tant  d’éclat , qiiece  Prince  le  con- 
fidera  beaucoup  & l'honora  de  Charges.  Mais  dans 
tous  les  exercices  fcculiers  que  Ton  devoir  l’obli» 
geoit  de  rendre  au  Roy, il  avoir  un  efprit  vraiment 
Chreftien&  Religieux,  & il  tenoit  toujours  Ton 
cœur  appliqué  à Dieu.  C’eft  pourquoy  il  eut  de 
grands  combats  à fouftenir  contre  les  proches  qui 
le  vouloicnt  engager  dans  le  mariage  , & l’amcrur 
qu’il  avoit  pour  la  chafteté  , fit  qu’il  leur  refifta 
long-temps.  Car  il  vouloit , difoit  il , confuher  à 
loifir  quelle  eftoit  fur  cela  la  volonté  de  Dieu  ; 
fçaehant  bien  qu’il  n’y  avoit  que  cela  qui  puifte 
confoler  une  perfonrie  dans  les  fâcheux  évenemens 
qui  ne  peuvent  nous  fembler  doux  , que  lorfque 
nous  fommes  perfuadex  que  c’eft  Dieu  qui  les  a 
voulu.  Mais  toutes  fes  prières  l’ayant  confirmé 
dans  la  pensée  que  Dieu  ne  le  vouloit  pas  dans  cet 
eftat  » qu’il  l’appettoit  au  Sacerdoce  ; il  fit  tant  que 
fes  parens  le  laifterent  dans  fa  refolution. 

Cependant  le  démon  voyant  en  luy  une  vertu 
folide  , & craignant  que  fou  exemple  n’introduifift 
la  pieté  dans  la  Cour  , itluy  fufeita  un  ennemy 
nommé  Betelin  , qui  ayant  efté  convaincu  d’avoir 
détourné  les  Finances  du  Roy  , rejetta  cette  faute 
fur  Auftregifile.  Ils  difputerent  long-temps  l’un  6c 
l’autre  fur  ce  fujet  en  prefence  du  Roy  mefme  , 
fans  qu’ils  fe  pu  fient  accorder  ; fur  cela  le  Prince 
trouva  un  moyen  bien  extraordinaire  de  terminer 
leur  différend  , qui  fut  de  les  obliger  de  fe  battre  en 
duel , & il  voulut  mefme  y eftre  prefenr.  - 
Auftregifile  ne  crut  pas  devoir  refufer  ce  combat, 
le  Roy  rfiefme  qui  eftoit  fon  souverain,  le  luy 
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ayant  commandé.  Il  fe  fournit  à cet  ordre  , comme 
il  luy  auroit  obey  en  toute  autre  chofe.  Il  alla  au 
lieu  qu’il  luy  avoir  prefcrit  avec  une  hardiefle  qu'il 
. n’y  avoit  que  fon  innocence  qui  luy  pût  donner,  & 
recommanda  les  évenemens  à Dieu.ll  entra  en  che- 
min dans  une  Chappelle  dediée  à faint  Marcel  ; il 
donna  à un  pauvre  qui  eftoit  à la  porteront  ce  qui 
luy  reftoit  d’argent  , & après  avoir  répandu  fon 
ame  en  la  prefence  de  Dieu  , il  fut  attendre  fon  ad- 
verfairc.  Mais  lorfqu’il  demeuroit  là  ferme  , atten- 
dant toujours  , on  vint  dire  au  Roy  qui  attendoit 
anlfi  l’évenement  de  ce  duel , que  l’accufateùr  d’Au- 
ftregifile  eftoit  mort  , & qu’en  montant  un  cheval 
qui  jufques-là  avoit  efté  très-doux  , il  en  avoit  efté 
jette  par  terre  , &C  foulé  de  tant  de  coups  de  pieds 
qu’il  en  eftoit  mort. Le  Roy  fit  venir  Auftregifile,&: 
luy  dit  que  Dieu  s’eftoit  déclaré  trop  vifiblement 
pour  luy  , pour  douter  de  fon  innocence.il  l'exhorta 
à mettre  toujours  fon  appuy  dans  un  fi  fidelle  pro- 
tecteur , & luy  donna  de  nouveaux  témoignages  de 
fon  affeCtion  8c  de  fon  cftime. 

Saint  Auftregifile  fans  fe  réjouir  de  la  mort  de 
fon  ennemy  , regarda  une  protection  fi  vifible  de 
Dieu  comme  un  engagement  où  il  le  mettoit  de  le 
iervir  encore  mieux.  Et  s’addrelTant  à un  faine 
homme  qui  eftoit  à la  Cour  du  mefmc  Prince,  il 
luy  demanda  ce  qu’il  devoit  faire.  Ethereus  qui: 
eftoit  ce  faint  homme  , qui  bien-toft  après  fut  Ar- 
chevefque  de  Lyon  , luy  promit  de  s’employer  au- 
près du  Roy  pour  luy  faire  obtenir  la  permilîion 
qu’il  fou  h ait  toit  de  fe  retirer  de  la  Cour  , afin  de 
ne  fedonnec  plus  qu’au  fervice  de  Dieufeul-  Apres 
avoir  ai n fi  obtenu  fon  congé  par  l'enttemifede  fon 
ami  Ethereus , qui  avoit  alifîi  les  bonnes  grâces  ds 
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fen  Prince  , il  alla  trouver  faint  Annaire  Evcfque  io.May. 
d’Auxerre,qui  luy  coupa  les  cheveux  , & qui  le  fit 
Clerc  de  Ton  Eglife.  Et  enfuite  Ethereus  eftant  de- 
venu Archcvefque  de  Lyon  , il  l’alla  trouver  : Ce 
Prélat  l’ayant  receu  avec  beaucoup  de  joye  , l'or- 
donna Preftre,  & le  fit  Abbé  de  faint  Nizier  , &c 
pour  une  plus  grande  marque  de  fon  amour , il  luy 
donna  quelque  terre  qui  dépendoit  de  fon  Eglife. 

Depuis,  le  Siégé  de  Bourges  vacant  par  le  deccz  de 
l'Evefque  Apollinaire  , Dieu  déclara  par  beaucoup 
de  fignes , qu’il  vouloir  que  ce  fut  Auftregifile  qui 
.fut  élù  à fa  place.  Le  faint  Evefque  Apollinaire  a- 
voit  auffi  déclaré  en  mourant  à fon  Diacre  Sulpice, 
que  Dieu  luy  avoit  révélé  qu’Auftregifile  gouver- 
neroit  cette  Eglife  pendant  douze  ans  , & qu’il  luy 
fuccederoit  enfuite. 

On  marque  entre  les  autres  effets  de  la  charité 
paftorale  de  faint  Auftregifile  pour  fon  peuple , cet- 
te rencontre  qui  le  lignala  , & qui  fit  voir , comme 
dit  fon  Hiftoire  , qu’il  eftoit  vrayment  un  bon  Pa- 
fteur  qui  veilloit  continuellement  fur  fon  trou- 
peau. 

Garnier  , homme  cruel , & qui  s’eftoit  rendu 
infâme  par  fon  avarice  , par  fes  actions  & par  fes 
rapines  , obtint  des  Lettres  du  Roy  Thierry ,qui  a- 
voit  fuccedé  à Gontran,  pour  venir  faire  des  levées 
extraordinaires  dans  la  ville  de  Bourges , fous  pré- 
texté que  le  Roy  avoit  befoin  d’argent.Tout  le  peu- 
ple eftant  allarmé  de  ce  s nouvelles  impofitions, vint 
fondre  aux  pieds  d’ Auftregifile  , & il  le  pria  de 
faire  quelque  chofe  en  fa  faveur  dans  cette  occafion. 

Ce  faint  Evcfque  , après  avoir  recommandé  cette 
affaire  à Dieu  , alla  au  devant  de  Garnier  lorfqu’il 
eftoit  prés  de  Bourges.  Il  luv  demanda  où  il  alloic 
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& ce  qu’il  y pretendolt  faire , luy  déclarant  en  me- 
me temps  qu’il  ne  pourroit  point  entrer  dans  la 
Ville.  Cet  homme  fier  8c  tout  tranfporté  de  colè- 
re , le  quitta  pont  retourner  fe  plaindre  au  Roy, 
& pour  luy  dire  qu’il  venoit  de  trouver  un  Evef- 
que  qui  avoit  eu  la  hardiefle  de  s'oppofer  à fes  vo- 
lonté z. 

Dans  ces  entre-temps  Dieu  appella  à luy  le  faint 
Evefquc  plein  de  jours  & de  mérités , pour  fiiccef- 
feur  duquel  on  éleut  fuivant  la  predi&ion  d’A- 
polinaire,  fon  faint  Diacre  Sulpice.  Garnier  qui  ne 
voyoit  plus  d'obftacle  à fes  dépeins  à caufe  de  la. 
mort  d'Auftregifile , revint  à Bourges.  Alors  faint 
Sulpice  implora  les  prières  de  fon  Predeceffcur , & 
vint  enfuitte  trouver  cet  Officier  avare  , pour  le 
prier  avec  une  douceur  qui  luy  eftoit  naturelle  , de 
ne  point  faire  après  la  mort  d’Auftregifile  , ce  qu’il 
n'àvoit  pas  fait  de  fon  vivant.  Garnier  n’eut  aucu- 
ne con fi deration  pour  Sulpice , quoy  qu’il  luy  pré- 
dit que  fon  avarice  ne  demeureroit  pas  impunie.  \\ 
fit  donc  dans  Bourges  tout  ce  que  luy  commandoic 
la  paffion  pour  l’argent , qui  fê  debordoit  avec 
d’autant  plus  d’impetuofité  qu’elle  avoit  efté  mal- 
gré luy  aficz  long-temps  retenue.  Il  pilla  tout  ce 
qu’il  voulut , & après  avoir  accompli  tous  fes  fou- 
haits,  il  entra  dans  i’Eglife  où  eftoit  le  corps  d’Au- 
ftregifile.Cet  homme  avare  & impie  eut  du  chagrin 
d'y  voir  les  ornemens  d’or  8c  d'argent  que  la  pieté 
des  fideles  y avoit  offerts, & fon  avarice  luy  faifant 
(ouhaitter  ces  richeftès  dans  fes  coffres  , il  dird'un 
ton  de  railleur,  que  cet  Evefque  , prétendu  Saint , 
auroit  bien  mieux  fait  de  faire  donner  cet  argét  aux 
pauvres  , que  d’ordonner  que  l’on  en  enrichift  fon 
fêpulchre  : après  cela  comme  il  paffoit  d’une  des 
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Chapelles  de  cette  Eglife  à une  autre  , plûtoft  par  io.Ma*. 
curiofité  que  pour  prier  , une  piece  de  bois  où  é- 
“ toient  fufpenducs  des  tapifteries  , fe  rompit  8c  luy 
cafTa  la  tefte.  Tout  le  monde  vit  dans  cet  accident 
le  doigt  de  Dieu,&  cet  homme  tout  rempli  defang, 
n’eut  prefque  la  liberté  de  la  parole  , que  pour  dire 
d'un  ton  de  defefperé  ; Auftregifile  m’a  toujours 
fait  la  guçfre  pendant  fa  vie  , il  me  la  fait  encore 
apres  fa  mort.  Sa  punition  n’eftant  pas  au  comble  , 
comme  on  le  ramenoit  à fon  logis , il  fut  prcfsé 
d'entrer  dans  un  lieu  pour  quelque  befoin  naturel , 
où  il  rendit  tous  (es  inteftins  avec  fon  ame  abomi- 
nable , fans  avoir  demandé  pardon  ny  à Dieu  ny 
êu  Saint  de  toutes  (es  impietez  pafsées. 


KJEPLEXIO  N. 

LA  ville  de  Bourges  conferve  8c  conferverav 
toujours  fans  doute  la  reconnoi (Tance  des  grâ- 
ces qu’elle  a receuës  de  ce  faint  Evefque  pendant  fa 
vie  ; & fa  mémoire  luy  fera  toujours  extrêmement 
precieufe  : mais  elle  ne  le  doit  pas  moins  eftre  à tous 
ceux  qui  (gavent  l’honneur  que  Ton  doit  rendre 
aux  Evefques  que  Dieu  appelle  luy-mefme  à cette 
haute  dignité.  On  doit  les  regarder  lorfqu’ils  ont 
efté  vrayment  appeliez  à ces  Charges  , comme  des 
perfonnes  qui  fe  font  factifiées  pour  leur  peuple, 
ils  fe  font  confiderez  comme  des  victimes  preftes  à 
eftre  offertes  à Dieu  afin  de  détourner  fa  colere  5 8c 
depuis  qu’ils  ont  efté  établis  Evefques , ils  n'ont  pu 
vivre  (ans  affli&ion  , puifqu’ils  ont  pu  dire  avec 
faine  Paul  : Qui  eft  foible  (ans  que  je  m'affoiblilïè? 
Qui  eft  feandalizé  fans  que  je  brûle  ? On  ne  doit  ' 
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,pas  douter  que  faint  Auftregilile  n’ait  eu  dans  le 
coeur  ces  fentimens  de  faint  Paul  : & que  la  peine 
où  il  voyoit  fon  peuple  lorfqu’un  Officier  impi- 
toyable voüloit  faire  de  fi  étranges  vexations  , n’ait 
beaucoup  contribué  ù fa  mort.  Il  pouvoir  dire  ces 
paroles  de  faint  Grégoire  Pape,un  autre  Pafteur  ad- 
mirable , qui  venoit  de  conduire  toute  l'Eglife  & 
en  repentit  tous  les  maux  il  n’y  avoit  pas  long- 
3, temps  : La  vie  m’eft  ennuyeute  : Je  ne  puis  plus 
a,  vivre  icy  parmi  la  violence  des  Barbares  qui  nous 
„ impotent  fans  celle  des  taxes  immenfes.  Les  villes 
» font  détruites  > les  terres  font  defertes  , & je  me 
3,  voy  feul  chargé  du  foin  de  tous  les  pauvres.  Ces 
„ douleurs  qui  font  tous  les  jours  nouvelles  , me 
,,  plongent  comme  dans  la  mort  , & neanmoins  je 
3,  ne  puis  mourir.  On  plaint  des  Evefques  fans  doute 
qui  fentent  le  poids  de  tant  de  maux  , mais  on  peut 
dire  qu'on  doit  encore  plus  plaindre  ceux  qui  fe- 
roient  infenfîbles  à tant  de  fujets  de  douleurs  , 8c 
qui  auroient  allez  de  dureté  pour  penter  à fe  diver- 
tir, pendant  que  tant  de  fujets  devroient  arracher 
de  toutes  parts  leur  compaffion  8c  leurs  larmes. 

•WH-  4*3-  f#}  WH  WH WH  WH-  WF4  WH  WH  WH  *§#9' 
M A RTT  RO  LO  G E.  . 

May* 

En  Mauritanie  en  Afrique  , endurèrent  le  martyre  les 
Saints  Diacres  Timothée,  Polie  & Eutyche,  apres  y avoir 
prefehe  l’Evangile.  A Ccfarée  de  Cappadoce  , les  Saints 
Maityrs  Polyeu&c  , Vidor  3c  Donat.  A Cordoüe  en  Ef- 
pnçne  , faint  Secondin  martyr.  A mefme  jour  les  Saints 
Martyrs  Synefe  & Theopompe.  A Ccfarée  de  Paleftine, 
les  Saints  Nico(ïrate&  Antioqae  tribuns.  A mefme  jour 
décéda  faint  Valent  Evefque  , martyrixé  avec  trois  jeunes 
enfans.  A Alexandrie  fc  fait  la  comimAnoiatiou  de  plu- 
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fieurs  Saints  Martyrs , lcfquels  fous  l'Empereur  Conlèau-  h.May. 
ce  durant  les  feltes  de  la  Pentecofle  furent  mis  à more  , 
par  le  commandement  d’un  Evcfque  Arien  , nommé 
George  , foutenu  par  un  Capitaine  Manichéen  nomme 
Sebastien  , & plufieurs  autres  Ariens.  Item  beaucoup  de 
Saints  Evcfques  & ConfdTeurs , furent  tourmentez  divers 
fanent  par  les  mefmes  hérétiques  au  mefme  temps, 
puis  envoyez  en  exil’,  où  ils  finirent  leurs  jours,  a Ni- 
ce en  Provence  mourut  faint  Hofpicc  Confcfieur,  perfon- 
nage  de  fiaguliete  abllinence  & doiié  de  i’efprit  de  P10- 
phetie.  x..  ~ . \ . ..  •. 

A- . • ■ 

SA  INT  H O S P IC  E,  RÈCLTS. 


6.  Siée  le. 

€**y  efl  tiré  de  ÏHifloire  de  faint  Grégoire  de  Tour s , 
ltb.6.caf.6.j. 


SAint  Hofpice  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle  -,  & 
bn  peut  dire  qu’il  a au  moins  égalé  la  verni 
de  beaucoup  de  Solitaires  qui  l’avoient  précédé,; * > « 
dans  l’Orient.  Il  eftoit  de  la  Ville  de  Nice  en  Pro- 
vence  , où  il  vivoit  reclus  , & ne  fortoit  jamais  de  * - 
Ta  cellule.  Il  eftoit  d’une  abftinence  incroyable.  * 
Il  avoit  le  corps  ferré  à nud  de  chaifnes  de  fer, 
par  deftùs  lefqueHes  il  eftoit  revêtu  d’un  cilice. 

Il  ne  mangeoit  que  du  pain  avec  quelque  peu  de 
fruits  i & dans  le  Carême  il  fe  faifoit  apporter  par 
des  Marchands  , des  racines  d’Egypte  dont  vi- 
voient  les  Solitaires  de  ce  pais  , & en  vivoit  auffi 
luy- mefme. 

Dieu  recompenfa  la  fidelité  que  ce  faint  homme 
témoignoit  pour  fon  fervice,  par  un  grand  nombre 
de  miracles  qu’il  luy  fit  faire,  & par  le  don  de  pro- 
Torne  J I.  B b 
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phetie  qui  parut  en  luy  fi  clairement  par  cette  pré- 
diction qu'il  fit  de  l'irruption  des  lombards  dans 
les  Gaules.  Dieu  eft  en  colere  , dit-il,  & il  veut 
» chaltier  la  France.  On  n'y  vit  plus  qu'en  payens, 
3’  personne  ne  s’y  met  plus  en  peine  de  connoiftre 
Dieu  , ny  d'appaifer  fa  fureur*  On  n’a  plus  aucun 
J»  foin  des  pauvres.  Tout  le  monde  ne  penfe  qu’à 
3)  l’avarice  , on  ne  laifl’e  que  ce  que  l'on  ne  peut  at- 
33  trapper.  On  ne  donne  plus  à Dieu  la  difme  de  Ton 
33  bien.  On  ne  fçait  plus  ce  que  c'efi:  que  l’hofpitalité. 
s»  Les  pauvres  meurent  de  faim  de  tous  coftez  fans 
33  que  l'on  ait  pitié  d'eux.  Ainfi  Dieu  punira  ce  pais, 
3»  Sc  les  Lombards  prendront  fept  Villes,  pour  vous, 
33  dit-il  aux  perfonnes  à qui  il  parloit , mette?  en  des 
»>  lieux  feurs  vos  perfonnes  & vos  biens.  Et  quelques 
33  Religieux  qui  vivaient  auprès  de  lui , témoignant 
33  leur  étonnement  de  cette  prophétie  , il  leur  dit  ; 
33  Retirez-vous  atifli  vous  autres  , & ne  perdez  point 
33  de  temps  ; de  comme  ils  témoignoient  de  la  peine 
3»  à le  faire  , parce  qu'ils  ne  voyloient  pas  le  lailïèr 
33  feul , il  leur  dit  : Que  je  ne  vous  retienne  point. 
33  Ils;  me  feront  quelque  peine  , mais  ils  ne  me  tue- 
» ront  pas.  M ; 

; Cela  arriva  de  la  forte.  Cette  nation  barbare 
répandit  la -terreur  de  toutes  parts.  Iis  vinrent  à 
la  tçur  ou  eftoit  le  Saint  , qui  les  regarda  par  une 
petite  feneftre.  Comme  ils  virent  qu’il  n’y  avoit  au- 
cune entrée  * il  y en  eut  qui  s’aviferent  de  monter 
par  le  toic,&  d’ôter  les  tuiles.  Lorsqu’ils  trouvèrent 
/ "'cet  homme  ainli  lié  entouré  de  grollès  chaifives 
de  fer;  il  faut  , s’éci:ierent-ils  , que  ceç  homme- 
cy  foit  un  grand  feelerat  pour  dire  traitté  de  la 
forte.  Ce  faint  Solitaire  l'avoiia  humblement. 
Oiiy,  dit-il  , je  fuis  uo  yoleur  & un  homicide. 
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&unde  la  troupe  levant  l'épée  pour  le  tuer  , ion  u.May. 
bras  demeura  fèc  & roide  , ainfi  élevé  en  haut  fans 
qu’il  le  pût  abaïÏÏer. 

Ce  miracle  frappa  tous  ceux  qui  eftoient  prefèns, 

& ils  commencèrent  à regarder  avec  refpeét  com- 
me un  Saint , un  homme  qu’ils  avoient  auparavant 
méprisé  comme  un  meurtrier  ; ils  le  conjurèrent 
d’avoir  pitié  de  cet  allaflin  qui  l'avoit  voulu  frap- 
per. Le  Saint  le  fît  , il  pria  Dieu  pour  luy.  Son 
bras  fut  relafché  aufli-toft 3 & s’eftant  coupé  les 
cheveux  , il  fît  refolution  fur  le  champ  de  demeu- 
rer toute  fa  vie  auprès  de  ce  faint  Reclus.  Deux 
des  Officiers  qui  eftoient  là  , Sc  qui  recourent  les 
avis  que  le  Saint  leur  donnoit  , vécurent  depuis 
dans  le  monde  en  gens  de  bien  j les  autres  qui  les 
mépriferent , périrent  malheureufement. 

Entre  un  très-grand  nombre  de  miracles  dont 
Dieu  l'honora  , Grégoire  de  Tours  fou  Hiftorkn 
rapporte  qelui-cy.  Un  homme  d’Angers  de  qualité 
tomba  dans  une  grande  maladie  , de  laquelle  il 
perdit  l’oiiie  & la  parole.  On  crut  que  ne  pouvant 
guérir  que  par  miracle  , on  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  l’envoyer  à Rome  avec  un  Diacre  d'An- 
gers , afin  que  le  pouvoir  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul  , de  faint  Laurent  5e  de  tant  d’autres 
Saints  que  l’on  honore  dans  cette  Ville  , fit  trou- 
ver à cet  infirme  un  fecours  que  tout  l’art  de  la 
Medecine  ne  luy  avoir  pû  donner.  En  partant  par 
la  Provence  , le  Diacre  voulut  y voir  ce  faint  Re- 
clus dont  on  parloir  par  tout38s  dans  la  vifite  , l’ef- 
prit  de  Dieu  pouffant  ce  faint  Reclus  , il  demanda 
à ce  bon  Diacre  quel  eftoit  le  ftijet  de  fon  voya- 
ge * 

Comme  il  le  luy  eut  dit  bonnement  fins  penfer  r 
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à rien  , faint  Hofpice  témoigna  qu’il  auroit  bien 
voulu  voir  ce  malade.  On  le  fit  venir  aufîi-toft , & 
l’ayant  frotté  au  travers  de  la  feneftre  avec  un  peu 
d’huile  benie  , cet  homme  recouvra  tout  d’un  coup 
l’ufage  de  l'oiiie  8c  de  la  parole.  O mon  Dieu, 
s’écria-t’il  , quel  miracle  l Je  parle  & j’entais. 
Helas  ! j’allois  faire  un  long  voyage  , & je  retrou- 
ve icy  tout  ce  que  j’aurois  pu  obtenir  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul.  Mon  frere  , dit  le  faint 
Reclus,ne  parlez  pas  de  la  forte.  Il  vaudroit  mieux 
demeurer  encore  muet  : Rendez  gloire  à Dieu  feul, 
qui  feul  vous  a guery  de  vos  maux.  C’eft  ce  que 
vous  diroit  faint  Pierre  8c  faint  Paul , & c'cft  ce 
que  moy  , qui  fuis  le  moindre  de  leurs  ferviteurs, 
ne  me  lafTeray  point  de  vous  repeter.  C’eft  Dieu 
qui  fait  tout  le  bien  , 8c  tous  les  hommes  ne 
font  rien. 

Le  jour  de  la  mort  de  ce  faint  homme  eftant  pro- 
che , Dieuleluy  fit  connoiftre.  C’eft  pourquoy 
fçaehant  qu’il  n’avoit  plus  que  trois  jours  à vivre, 
il  appella  à luy  le  Supérieur  d’un  Monaftere  qui 
eftoit  proche  , & il  luy  dit  : Je  vous  prie  , mon 
Pere  , de  faire  apporter  quelque  barre  de  fer  pour 
rompre  ma  Cellule  . & envoyez  promptement 
prier  l’Evefque  de  la  ville  , qu’il  me  falle  la  charité 
de  venir  pour  me  faire  enterrer  , car  je  vas  mourir 
dans  trois  jours  , & recevoir  le  bonheur  que  Dieu 
m’a  promis  par  fa  grâce. 

Quand  on  fut  entré  dans  cette  fainte  retraitee  , 
un  homme  nommé  Crefcent  l’ayant  veu  ferré  de 
fa  chaifne  comme  il  eftoit  , '8c  les  vers  qui  rou- 
geoient fon  corps  , il  s’écria  : Helas  ! mon  Pere, 
comment  avez- vous  pu  fupportes;  de  fi  grands 
„ tourmens  ? Je  les  ay  fupportez,  répon^t-il , parce 
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que  celuy  pour  qui  je  les  fouffre  , m’a  affilié  de  fa  u.  Mat. 
grâce.  Mais  enfin  c'eftDieu  luy-mefme  qui  va  me 
délivrer  de  ces  chaifnes , en  me  délivrant  de  mon 
corps.  / 

Le  troifiéme  jour  il  de'fic  fa  chaifne  d’autour  de 
Ton  corps  ; il  iê  profterna  pour  offrir  à Dieu  fa 
priere , & après  avoir  répandu  une  grande  abon- 
dance de  larmes  > il  fe  mit  fur  un  banc , étendit 
fcs  pieds  , éleva  fes  mains  au  Ciel  , & mourut  en 
tendant  à Dieu  de  très- humbles  aâions  de  grâces. 

Auftode  Evefque  de  Nice  , eut  un  grand  foin  de 
la  (èpulture  de  ce  faine  homme , & on  remarqua 
qu’auflï-tofi:  qu’il  rendit  l’efprit , tous  les  vers  qui 
le  tourmentoient  pendant  qu'il  vivoit  , difparurent 
en  un  moment. 

Grégoire  de  Tours  qui  nous  a laifsé  ce  récit,  dir, 
qu’il  l’avoir  appris  de  la  propre  bouche  d'un  hom- 
me qui  avoir  efté  miraculeufement  guery  par  ce 
Saint.  Son  corps  fut  nus  honorablement  dans  i'E-> 
glife  Cathédrale  de  Nice.  On  rapporte  que  la  ter- 
re mefme  de  fon  fepulchre  Fai  foie  des  miracles  , 
comme  il  parut  dans  la  navigation  que  fit  ur*s 
Chreftien  avec  plufieurs  Juifs  , qui  ne  purent  ja- 
mais faire  aller  le  vaiffeau  où  ils  vouloient , jufqu’à 
ce  qg’iis  l’euflent  defeendu  au  Monaftere  de  Lerins 
félon  fon  defir , parce  qu’il  avoit  fur  luy  de  la  terre 
du  tombeau  de  faint  Hofpice.  ; 1.  > 


7^E  FLEXION. 

SI  et  faint  homme  revenoit  maintenant  par  01- 
tte  tout  d’un  cottp  dans  le  monde  t nous  fe- 
rions furpris  fans  doute  de  voir  ce  rare  exemple  de 
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pénitence.  Et  comme  les  ouvrages  mefraes  de  Dieu 
ne  font  pas  exempts  de  la  cenfure  des  homvnes  pen- 
dant que  les  uns  en  feraient  édifiez  , les  autres  s'en 
railleraient  comme  d’un  excès  qui  tiendrait  de  la 
folie.  Mais  ce  faint  homme  en  échange  ferait  bien 
plus  furpris  de  voir  les  Chreftiens  peut-eftre  en  un 
eftat  pke  qu’ils  n’eftoient  lorfqu’il  prédit  ce  fléau 
dont  Dieu  devoir  les  punir.  Il  s'étonnerait  com- 
ment Dieu  ne  leur  témoignerait  pas  fa  çolere  pair 
des  playes  fenfibles , pour  les  faire  rentrer  en  eux- 
inelmes  ; ôc  il  reconnoifttoit  avec  douleqr  que  Dieu 
ne  s'abftient  de  ces  punitions  vi  fi  blés  , que  parce 
qu’il  fe  vange  d’une  maniéré  qui  efl:  d'autant  plus 
funefte  qu’elle  efl:  invifible.  Il  ne  livre  plus  les 
hommes  à des  peuples  furieux  qui  les  tourmen- 
tent , & qui  par  les  maux  qu’ils  leur  font  les  for- 
cent d’avoir  recours  à luy*  Mais  il  les  abandonne 
aux  démons  dont  ils  ont  bien  voulu- fe  tendre  ef- 
clâves  , 8c  qui  par  les  faux  plaifirs  & par  la  faulls 
paix  dans  laquelle  ils  les.  entretiennent , les  eni- 
pefehent  de  penfer  à eux  , 8c  les  entrai  firent  en 
quelque  forte  tout  vivans  , pour  eftre  éternelle- 
ment les  compagnons  de  leurs  fupplices.  On  à hor- 
reur de  voir  faint  Hofpice  âinfi  reclus  dans  une 
tour  , où  à peine  il  voit  le  jour  ; ainfi  lié  de  routes 
parts  de  chaifnts  de  fer  , & ainfi, rongé  de  vers  : Et 
on  n’a  point  d’horreur  lorfque  l’on  Çç  reprefenre 
que  les  âmes  de  la  plufpart  des  hommes  font 
comme  dans  des  priions  plus  obfcures  , qu’elles 
(ont  ferrées  par  de  plus  fortes  chailnes  * & com- 
mencent déjà  à fentir  les  morfurcs  effroyables  de 
ce.  ver  qui  les  rongera  éternellement.  Que 
nous  un  peu  de  la  foy  de  faint. H ofpice  ; &-qu3fîe 
le  prions-nous  qu’il  nous  obtienne  de  Dieu  ces; 
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yeux  éclairez  de  la  foy  , qui  nous  falfcnt  juger  des  h.Ma* 
çhofes  félon  ce  qu’elles  font  en  effet , 6c  non  pas 
félon  les  fens* 

•EP3  -6**  ■&?*  ^ «W-  ^ ^ WR- 

M A RTTRO  LO  G E. 

À Rdtine  endurèrent  les  Saints  Martyrs  Faufiin  , Timo-  h.May. 
thée  & Venufte.  En  Afrique  les  Saints  Martyrs  Cafte  6c 
Emvlie  , qui  d’abord  eurent  peur  des  tourmens  comme  é- 
cric  faint  Cvprien:mai$  Dieu  leur  donna  tel  courage  eftant 
fortifia,  d’une  grâce  cclcfte  , qu’ils  fouffritent  courageufc- 
ment  le  feu,  & gagnèrent  la  palme  du  martyre;  En  l’Ifle 
de  Corfc  mourut  fainre  Julie  vierge  , qui  fut  crucifiée. 

Au  Pont  en  Afie  faint  Balîlifquc  martyr  , fous  l’Empereur 
Maximien  & le  Prefident  Agrippa,  fut  chaufsédc  certaines 
pantoufles-  de  fer , qu’on  luy  attacha  avec  des  doux  tous 
rouges  , puis  fut  décapité  6c  jetté  dans  la  riviere.  En  Ef- 
pagne  fainte  Quittfrie  vierge  & martyre.  A Ravcnnc  dé- 
céda faint  Marcicn  Evefque  & Confeflepr.  En  une  Abbaye 
prés  d’  Auxerre  faint  Romain  Abbé  , lequel  ayant  fervy 
faint  Benoift  au  commencement  de  fa  converfion  , pafla 
d’Italie  en  France  , où  ayant  bafty  us  beau  Monaftete  , 6c 
laifsé  plusieurs  imitateurs  de  fa  vertu  6c.  fainteté  , tnouruc 
en  paix.  A Aquin  eu  Italie  faiut  Fulque  Confelfeui.  A Au- 
serre  faiute  Heleine  vierge. 

; Z < '(. 
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6.  Sicde. 

’ . ' ' 

Cette  Vie  ejl  tirée  de  faint  Ûregobt  Tufti 

* f - * _ 

OÜtre  la  fefte  de  faint  Romain  , l’Eglife- te-s^V* 
vere  aujourd’huy  la  memoiré  d’une  famte/«fie 
Vierge  6c  Martyre  , nommée  ^ulie.  Elle  eftoit 
d’une  baffe  nai (Tance  , mais  pleine  d*une  foy  VÎ4 
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gourcufe  qui  la  rendoit  riche  devant  Dieu,  Elle  ap- 
pvrtenoit  à unMaiftre  qui  n'eftoic  pas  chrétien  , &c 
qui  la  vendit  à des  Idolâtres  qui  la  menèrent  dans 
Ville  de  Corfe  , où  ayant  bien-toft  apres  efté  recon- 
nue pour  ce  quelle  eftoit  , elle  fut  condamnée  au 
fupplice  de  la  Croix  , qu'elle  ne  regarda  point  com- 
me un  fupplice  , mais  comme  un  fujet  de  gloire, 
puifqu’eUe  la  rendoit  femblabîe  à celuy  qu’elle  ado- 
roit  comme  fon  Epoux.  Cela  arriva  après  la  prife 
de  Carthage  par  les  Vandales.  Le  corps  de  cette 
Jainte  Martyre  ayant  efté  aufli-tofl  porte  dans  l'Ilîe 
de  la  Gorgonne  aux  colles  d’Italie  , fut  dans  la 
fuite  tranferé  par  une  Reyne  des  Lombards  en  la 
ville  de  BrelTe  proche  de  Milan. 

Svm  B»-  Nous  fie  pouvons  aulE  palfer  aujourd'huy  fous 
fiüfque  filence  la  mémoire  de  faint  Balîlifque.  C’étoit  fe- 
mtryr.  Ion  Pallade  un  Evefque  du  Pont  qui  fouffrit  de 
grands  tourmeiis  fous  l’Empereur  Maximien  5c 
fous  le  Préfet  Agrippa.  Car  on  ltiymitaux  pieds 
des  fouliez  de  fer  qu’on  luy  attacha  avec  des  clouds 
ardens  : Et  enfin  apres  plufieurs  tourmens  fem- 
blables  on  luy  coupa  la  telle  8c  on  le  jetta  dans 
l’eau.  Il  eut  pour  compagnon  de  fes  tourmens  8c 
de  fa  viéloire  un  généreux,  Prçftre  d’Antioche,  que 
l’on  appelloit  Lucien  , pour  qui  faint  Chryfollome 
a prononcé  autrefois  un  célébré  Panégyrique. 

Ceux  qui  qjrt  écrit  la  Vie  de  faint  Chryfollome, 
ont  marqué  que  ce  fut  ce  Martyr  qui  annonça  à 
ce  faint  Evefque  perfccuté  , la  fin  de  fa  vie  & de 
fes  perfecutions , en  luy  apparoilfant  la  nuit  de  de- 
‘ vant  fa  mort  * & en  luy  failant  voir  qu'il  feroit  en- 
terré auprès  de  luy.  Prenez  courage  , mon  frere 
Jean  , luy  dit-il  » car  nous  ferons  demain  l'un  avec 
l'autre.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à faint  Chry- 
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oftomepour  l’affeurer  qu'il  alloit  mourir  , & il  ne  ii.Mat. 
fut  nullement  furprisde  la  nouvelle  de  fa  mort 
qu’il  avoit  toûjours  defirée , & à laquelle  toute  fa 
vie  j mais  principalement  celle  où  commencèrent 
fesfouffrances  , fut  une  préparation  continuelle. 

En  effet , faint  Chryfoftome  ayant  prié  fes  gaf- 
des  de  ne  partir  que  fur  les  cinq  heures  , ces  âmes 
dures  le  prefferent  au  contraire  .de  partir  de  très- 
grand  matin.  Mais  à peine  avoient-ils  fait  une 
lieue , qu’un  accès  de  fièvre  tres-violent  ayant  pris 
ce  faint  Archevefquc  , ils  revinrent  fur  leurs  pas 
pour  le  conduire  au  mefme  lieu  d’où  ils  venoient 
de  partir  , afin  de  donner  à fon  ferviteur  la  confo- 
lation  de  mourir  auprès  du  martyr  Bafilifque  qui 
luy  avoit  apporté  la  nuit  precedente  Lt  nouvelle  de 
fon  éternelle  liberté. 

Mais  pour  venir  à faint  Romain  , on  ne  peut 
penfer  à faint  Benoift  que  l’on  ne  fe  fouvienne  de 
luy.  Car  ce  fut  de  fon  miniftere  que  Dieu  fe  fer- 
vit  pour  foûtenir  ce  Patriarche  de  tant  de  Saints, 
dans  cette  affreufe  caverne  où  il  le  conduifit  d’a- 
bord , afin  de  ne  penfer  qu'à  luy  feul  , avant  que 
de  penfer  enfuite  aux  autres  aufli  utilement  qu’il» 
le  fit  depuis. 

Comme  il  avoit  befoin  de  quelque  nourriture 
dans  cette  retraitte  inconnue  , afin  d’y  foûtenir  une 
vie  qui  devoit  eftre  fi  profitable  à tant  d’ames  ; il 
voulut  que  ce  fut  faint  Romain  qui  s'acquitaft  de 
ce  devoir  de  charité.  Il  le  fit  avec  un  zcleque  l’on 
ne  peut  affez  comprendre  ; Sc  il  fe  déroboit  à luy- 
mefme  la  nourriture  qu'il  donnoit  à ce  faint  Hom- 
me. Il  eftoit  adroit  pour  luy  rendre  ce  fervice  de 
charité  fans  que  perfonne  s’en  appcrceuft  > ména- 
geant fon  temps  & fçs  heures  de  telle  forte  que 
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l’on  n’en  pût  rien  teconnoiftre.  Car  il  crut  que  îé 
fecret  qui  luy  avoir  efté  confié  n’eftoit  pas  une  cho- 
ie qu’il  luy  fut  permis  de  découvrir  à perfonne  * 
& quelque  obeiffance  qu’il  cruft  devoir  à fon  Su- 
périeur * il  ne  s’eftima  neanmoins  jamais  engagé 
à luy  rev.eler  une  chofe  dont  il  n’eftoit  pis  le  Maî- 
tre. r 

Ainfi  pendant  trois  ans  il  garda  inviolablement 
ce  trcfor  fans  qu’il  luy  échapaft  ny  aucune  action, 
ny  aucune  parole  qui  pût  en  donner  la  moindre 
coniioiflànce  aux  hommes}  en  forte  que  ce  fut  Dieu 
mefme  , qui  par  une  révélation  exprelfe  découvrit 
à un  faint  Preftre  ce  qui  fé  palfoit  * & qui  le  porta 
à aller  trouver  faim  Benoift  dans  fa  caverne  pour 
élever  cette  grande  lumière  d’un  lieu  U obfcur  , &c 
la  placer  fur  le  chandelier.  Saint  Romain  fut  bien- 
toft  après  en  France  pour  y établir  la  Vie  Mona- 
ftique  , & il  eut  ce  bonheur  avant  melme  que  faint 
Maur  y eut  efté  envoyé  par  faint  Benôift.  Il  fe  re- 
tira à Auxerre  qui  a un  refpeét  & une  dévotion 
particulière  pour»^  Saint , & tous  les  enfans  de 
l’Eglilè  à fon  Citation  doivent  entrer  dans  les 
fentimens  de  refpe<ft  qu’il  mérité.  Il  y.  battit  un 
Monaftere  & y mourut.  ..  . 

7 * ,,  * . ^ 
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REFLEXION. 

ON  doit  confiderer  dans  ce  Sapjit  combien  il 
a évité  cette  attache  fecrette  qui  fe  glifte  ai- 
sément dans  la  vertu  melxne  des  perfonnes  Reli- 
gieufes  , par  laquelle  ils  fe  tiennent  tellement 
liez  aux  feuls  interefts  de  leur  Communauté  on 
de  leur  Ordre , qu’il  femble  qu’ils  ayenç  peu  d’aife- 
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dion  ou  d’eftime  , 8c  fouventmefme  allez  d'indif-  h.Mat. 
ference  pour  tous  les  autres.  Saint  Romain  a ho- 
noré la  vertu  par  tout  où  il  l’a  trouvée.  Il  a eu  une 
vénération  profonde  pour  faint  Benoift  , quoy 
qu’il  ne  fut  pas  dans  fon  Monaftere  * & il  n’a  pas 
employé  non  plus  fes  perfuafions  pour  l’y  attirer, 
comme  un  homme  qui  en  pourroit  eftre  l’orne- 
ment. Il  apprend  à tous  ceux  qui  ont  le  bonheur 
d’eftre  de  fon  Ordre  , d’avoir  cette  charité  fans 
bornes  , fans  envie  , fans  ambition  & fans  intereft, 
qui  regarde  tout  le  monde  dans  cet  Efprit  qui  réu- 
nit en  foy  toute  i’Eglife  , & qui  conferve  un  pro+ 
fond  refpeét  pour  tdus  les  ferviteurs  de  Dieu  pat 
tout  où  ils  font  ,,quoy  qu’ils' foient  feparez  de 
lieux  , ou  diftinguez  par  un  habit,  par  une  réglé, 
on  par  quelque  maniéré  de  vie  qui  leur  eft  propre. 

Mais  après  cette  inftruéfcion  qui  eft  plus  particu- 
lière aux  Religieux  , tous  les  Chreftiens  doivent 
apprendre  de  fon  exemple  à garder  à propos  le 
faïence  & le  fecret  dans  les  chofes  qu’on  leur  à 
confiées  fur  cette  aflurance.  Il  y a peu  de  gens  qui 
faflènt  de  fautes  en  ce  point.  Chacun  a fon  a- 
roi  & fon  confident.  On  croit  qu’une  chofe  de- 
meure dans  le  mefme  fecret  , lot  (qu'on  ne  la  dit 
qu’a  ce  confident  : Mais  cet  homme  a de  mefme 
fon  ami  ; & ainfi  un  fecret  pallè  d’oreille  en  oreil- 
le 8c  n’eft  plus  fecret.  Pourquoy  les  Chreftiens 
voudroient-ils  fe  difpenfçr  d’une  fidelité  à laquel- 
le un  honnefte  homme  du  monde  ne  pourroit 
manquer  fans  fe  ruiner  d’honneur  ? Il  eft  bon  que 
chacun  fafle  reflexion  fur  foy- mefme  en  ce  qui  re- 
garde cette  obligation  , 8c  qu'en  s’accufant  des 
fautes  qu’il  y a pu  faire, il  foir  plus  exa£  à l'avenir 
fur  fa  langue , 8c  qu’il  fçaçhe  ta^re  ce  qu’il  ne  peut 

teveler  fans  eftre  infidelic. 
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A Lan^rcs  fe  fait  la  fefte  de  faint  Didier  Evefque^  » le- 

’ quCl  voyant  fon  peuple  grandement  affligé  p*r  l'armée 
des  Vandales  , s’en  alla  vers  leur  Roy  pour  empefeher  le 
deeaft  qu’ils  faifoient.  Mais  le  Barbare  commanda  qn’on 
luy  tranchaft  la  tefte.  Ce  que  le  faim  Evefque  endura  vo- 
lontiers tendant  le  col , & expofant  fa  vie  pour  fon  trou- 
peau. Avec  luy  endurèrent  le  martyre  pluficuts  autres  de 
fon  Diocclc  dont  on  garde  les  corps  fainrs  en  cette  ville. 

En  Efpa«rne  moururent  faint  Epitace  Ev.cfque,  & un  nom- 
mé Bafilee.  En  Afrique  les  Saints  Quintien  ,<  Lucie  & 
Iulien,  martyrifei  durant  la  perfecucion  des  Vandales.  En 
Cappadoce  le  fait  la  commémoration  des  faims  Martyrs 
qui  moururent  du  temps  de  Maximin  , après  avoir  eu  les 
cuifles  cafsées.  En  Mefopotamie  plufieurs  autres  qui  furent 
pendus  par.  les  pieds  , & puis  les  uns  fufFoquct  à force  de 
fumée,  les  autres  brûliez  à petit  feu.  a Synnadc  ville  de  lf*" 
Phrygie  faint  Michel  Evefque  , lequel  pour  avoir  défendu 
l'honneur  dû  aux  faintes  Images  , fut  envoyé  en  exil  pat 
l’jmpereur  Leon  , futnomme  Ifaunquc  , & y mourut,  au 
Diocefe  de  Lyon  faint  Didier  Evefque  de  Vienne  , lapidé 
parTheodoric  Roy  .des  Vifigots.  a mefme  jour  décéda 
faint  Mercurial  Evefque  & ConfcfTeur.  a Naples  faint  Eu- 
phebe  Evefque  , qui  fut  grandement  renomme  pour  la 
fainteté,  fous  l’Empereur  Conftantin  Copronymc.  a Noj- 
cia  en  Italie  , les  Saints  Euthyc&e  & Florent  Religieux, 
dont  faint  Grégoire  fait  mention.  , 
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SAINT  E V TIQ^E  E T S.FLORENtE. 

Solitaires. 

<.  Siècle. 

* : t 

Ctcy  eft  tiré  des  Dialogues  de  faint  Grégoire  l.  j.  c.  1 j. 

SAint  Grégoire  nous  fait  dans  (es  Ouvrages 
l’éloge  de  ces  deux  Saints  Solitaires  que  l’Egli- 
fe  nous  propofe  aujourd’uy  à honorer  & à imiter. 

Il  nous  dit  qu’ils  s’accordèrent  pour  aller  palier 
leur  vie  enfemble  dans  un  lieu  defert  de  l’Italie  , 
où  ils  faifoient  ce  que  l’on  avoit  fait  , & ce  que 
l’on  faifoit  encore  dans  les  folitudes  d’Orient.  ils 
fer  voient  Dieu  dans  une  union  de  cœur  qui  n’étoit 
jamais  altérée  par  le  moindre  ombrée  de  divilion. 

Ce  qui  eft  admirable,  c’eft  que  cetté  concorde  fub- 
liftoit  dans  des  humeurs  bien  differentes.  Car 
faint  Eutique  eftoit  un  homme  tout  de  feu  , plein 
de  zele  pour  le  falut  des  âmes  , & il  n’avoit  point 
d’autre  defir  que  de  procurer  la  gloire  de  Dieu 
& l’édification  du  prochain.  Saint  Florence  au 
contraire  eftoit  un  homme  doux  & paifible  , (im- 
pie , & qui  ne  s’occupoit  que  de  Dieu  & de  luy- 
rtielme.  - -, 

Dans  la  fuite  du  temps  un  Abbé  célébré  d’un 
Monaftcre  voifin  eftant  mort , tous  les  Religieux 
qui  y vivoient , jetterent  unanimement  les  yeux  fur 
faint  Eutique  pour  le  faire  leur  Abbé.  Comme 
Dieu  avoit  toujours  mis  dans  le  cœur  dé  ce  Saint 
Homme  le  defir  de  travailler  utilement  au  falut  des 
arnes , il  le  rendit  à cette  propofition  , avec  nean- 
moins une  tres-gtande  douicur  de  ce  qu’il  laiifoit 


dby  Google 


Digilizei 


598  S A I N T S DU  MOIS  DE  M A Y. 
feul  fon  tres-cher  frere  Florence  , & de  ce  qu’il  fe 
feparoit  ainfi  d’un  homme  que  Dieu  luy  avoir  uni 
pendant  tant  de  temps  d’une  maniéré  fi  particu- 
lière, Car  il  ne  le  voulut  pas  preder  de  venir  avec 
luy  dans  ce  nouveau  Monaftere  où  il  le  retiroit , 
parce  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  que  la  petite  Chap- 
pelle  où  jufques-là  ils  avoient  tant  offert  à Dieu 
de  larmes  , de  prières  & de  foûpirs  , demeurait 
abandonnée.  ' 

Pendant  donc  que  faint  Eutique  gouvernoit  très 
faintement  le  Monaftere  d’où  on  l’avoir  élu  Abbé, 
faint  Florence  demeurant  feul  dans  ce  lieu  où  il 
avoit  accoutumé  de  goûter  jufques-là  une  fi  douce 
compagnie  , eut  quelque  petit  nuage  d’ennuy  : de 
Dieu  pour  le  difliper,  dit  faint  Grégoire  Pape , ap- 
privoifa  infcnfiblement  un  Ours  qui  venoit  à fa 
Cellule  , & qui  conduifoit  inefme  aux  pafturages 
qoelques  brebis  que  faint  Florence  avoit  chez  luy. 
On  prit  plaifir  à voir  ce  fpectadle  , & on  s’étonna 
devoir  qu’une  befte  fi  carnaffiere  , au  lieu  de  dé- 
vorer ces  brebis  fut  elle-mefme  leur  Pafteur.  Tout 
le  monde  conje&urant  "de  là  qu’il  falloir  que  la 
fainteté  de  Florence  fut  grande  , puifqu’il  faifoit 
de  fi  grands  miracles;  ce  bruit  fe  répandit  dans  le 
Monaftere  de  faint  Eutique , qui  rendoit’  grâces  à 
Dieu  d$  tout  fon  coeur  de  ce  qu’il  témoignoit  ainfi 
par  des  marques  exterieures,cômbien  il  avoit  agréa- 
bles les  fervices  de  fon  ferviteur  Florence. 

Mais  les  Religieux  de  ce  faint  Abbé  n’eurent  pas 
un  fi  grand  defintereflement  , de  ils  ne  reflen tirent 
pas  la  inefme  joie  de  ce  que  Dieu  glorifioit  de  la 
, forte  ce  faint  Solitaire.  Car  regardant  cet  hon- 
neur qu’il  retiroit  de  tout  le  monde  avec  un 
œil  d’envie  , & cftant  irritez  de  ce  que  leur  Abbé 
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Emique  qui  avoir  toujours  cfté  avec  luy  , ne  fai. 
foie  rien  de  femblable  , & que  Dieu  ne  faifoit  pas 
pour  luy  la  mefme  chofe  qu'il  Faifoit  pour  Floren- 
ce , leur  faux  zele  les  porta  il  loin  , que  pour  faire 
cefier  l’admiration  des  peuples  qui  voyoient  tous 
les  jours  cet  Ours  garder  les  brebis  , quatre  Reli- 
gieux confpirerent  entr’eux  de  le  tuçr  , ce  qu’ils 
firent* 

Saint  Florence  fut  touché  de  la  malice  qui  pa- 
roifioit  dans  une  adfcion  fi  noire  , & faintEutique 
fçaehant  fa  peine  , le  pria  de  venir  palFet  quelque 
temps  dans  fon  Monaftere.  Jl  le  fit  fans  répugnan- 
ce, qtioy  qu'il  feeuft  qu’il  y avoir  des  envieux  , & 
lorfque  faint  Eutique  luy  parloit  de  la  malignité 
qui  avoit  paru  dans  cette  a&ion  , faint  Florence 
luy  répondit  , comme  ayant  cfté  infpiré  de  Dieu, 
que  les  Auteurs  d’une  nttion  fi  noire  en  feroient 
punis  i ce  qui  arriva  aufli-toft,parce  que  ces  quatre 
Religieux  furent  frappez  de  lepre  , qui  en  pour- 
ri fiant  leurs  corps  , fit  voir  quelle  eftoit  la  pour- 
riture de  leurs  âmes. 


F L EX  10  N, 


S Aint  Grégoire  ne  fe  kflè  point  de  faire  remar- 
quer dans  le  faint  Solitaire  Florence , combien 
Dieu  aime  la  pureté  des  âmes  firaples  , & combien 
il  la  préféré  fouvent  à ceux  qui  femblent  avoir  de 
plus  grands  dons  de  grâces  pour  l’édification  des 
autres  : parce  , dit  ce  faint  Pere  , que  vivant  tou- 
jôurs  dans  la  paix  d’une  vie  égale  &c  uniforme  , ils 
s'unifient  bien  mieux  à Dieu  , que  ceux  qui  eftanr 
contraints  de  fc  difliper  mefme  pour  de  bonnes 
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chofes,font  dans  les  occafions  continuelles  de  faire 
beaucoup  de  fautes,&  de  tomber  en  beaucoup  d’im- 
perfe&ions.  On  doit  aufll  admirer  l'union  que 
Dieu  fait  entre  ces  deux  Saints,  quoy  qu’ils  fulTent 
Ci  differens  en  humeurs  &c  en  qualitez  » ou  acqui- 
fes  ou  de  grâce, Une  melme  charité  régla  tout  en 
eux  , & reduifit  toutes  ces  diverfitez  apparentes  à 
une  parfaite  unité.  Comme  la  première  Eglile  de 
Jcrufalem  n’cftoit  qu’un  cœur  & qu'une  ame,  faut- 
il  s’étonner  que  le  mefine  Efprit  n’ait  fait  qu’un 
cœur  de  ces  deux  cœurs  ? C’eft  pourquoy  ces  deux 
Saintsl  nous  font  d’une  tres-grande  inftruttion 
aujourd’huy  , & ils  nous  apprennent  que  quand 
Dieu  unit  deux  ou  plulieurs  perfonncs  cntr’elles  , 
elles  doivent  vivre  enfemble  dans  une  intelligence 
pareille  à celle  dans  laquelle  ces  deux  Saints  Soli- 
taires ont  vécu.  Ils  peuvent  avoir  leurs  humeurs 
&c  leurs  qualitez  differentes  entr’eux  : mais  nonob- 
ftant  ces  contrarietez  apparentes , la  grâce  doit  tout 
unir,  & la  charité  doit  triompher  de  toutes  ces  op- 
posions. C’eft  proprement  ce  qui  diftingue  les 
amitiez  chreftiennes  d’avec  celles  qui  ne  font 
qu'humaines  , & qui  ne  font  formées  d'ordinaire 
que  par  un  rapport  d’efprit  & d'humeur. 

■H»  «H-  m «N-  «H* 

. M ARTYRO  LO  G E. 

A Antioche  décéda  faint  Manahcm  frere  de  laidt 
d’Herodes  le  Tctrarque , Dodlcur  & Prophète  fous  la  grâ- 
ce du  nouveau  Tettamcnc.  Item  faintc  Icanne  , femme 
de  Chuze  , Procureur  d’Heiodcs  , de  laquelle  faint  Luc 
fait  mention,  a Nantes  les  Saints  Martyrs  Donatien  4c 
Rogacien  frères  ayant  efte  emprifonnez  pour  la  Foy  fous 
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l’Empereur  Diocletieif , puis  étendus  fur  le  chevalet  def- 
chirez  , & en  apres  percez  d’outre  en  outre  avec  des 
lances  , curent  enfin  la  celle  tranchée.  En  Iftrie  mouru- 
rent les  faints  Zoile,  Servilic,  Félix,  Sylvain  & Diodes.  A 
mefme  jour  faint  Melece  Capitane  fut  attaché  à un  Pin, 
& tué  à coups  de  flèches.  Deux  cens  cinquante  autres 
foldats  furent  tuez  en  diverfes  façons.  Item  les  faintes 
Sufanne  , Marciane  , & Palladie  , femmes  de  quelques- 
uns  des  fufdits  foldats , furent  maflacrée  s avec  leurs  cn- 
fans.  Sur  le  port  de  Rome  décéda  faint  Vincent  martyr, 
A Milan  faint  Robuftien  martyr.  A Brefle  fainte  Afre 
martyr:  , qui  endura  du  temps  de  l’Empereur  Adrien.  Au 
Monaitere  de  faint  Honorât  en  Provence  , trépafla  faint 
Vincent  Prcftre,  renommé  pour  fa  fainteté  , & la  dofttine 
qu’il  a montrée  écrivant  contre  les  hcretiques.;  A Bolog- 
ne la  translation  de  faint  Dominique  Confelfeur  faite  du 
temps  du  [Pape  Grégoire  I X.  du  nom. 


LES  SS.  M ARTTRS  DO  N ATI  EN 
& Rogatien , freres.  ; 

3 . Siècle. 

Ces  Actes  font  rap portez  par  Sursus. 

. *•'  . • * # ‘ . 1 • . ' 

* ,,  ,,  ' * 

DOnatien  & Rogatieri  eftoient  freres  , la 
Bretagne  eftoit  leur  pays  natal  , & ils  ont 
efté  le  fruit  de  la  perfeentipn  de  Dioclétien.  Cét 
Empereur  s’étant  acharné  contre  les  Chrc (liens, 
& ayant  refolu  de  détruire  entièrement  un  culte 
quil  regardoit  comme  une  fupcrftition  , Sc  qu’il 
croyoit  eftre  injurieux  à fes  faux  Dieux  , envoya 
un  ordre  au  Gouverneur  de  laBreragne  , de  per- 
fecuter  par  tout  ces  pelles  publiques  , comme 
il  les  appelloit  , fans  en  épargner  aucun.  Il  lui  dit 
neanmoins  qu’il  s'efforcait  toujours  d’abord  dp 
Tome  II.  Ce 
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gagner  ces  gens  qui  s'appélloient  Chreftiens  , pan 
des  promeflcs  avàntageufes  , & qu'il  les  tinft  ef- 
fectivement à ceux  qui  renonceroiem  à leur  Reli- 
gion. 

Il  jugeoit  aftez  quelle  playe  cela  pourtqit  faire 
dans  les  perfonnes  qui  ne  feroient  pas  affe^  fer- 
mes , & qui  voyant  d'un  codé  les  tourmens  qu'on 
leur  preparoit  , & de  l’autre  les  biens  qu'on  leup 
promettoit  , feroient  en  danger  de  fe  biffer  aller 
à la  pente  de  la  nature  , iqrfqu’elie  ne  feroit  pas 
arreftée  par  une  Foy  vive. 

Lors  donc  que  cela  fe  pafToit  de  la  fopte  dans 
la  Ville  de  Nantes  , & que  le  culte  des  idoles  y 
eftoit  en  honneur  , fans  que  l’onqfaft  nommer 
feulement  le  nom  de  Jefus-Chrift  , il  fe  trouva 
un  jeune  homme  qui  eftant  rempli  de  l’Efprit  de 
Dieu  ne  voulut  point  avoir  de  part  à ces  baffes 
timiditez  , &:  qui  fit  voir  qu'une  liberté  genereufé 
efi;  le  propre  caraétere  des  Chreftiens.  Il  fe  nom- 
rnoit  Donatien.  J1  s’eftoit  converti  \ noftre  Foy 
depuis  peu  de  temps  ; Et  dans  la  ferveur  de  la  nou- 
velle grâce  de  fon  Baptefme , il  ne  craignait  point 
de  chanter  publiquement  quelque  Pfeaume  felori 
les  rencontres  , & dç  parler  hautement  de  la  gloire 
de  Jcfus-Çhrift,.  ' ' * 

L'Efprit  dont  il  eftoit  plein,&  qui  répandokeq 
luy  cette  generofité  donna  tant  d’impreffion  à ïeç 
paroles  , que  quelques-uns  fe  convertirent  à nq- 
tre  Foy  , èc  remplirent  ce  faint  Martyr  d'upe  joye 
inconcevable.  Mais  fa  confoîation  fut  toute  entie- 

, . « V > T 

re  , lorfqu’il  vit  que  fon  frere  Rogatien  qui  eftoiç 
fon  aifné  , & qui  n’avqit  pas  agréé  d’abord  la  con- 
duite de  fon  cadet , ouvrit  peu  à peu  les  yeux  , & 
Reconnut  qu'il  y avoit  quelque  chofè  qui  eftoit  plus 
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flu’humain  dans  ce  qu’il  voyoiten  fon  frere.  En-  z+.Mavt. 
fin  il  fut  gagné , & il  ne  rougit  pas  de  fuivre  au 
moins  dans  une  fi  fainte  rcfolutiou  , çeluy  qu’ii 
fembloit  y avoir  dû  précéder. 

Le  bruit  de  cette  converfion  fit  éclat,  & le  Gou- 


verneur de  Bretagne  venant  à Nantes,  les  princi- 
paux de  la  ville)  l’allerent  trouver  , & luy  repre- 
lencerent  qu’il  fe  glifioit  infenfiblement  dans  leur 
Ville  un  defçjrdre  qui  pourroit  avoir  de  tres-dan- 
gereufes  fuites, fi  oane  s’y  oppofoit  promptement, 
puifque  les  plus  confideraMes  les  uns  après  les  au- 
tres , quittoient  le  culte  des  Dieux  pour  embraflêr 
çeluy  desCitreftiens, 

Le  Gouverneur  fut  étrangement  irrité  lorfqu’on 
luy  donna  cét  avis,  Il  fit  venir  Donatien  , qu’on 
luy  avoir  dit  efire  le  premier  auteur  de  ce  progrès 
de  la  Foy.  Il  le  voulut  gagner  d’ahord  fclon  l’ordre 
qu’il  en  avoir  receu  mais  il  trouva  une  ame  Ci  in- 
trépide t que  voyant  bien  qu’ün’en  devoit  rien 
efperer  , il  le  fit  mettre  en  p ri fo-n  , pour  l’alfoiblir 
peu  à peu  par  cefupplicc ou  auraoins  pour  arrê- 
ter par  l^  U contagion  qu’il  cauübi t dans  l’efprir  du 
peuple,.  Car  il  efperèit  que  tout  le  monde  feroît 
iotinfidé^par  ce  ttiiteement  quty  ferait  d’abord' 
foufFiji-r  à çeluy  qui  éftoit  comme  iepr  chef.  Enfuite 
fi  fit  venir-  fiôn  fte>re;:ll  il’txhorta  iaveç  de  grandes* 
inftançes  à ne-pas  fimire  aveuglément  les  iBufidns 
de  fôn  Cadet } que  W quiefiairlbn  aifné  „ devoir 
avoir  -plus  de  poids  & plus  de  (olidité  que  k»y\i 
qu'il  lui  ofiçoit  toutes  fartes  de  biehs  s^il  vouloir 
devenir  plus  fage  , &quc  d’Empc^ur^  les  Dieux1 
h combleraient  de  bonheur*  -r^n  n ■ / 

Rogatien  lui  répandu  (ans  sMtdnnçr  ’i  qu’it  ne 
çonipterioit  pas  comment  lui  qui  eftimoit  fi  -fort 
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Tes  Dieux , ne  les  nommoit  neanmoins  qu’aprés  a- 
voir  nommé  l’Empereur  , comme  fi  l’Empereür  [é- 
toir  quelque. divinité  fuperieure.  Mais  neanmoins 
que  dans  le  fond  il  avoir  raifon  , puifqu’au  moins 
l’Empereur  efioit  un  homme,&  que  ces  Dieux  pre» 
tendus  n’eftoient  que  de  l’or  , de  l'argent , ou  de  la 
pierre  & du  bois.  Le  Gouverneur  comprenant  par 
cette  réponfe  qu'il  s’attaquoit  inutilement  à des 
âmes  (l  fermes  , les  fit  long-temps  tourmenter  fur 
Je  chevalet  , félon  l'ordre  de  Dioclétien  , & enfin 
il  leur  fit  trancher  la  tefte, 


p'jj 


t— - 


T^EFLEX I O N.' 


HOnorons  au jourd’huy  ces  «deux  freres  , & rc- 
connbiiTons  dans  èux  que  la  grâce  > lorfqü’el- 
le  a rempli  un  cœur  , n’y  demeure  pas  ftetric} 
mais  qu'elle  en  . découle  pour  fe  répandre  fur  les 
auttes..  Entre  tous  ceux  au  falut  defquels  nous 
devons  nous  appliquer  , nos  proches  doivent  tenir 
le  premier  rang;  > Comme  on  ne  doit  pas  doüter 
que  Donatien  dyant  efté  prévenu  des  grâces  dé 
Dieu' , n'aît  foujjiré  continuellement  , afin  d'en- 
gager Dieu  en  quelque»  forte  à des  verfer  auffi  for 
fon  frété  5 il  fcrable  que  c'éft  à cette  importante 
y^rité  qüc  tout  lé.  monde  devroit  penfer  aujour- 
d’hivyj' Il  feroit . honteux  qu’ayant,  rcceii  deDicu 
quelque  grâce  fignalée  , nous  la  vouluflionfs  ren<-  f 
fermer  toute  dans  riousrmémes  fans  nous  efforcer 
par  nps  prières  & par  nos  fecrets<gemiffemens  , de  1 
la  répandre  en  mefrac  temps  for1  ceux  qui  nous  font 
le  phrs  unis  panhuhature.  Dieu  nous  a fait  voit  dés  j 
lç  commencement- idu  monde1*  . 6c  dans  les  deux  ■ 
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» ptêmiers  freres  , quel  foin  les  freres  dévoient  avoir  x4.m a y. 
réciproquement  l’un  de  l’autre  , ôc  ils  doivent  en 
quelque  forte  écouter  toujours  au  fond  de  leur 
cœur  cette  parole  de  Dieu  : Oit  efi  vojire  frere  ? 
Avez-vous  afiez  de  foin  de  l’aflifter  dans  un  tel  pe- 
ivril  que  vous  connoifiez  , ôc.de  le  tirer  de  cette  vie 
que  vous  fçavez  qui  le  perd  ? Tafchez-vous  que 
voftre  exemple  lui  foit  comme  une  exhortation 
continuelle  qui  le  retire  du  mal,ôc  le  porte  au  bien? 
Pourriez-vous  eftre  indifferent  à fon  falut  éter- 
nel , 6c  ne  pas  tâcher  de  luy  procurer  les  mefmes 
jj  biens  , que  je  ne  vous  ay  faits  à vous  le  premier, 

| qu’afin  que  vous  vous  appliquiez. enfuite  à les  fai- 
re pafTer  de  vous  dans  les  autres  ? Que  cet  em- 
preflTement  de  charité  me  feroit  agréable  , & qu'il 
jv  obtiendroit  de  moy  d’heuteufes  fuites.  Auffi  l’on 
» vit  dans  les  deux  freres  que  nous  honorons  , que 
-Dieu  eut  égard  enfin  à la  charité  fi  tendre  ôc  fî 
i;  forte  de  Donatien  , 6c  qu’ils  toucha  Rogatien  fon 
jf  frere , qui  n’eut  aucun  mouvement  d’envie  con-  • 

| tre  luy  , de  ce  que  n’eftant  que  fon  cadet , il  fem- 
!?^|aloit  neanmoins  que  Dieu  le  luy  euft  préféré  , en 
l’appellant  le  premier  à fon  fetvice,  Ôc  en  ferablanc 
-^rompre  l’ordre  de  la  nature.  Il  nous  fit  voir  en  ne 
* dédaignant  point  fierement  de  fuivre  ainfi  fon  fre- 
vîe  puifné  , qu’il  n’y  a rien  qui  foit  fi  agréable  à 


va  . r 1 — * i 1*" — - 

H^.Dieu  , ny  d’un  fi  gtand  mérité  devant  luy  , que 
;v  l’humilité  qui  fupportc  fans  envie  qu’un  autre  qui 
: I fembloit  nous  eftre  inferieur  en  l'ordre  de  la  na- 
■ ft--  turc  6c  de  la  focieté  civile  , reçoive  plus  de  grâces  ; 
ôc  de  faveurs  de  Dieu  que  nous.  Cette  humili- 
té a fait  croiftre  tout  d’un  coup  la  grâce  dans  faint 
? Rogatien  , ôc  elle  l’a  rendu  aflèz  fort  pour  fouffrir 
le  martyre  avec  fon  frere  , ôc  pourn’eftre.pas  fe- 

Cc  iîj 
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paré  de  celay  à qui  après  Dieu  il  eftoir  redevable 
de  tout  Ton  bonheut.  Peut-tftre  que  l'exemple 
qu’il  nous  a donnq  de  (ouffrir  paifibiement  que 
ceux  qui  eftoient  moins  que  nous  > nous  foient 
preferei  , & de  vouloir  bien  marcher  nous- me  (mes 
fur  leurs  traces  , n’eft  pas  d'une  moindre  impèr-* 
tance  pour  les  freres  & pour  les  fœurs , pour  entre- 
nir  l’union  5c  la  charité  entr’eux  * quccetuy  que  . 
faint  Donatien  a donné  aux  ptemiers  que  Dieii 
convertit  d’une  famille  , de  rlchet  enfuité  par 
leurs  prières  de  convertir  auffi  les  autres  , felort 
cette  parole  du  Fils  de  Dieu  à S.  Pierre  : Et  tu  ali - 
yuan  do  convins  eenfirma fratres  tuos . 


MARTYROLOGE. 


« 


• V. 

A Florence  la  B.  Magdelainc  de  Pazzi  de  l’Ordre  dés 
* Garnies  > de  très  grande  fainteté.  A Rome  fur  le  grand 
chemin  qu’on  appelle  à £refenc  Strada-pia,  dcccda  fainé 
Urbain  Pape  & martyr , tjui  gouverna  l’Eglife  après  Cainc 
Cajlifte  , & par  fes  belles  & doétes  exhortations  conver- 
tit plufieurs  perfetanej  k la  Foy  , entre  lefqucls  furent  S.- 
Tiburce  & Valcrien  , qûi  forent  depuis  martyrs  , & luy-. 
mefmc  ayant  beaucoup  enduré  pour  la  fainte  Eglifc  , eut 
enfin  la  telle  tranchée.  A Dorouore  ville  de  Mffic  , mou- 
rurent les  faints  Martyrs  Daficrates  , Valention  , & deux- 
autres  couronnez  enfemble.  A Milan  fe  fait  la  fefte  de 
faint  Denys  Evefque  de  la  ville  , banny  pour  la  Foy  Ca- 
, tholique  païf  Fînipercur  Gonftance  Arien  , 8c  envoyé 
eu  Cappadoce  oà  il1  mourut.  S.  Bufilc  Evefquc  de  Ce- 
faréc  envoya  fes  reliques  à faint  Ambroife  , qui  les  re~ 
ccut  avec  l'honneur  qu’elles  meritoient.  A Rome  faint 
Bonifacc  Pape  I V.  du  nom  , qui  dédia  la  Rotonde  a 
l’hefnneur  de  nofltre  Dame , 6c  de  tous  les  martyrs.  Â 
Salemc  faint  Grégoire  Pape  VII.  du  nom  , qui  fucceda 
à Alexandre  i I.  & défendit  couragcuftüieut  la  liberté 
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‘delà  fainte  Eglife  contre  l’arrogance  des  Princes  & des 
grands  Seigneurs  de  fon  temps.  iX  Florence  laint  Zcnobe 
Evefqne  de  cette  ville  , renommé  pour  fa  fainteté  , fa 
do&rinc  & ifes  miracles.  En  Angleterre  faint  Aldelrtlc 
Evefque.  Au.  Dibcefe  de  Troyes  en  Champagne  faint 
Leon  Çonfeiléur.  À Àlîife. ville  d'Italie  la  tranflation  du 
corps  du  glorieux  fairit  François  Confeffeur  , faite  du 
temps  du  Pape  Crcgoirè  I X.  de  ce  nom.  A Vauli  prés  de 
Rome  fut  faite  la  tranflation  de  faintc  Marie  merc  de 
faint  Iacqucs  le  Minfcut  , les  reliques  dé  laquelle  font 
plufleurs  miradéé; 

Saint  zeTiobe  àkchevesqve 

de  Florence. 

4.  Siècle; 

C'eût  vie  a ’ejle  tente  par  V Archevefaûe  Jean  & élit 
ejl  dans  Surins, 

S Aine  Zenobc  eftoit  d’une  illuftre  îriaifon  de 
Florence.  Il  pafla  fa  jeunefte  dans  l’étude  des 
lettres  humaines  , où  il  réuflit , parce  qu’il  avoir 
ùn  efpric  ouvert  & extrêmement  gay.  Lorfqu'il 
edt  atteint  l'âge  de  dix  huit  ans  , Théodore  E- 
vefque  de  Florence  le  mit  au  rang  des  Cate- 
chumeùcs  & en  fuite  le  baptila.  Ce  fut  àlors 
que  ce  nouveau  baptisé  prit  fa  refolutibn  de  re-. 
noncer  £ tous  les  divertillemens  de  la  vie  i que 
jufques-là  il  avoir  àimti  , mais  qu’il  fçavùit  bien 
n’cftre  pas  compatibles  avec  la  vie  des  Chré- 
tiens. . 

L’eftat  où  il  voyoit  que  l’Eglife  eftoit  réduite 
dans  ce  temps  , contribuoit  beaucoup  à luy  oftet 
ces  pensées  de  divertilfement  , où  il  fe  plaignoil 
de  s’eftre  tant  laifsé  emporter.  Elle  eftoit  extté- 
\ - • Ce  iüj 
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mement  agitée  par  les  troubles  de  l’Arianifine  j 
& les  perfecutions  de  faint  Athanafe  , ’aufll-bien. 
que  la  generofité  avec  laquelle  il  .les  foufFroit , 
luy  eftoient  un  objet  continuel  qui  ne  partoit 
point  de  Ton  efprit.  L’Evefque  de  Florence  le 
voyant  avancer  fi  vifiblement  dans  la  pieté  , le  fit 
monter  par  degréz  dans  les  Ordres  de  l’Eglife,  &c 
en  fit  Ton  Archidiacre. 

Ce  fut  lors  qu’il  fut  dans  cette  place  d’hon- 
neur , "qu'il  témoigna  qu’il  prenoit  part  aux  maux 
del’Eglife  , que  ce  n’eftoit  pas  en  vain  qu’il  avoir 
efté  élevé  au  rang  de  lès  Miniftres.  Il  fut  percé 
jnlqu’au  cœur  de  la  victoire  que  les  fourberies 
des  Ariens  firent  emporter  à leur  herefie  , en  fe- 
duifant  la  plufpart  des  Orthodoxes  au  déplora- 
ble Concile  de  Rimini.  Il  plaignit  faint  Hilaire 
Evefque  de  Poitiers  , qui  pour  recompenfè  de  fon 
zele  pour  la  Foy  , avoit  efté  relégué  en  Phrygie. 
Il  vit  avec  douleur  que  toute  la  terre  prefque 
pour  plaire  à l’Empereur  Confiance  , avoit  em- 
brafsé  l’Arianifme.'  Ainfi  pour  témoigner  à l’E- 
giife  que  tout  le  monde  ne  l’avoit  pas  encore  a- 
bandonnée  , il  éleva  fa  voix  dans  Florence  , où  il 
y avoit  beaucoup  d’Ariens  > îlcombatit  leur  he- 
iefie  , il  travailla  à leur  converfion  , mais  encore 
plus  par  la  fainteté  de  fa  vie  , que  par  la  force  de 
tes  raîfons.  Car  il  donna  tout  (on  revenu  aux 
pauvres  , ne  fe  refervant  que  ce  qu’il  falloir  fort 
précifcment  pour  vivre. 

Depuis  Confiance  efiant  mort  , & Julien  I’A- 
pofiat  luy  ayant  fuccedé  , faint  Zenobe  découvrit 
tout  d’un  coup  l’artifice  de  ce  Tyran,  d’autant 
plus  dangereux  & plus  à craindre  , qu’il  efioîr 
plus  caché  plus  couvert.  Car  cet  efprit  four- 

^ ' • - . . . . .y.  . 
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be  ayant  renoncé  à la  Foy  & à la  fainteté  du  grand  fj.MAT. 
Conftantin  , il  voulut  porter  Ton  impiété  plus 
loin  que  Conftantin  n’avoit  porté  fa  pieté.  Il  com- 
mença par  retrancher  aux  Chreftiens  toute  forte 
d’honneurs  & de  privilèges  *,  & fans  faire  de  criels 
Edits , il  attaqua  plus  dangereufement  l’Eglife  en. 
promettant  de  grandes  récompensés  à ceux  qui 
facrifieroient  aux  idoles.  <’ 

Saint  Zenobe  Signala  alors  fa  vertu  , dit  l’Au- 
teur de  fa  vie.  Il  fit  connoiftre  à tout  le  monde 
les  fourberies  de  cet  Apoftat  ; il  décria  par  tout 
& . en  public  8c  en  particulier  fa  perfidie  & fon 
impiété.  Il  ouvrit  hautement  la  bouche  pour  dé- 
mêler les  mefchants  deSTeins  de  cet  Empereur  im- 
pie. La  crainte  des  maux  ne  le  retint  point;  car  les 
interefts  de  Dieu  & de  fon  Eglife  occupoient  tout 
fon  efprit.  Il  fit  tant  par  Son  zele  , par  fa  fageSfe, 
par  fes  prières  & par  tous  fes  foins  , que  non 
Seulement  aucun  des  Chreftiens  ne  fe  pervertit , 
mais  que  plusieurs  mefmes  d'entre  les  Payens  & les 
Heretiques  fc  convertirent. 

Lorfque  Dieu  ent  délivré  fon  EgliSe  de  ce 
Tyran  Si  dangereux,  faint  Ambroife  ayant  efté  éleu 
Archevcfque  de  Milan  , entendit  bien-toft  avec 
admiration  ce  que  l’on  publioit  des  vertus  de 
faint  Zenobe.  Il  ne  put  retenir  le  zele  qui  le  por* 
ta  à venir  à Florence  s'instruire  luy-mefme  de  prés 
de  tout  ce  qu'on  luy  avoit  rapporté  d’un  deffen- 
feur  de  la  Foy  Si  fçavant  & Si  ferme.  Il  trouva 
encore  plus  dans  ce  faint  homme  qu'on  ne  luy  en 
avoit  dit.  Il  fit  avec  luy  une  amitié  tres-étroite  , 8c 
ct!'  faint  Archevefque  de  Milan  eftant  allé  de  là 
trouver  le  Pape  Damafe  qui  venoit  d’eftre  élevé 
au  Souverain  Pontificat  , il  luy  témoigna  l'efti- 
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me  qu’il  faifoit  de  Zenobe  , & luy  dit  quel’Egti- 
fe  eftoit  heureufe  d'avoir  un  Minière  de  cette  force. 
Il  luÿ  fit  le  détail  de  ce  qu’il  avoit  appris  de  fd 
Vie  & de  fa  fcience  ; & eh  un  mot  il  le  luy  dépei- 
gnit comme  un  fi  grand  homme  , que  Damafe  ab- 
lolument  le  vbulüt  Voit*  & le  pria  de  le  Venir  trou- 
ver à Rome.  , 

Ce  Saint  rie  manqua  pas  d’aller  trouver  le  Pape 
Damafe  ; qui  ayant  déjà  conceu  une  grande  idée 
de  fa  vertu  , fut  furpris  neanmoiris  lorfqu’il  le  vit 
ljuy-mefine.  Il  le  trouvà  confommé  eri  toute  forte 
de  fcience  tant  humaines  que  divines  5 &îie  pou- 
vant fe  refdudte  à fe  lai  (Ter  échaper  ùri  fl  grand  tre- 
for  , il  le  fit  malgré  fes  refiftances  Diacre  de  l’Ë- 
glife  de  Romefla  fécondé  année  de  fon  Pontificat 
éc  la  Vingt- huitiélrie  de  faint  Zenobe.  Ce,  Saint 
fe  voyant  eftably  darià  cette,  nouvelle  dignité  , eri 
prit  fiijet  de  S’avancer  encore  plus  dans  la  pieté  j 
au  lieü  que  jufques-lÙ  il  n’avoit  que.furpafsé  les 
autres  , on  jieut  dire  cju’alors  il  fe  furpafla  luy- 
inefiné.  Quelcjue-temps  après  Damafe  eut  des 
affaires  à démefler  avec  l’Ethpereur  Valens  , 8>c  ne 
trouvant  point  de  perfonne  plus  propre  pour  ce- 
la que  Zenobe  , il  le  luy  depefcha  , & en  receut 
toute  forte  de  facisfa&ion.  , 

* Lorfqu’il  fut  de  tetour  à Rome  , Théodore 
Èvefque  de  Florence  mourut.  Les  florentins  èn- 
voyerent  aufli-toft  à Rome  prier  le  Pape  Damafe  de 
leur  donner  Zenobe  pour  Evefque.  Quelque  re-?‘ 
grec  donc  que  ce  Pape  euft  d’eftre  privé  d’un  fi 
iaint  homme  , il  fut  obligé  de  le  facrer  , pour  l’é- 
lever à l’Epifcopat  en  un  temps  où  l’on, y voyoii 
elevez  plufieurs  faints  : comme  faint  Hilaire  U 
Poitiers  ,,  faint  Eufcbc  à Verceil  s faint  Didimeà 
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Alexandrie  , faint  Ambroife  à Milan  , & bien-toft^ .MaW 
üprés  faint  Grégoire  de  Nazianze  , faint  Bafilej 
faint  Grégoire  de  ÈJyflfe/aint  Auguftin.  On  le  re- 
eeuc  à Florence  avec  une  pompe  & une  joyc  ini 
concevable.  Ce  fut  une  fefte  qui  dura  pendant 
pluficürs  jours.  Il  n’y  eut  que  luy  qui  fcmbloit 
il’ y prendre  point  part; 

Il  ne  quitta  tien  de  fa  maniéré  de  Vie , qui  eftoit 
extrêmement  dure  a caufe  de  fes  veilles  , de  fes 
jeûnes  * & de  l’afpre  çilice  qu’il  portoit  fous  fes 
habits  Ecclefiaftiques.  Il  fe  reriroit  quelquefois  à 
une  Chappelle  un  peu  éloignée  de  ia  Ville  , pour  ÿ 
goûter  le  repos  , èc  comme  pour  cffuyer  ce  qu’il 
pouvoit  avoir  amafsé  de  la  poudre  du  monde  eit 
converfant  par  necefîité  avec  les  homines. 

Il  n’eftoit  accompagné  dans  cette  tçtraitte  que 
de  deux  de  fes  Clercs  Eugene  8c  CfcCcént  > qu’il 
avoir  élevez  luy-mefme  aux  Ordres , & qui  croif- 
foient  avec  luy  dans  toutes  fortes  de  vertus,  tî 
eut  le  don  de  taire  beaucoup  de  miracles , par  lef- 
quels  Dieu  rendoit  témoignage  àt  (a  fainteté.  Un 
des  plus  fameux  fut  la  délivrance  de  deux  polïer 
dez  freres  , qui  ayant  perdu  leur  pere  , & de- 
meurant avec  leur  mere  veuve  qui  les  avoir  éle- 
vez avec  grand  foin  8c  grand  amour  , s’cmpor^ 
terent  pour  quelques  petits  mécontentemens  juf- 
qu’à  ce  ppint  de  brutalité  que  de  fouetter  tres- 
cruellement  leur  mere.  Cette  femme  dans  un 
Outrage  fi  inoiii , oublia  qu’elle  eftoit  mere  , Com- 
me ces  deux  jeunes  hommes  avoient  oublié  qu’ils 
èftoient  fils.  La  douleur  & la  confufion  la  fai- 
firent  de  telle  forte , que  fe  jettant  pat  terre  , elle 
conjura  comme  elle  eftoit  Paycnnc  , toutes. les  fu- 
ries de  l’enfer, de  Ce  faiûr  de  ces  epfans  dénaturez  * 
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& de  la  vanger  de  leur  crdauté.  Cela  arriva  en 
effet , & on  vit  aufli-toft  ces  deux  freres  pofledez 
d’une  fi  furieufe  rage,  qu’ils  fe  déchiroient  leurs 
propres  membres.  Tout  le  monde  fut  furpris 
d’un  accident  fi  funefte.  La  mere  elle-mefme  , qui 
s’en  croyoit  la  caufe  » fut  outrée  de  fe  voir  van- 
gée  de  cette  forte.  Elle  oublia  fes  douleurs  paf* 
sées  ; & voyant  celles  que  fouffroient  fes  enfans, 
elle  fe  reflouvint  quelle eftoit  mere  , & chercha 
avec  encore  plus  d’empreflement  la  gucrifon  de 
fes  enfans,  qu’elle  n’avoit  defiré  leur  punition. 
Comme  à chaque  moment  elle  craignoit  leur 
mort , un  péril  fi  prefent  luy  rappella  dans  la  mé- 
moire les  miracles  de  l’Evelque  de  la  ville  de 
Florence  j & quoy  qu’elle  fut  Payenne  , elle  ne 
laiffa  pas  de  s’aller  jetter  à.  fes  pieds  , pour  le  prier 
d’avoir  pitié  de  fes  fils.  Ce  faint  Evefque  eftant 
touché  de  la  douleur  de  cette  mere  dont  la  cau- 
fe eftoit  fi  jufte , luy  dit  : Ne  vous  affligez  pas,  r 
vos  enfans  feront  délivrez  des  démons  qui  les 
poffèdent  : Mais  lorfque  vous  les  verrez  guéris,, 
croyez  que  Jefus-Chrift,au  nom  duquel  je  chaf- 
feray  les  démons  , eft  le  feul  Dieu  véritable. 
Ayant  dit  cela  il  alla  à l’Eglife  & fe  tint  profter- 
né  pendant  deux  heures  en  prières , depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu’à  neuf  , & ayant  enfui  te* 
fait  le  figne  de  la  croix  fur  ces  jeunes  hommes  , 
ils  furent  parfaitement  délivrez.  La  mere  enfuite 
& les  enfans  fc  convertirent.  Ils  receutcnt  le. 
faiut  Baptefme  , &c  vécurent  dans  une  grande  fer-, 
veut.  . . . ' 

Lorfque  fainte  Zenobe  eftoit  ainfi  honoré  de, 
plufieurs  miracles  , peu  à peu  fon  temps  approcha. 
Il  eut  la  joye  de  voir  fes  deux  faints  Ecclefiafti- 
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ques  Eugenes  .8c  Crefcent  aller  à Dieu  avant  luy. 
Et  un  an  apres  la  mort  du  dernier  qui  fut  faint 
Êugene  , il  vit  que  Dieu  l’alloit  bien-toft  retirer 
du  monde  : Il  en  donna)  avis  à fon  Clergé  , & le 
jour  eftant  proche  , ils  vinrent  tous  en  foule  à fon 
logis  , fe  fouvenant  des  grâces  que  Dieu  leur  avoir 
faites  par  fes  entremifes.  On  luÿ  baifoit  les  pieds, 
on  luy  touchoit  les  mains , ceux  qui  le  pouvoient 
emb rafler  le  faifoient , 8c  tous  luy  demandoient 
fa  benediétion. 

Il  les  regarda  tous  avec  un  vifage  ferein  8c  tran- 
quille , & quoy  qu’il  fut  dans  un  extrême  abbate- 
ment  , il  eut  toujours  neanmoins  la  face  riante. 
Il  fe  fit  mefme  un  peu  élever  fur  Ion  lit , afin  do 
mieux  voir  tout  le  monde  8c  d’eftre  mietix  veu  de 
tous.  Il  parla  avec  une  aflurance  qiieluy'donnoit 
la  fainteté  de  fà  confcience.  Il  exhorta  tout  le 
monde  à eftre  fervens  dans  la  prière  8ç.  à;  en  bien 
comprendre  la  'neceflité.  Il, leur,  reçommanda  ex- 
trêmement de  n’avoir  nulle  communication  avec 
les  Ariens  ny  avec  les  Meleciens,  Il  les  conjura 
de  .fc  tenir  fermes  dans  la  foy  de  leurs  peres,  qu’ils 
luy  avoient  toujours  veu  profeflerMl  les  pria  de 
ne  faire  point  de  Schifmes  ny  de  partis  dans  l’elec- 
tion  de  l’Evcfque  qu’ils  alloient  choifir  après  fi 
mort  , 8c  qui  que  ce  fufl  qui  fut  éleu  , il  leur  fie 
voir  de  quelle  importance  jl  eftoit  de!  s*y  fou-* 
mettre.  , ; 

Il  leur  promit  qu’encore  que  Dieu  le  retirafi: 
d’avec  eux  , il  ne  l’aifleroit  pas  d’offrir  à,, Dieu  fes 
pfiercs  pour  leur  falut  , 8c  apres  avoir  dit  plu- 
neuris  chôfes  fembylables  , il  pria  les  Evefques  qui. 
forent  venus  là  de  loin  , de  luy  donner  jeur  be- 
nédiélion  , 8c  de  faire  fur  luy  le  (acre  figue  de  la 
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Croix.  Apres  cela  il  mourut  dans  une  pleine  joyç 
le  vingt-cinq  de  May , eftant  âgé  de  quatre-vingç 
dix  ans  , l'an  de  Jelus-Chrift  414.  la  première  an- 
née d’innocent  I.  fous  l'Empire  d’Honoré  & de 
Theodofe  le  jeune.  Il  fut  cncerté  comme  il  l'avoiç 
prdonné,dans  cette  petite  Chapelle  où  il  fe  retiroit 
fouvent.  Depuis  il  en  fut  enlevé  pour  eftre  mis 
dans  la  grande  Eglifc  de  Florence  en  un  fepulcre 
de  Marbrç,d’où  depuis  on  l’ofta  encore  pour  le  pla- 
cer fur  le  Maiftre  Autel. 

1 

—U- t a . 

7^E  F L EX  1 ON. 

T Ont  le  monde  , mais  particulièrement  les 
Ecclefiaftiques  doivent  conftdcrer  en  cç 
Saint  , qu’encore  qu'il  fut  d’abord  d’un  naturel  ex- 
trêmement enjoué  , àvant  que  d’eftre  4ans  les  Or- 
dres , il  ne  parut  neanmoins  en  luy  aucune  trace 
de'  cet  enjouement  depuis  qu’il  eût'  entrepris  unç 
vie  fainte.  11  ne  penfa  plus  à conferver  cettç 
gayeté  , & il  ne  fe  trompa,  point  li\y  mefme  en  di- 
fant  que  c’eftoit  là’  fon  tempérament  & fon  hu-, 
meur.  Il  corrigea  ce  défaut  de  fon  temperamenç 
par  une  grande  application  â Dieu  , & par  de  vif* 
fentimens  de  pénitence.  Ainfî  ceux  d’entre  les  Ec?< 
çlcfiaftiques  qui  fe  fentent  d’un  naturel  gay  , doi- 
vent avoir  cette  gayeté  füfpeéle  , & ils  doivent  G 
regarder  comme  une  preuve  qu’ils  font  peu  tou-s 
chez  de  Dieu.  Leur  cara&cre  doit  eftre  une  gra- 
vité , & un  certain  air  ferieux  qui  les  éloigne  de 
tous  les  vains  divertiflemens  du  monde  , comme 
faint  Zenobe  s’en  fepara  entièrement  , dés  mef- 
me qu’il  eut  rcceu  le  baptefme.  Si  Gint  ]?aul  dit 
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jy es  Veuves  qu'elles  font  mortes  quoy  quelles  pa- 1 
^oiirent  vivantes  , lorfqu’elles  le  lai(Iènt  aller  à 
pleurs  plairtrs  , combien  l’auroit-il  plus  dit  des  Ec- 
Kplefiaftiques  , en  qui  ce$  divertiffemens  font  d’au- 
■tant  plus  fâcheux  , que  leur  exemple  portant 
■ceux  qui  les  voyent  à ipiiter  les  mefmcs  déregle- 
Tmens  , les  fait  tomber  dans  le  mefme  précipice} 
jÀinfi  ils  ne  meurent  pas  feuls  : En  fe  tuant  ils 
» tuent  les  filtres  { & aprçs  avoir  bû  le  ppifon  mor- 
tel de  leurs  plaifirs  , ils  le  prefcntent  encore  aux 
autres  pour  les  empoifonner  avec  eux*  Qji'ils  c- 
I virent  donc  ce  mal.  Qu’ils  foient  pluflift  aux 
! peuples  un  exemple  de  pénitence  & de  mortifica- 
B tion  comme  faint  Zenope  , que  d’enjoüement  ôc 
de  gayeté  , êc  qu’au  lieu  de-fe  perdre  eux  mêmes 
avec  ceux  qui  leur  font  fournis  > ils  travailler^  au 
contraire^  fe  fauvertpus  enfemble  , & à acqtieriç 
une  joyequi  ne  finit  point , par  ûne  fainte  trifteffe 
qui  parte  ^iepvifteu' 
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A Rome  dçceda  faim  Bleutherc  Pape  & marryT , *6-May. 
qui  fucceda  à faine  .Setter  > & convertit  les  plus  ndbles 
Seigneurs  de  ladite  vijle.  Durant  Ton  Pontificat  Lucie  Roy 
d’Angleteirc  fut  convetty  à la  Foy  par  les  faints  Fugace 
& Damien  qui  y avoient  efté  envoyer  de  Rome  , &c  fe 
fit  baptifer  avec  fa  femme  & la  plus  grande  part  de  fes 
fubjets.  Là  mefme  enduterent  la  mort  faint  Symétrie 
Preftre  , & vingt- deux  autres  , foui  Antonin  futnom- 
mé  le  débonnaire.  A Athènes  faint  Quadrat  difçipledes 
VVpoflrcs  lequel  par  fa  Foy  & fon  induftric  ramafla  3c  reu- 
nit une  bonne  partie  des  Chreftiens  qui  s’el^oient  efear- 
tez  pour  la  peut  qu’ils  avoient  eu  de  l'Empereur  Adrien  , 
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eftoit  déjà  effe&ivement  dans  le  chemin.  Il  cpn-  iS.May. 
ferva  toujours  neanmoins  ce  deffein  dans  Ibn  ef? 
pric , parce  que  fa  tendre  charité  luy  faifoit  fenric 
vivement  le  malheur  de  toute  cette  hati  on.  Enfin 
eftant  devenu  Pape  > il  y envoya  faire  par  d’autrpjfr 
ce  qu’il  n’avoit  pû  executer  luy-mefme,  ayant  choi- 
fi pour  cela: le  Saint  dont  nous  parlons,. qui  eftoit 
Abbé  d’un  Monaftere  de  faint'Benoift  ,vavçc  d’âunf 
très  Religieux  environ  au  nombre  dequ$rante,pouE 
aller  prelcher  l’Evangile  dans  ce  Royaume.  : ; 

Mais  dans  ce  voyage  , plus  ces  bons  Religieux' 
approchoient  de  l’Angleterre  , plus  ils  envifa- 
geoient  la  grandeur  de  leur  entreprife  , & le  péril 
où  ils  s’expofoient.  Pcü  à peu  mefme  la  frayeur 
les  faififlant  , enfin  ils  ne  voulurent  pas  pafl£r  ou- 
tre , & prièrent  Auguftih  qu’ils  regardaient  com- 
me leur  Abbé  , de  s’en  retourner  au  Pape  faint 
Grégoire  pour  luy  dire;  ,1a  peine  où  ils  fe  trou- 
voient , &c  pour  le  prier  très- humblement  de  bien 
penfer  encore  à quoy  il  les  expofoit.  ; 

Ce  faint  Pape  fut  affligé  en  apprenant  ces  nou- 
velles y mais  ion  zele  pour  le,  (alutde  l’Angleter- 
re l’emporta  fur  tout , 8c  trouvant  dans  faint  Au? 
guftin  qui  luy  eftoit  venu;  parler  de  la  part  dos  au- 
tres , allez  de  refolution  pour  ne  point  çraindte  ce 
voyage  , il  écrivit  aûx  autres  une  lettceiplcinc  de 
•tendreffe  , mais  en,  mefme  temps  remplie  d’uq  feu 
&d’un  zele  qui  reprefentoit  aces  Religieux  , qu’il 
ne  falloir  point  regarder  gp  arriéré  que  Dictt 
leur  ayant  mis  dans  le  cœur  le  deffein  de  travailler 
à la  convériion  d’un  peuple  idolâtre  , il  fallqjt,  luy 
eftre  fidelle  , puifqu’il  vaudroit  bien  mieux  n’a- 
voir jamais  commencé  un  bien  , que  de  l’inter- 
rompre dans  la  fuite. 

Tome  II.  D d 
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Ces  lettres  redonnèrent  le  courage  à ces  fervi* 
teurs  de  Dieu.  Ils  pourfujvirent  leur  voyage  Çc  arri-. 
verent  dans  ce  Royaume  au  païsdeJKent  dont  étoiç 
Roy  Edilberth  , qui  à la  vérité  n’eftoit  pas  Chré- 
tien , mais  qui  avoir  oüy  parler  de  noftre  Reli- 
gion , êc  qui  avoir  une  femme  Catholique  nom- 
mée Berthe  fille  de  Cherebert  Roy  de  France.  Ce 
Prince  n’avoit  rien  de  cruel  dans  ces  mœurs  , an 
Contraire  il  eftoit  extrêmement  doux,  C’eft  pout- 
quoy  apprenant  d'abord  l'arrivée  de  ces  bons  Re- 
ligieux , & le  fujet  pour  lequel  ils  eftoient  venus  j 
il  leur  fit  dire  feulement , qu'il  eftoit  fâcheux  de 
voir  tout  d'un  çoup  tant  de  bouches  ouvertes  dans 
fon  Royaume  , pour  parler  contre  des  Coutumes 
Çc  contre  des  Dieux , que  luy  Sc  fès  Anceftres 
avoient  jufques-là  honorez  , 8c  qu'il  va  loi  t mieux 
qu’ils  fe  tinlfent  paifiblement  au  lieu  oh  ils  étoienf, 
jufqu'à  çe  qu'il  connuft  plus  particulièrement  U 
vérité  des  chofes.  4 

Peu  de  temps  après  , il  vint  luy-mcfme  les  voip 
& leur  vie  fi  fainte , fi  fage  & fi  penitente  l’ayant 
touché  , il  leur  permit  de  prefeher  publiquement 
çe  qu'ils  vouloient  , & de  demeurer  à Cantorberi 
qui  eftoit  la  principale  Ville  de  fon  Royaume,  heur 
prédication  fit  beaucoup  d'effet.  Le  Roy  mefme 
embraffa. noftre  Religion,  Ce  qui  caufà  une  joyç 
incroyable  à fàint  Auguftin , & enfùite  à faint  Gré- 
goire. Saint  Auguftin , félon  l’ordre  de  ce  faint  Pa- 
pe , s’en  vint  à Arles  pour  fc  faire  ordonner  Evefi- 
que  par  le  Prélat  de  cette  Eglife  nommé  Æthereus, 
Et  eftant  ainfi  facré  Evefque  , il  en  ordonna  d’au-r 
très  enfuitc  pour  divers  endroite  de  ce  Royau- 
me. 

Il  çftablit  des  Reglemcns  trçs-fages , confultant 
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exa&ement  faint  Grégoire  fur  toutes  les  difficultez  ,»6.May. 
qui  luy  furvenoient.  U obtint  de  luy  tout  ce  qui 
eftoit  necelfaire  pour  l'exercice  public  de  nos  my- 
ûeres , du  linge  d'Autel  , des  vales  > des  ornemens, 
des  livres  , & tout  le  refte  qui  eft  neceftaire  pour 
nos  ceremonies.  Il  aflembla  meftne  des  Conciles 
pour  diverfes  neceflitez.  Il  fit  tout  ce  qu'un  Apô- 
tre zélé  & conduit  par  les  priants  & les  axis  d'un 
très- faint  Pape  , pouvoir  faire.  Saint  Grégoire ^of- 
froit  de  fon  cofté  continuellement  ï Dieu  le  pro- 
grez  de  cet  ouvrage  , & il  écrivit  diverfes  lettres 
pour  cela,  entre  autres  une  au  Roy  Edi  Ibet  h que 
nous  avons  encore  , & qui  eft  toute  pleine  de  feu 
de  fa  charité.  Je  rends  grâces  à Dieu  , luy  dit- il , »» 
dû  don  qu’il  vient  de  vous  faire  , en  vous  appel-  ” 
lant  à fa  connoiflànce.  Mais  plus  ce  don  eft  grand  , » 

{►lus  je  me  fens  prefsé  d'exhorter  vôftre  Majefté  à « 
e bien  garder.  Si  vous  en  avez  la  reconnoiflance  >* 
telle  que  vous  devez  l'avoir  , vous  devriez  fou-  » 
haitterque.ee  bien  que  Dieu  vous  a fait , s'étendift  »> 
fur  tous  vos  fujets , afin  qtfen  multipliant  le  nom-  » 
bre  de  fes  adorateurs  , vous  multi  pli  alliez  en  mef-  ” 
me  temps  le  nombre  de  ceux  qui  luy  rendront  gra-  *> 
ces  des  biens  que  vous  avez  receus  de  fa  bonté  »» 
Maintenant  donc  , ô grand  Prince  ! que  vous  » 
connoiftèz  la  vanité  des  Idoles  , faites-leur  une 
guerre  fainte  , & renverfez  leurs  autels.  Inftruifez  » 
voftre  peuple  à la  Religion  Chreftienne  , plus  par  » 
voftre  vie  que  par  vos  paroles.  Gagnez-le  par  tou-  » 
te  forte  de  voyes:  Promettez  aux  uns  , intimidez  » 
les  autres  ; exhortez  tout  le  monde  , & fouvenez-  »* 
vous  que  plus  vous  procurerez  la  gloire  de  celuy  »> 
en  qui  vous  croyez  , plus  vous  en  recevrez  de  re-  » 
compenfe.  Il  étendra  voftre  Royaume  à propor-  « 
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^ cion  que  vous  étendrez  le  lien  ; & le  zele  que  vous 
„ aurez  pour  Tes  interefts,l’cngagera  à avoir  foin  des 
„voftres.  C'eft  ainfique  le  grand  Conftanfin  en  fc 
,,  converti  (Tancù  Jefus-Chrift  > n’eut  point  de  repos 
„ qu’il  ne  luy  eut  converty  en  menue  temps  Ton 
,,  Empire  ; & la  gloire  où  vous  voyez  que  ce  grand 
5ï  Prince  s’eft  élevé,  doit  vous  eftre  un  gage  de  ce  que 
5>  vous  devez  attendre  fi  vous  l’imitez.  Comme  vous 
a}  voyez  donc  qu’il  n'y  a point  aujourd’huy  d’.Ejupc- 
ti  reur  qui  ait  efté  plus  glorieux  que  celuy  dont  je 
J}vous  parle  ? Ne  doutez  pas, de  meftne,  que  l’An- 
)}  gleterre  n avôiie  .un  jour  qu'elle  n'aura  point  eu 
}>  de  Roy  plus  grand  que  vous  ,T  fi  vous  avez  le  mef- 
me  foin  pour  fion  falut , que  Conftantin  cil  témoig- 
na pour  le  falot  4e  fies' peuples.  iv  h'-'p  r. 

' Nous  avons  aufli  une  lettre  que  lenrefme  Pape 
' écrivit  àfaint  Auguftin  fur  le  fiujet  des  grands  mi- 
racles qu’il  faifoit  dans  l'Angleterre.  Ce  faint,  Pa- 
pe en  témoigne  fia  joye  , & en  rend  à Dieu  de 
tres-humfiles  a&ions  de  grâces  * fnais  il  Avertit  ce 
fiaint  Evefque  de  Gantorbie  * de  prendre  garde  de 
ne  fié  pas  ïavSèr  aller,  à la  vanité  , qui  fe  pouvoir 
aisément  glifier  dans  fion  cœur  au  fiujet  de  ces  mi- 
• racles.  Il  le  pria  de  • fie  fiouvenir  de  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  à fies  Apoftres  fur  un, fiujet  femblable  , &: 
de  ne  fie  pas  réjouir  de  ces  a&ions  extraordinaires, 
mais  de  ce  que  fion  riom.  eftoir  écrit  dans  le  Ciel. 
C'eft  pourquoy  pour  le  conferver  dans  l'efprit 
d'humÛi.té  au  milieu  de  ces  aétions  éclatantes  , il 
r l’avertitl  de  difeerner  toûjours  dans  luy  , avec  un 
grand  foin,l’aâ:ion  de  Dieu  d'avec  fies  avions  par- 
ticulières ; de  voir  ce  qui  eftoit  propre  à Dieu  , 9c 
„ ce  qui  luy  efltoît  propre.  Ne  perdez  point  de  veuë  , 
„ luy  dit-il , ce  que  vous  eftes  par  Yous-mefmc  , de 
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he  regardez  point  ce  don  de  miracles  comme  un  zô.Mat» 
don  que  Dieu  vous  fait  > mais  qu’il  fait  par  vous 
à ce  peuple  qu’il  veut  convertir*  Ce  qui  doit  ” 
occuper  voftreefprit  & eftre  toujours  prefentà  vô-  ” 
tre  mémoire  > (ont  les  fautes  que  vous  reconnoî-  3i 
trez  avoit  faites  » ou  dans  vos  paroles  ou  dans  vos  3i 
a&ions*  Que  ce  fouvenit  rabaifle  toutes  les  fu-  3i 
mées  de  la  vaine  .gloire  qui  pourraient  s’élever  i3 
dans  voftre  cœur.  **  * 

Dieu  ayant  enfin  établi  paisiblement  toutes 
chofes  par  les  (oins  de  faint  Auguftin  dans  cette 
Eglife  naiftante  , il  voulut  enfin  recompenfer  ce 
faint  Apoftre  de  fes  travaux  & de  fes  fatigues  in- 
concevables i en  Pappellant  à luy  du  vivant  du 
mefme  Roy*  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  que  ce 
faint  Evefque  avoit  fait  baftit  en  l’honneur  de 
faint  Pierre  & de  faint  Paul  , 8c  oit  l’on  confiera 
une  Chapelle  en  l’honneur  de  faint  Cregoire, 

Cette  Eglife  a efté  le  tombeau  de  tous  les  Evefques 
qui  l'ont  fuivi» 


T^EFL  EX  10  N . 

C’Eft  icy  un  abrégé  des  longs  travaux  de  ce 
faint  homme , qui  a eu  un  nom  qui  luy  a cfté 
commun  avec  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l’Eglife.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu  une 
affe&ion  particulière  à ce  faint  Doéteur  , & qu’il 
n’ait  tâché  de  concevoir  le  me(me  zele  pour  l’é- 
poufe  de  Jefus-Chrift , que  faint  Auguftin  Evefque 
d’Hippone  ep  avoit  eu  avant  luy.  L’un  faifoit  pa- 
roiftre  ce  zele  contre  les  Heretiques  qui  combat- 
toient  l’Eglife  j & l’autre  l’a  fait  paroiftre  en  com- 
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battant  l'Idolâtrie  dans  une  nation  farouche.  L’un 
s’expofoit  à la  malignité  des  Pelagiens  & des 
autres  H e remarques  , pour  empefener  que  lenrs 
erreurs  ne  corrompirent  les  fideles  : L’autre 
s’expofe  à la  fureur  d'un  peuple  accoutumé  de 
tout  temps  au  culte  des  Dieux , pour  le  convertir 
à Jefus-Chrift , & le  faire  devenir  fidele.  L’un 
dans  fa  guerre  contre  les  Herefiarques  > avoit  re^ 
ceu  de  Dieu  une  lumière  qui  i'a  rendu  comme  l’O- 
racle de  l'Eglife  : L’autre  dans  fa  guerre  contre  l’I- 
dolâtrie , éc  dans  l'établiflement  de  la  Religion 
Chreftienne  , n’avoit  peut-eftre  pas  cette  profon- 
de fcience  ; mais  il  eftoit  tellement  lié  avec  la  plus 
grande  lumière  qui  fut  alors  , qu’ils  fembloienc 
n'eftre  qu’une  mefme  chofe  en  cette  entreprife  , & 
partager  entr’eux  deux  le  nom  d'Apoftre  d’Angle- 
terre. Ces  reflexions  devroient  nous  apprendrÿ 
qu’en  portant  le  nom  des  Saints,  comme  font  tous 
les  Chreftiens  , nous  devrions  tâcher  en  mefme 
temps  de  faire  revivre  en  nous  leurs  vertus  , & de 
nous  fignaler  par  les  a&ions  dans  lefquelles  ils  ont 
le  plus  éclaté.  Mais  en  portant  aujourd’huy  ces 
noms  gravez  dans  nous  , on  peut  dire  que  ce  n’eft 
qu’à  noftre  condamnation  , & qu'ils  feront  com- 
tale autant  de  témoins  qui  s'élèveront  un  jour  con- 
tre nous  , & qui  nous  accuferont  d’avoir  en  quel- 
que forte  prophané  leur  mémoire , en  vivant  d’une 
maniéré  fl  difproportionnée  à ce  qu’ils  ont  fait. 
Rendons-nous  donc  amis  les  Saints  donc  nous  a- 
vons  le  bonheur  de  porter  le  nom  : Et  témoignons 
leur  combien  nous  tenons  cela  à honneur  , par  le 
foin  que  nous  aurons  de  les  imiter  , afin  qu'en 
mourant  ils  nous  reconnoiflènt  en  quelque  forre 
comme  eftant  à eux  , & comme  nous  ayant  pris 
en  une  prote&ion  particulière. 
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M A RTT  R O L OG  E> 

En  te  jôür  On  fait  lâ  fefte  de  faint  ieaa  Pape  fc  martyr, 
lequel  ayant  fuccedé  à Hotmifdas  > & défendant  coura- 
keufement  la  Foy  de  noftre  Sauveur, fut  obligé  par  Théo- 
doric  Roy  Arrien  > d’aller  à Ravenne  & là  mis  en  prifon  k 
dans  laquelle  il  mourut.  A Doroftore  ville  de  la  Myfie  . 
deccda  faint  Jules  , lequel  du  temps  de  l’Empereur  Ale- 
xandre ,'eftant  vieux  foldat,  & cafsé  pour  fa  vicillciTe.fut 
pris  par  les  Officiers  de  la  jufticc  > prefeoté  au  Prefidenc 
Maxime*eir  prefencc  duquel  il  détefta  les  idoles, & confef- 
fa  tres-couftamment  la  Foy  de  noftre  Sauveur, ce  qui  le  fit 
Condamner  à eftre  décapité.  A Sore  en  la  Campagne  de 
Rome  S.Reftitute  Vierge  & Martyre,  eftant  mife  en  Juftice 
pour  la  Foy  de  noftre  Sauveur  , tous  l’Empereur  Aurelien, 

8c  le  Proconful  Agathe,  furmonta  les  fuggeftions  du  dia- 
ble , méprifa  toutes  les  carefies  de  fes  parens  , endura  les 
cruautez  des  bourreaux  , 8c  enfin  fut  décollée  avec  Tes 
compagnes.  En  un  village  prés  d’Arras  mourut  faint  Ra- 
tiulphe  martyr. A Orange  faint  Eutrope  Evefque , renom- 
mé pour  fes  vertus  & les  miracles.  A mefme  jour  décéda 
le  Vénérable  Bede  Prcftre,tres  versé  aux  fciences  divines  8t 
humaines. 


SAINT  BEDE  PRESTRE 
de  l'Ordre  de  faint  Benoift » 

7.  & 8.  Siècle. 

City  t/l  tiré  de  Suriut 

Aint  Bede  mérité  d'autânt  plus  nos  refpe&s 
aujourd’huy  , qu'il  a’ eu  foin  luy-me(me  pen- 
dant fa  vie  de  rendre  & de  faire  rendre  aux  Saint3 
celuy  qui  leuf  cft  dû  en  eferivant  leurs  Vies» 

V"  * * « •••• 
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Il  eftoit  Anglois  de  nation  , & à l’âge  de  fept  ans 
Ton  pere  le  mit  entfce  les  mains  d’un  faint  Abbé 
nommé  Benoift , qui  eftoit  dans  un  célébré  Mona- 
ftere  de  l’Angleterre.  Il  fe  forma  fous  la  difcipline 
de  ce  faint  homme  , & conceut  dés-lors  un  grand 
amour  pour  l'Ecriture  Sainte  , qui  s’augmenta  tou- 
jours en  lu  y de  plus  en  plus,  toute  fa  vie.  Il  parut 
^en  ce  jeune  homme  un  fi  grand  éclat  de  vertu  &c 
de  fcience  , qu&  l’âge  de  dix-neuf  ans  on  le  fit 
Diacre,&  enfuite  Pteftre  lorfqu’il  fut  âgé  de  trente 
ans.  On  admïroit  uue  extrême  gravité  dans  tout 
ce  que  l’on  voyoit  de  luy.  Son  marcher  > fon  par- 
ler , & tour  fon  extérieur  luy  attiroit  la  vénération 
de  tout  le  monde  , en  forte  qu’on  l’a  appelle  par 
excellence  le  venerable , & que  l’on  a mefine  préféré 
ce  nom  à celuy  de  Saint. 

Son  efprit  eftoit  toujours  occupé  aux  chofes  fpi- 
„ri quelles.  Il  lifoit  , il  écrivoit  , ou  il  enfeignoit. 
Il  poflèdoit  parfaitement  les  langues  Hébraïque  &c 
Grecque,  la  Philofophie , les  Mathématiques  & la 
“Pocfie.il  eft  marqué  que  les  le&ures  faintes  qu’il  fai- 
foic*le  touchoient  toujours  beaucoup, de  forte  qu’én 
lifant  on  luy  voyoit  Couvent  couler  les  larmes  des 
yeux-  Sa  coutume  eftoit  toujours  de  prier  lorfqu’ii 
avoir  lu  parce  qu’il  étoit  perfuadé  que  c’eftoit  plus 
par  les  prières  que  l’on  faifoit  à Dieu  & par  lefe- 
cours  de  fa  grace,que  par  l’étude  ou  par  des  travaux 
-humains  , que  l’on  devenoit  fçavant.Ainfi  on  luy  a 
rendu  ce  témoignage, que  jamais  on  ne  l’a  veu  oifif. 

Il  avoit  beaucoup  de  difciples  à qui  il  impri- 
moit  les  mefmes  mouvemens  qu’il  (èntoit  dans  lui, 
& qu’il  tâchoit  d’enflammer  aufli  d'amour  pour 
la  leéfcure  de  l’Ecriture  Sainte,  il  avoit  cela  de  par- 
ticulier , qui  eftoit  up  effet  de  cette  grande  chaiitc 
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dont  il  eftoit  embrazé  pour  tout  le  monde  , qu’il  i7.Mat. 
cotnmuniquoit  fans  peine  les  lumières  aux  autres, 
lorfqu’il  voyoit  que  le  reglement  de  leurs  mœurs 
croiüoit  à proportion  de  leur  fcience. 

Ceux  qui  ont  écrit  fa  vie,  ont  marqué  que  quoy 
qu’il  pût  dire  d’élevé  & de  touchant , & quelque 
reflexion  qu’il  pût  faire  fur  les  livres  Saints  : fa 
feule  veuë  neanmoins  eftoit  plus  inftruifante  8c 
plus  édifiante  que  fes  difeours  , 8c  qu’en  le  regar* 
dant  on  voyoit  réunies  comme  en  abrégé  tou- 
tes les  réglés  de  la  pieté  & de  l’humilité  Chre- 
ftienne.  Ce  qui  fait  dire  à ceux  qui  nous  ont  parlé 
de  ce  faint  homme  : Qu’il  feroit  à fouhaitter  que 
le  monde  hit  remply  de  femblables  Ecclefiaftiques, 

& qu’afturément  cet  eftat  feroit  plus  fleurilfant 
qu'il  ne  l’eft  , puifque  l’on  ne  verroit  point  en- 
tr’eux  des  perfonnes  qui  aimaftènt  à dilcourir  com- 
me on  en  voit  fi  fouvent , mais  qu’ils  feroient  tous 
vraiment  amis  de  la  fcience  des  Saints.  . 

Les  grands  travaux  aufquels  il  s’appliqua  fans  re- 
lâche de  jour  &'de  nuit , luy  cauferent  une  efpece 
d’afthme.  Cette  incommodité  neanmoins  ne  l’em- 
pefehoit  pas  de  veiller  , parce  qu’il  goûtoit  un  fou- 
verain  plaifir  dans  ces  veilles.  Sur  la  fin  du  dernier 
Carême  qu’il  paftà  , il  fe  fentit  frappé  d'une  ma- 
ladie qui  le  conduifit  à la  mort.  Ce  mal  dura  fept 
femaines  , jufqu'au  jour  de  l’Afcenfion.  Ce  fut  une 
chofe  édifiante  de  voir  comment  un  fi  faint  hom- 
me fe  difpofa  à la  mort.  Il  difoit  fouvent  cette  pa- 
role de  faint  Paul  : C’eft  une  ohofe  horrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant  : 8c  cette  au- 
tre de  l’Ecclefiaftique  : Dieu  châtie  tous  ceux  qu'il 
reçoit  au  nombre  de  fes  enfans.\\  difôit  plufieurs  cho- 
fes  femblables  avec  ta*t  de  force  , qu'il  faifoit 
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trembler  ceux  qui  l’approchoient , en  leur  faifatft 
penfer  fetieufement  à leur  mort. 

Il  fe  relevoit  neanmoins  auffi-toft  parla  confian- 
ce qu’il  âvoit  en  Dieu  & difoit  quelquefois  ces 
paroles  que  faint  Ambroife  avoit  dites  avant  que 
» de  mourir  : Je  n'ay  pas  vécu  parmy  vous  de  telle 
a forte  que  Je  doive  rougir  de  vivre  » mais  je  ne 
}>  crains  pâs  auffi.  de  mourir  , parce  que  nous  avons 
un  bon  Maître»  Il  ne  laifToit  pas  dans  fa  maladie 
de  di&er  &c  de  parler  à fon- ordinaire , & il  ex- 
hortoit  fes  difciples  à bien  ufer  de  ces  derniers  ono- 
mens  , pendant  que  Dieu  le  lai  (Toit  encore  en 
vie. 

Lorfqu’il  fentit  fa  fin  s’apprqcher , il  fit  appor- 
ter un  petit  coffre  où  il  y-avoic  dequoy  faire  quel- 
ques petits  prefens  qu’on  luy  avoit  faits  à luy-fnef- 
me.  Il  fit  appeller  les  Preftres  de  fon  Monaftere  à 
qui  il  les  donna  , en  les  priant  de  fe  fouvenir  de 
luy  dans  leurs  facrifices.  On  remarque  que  pen- 
dant toute  fa  maladie,  auffi-bien  que  pendant  tout 
le  telle  de  fa  vie  , il  avoit  un  très- grand  foin  de 
rendre  à Dieu  des  allions  de  grâces  de  tous  fes 
dons.  Ce  fut  dans  cet  efprit  de  reconnoiflance 
qu’il  mourut , en  priant  Dieu  pour  fes  difciples, 
qu’il  luy  recommanda  par  les  paroles  que  l’on  dit 
à Dieu  ce  jour-  là  mefme  de  l’Afcenfion  auquel  il 
>»  mourut  : O Seigneur  Roy  de  gloire  & Maiftre  des 
»>  vertus  , qui  eftes  monté  aujourd’huy  triomphant 
>»  au  plus  haut  des  Cieux  ; ne  nous  laiffez  pas  ici  ©r- 
phelins  : ce  qu’il  prononça  avec  une  grande  effu- 
fion  de  larmes.  Il  mourut  l'an  du  monde  753.  le 
jx,  de  fon  âge. 
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REFLEXION. 

1 

TE  lie  fat  la  vie  de  ce  Saint  , dont  le  feui 
nom  de  F'enerable  doit  avertir  totls  les  fidèles, 

& particulièrement  les  Eccleflaftiques  , de  veiller 
fur  eux  > afin  qu’il  n’y  ait  rien  dans  leur  conduite 
qui  ne  puiffe  attirer  le  refpeét  des  hommes.  Car  on 
eft  obligé  de  reconnoiftre,  & avec  douleur , qu’il  y 
a fouvent  des  perfonnes  qui  lifeht  & qui  admirent 
les  écrits  du  Venerable  Bede  , & qui  le  citent  dans 
les  Chaires  , qui  devroient  fe  prefeher  eux  mefmes 
autant  qu’ils  prefehent  lee  autres  , & qui  feroient 
tres-fagemerit  en  prononçant  ce  nom  de  Fe/rerablt, 
de  faire  quelque  reflexion  fur  eux  mefmes  , pour 
voir  s’ils  s'efforcent  autant  que  ce  faint  Homme  , 
de  former  tellement  leur  vie  fur  les  réglés  de  l’E- 
criture , que  tout  y foit  grave,  qu’il  n’y  ait  rien  de 
déréglé , & que  leur  feule  veüe  imprime  dans  ceux 
qui  les  voyent  • un  certain  refpeét  qui  eft  toujours 
infeparable  de  la  vertu  lotfqu’elle  eft  folide. 

Ils  doivent  fe  fouvenir  que  faint  Paul  dans  fon 
Epiftrc  à Timothée  , leur  recommande  entr’autres 
chofe  , d’eftr  t.graves  & mode  fies.  Mais  pour  ne  pas 
fe  tromper  pas  ce  mot  de  gravité  , ils  ne  doivent 
pas  s’imaginer  que  cette  vertu  ne  confifte  qu’à  ré- 
gler dans  un  Ecclefiaftique  fes  paroles, fes  avions  , 
ou  ce  qui  paroift  feulement  au  dehors  de  fa  per- 
fonne.  Ce  faint  Apoftre  ne  l'auroit  pas  recomman- 
dée fl  particulièrement  s’il  n'avoit  crû  regler  que 
quelque  chofe  d’exteneur.  La  gravité  donc  8c  la 
modeftie  qui  paroift  da^ns  le  corps,  doit  naiftre  du 
fond  du  cœur  & de  la  plainte  de  Dieu  : & l'ame 
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. qui  rend  le  corps  modefte  & grave  , ne  le  peut-» 
eftre  elle-mefme,  à moins  qu’elle  ne  foit  toûjoufg 
attentive  à Dieu  , 8c  qu’elle  ne  fe  conduife  par  Ton 
Efprit.  C’eft  de  cette  maniéré  que  faint  Bede  s’eft 
affermi  dans  cette  gravité  extérieure  qui  luy  a atti-> 
ré  le  refpeéV  8c  la  vénération  de  tout  le  monde  : & 
Ton  exemple1  doit  avertir  * comme  nous  avons  dit, 
les  Ecclefiaftiques  8c  les  Religieux  , tel  qu’eftoit 
faint  Bede  , d’eftre  fi  fages  dans  tout  leur  extérieur, 
d’un  reglement  qui  félon  que  nous  l’avons  dit  , 
prenne  fa  fource  du  dedans  , que  leur  feule  veuë 
parle  en  quelque  forte  , 8c  que  frappant  d’une  fain- 
te  frayeur  ceux  qui  les  voyent,  ils  apprennent  d’eux 
ce  que  c’eft  que  la  modeftie  Chreftienne  , 8c  qu’ils 
évitent  jufques  aux  moindres  chofes  qui  y font  con- 
traires. 

MARTYROLOGE* 

.May.  En  Sardaigne  les  Saints  Martyrs  Æmilie  , Priant  Lü- 
• cicn  , & une  Dame  nommée  Fclice  > maffacrez  pour  la 
confeiïion  de  la  fainte  Foy.  A Chartres  faint  Cheron  mar* 
tyt  » qui  eut  la  telle  tranchée  du  temps  de  l’Empereur  Dio- 
clétien. A Corinthe  fainte  Helconis  , qui  fut  premie- 
ment  en  diverfes  façons  tourmentée  fous  l’ErripereUr  Gor- 
dien &c  le  Prefident  Perennie  & reprife  depuis  fous  luftin' 
fuccelTeur  du  fafdit  Empereur , & délivrée  par  un  Ange  : 
elle  eut  encore  les  mammclles  coupées  , fut  exposée  aux 
belles  , mife  au  feu  & enfin  décapitée.  A mefme  jour  en- 
durèrent les  Saints  Crefcent  , Diofcoride,  Paul  & Helladc, 
A Tecua  ville  de  Paleftine  la  commemoratidn  de  plufieure 
Saints  Religieux  , maflacrcz  par  les  Sarazins,  dn  Régné 
de  l’Empereur  Thcodofe  le  jeune  ; leurs  reliques  furent  ra- 
mafsées  par  les  habitans  de  ces  quartiers- là  , & tenues  en 
grand  honneur.  A Paris  décéda  feint  Germain  Êvcfque  8C 
Confefleur  > fa  fainteté  , fes  mérités  & miracles  ont  cfté 
écrits  par  Eortunat  Evcfque  de  Poi&iers.  A Florence  feint 
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Fodie  Evefque  & Confeffeur.  A Milan  faint  Scaaccur  ig,MAY« 
Evefque.  En  Arragon  faint  luftc  Evefqne. 
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Cette  vie  a efié  écrite  par  Portttnat  Evefque  de  Poitiers . 
Elle  ejl  dans  Suritts. 

’ * r ' *«  ■»/'.»  w / ‘ ; 

NOus  devons  honorer  aujourd’huy  avec  l'E- 
glife,un  Saint  qui  aefté  en  Tes  jouis  la  gloi- 
re de  Paris, & le  refuge  de  toute  la  France  , puif. 
q'uil  l’a  foulagée  en  mille  maniérés  dans  les  divers 
maux  pour  lefquels  on  imploroit  fon  fécours.  Il 
étoit  de  la  Ville  d’Autun,&  de  parens  confiderabtés 
félon  le  monde  , mais  qui  avoient  une  fi  grande 
averfion  de  cet  enfant  avant  fa  naiflance  , qu’ils 
fuuhaittoient  fa  mort  de  tout  leur  cœur  , comme 
en  effet  ils  lâchèrent  de  la  luy  procurer  , & avant 
qu’il  fut  né  , cftant  encore  au  feiri  de  fa  mere  , Si 
depuis  qu’il  fut  au  monde  , par  des  voyes  qui  tour* 
nerent  toujours  au  defavantage  de  ceux  qui  faif 
foient  contre  luy  de  fi  cruelles  entïeprifes.  Car 
fon  ayeule  aimant  extrêmement  un  aùftre  de  fes  fils 
nommé  Stratidius , & fouhaittant  la  mort  de  Geb-  - 
main  , afin  que)  l’autre  eut  fon  héritage  , elle  ailà 
jufques  à cette  fureur  que  de  le  vouloir  empoiforo- 
ner.  Ayant  donc  fait  préparer  deux  differentes  bou- 
teilles,dans  l’une  defquelles  eftoit  du  vin  pour  le 
donner  à Stratidius,  &c  dans  l’autre  du  poifon  pour 
Germain  , la  fervante  obferva  mal  l’ordre  qu’elle 
avoit4receu  , & donna  au  contraire  le  vin  à Ger- 
main & le  poifon  à Stratidius  qui  en  mourut.  Tant 
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de  differentes  avantures  de  cette  forte  , ont  fait  dire 
aux  Hiftoriens  qui  ont  écrit  de  luy  , qu’encore  que 
ce  Saint  ait  fait  une  infinité  de  miracles  pendant 
fa  vie,  neanmoins  le  premier  eft  d’avojr  efté  confèr- 
vé  luy-mefme  ayant  que  de  naiftre  , de  enfuite  de- 
puis fa  naiflance.  Il  femble  que  le  démon  prévo- 
yoit  le  bien  que  Dieuferoit  aux  hommes  par  fon 
ferviteur  , de  qu’il  le  vouloit  empefeher  d’abord, 
en  fe  fervant  de  fa  propre  mere  pour  le  perdre. 

Il  fut  élevé  auprès  d’un  de  fes  proches  nommé 
Scopilion , qui  eftoit  d'une  très- grande. pieté.  Cet 
homme  forma  faint  Germain  à la  vertu  de  telle  for- 
te , qu’il  fut  fait  Diacre  , de  trois  ans  après  Preftre, 
de  enfuite  Abbé  d’un  Monaftere  nommé  faint  Sytn- 
phorien  à Aüthun.  L’hiftoire  de  fa  Vie  remarque 
particulièrement  fes  veilles  qui  eftoient  infatiga- 
bles, de  qu’il  ne  difeontinuoît  point  durant  le  plus 
grand  froid  de  l’hy  ver  , parce  que  la  ferveur  de  fa 
pieté  s’élevoit  au  deffus  de  tout.  On  a veu  ce  faint 
Homme  immobile  dans  les  plus  horribles  rigueurs 
comme  s'il  eut  efté  de  fer,  de  comme  fi  fia  chair  eut 
efté  de  bronze.Les  pierres  fe  fendoient , les  eaux  fe 
geloient  jufques  au  fond  4c  leur  lit , de  cet  homme 
admirable  alloit  toujours  fon  mefme  cours.  On  l’a 
veu  lorfque  perfonne  n’ofoit  paroiftre  hors  de  fa 
chambre , dire  aufli  tranquillement  de  auffi  pofe- 
tnent  fes  prières  accoutumées,  avec  la  mefme  atten- 
tion que  s’il  n’eut  rien  enduré.  Il  fembloit  que  fon 
ame  n’eut  point  de  corps , tant  elle  eftoit  infenfibie 
à ce  qu’il  fouffroir.  Et  au  lieu  d’abreger  dans  ces 
temps  fâcheux  fes  prières  , comme  faifoient  ptef- 
que  tous  les  autres  , il  les  augmentoit. 

Ce  Saint  accompagnoit  fes  oraifons  fi  ferventes 
de  beaucoup  d’aumônes , qui  ne  témoignoient  pas 
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moins  encore  la  plus  grande  ardeur  de  la  charité.  Il  i8,May 
prenoit  pour  cela  ce  qui  eftoit  le  plus  neceflaire  à la 
nourriture  de  fcs  Freres  & de  les  Religieux  , qui 
s’emportèrent  un  jour  en  des  murmures  dont  il  eut 
dû  appréhender  les  fuites  , fi  par  un  çfpecc  de  mi- 
racle on  ne  fuft  venu  apporter  en  aumône  à la  por- 
te du  Monaftere  une  grande  quantité  de  pains.  Les 
Religieux  furçnt  furptis  en  voyant  un  fecours 
fi  prompt  & fi  extraordinaire , 8c  l'Hiftoire  dit  que 
leurs  corps  le  raflafiant  de  ces  nourritures  miracu- 
leufes  , leur  ame  eftoit  dans  le  tremblemehr  en  pen- 
fint  À cet  événement , 8c  en  s'accufant  de  leurs 
murmures.  Mais  tant  d’a&ions  femblables  qu’il  fit, 
picquerent  l’Evefque  du  lieu , qui  paifa  mefme  juf- 
ques  à cette  violence  que  de  mettre  Germain  en 
prifon.  Il  fouffrit  un  fi  grand  outrage  avec  la  plus 
grande  paix  du  monde  j & lorfque  les  démons  mê- 
mes rendoient  témoignage  à fa  pieté  , il  ne  fut  pas 
fâché  d’avoir  comme  ce  contrepoids  qui  le  tint 
humble  , & qu’un  Rvefque  le  traînait  comme  un 
fcelerat.  Il  demeura  tres-volontaîremcnt  dans  un 
lieu  où  on  çroyoit  le  retenir  pat  force,  8c  l’Hiftoire 
de  fa  Vie  dit  que  les  portes  de  ce  lieu  s'ouvrirent 
d’elles-mefines  , mais  que  Germain  n’en  voulut 
point  fortjr  , qu’il  n’eut  receu  auparavant  la  bé- 
nédiction de  l'Evefque.  * 

Dieu  lerendoit  fameux  de  toutes  parts  par  les  gué- 
ri Ions  miraculeufes  qu’il  faifoit.  Ce  qui  donna  lieu 
à executer  ce  que  le  Saint  avoit  connu  luy-mefme 
quatre  ans  auparavant  , c'eft-à- dire  qu’il  feroit  E- 
vcfque  de  Paris  lorfque  ce  Siégé  feroit  vaquant. 

Ce  fut  fous  le  Régné  de  Childebert  I.  que  cela  ar- 
riva. Saint  Germain  confirma  toûjours  la  mefme 
rigueur  dans  fa  vie,  & fes  joefmes  veilles.il  fouffrit 
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beaucoup  de  froid  durant  la  nuit  en  veillant  , â 
caufe  de  la  violence  de  l’hyver  & de  la  foiblcfle  de 
fon  âge  qui  eftoit  déjà  tout  cafsé.  Il  redoubla  enco- 
re plus  fes  aumônCs  , que  lorfqu’il  n'eftoit  qu’Ab- 
bé  , parce  qu’il  n’ignoroit  pas  que  c’eftoit  en  ce- 
Ja  particulièrement  qu’un  Evefque  devoir  fe  rendre 
célébré.  Il  confumoit  en  ces  charitez  les  reve- 
nus de  l’Eglife , les  offrandes  du  peuple  , & les 
prefens  qu'il  .recevoir  de  la  libéralité  du  Roy 
Childebert. 

Ce  Prince  un  jour  luy  ayant  envoyé  fix  mille  li- 
vres pour  les  pauvres , il  retourna  au  moment  mê- 
me au  Palais  , & le  Roy  luy  ayant  demandé  s’il 
avoit  encore  quelque  argent  pour  les  aumônes , il 
luy  répondit  qu’il  avoit  donné  la  moitié  de  cet- 
te fomme  , & qu’il  n’avoit  plus  trouvé  de  pau- 
vres pour  leur  donner  le  refte.  Donnez  , donnez 
ce  refte  , luy  dit  le  Roy  , nous  efperons  que  l’ar- 
gent ne  nous  manquera  pas  pour  en  fournir  d’au- 
tre quand  vous  aurez  employé  celuy  que  je  vous 
ay  donné.  , * . 

Ce  faint  Evefque  ne  pouvoit  foutfrir  que  le 
Roy  eut  tout  le  mérité  des  aumônes  , & il  ne  laif- 
foit  pas  d’en  donner  de  fon  cofté.  Il  rompoit  juf- 
qu’aux  vafes  de  l’Eglife«pour  avoir  dequoy  fecou- 
rir  les  pauvres.  Ce  mefme  Prince  luy  ayant  donné 
un  beau  cheval , en  le  priant  de  le  garder  pour  luy 
& de  ne  s’en. pa$  défaire  , un  captif  aufli-toft  le 
conjurant  d’avoir  pitié  de  luy  , il  luy  donna  ce 
cheval  , parce  que  la  voix  d’un  pauvre  , dit  fon 
Hiftorien  , eftoit  plus  puifïànte  fur  luy  que  la  voix 
mefme  d’un  Roy.  ; : • 

C’eft  ainfi  qu'il  s’attiroit  l’eftime  de  tout  le 
monde  & des  Princes  mefmes.  Et  comme  le  Roy 

Clotaire 
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Clocaire  I.  n’avoit  pas  pour  luy  la  mefme  confide- 
ration  que  Childcbert,  ayant  attendu  long- temps 
un  jour  à la  porte  de  Ton  Palais  fans  luy  pouvoir 
parler  , ce  Prince  en  fut  fi  fort  chaftié  pendant  la 
nuit,&  il  fouffrir  tant  de  douleur , qu'on  vint  prier 
de  grand  matin  faint  Germain  de  le  venir  confoler, 
& de  recevoir  les  excufes  qu'il  luy  vouloit  faire  de 
la  faute  qu'il  avoir  faite  le  jour  precedcnt.Quand  ce 
faint  Evcfque  parut  aux  portes  du  Louvre  , on 
n’eut  nullement  la  pensée  de  le  faire  attendre.  Il 
trouva  toutes  les  portes  ouvertes , 6c  tout  le  mon- 
de dans  de  grands  emprellèmens  qu'il  fe  hataft  de 
venir.  Il  ne  vit  plus  cette  indifférence  qu’on  luy  té- 
moignoit  le  jour  d'auparavant;& admirant  dans  ces 
perfonnes  leur  peu  de  foy  qui  ne  leur  fait  penfer  à 
Dieu  & à fes  ferviteurs,  que  i'ôrfqu’ils  en  fentent  le 
befoin,il  arriva  enfin  à la  chambre  du  Roy. Ce  Prin- 
ce parut  honteux  du  peu  d’eilime  qu’il  avoir  fait  de 
luy.  Il  fe  leva  de  fon  lit  autant  que  la  douleur  luy 
permettoit  de  fe  foûtenir.Il  luy  dit  qu’il  fouffroit 
de  grands  maux  : que  la  main  de  Dieu  cftoit  horri- 
ble , qu’il  l’avoit  frappé  d’une  maniéré  étrange  , 6c 
prenant  le  manteau  de  faint  Germain  , il  le  bai  f a 
avec  un  refpeét , qui  repara  fon  mépris  du  jour  de 
devant  ; & enfuite  ayant  appliqué  un  coin  de  ce 
manteau  fur  l’endroit  de  fort  corps  où  il  fentoit  la 
doul.ur , elle  fe  diffipa  au  moment»  6c  ne  luy  laifia 
que  la  joye  qu’il  fentoit  d’une  fi  henreufe  délivran- 
ce. Il  admira  autant  ce.  faint  Evcfque  qu’il  l'avoir 
négligé  auparavant , Sc  ne  fut  plus  tenté  depuis  de 
manquer  de  confideration  pour  un  homme  dont 
les  injures  eftoient  vangées  d’une  maniéré  6c  fi  fe- 
vere  6c  fi  prompte. 

Tout  ce  que  l’on  nous  rapporte  de  fa  vie  eft 
Tome  II.  E e 
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un  continuel  enchaifncmcnt  de  miracles , qu’il  fai- 
foit  à l’égard  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , foie 
pauvres  ou  de  grande  condition  , foit  Laïques  ou 
Ecclefiaftiques  , &C  par  toutes  fortes  de  manières, 
par  le  figne  de  la  Croix  , par  fa  falive , par  l’huile 
benie  , & par  la  paille  mcfme  de  fon  lit.  Et  c'eft 
l’Evefque  Fortunat  qui  a écrit  fa  vie  , & qui  a 
vu  de  fes  yeux  une  partie  de  ces  miracles  , qui  les 
rapporte.  Sa  pieté  donnoit  une  force  à fes  prédi- 
cations , dont  tout  le  monde  fortoit  la  larme  à l’oeil 
& la  componction  dans  le  coeur.  Enfin  après  une 
vie  fi  fainte  , il  mourut  paifiblement  au  temps 
que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiftxe  , eftant  alors  âgé 
de  prés  de  quatre-vingts  ans  , & eftant  comparable 
aux  Apoftres  mefmes  par  le  grand  nombre  de  fes 
miracles. 


F L JE  JC  I O N. 

NOus  voyons  donc  entre  autres  chofes  dans  ce 
Saint,que  l’amour  des  pauvres  eft  infcparable 
de  la  charité  & necelTaire  à tous  les  fideles.  Mais 
comme  l'Evefque  eft  élevé  par  fa  dignité  au  def- 
fns  de  tous  , il  doit  polfeder  en  éminence  ce  qui 
luy  eft  commun  avec  tous  les  autres.  Il  y a peu  de 
faints  Evefques  en  qui  cette  vertu  ait  paru  avec 
plus  d’éclat  qu’en  faint  Germain  , qui  n’a  employé 
qu'à  ce  feul  ufage  , l’accès  qu’il  avoit  auprès  de 
Childebert , après  avoir  confumé  luy-mefine  en 
ce  faint  ufage  tout  fon  revenu.  Car  la  main  de  l’E*? 
vefquc , difoit-il  , doit  toujours  eftre  ouverte  aux 
pauvres.  Il  doit’  eftre  l'azile  & le  foûtien  de  tous 
çeux  qui  fouffrent.  Il  doit  confiderer  la  pauvret? 
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d’autruy  comme  la  fienne  propre,  parce  que  s'il  n'a 
pas  ces  qualitez  , c’éft  en  vain  qui  porte  le  nom 
d'Evêque.  Nous  avons  veu  qu'il  n'a  pas  épargné 
mefmes  les  vafes  facrez  , & qu’il  s'eft  expose  par  là 
à la  cenfure  des  hommes.Mais  il  pouvoir  dire-midi 
avec  faint  Ambroife  : Il  vaut  mieux  dire  obligé  de 
(ê  juftifier  des  avions  de  mifericorde  que  l’on  a 
exercées, & en  fouffrir  des  reproches,  que  de  témoi- 
gner de  la  dureté  envers  les  pauvres.Nous  avons  at- 
tiré fur  nous  les  accufations  de  quelques-uns,  de  ce 
que  nous  avons  fait  rompre  en  pluneurs  pièces  les 
vafesKacrez  pour  racheter  les  Captifs  .N  ou  s l’avons 
confefsé  hautement  , & nous  avons  montré  qu’il 
eft  plus  utile  de  conferver  des  âmes  à Dieu  , que  de 
luy  conferver  de  l’or.  l’Eglife  n’a  pas  de  l’or  pour  le 
garder, mais  pour  l'employer  àfoulager  les  neccdîtés 
des  pauvrcs.Qu’eft-il  befoin  de  le  garder,  puifqu’é- 
tant  gardé  il  ne  fert  de  rien  ? Le  Seigneur  ne  nous 
dira-t'il  pas  : Pourquoy  avez-vous  fouffert  que  tant 
de  pauvres raouruflent  de  faim,  puifque  vous  aviez 
du  l’or  pour  les  nourrir  ? C’ont  efté  là  les  fentimens 
de  faint  Ccrmain  , à qui  Paris  doit  une  vénération 
particulière  , & dont  il  ne  peut  allez  refpeélcr  les 
faintes  Reliques  , qui  font  maintenant  en  dépoli 
entre  les  mains  de  faines  Religieux  , quil’honorenc 
en  l’imitant, & qui  édifient  toute  cette  grande  Vil- 
le par  leur  modcftie,par  leur  pieté  , & par  le  culte 
faint  qu’ils  rendent  à ce  faint  Evéquc  dans  la  cclc* 
bre  Abbaye  de  fon  nom.  Il  écoute  fans  doute  dit 
Ciel  les  prières  fi  humbles  , & en  même  temps  fî 
ardentes  qu’ils  luy  offrent , & il  leur  attirera  avec 
abondance  les  benediélions  de  Dieu , pous  les  faire 
croifke  déplus  en  plus  danslavertu,&  pour  répan» 
dre  de  toutes  parts  l’odeur  de  leur  pieté,  com- 
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me  iun  parfum  excellent  qui^  réjouit  toute  l’E- 
glifc. 

«»  *4*  m 43*  43*  43*  **î  «H-  «H* 

. ■ . r *» 

M ARTTRO  LO  G E, 

A Rome  fur  le  grand  chemin  d’Aurele  décéda  faint  Re- 
ftituc  Martyr.  A Cogne  ville  d’ifàurie, faint  Conon  , & (cm 
fils  âgé  de  douze  ans  , lcfquels  fous  l’Empereur  Aure- 
lien  fnrent  couchez  fur  un  gril  Sc  un  brazier  ardent , arrou- 
fez  d’huile  bouillante  , tendus  fur  le  chevalet  ,3c  puis 
ayant  eu  les  mains  brisées  avec  un  grand  marteau  de  bois> 
rendirent  leur  fcfprit  à Dieu.  A mefrnc  jour  dccederent  les 
faints  Sif  nie  , Alexandre  Sc  Martyrie  , maflacrcz  par  les 
Gentils  dans  le  Tirol,  fous  l’Empereur  Honorius.  A Bal- 
bec  en  Paleftinc  les  faintes  Dames  Theodofie  mere  de 
faint  Procope  martyr  , & autres  douze  nobles  Matrones, 
v furent  décolées  durant  la  perfccution  de  Diqcletien.  En  la 
Marche  d’Ancone  endurèrent  mille  cinq  cens  vingt- cinq 
martyrs.  A Tiéves  décéda  faint  Maximin  Evtfque  Sc  Con- 
fclTeur>qui  receut  honorablement  faint  Athanafe  qui  fuyoic 
la  perfecution  de  Confiance.  A Vérone  faint  Maxime  Evê- 
que. A Arcc  prés  de  Rome  faint  Eleuthcre  Confeffcur. 


ÇAltiT  M'A  XI  MIN  EVESQVE 

de  Trêves , 

. ; ; 4.  Siècle. 

» 1 * \ . • 

Çette  vie  a efié  écrite  par  un  Autheur  du  9.  fieclt  nommé 
teup.  Elle  efi  dans  Surius. 

SAint  Maximin  eftoit  Poitevin  & d’une  tres-no- 
ble  famille.  Il  fut  élevé  foigneufement  avec  fon. 
frere  nommé  Maxence,  qui  fut  dans  la  fuite  Evê- 
que de  Poitiers  & Saint.  Mais  Dieu  par  une  fecrec->. 
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te  conduite  fit  quitter  à Maximin  fon  pais  pour  aller  ij.MÀf» 
à Trêves  Ce  mettre  fous  la  difcipline  du  faint  Evê- 
que Agrice  , qui  remplifloit  alors  ce  Siégé.  Saint 
Agrice  connoilfanc  tout  d’un  coup  les  dons  de  grâ- 
ce qui  eftoient  dans  Maximin  , le  fit  Clerc  , le 
faifant  palTer  par  tous  les  Ordres  , enfiti  Dieu  par 
une  révélation  exprefle  , ordonna  qu’on  le  fit  Evê- 
que de  Trêves  après  là  mort  du  faint  Prélat  Agrice. 
L’Auteur  de  fa  vie  fouhaitte  que  toutes  les  perfon- 
nes  ambitieufes  qui  fe  jettent  fi  temerairement  dans 
les  dignitez  Ecdefiaftiques  , en  êulfent  une  aufîl 
fainte  frayeur  que  le  témoigna  faint  Maximin  lors 
qu’on  luy  fit  cette  propofition.  Il  fe  jugea  indigne 
d’un  employ  dont  Dieu  même  qui  connoift  le  fond 
des  cœurs  , l’avoit  jugé  digne  3 & il  n’y  eut  que  la 
feule  apprehenfion  de  refifter  à Dieu,qui  le  put  fai- 
re refoudre  à accepter  cette  Charge, 

Pour  fçavoir  de  quelle  maniéré  il  fe  conduifit  dans 
l’Epifcopat,il  ne  faut  point  d’autre  témoignage  que 
celuy  de  faint  Jerome  qui  vivoit  de  fon  temps.Car 
marquant  tous  les  faints  Evefques  du  temps  de 
Confiantin,de  Confiance  > & de  Confiant  , qui 
avoicnt  combattu  l’impiété  Ariene  foutenue  de 
toute  la  pui fiance  de  l’Empereur  Confiance  , qui 
s’efioit  déjà  fignalée  par  les  exils  & par  les  prifons 
de  tant  de  perfonnes  -,  après , dis-je,que  faint  Jero- 
me à nommé  d’abord  faint  Athanafe , il  dit  enfuite 
que  Maximin  Evcfque  de  Trêves  , fe  rendit  aufli 
extrêmement  célébré  alors.  Maximinus  Trevirorum 
Epifcopus  clarus  habebatur. 

Cela  fuffit  pour  nous  faire  voir  avec  quelle  joye 
ce  faint  Eveique  s’efioit  préparé  à fouffrir  les  per- 
fecutions  dont  on  fçait  quelle  eftoit  alors  la  violen- 
ce, Toute  la  fureur  des  Âticns  ny  la  puifiance  lêcu- 
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litre  ne  l’ ébranla'  jamais  , lorfqu’il  s'agi  (Toit  de  ren- 
dre témoignage  à la  vérité.  Il  avoir  de  la  lumière  & 
de  la  pénétration  pour  démêler  les  artifices  des  A- 
ricns , & il  avoir  en  mefme  temps  de  la  confiance 

Îiour  s'y  oppofer,&  de  la  force  dans  fes  paroles  pour 
es  réfuter  i Le  mefme  efprit  qui  luy  donnoit  ces 
dons  le  remplifïot  aufli  de  courage.  Les  Chefs  de 
l’Arianifme  le  trouvoient  toujours  par  tout  aufli 
bien  que  faint  Athanafe.  Ces  deux  grands  Saints 
avoient  efté  fufcitez  de  Dieu  pour  détruire  toutes 
les  entreprifes  de  l’Herefie*,  dont  ils  diflipoiem  les 
vains  raifonnemens.  Ils  empefchoient  que  les  fi- 
dèles ne  fe  laiflaflèntj  furprendre  dans  leurs  piegesj 
& comme  des  Generaux  d’armées  , ils  levèrent  l'é- 
tendart  pour  fouftenir  la  Foy  Orthodoxe  & la  vé- 
rité qu'ils  avoient  apprife  des  Apoftres.Lorfque  les 
Heretiques  rechcrchoient  avec  beaucoup  de  peine 
les  moyens  de  colorer  leur  erreur,  & de  donner  de 
l'agrément  k la  fauflêté  i ces  deux  Saints  fe  conten- 
toient  de  montrer  la  vérité  toute  fimple  & toute 
nuë  aux  fideles  j & quand  les  autres  cherchoient 
dans  les  Empereurs  , dans  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces, dans  la  force  des  armes,&  dans  la  multitude 
des  foldats  , dequoy  remporter  la  viétoire  dans  la 
guerre  qu’ils  avoient  excitée  , Dieu  rempli  (Toit  le 
cœur  de  ces  deux  Saints  de  tant  de  refolution  & 
d’une  vigueur  fi  intrépide,  que  tout  eftoit  contraint 
de  leur  ceder. 

Mais  ce  qui  fait  encore  plus  voir  que  tout  ce  que 
nous  difons  après  faint  Jerome,  le  grand  mérité  de 
faint  Maximin,c’eftque  faint  Athanafe  fe  retira  chez 
cét  Evefque  lorfqu’il  fut  exilé  k Trêves  , à la  fol- 
licitation  des  Aricns,afin  de  trouver  dans  la  compa- 
gnie d’un  fi  fàiijt  deffenfeur  de  la  vérité,!»  plus  dou- 
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Ct  confolation  que  Dieu  pouvoit  donner  à Tes  maux. 

On  ne  doit  pas  manquer  icy  de  remarquer  la  ge- 
herofité  de  ce  fainr  Evefque.  Car  il  ne  garda  point 
déménagement  dans  cette  rencontre,&  quoy  qu’il 
fçeuft  quels  cftoiént  les  emportemensde  l’Empereur 
Conftance  contre  ce  Saint  perfecuté,  il  ne  fit  point 
difficulté  neanmoins  de  paroi  ftre  Ton  ami  & de  luy 
en  donner  toutes  lesiÜatques;Ny  le  péril  de  fa  vie  , 
hy  celuy  de  perdre  au  moins  fa  dignité,  ne  le  retint 
point.  La  Loy  de  Dieu  & la  ehatité  qui  legloit 
toutes  fes  adtious  , luy  défendit  de  prendre  part  & 
de  confentir  en  la  moindre  maniéré  aux  violences 
injuftes  que  l’on  faifoit  fouffrir  à un  grand  fer- 
Viteur  de  Dieu.  L’Ecriture  fainte  qu'il  fuiVoit 
Uniquement  comme  fa  Réglé  , lui  faifoit  voir  dans 
ces  rencontres  ce  que  d’un  côté  il  devôit  à Dieti,  S>c 
ce  que  de  l’aùtré  il  devoir  aux  Puiiïâncesfcculietes; 
& la  pureté  de  fa  cdnfcience  qui  luy  apprenoit 
fon  devoir , luy  donnait  aufli  la  force  de  l'executer. 
Et  ce  qui  eft  à confiderer  , c’eft  que  ce  faint  hom- 
me témoignoit  cette  fermeté  , lorfqüe  tant  d’E- 
vefqnefc  entroient  au  contraire  dans  la  paffion  de 
Conftance  pour  perfecuter  leur  propre  confrère. 
Cette  unique  aétion  fait  dire  à i’Autheur  de  la  vie 
de  ce  faint  Evêque  , que  fi  dans  le  fiecle  où  il  écri- 
Voit,le  plus  faint  homme  du  monde  fe  fut  veu  per- 
fecuté par  les  puiffances  feculieres,il  y auroit  eu  peu 
de  perfonnes,qui  à l’imitation  de  faint  Maximin  luy 
vouluflènt  ouvrir  le  fein  de  fa  charité  , pour  cacher 
celuy  que  l’on  chercheroit  ; pour  nourrir  celuy  que 
l’on  vondroit  faire  périr  par  la  faim  ; pour  retirer 
chez  luy  celuy  que  l’on  banniroit;  pour  aimer  celuy 
que  l’on  haïroitjpour  traiticr  favorablement  celuy 
que  l’on  perfecuteroit, 
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Saint  Maximin  entretint  une  parfaite  union  de, 
charité  avec  tous  les  grands  hommes  de  fon  temps, 
qui  fe  tenoient  tous  tres-honorez  de  le  venir  voir  à- 
Trêves.  Et  lorfqu’ils  avoient  jette  les  yeux  fur  quel- 
que jeune  homme  qu'ils  vouloient  bien  faire  élever, 
ils  prioient  aufli-toft  faim  Maximin  de  fe  charger 
de  fa  conduite.  Et  faint  Martin  mefme  , ce  grand 
Evefque  de  Tours , qui  fe  défiant  en  quelque  forte 
de  fa  propre  fuffifance,  tâchoit  de  retrouver  dans  la. 
fagelle  de  faint  Maximin  , ce  qu'il  n’efperoit  pas 
pouvoir  trouver  dans  la  fienne  propre.  Il  le  conjura 
de  le  charger  du  foin  d’un  de  fes  enfans  fpirituels 
nommé  Lubentius  , & faint  Maximin  voulut  bien 
fe  rendre  à fes  prières.  Ces  deux  Saints  fe  plaifoient 
extrêmement  enfemble  , tout  le  temps  que  faint 
Martin  fut  obligé  de  demeurer *à  Trêves  à la  Cour 
du  Tyran  Maxime  : &:  on  remarque  entre  les  autres 
miracles  dont  Dieu  a honoré  la  fainteté  de  faint 
Maximin  ; que  lorfqu’ils  alloient  un  jour  enfemble 
en  quelque  pèlerinage  dedevotiô,6t  que  la  douceur 
qu’ils  trouvoient  en  s’entretenant  l’un  l’autre  , les 
empefehoit  de  penfer  à la  fatigue  du  voyagera  bê- 
te qui  portoit  leur  bagage  fut  rencontrée  par  un 
Ours  qui  la  dévora.  Saint  Maximin  & faint  Martin 
ne  le  virent  que  lorfque  cela  fut  fait.  Mais  faint 
Maximin  remply  de  l’Efprit  de  Dieu  , parla  à cet 
Ours  d’un  ton  menaçant, & luy  commanda  de  por- 
ter luy  mefme  le  fardeau  qu’avoit  la  belle  qu’il  avoir 
osé  dévorer.  On  vit  cet  animal  fi  indomptable  fe 
foumettre  paifiblement  aux  ordres  du  Saint  qui  luy 
parloir.  Il  fentit  le  pouvoir  de  Dieu  dans  un  hom- 
me qui  le  fervoit , & fuivit  ces  Saints  pas  à pas 
ainfi  chargé  de  leur  bagage.  La  telle  qu’il  tenoit 
baifsee , Si  la  veuë  qu’il  ayoit  toujours  en  terre  , 
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fembloit  faire  voir  qu’il  reconnoifloit  fa  faute.  Il  al- 15. May. 
la  jufqu’au  lieu  où  les  Saints  vnarchoient , il  s'ar- 
rêta lors  qu’ils  s’arrefterent, attendant  les  ordres  de 
ce  nouveau  maiftre, devant  lequel  il  trembloit  ; il  fe 
bailla  humblement  lorfqu'll  le  déchargea  de  fon 
fatdeau  ; 8c  demeura  toû jours  en  la  mefme  place  juf- 
ques  à ce  que  faint  Maximin  luy  eût  permis  de  fe 
retirer,avec  ordre  neanmoins  de  n’offenfer  perfon-* 
ne  , & de  s’en  retourner  plus  innocemment  qu’il 
n’eftoit  venu. 

Enfin  , ce  faint  Prélat  après  une  vie  fi  Epifcopa- 
le,  8c  foûtenuë  pat  l'éclat  de  plufieurs  miracles. 

Dieu  luy  fit  connoiftre  qu’il  le  retireroit  bien-toft 
à luy.  Un  engagepoent  inévitable  l’ayant  contraint 
de  faire  un  tour  en  fon  pays,ce  fut- là  que  Dieu  luy 
donna  la  recompenfe  de  tous  fes  travaux  par  une 
mort  bien-heureufe.  Paulin  luy  fucceda  au  Siégé  de 
Tréves,8c  fit  voir  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  vérité, 
par  l’exil  qu’il  voulut  bien  fouffrir  plûtoft  que  de 
l’abandonner , & de  confentir  lafchemeut  à ceux 
qui  la  combattoienr.  Ce  faint  Evefquc  ayant  une 
douleur  profonde  de  ce  que  fon  predcceifcur  ne- 
toit  pas  après  fa  mort  dans  fon  Eglife  Cathédrale, 
il  prit  confcil  avec  le  Clergé  8c  le  peuple  pour 
l’aller  quérir  honorablement  dans  le  Poitou.  Celafe 
fit  avec  quelque  peine  d'abord,  Mais  enfin  on  rap- 
porta dans  Trêves  ces  precieufes  Reliques. 


E FL  EX  1 O N. 
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N SBdans  ce  Saint , 8c  dans  fa  conduite  à 
l’é^Puc  faint  Athanafe  , qu’il  receut  avec 
tant  de  joye  dans  fes  plus  grande»  difgraces,  que  les 
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perfonnes  charitables,&  particulièrement  les  Evef- 
ques  doivent  eftre  comme  des  Ports  publics  où 
abordent  toutes  les  perfonnes  affligées  , afin  de  les 
recevoir  aptes  leur  naufrage.il  y auroit  de  la  dureté 
de  les  rebuter  lorfqu’elles  viennent  implorer  leur 
compaflion,  parce  que  fon  craindroit  peut-eftrc  de 
déplaire  à ceux  qui  ne  les  aiment  pas.  La  vûë  de 
leurs  freres  réduits  aux  dernicres  extrémitez  doit 
occuper  tout  leur  efprit,&  s'ils  font  les  imitateurs  de 
ce  charitable  Samaritain  de  l’Evangile  * il  fuffit  de 
voir  les  playes  qu'on  leur  a faitesj  pour  être  portez 
auffi-toft  à y mettre  le  premier  appareil,  fans  trop 
examiner  qui  font  ceux  qiü  les  leur  oi;t  faites.Qu’ils 
Voyent  que  fi  le  refpeét  ou  la  crainte  retient  leut 
charité  en  ces  rencontres  , & fufpend  les  marques 
qu’ils  en  doivent  donner  à ces  perfonnes  miferablesj 
ils  s’attireront  au  jour  du  jugement  un  reproche  qui 
les  couvrira  de  confufionjque  leur  propre  confiden- 
ce fera  comme  un  ver  qni  les  rongera, & qu’ils  fe  re- 
procheront éternellement  à eux  mefmes  la  dureté 
impitoyable  dont  ils  auront  usé  envers  leurs  freres. 
Quelle  douleur  auroit  eue  faint  Maximin,  s’il  avoir 
manqué  à ce  qu’il  devoir  à faint  Athanafe  lorfqu’il 
vint  fe  réfugier  chez  luy?  Quelle  confufion  auroit- 
il  fentie,  fi  pour  eftre  un  peu  trop  timide  , ou  trop 
complaifant,  il  avoir,  laifsé  palTer  cette  occafion  de 
témoigner  fon  amour  pour  l’Eglife  , pour  la  vérité 
& pour  tous  les  gens  de  bien  ? Au  lieu  qu’il  a rendu 
fa  mémoire  en  bénédiction  à tous  les  fiecles  par  fon 
humanité  envers  faint  Athanalê.  N’en  firoit-il  pas 
devenu  l’horreur  & l’averfion  , quelmMfc  bonnes 
qualîtez  qu’il  euft  eues  d’ailleurs , fi  p®BPc  ^na- 
ger trop  avec  un  Empereur  Heretique,il  euft  rejette 
un  Saint  qui  foutenoic  la  yeriré,  ôc  qui  eftçh  pcifc^ 
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cute  par  les  Hérétiques?  C'eft  à ces  veritez  que  l'E-  19.Mat. 
glife  nous  exhorte  de  penfer  aujourd’huy  en  nous 
propofant  ce  Saint  : &r  nous  ne  pouvons  afïèz  le 
prier  qu’il  fa(Te  palîèr  dans  nous  quelque  étincelle 
de  ce  zele  ardent  qu’il  a fènty  pour  les  interefts  de 
la  vérité  & de  ceux  qui  la  foutenoient.  Aimons 
comme  luy  ceux  que  le  monde  n’aime  pas  ,&ne 
craignons  point  en  faifant  cela  , d’être  nousr 
mdme  haïs  du  monde. 

•MH-  -K»  «H-  «H-  «H-  +£}•  -MH*  -WM-  «H-  -8*3* 

MARTYROLOGE* 

A Rome  fur  le  grand  chemin  d’Aurele  mourut  Saint  Fc-  jOtMAV» 
lix  Pape  & martyr,  qui  fucceda  à faint  Denis , & fut  mar- 
tyrisé du  temps  de  l’Empereur  Aurelicn.  A Saflary  en  Sar- 
daignc,dcccderent  les  faints  martyrs  Gabin  & Crifpulc.  A 
Antioche  les  feints  Syque  & Palatin,  qui  endurèrent  beau- 
coup pour  le  nom  de  N.  Sauveur.  A Ravene  Saint  Exu- 
perancc  Evefquc  & Confeflfeur.  A Cefaréc  ville  de  Capa- 
docc  Saint  Bafile  & Emmclie  fe  femme  , pere  & merc  de  S. 

Bafile  le  Grand  , ayant  efté  bannis  de  leur  pays  durant  la 
perfecution  de  Maximin  , & demeuré  long-temps  parmy 
les  deferts  du  Pont  en  Afiejla  perfecution  elïant  finie  , éle- 
vèrent leurs  enfans  en  la  crainte  de  Dieu  , & les  laifiant 
heritiers  de  leurs  vertus,  moururent  en  paix. 


S.BASÏLE  ET  SAINTE  EMMELIE. 
pere  & mere  de  faint  Bafile  le  grand. 

4.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  faint  'Bafile . 

L’Eglife  qui  fçaiteeque  l’on  doit  à faint  Bafile 
le  grand , a voulu  faire  remonter  fa  reconnoif- 
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fance  jufques  à ceux  qui  luy  ont  donné  la  naiflance, 
tk  qui  en  elfct  ont  efté  aufti  eux-mefines  de  très- 
grands  Saints.  Saint  Badie  que  l’on  honore  aujour- 
d'huy  , ôc  qui  eftoit  perc  du  grand  faint  Badie  , eut 
le  bonheur  d’avoir  au  (Il  un  pere  & une  mere  qui 
eftoient  faints.  Car  il  eftoit  dis  de  fainte  Macrine, 
qui  avoit  dgnalé  fafoy  enfe  retirant  aveefes  enfans 
durant  la  perfecution , dans  une  affreufe  folitude  où 
tout  leur  manquoit.  Ce  ne  fut  point  par  la  crainte 
des  maux  > mais  pour  les  fouffrir  plus  humblement  , 
lorfqu'ilsfe  rendroient  témoignage  qu’ils  ne  les  au* 
roient  pas  cherchez  par  eux-mefmes.  Dieu  s’eftant 
contenté  de  leur  bonne  volonté  , ils  revinrent  en 
leurs  pays,  c’eft-à-dire  à Cefarée  en  Capadôce  avec 
nôtre  faint  Badie  , qui  dt  reluire  dans  toutes  fes 
attions  la  fainteté  qu’il  avoit  reçue  comme  par  fuc- 
ceffion  de  fon  pere  & de  fa  mere.  Sa  foy  fut  allez 
vive  pour  obtenir  le  don  des  miracles  , & la  fagelle 
qui  éclatoit  dans  toutes  fes  avions,  luy  acquit  une 
réputation  univerfelle  * & le  dt  palier  dans  la  Pro- 
vince du  Pont  comme  le  maiftre  commun  de  la  ver- 
tu , fans  parler  de  fon  éloquence, qui  le  dt  paroiftre 
avec  éclat  dans  le  barreau. 

Tant  de  perfe&ions  le  renditent  digne  du  maria- 
ge d’Emmelie,  qui  eftoit  aufti  illuftre  parmy  les  per- 
fonne  de  fon  fexe  , que  faint  Badie  l'eftoit  parmy 
les  hommes.  L’cftat  de  la  virginité  fut  fa  première 
inclination  ; mais  les  affli&ions  domeftiques  ne 
luy  donnèrent  pas  le  moyen  de  l’executer.  Car  fon 
pere  & fa  mere  ayant  perdu  les  biens  & la  vie  fous 
Licinifis  , elle  fut  recherchée  de  tant  de  perfonnes 
dont  elle  apprehendoit  la  paillon  , que  pour  s’en 
deffaitc  elle  choidt  faint  Badie,  dont  elle  connoif* 
{oit  la  haute  vettu. 
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Les  Hiftoriens  difcnt  d'elle,qu’elle  eftoit  la  nour-  jo.May. 
rice  des  pauvres.  Elle  n’eftoit  pas  moins  unie  à fon 
inary  par  fa  pieté  , que  par  le  nœud  du  mariage.  Ils 
s’accordèrent  dans  l’amour  & le  foin  des  pauvres  & 
des  eftrangers.  Ils  confacrerent  à Dieu  une  partie 
de  leurs  biens  qui  eftoient  très-grands.  Car  encore 
que  le  pere  & la  mere  de  l’un  & de  l’autre  en  euf- 
lent  efté  dépouillez  pendant  la  perfccution,  il  fem- 
bîe  neanmoins  que  leur  foy  les  multiplia  dans  la 
fuite  de  forte  qu’il  y avoit  peu  de  perfennes  qui 
fulTent  aufli  riches  qu’eux. 

Le  fruit  le  plus  heureux  de  leur  mariage  furent 
leurs  enfans.  Dieu  leur  en  donna  dix  , & Pierre 
Evefque  de  Sebafte  le  dernier  de  tous, en  fut  appelle 
la  dixme.  Saint  Bafile  le  Grand  fut  le  premier  des 
garçons  , & fôinte  Macrine  fut  l’aifnée  de  tous  les 
enfans.  Saint  Grégoire  de  Nylîe  la  reprefente 
comme  une  Vierge  tres-pure  , & comme  une  fource 
de  vertu  qui  (è  répandit  fur  fes  freres  , & même 
fur  le  grand  faint  Bafile.  Il  dit  qu'aprés  la  mort  de 
celuy  que  fon  pere  luy  avoit  deftiné  pour  fon  ma- 
ry , elle  fe  confidera  comme  veuve  , afin  d’avoir  ja 
liberté  de  demeurer  Vierge. 

Naucrace  dont  la  vertu  a efté  fi  eminente  , fut  le 
fécond  fils  de  cét  heureux  mariage.  Saint  Grégoi- 
re de  Nyflè  le  troifiéme.  Et  qu’on  life  tarît  que 
l’on  voudra  le  s hiftoires  Ecclefîaftiques  , on  né 
trouvera  gueres  ailleurs  tant  de  Saints  dans  une 
mefme  famille.  Car  ces  deux  faintes  âmes  ne  cru- 
rent rien  de  plus  capital  pour  eux  dans  leur  maria- 
ge , que  de  donner  une  éducation  Chreftienne  à 
leurs  enfans.  Ce  qui  fit  que  noftre  Saint  voulut  é- 
tre  précepteur  de  fon  fils  Bafile,  l’inftruifanten  mê- 
me temps  dans  la  pieté  & dans  les  lettres  humaines. 
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&c  comme  il  avoit  luy-mefme  éclaté  par  fon  élo- 
quence , il  s’appliqua  avec  joyeà  l’éducation  de  ce 
flls  , qui  avoit  un  naturel  fi  heureux , & un  efprit 
fi  élevé. 

Il  eut  donc  la  confolation,  comme  dit  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  voir  croiftre  fous  fa  difci» 
pline  | & s’élever  de  plus  en  plus  la  fâinteté  de  fes 
mœurs  ôç  la  beauté  de  fon  éloquence.  Il  luy  en- 
feigna  tous  les  arts  liberaux  , & le  forma  dans  les 
fciences  profanes  , comme  dans  les  premiers  éle- 
mens  de  cette  perfe&ion  fi  fublime  & fi  éminente 
à laquelle  il  devoir  parvenir  un  jour.  Et  comme  la 
Province  du  Pont  regardoit  fon  pere  comme  uti 
inaiftre  commun  , Sc  un  Do&eur  general  de  la 
vertu  , fes  Unfans  fçeurent  profiter  d’un  fi  excellent 
modelé  qu’ils  avoient  continuellement  devant  les 
yeux. 


REFLEXION. 

t 

IL  eft  inutile  de  rapporter  plus  de  particularitez 
de  la  vie  de  ces  deux  Saints.Les  Auteurs  qui  nous 
en  ont  parlé  avec  le  plus  d’étendu‘é,nenous  ont  laif- 
sé  que  ce  que  nous  en  difons.  Il  {èmble  que  pat  là 
ils  nous  ayent  voulu  apprendre  que  l'abrégé  de  tou- 
tes les  vertus  d’un  pere  & d'une  mere,eft  l’éducation 
de  leurs  enfans.  Quelque  bien  qu’ils  faflent  d’ail- 
leurs , ils  manquent  à tout  lorfqu’ils  manquent  à 
cette  obligation.  C’eft-là  ce  qui  a rendu  faint  Ba- 
ille & fainte  Emmclie  fa  femme,  l’exemple  des  per- 
fonnes  mariées.  Ils  leur  ont  fait  voir  qu’en  quelque 
vertu  qu’ils  s’exercent  d’ailleurs , &c  en  quelque  au- 
tre pratique  qu’ils  fafiènt  confifter  leur  pieté , tout 
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fft  illufxon  neanmoins  & leur  doit  eftre  fufpeét  , 0.May, 
s'ils  manquent  à ce  qui  eft  eifcntiel  à leur  devoir  „ 

&'  à ce  qu’ils  ne  peuvent  omettre  fans  fe  rendre 
ites-coupables  aux  yeux  de  Dieu.  C’cft  ce  que  le 
grand  faint  Bafile,fils  de  celuy  dont  nous  honorons 
h mémoire  a dit  fou  vent  depuis  dans  fes  écrits  , 5ç 
à quoy  toutes  les  perfonnes  engagées  dans  le  ma- 
riage doivent  faire  reflexion  en  ce  jour.  Ils  doivent 
faire  de  leurs  enfans  leurs  plus  tendres  affeétions,&: 
n’épargner  lieu  afin  de  les  bien  élever.  Ils  ne  doi- 
vent point  fe  fermer  les  yeux  à eux  mefmes,mais  les 
tenir  ouverts  pour  voir  à tout  moment  quels  font 
jes  périls  de  la  jeuneflè  , de  combien  de  difficul- 
té?: elle  eft  remplie  , à combien  d’agitations  elle  eft 
fujette  , combien  il  eft  aisé  de  la  furprendre  , 3 
combien  de  chutes  elle  eft  exposée  , & combien 
il  eft  difficile  d’arrefter  l'impet uofi té  de  fes  mou- 
vemens.  Car  c’eft  comme  un  bûcher  embrazé  qui 
fe  répand  au  dehors , qui  fe  prend  à toutes  les  eho- 
fes  qui  l'environnent,  & qui  les  brûle  avec  une  ex- 
trême facilité.  Ainfi  plus  ils  voyent  que  cét  âge 
eft  dangereux  & gliflant , plus  ils  doivent  apporter 
de  foins , & répandre  de  prières  devant  Dieu , pour 
empefeher  fes  faillies  & pour  éteindre  l’ardeur  vio- 
lente de  cette  flapie.  S'ils  trouvent  des  naturels 
heureux  qui  répondent  à leurs  bonnes  intentions 
à leurs  foins,  ils  en  doivent  bénir  Dieu  : Que 
s’ils  en  trouvent  dé  plus  fâcheux,  ils  ne  doivent  pas 
fe  rebuter , mais  imiter  les  Médecins  qui  lorfqu'ils 
voyent  la  maladie  s'opiniaftrer  , s’appliquent  à la 
guérir  avec  plus  de  vigilance  qu’ils  n'avoient  fait 
jufqu'alors.  Que  les  peres  & lesmcres  çftudient 
bien  aujourd'fiuy  ce  grand  exemple.  Qu’ils  voyent 
faint  Bafile  quitter  de  bon  cçeur  tous  fes  autres  em- 
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plois  , pour  fe  réduire  à eflre  le  précepteur  de  Ton 
fils.  Qu'ils  admirent  cét  homme  qui  eftoit  de  qua- 
lité , & qui  pouvoir  remplir  les  plus  grandes  char- 
ges , qui  neanmoins  croit  faire  plus  dans  fon  do- 
meftique  en  inftruifant  le  jeune  Bafile  , que  tout  ce 
qu'il  auroit  pu  faire  dans  la  conduite  d'une  Ville 
ou  d’une  Province. Nous  comprenons  en  effet  qu'il 
a rendu  fans  comparaifon  plus  de  fervice  à l’Egli- 
fe  , en  luy  donnant  le  grand  Bafile  , qu’en  faifanc 
tout  le  bien  qu’il  auroit  pû  faire  dans  de  grands 
gouvernemens.  Que  cét  exemple  anime  les  peres 
& les  meres.  Qu’ils  ne  croyent  pas  n’avoir  rien  à 
faire  lorfqu’ils  ont  des  enfans  à élever.  Qu’ils  ne 
s’imaginent  pas  que  le  temps  qu’ils  léür  donnent 
foit  un  temps  perdu.  Qu’ils  reduifent  toute  leur 
pieté  à ce  feul  foin  qui  doit  produire  leur  falut  & 
celuy  de  leurs  enfans  j & qu’ils  fçachent  que  com- 
me les  defordres  de  l’Eglife  viennent  d’ordinaire 
de  la  mauvaife  éducation  de  la  jeunefle  , fon  réta- 
bliffement  au  contraire  , vient  fouvent  de  ceux  qui 
ayant  efté  parfaitement  bien  élevez  , ont  mérité  de 
devenir  enfuite  pour  les  autres  des  fources  de  bé- 
nédictions & de  grâces. 

i 

^ ^ ^ ^ 

• * ‘ ‘ 'v 

MARTYR  O LOGE . 

jï.May.  a Rome  fe  fait  la  fefte  de  fainte  Pétronille  Vierge, 
f fille  de  faint  Pierre  Apoftre  , laquelle  mefprifant  le  par- 
ty  du  mariage  , qui  luy  elloit  offerc  par  Flacque  Gentil- 
homme Romain  , & ayant  obtenu  delay  de  trois  jours 
pour  y penfer  , les  employa  en  prières  & en  jeufnes  ; Sc 
le  troifiéme  jour  venu  , ayant  receu  le  tres-facré  Corps 
denoftre  Sauveur  , rendit  Ion  ame  à Dieu.  A Aquilée  ville 

a Italie, 
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ic  d’Italie,les  Saints  Cantie,  Cancien  & Cantianillçenfans  t 
de  la  trcs  noble  race  des  Anicics,confcflans  conftamment  " * 

la  Foy  Catholique  , eurent  la  telle  tranchée  avec  leur  Pe- 
dagoguc  nommé  Protc.  En  Sardaigne  faint  Crefcentien 
martyr.  En  la  Province  du  Pont  en  Afie  , faint  Hcrmic 
foldat , ayant  du  temps  de  l’Empereur  Antonin  , enduré  i 
une  infinité  de  tres-crucls  tourmens  , dont  il  fut  délivré 
par  le  fecours  de  Dieu  > convertit  à la  Foy  le  bourreau 
qui  l’avoit  tourmenté,  & le  fit  participant  de  la  couronne 
du  martyre  , qu’il  receut  toutesfeis  le  premier  , ayant  eu 
la  telle  tranchée.  A Veronne  faint  Lupiéin  Evefque.A  Ro-  » 
me  faint  Pafchafe  Diacre  & Coafcfleur,  duquel  parle  faint  î 
Grégoire  Pape.  ...  • , 

**  4 * « 
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SAINT  P ASCHASE  DIACRE , k 

6.  Sicclc. 

Ctty  ejl  tiré  des  Dialogues  de  faint  Grégoire  > Itb.  4,  cap.  40.  ; 

C’Eft  un  faint  Diacre  de  l’Egiife  de  Rome  qnç  1 
nous  honorons  aujourd’huy  , duquel  la  vie 
nous  a efté  donnée  par  un  des  plus  faints  Papes'  qui* 
fiit  jamais  , cfeft-à  dire  faint  Grégoire  le  Grand  , 
qui  eftant  encore  jeune  , avoit  appris  de  quelques 
perfonnes  très  graves  & très  dignes  de  foy  i ce 7 
qu’il  en  fçavoit.  Il  loiie  particulièrement  ce  faint 
homme  de^  fa  fcience  , & dit  qifil  avoit  entre  les 
mains  les  livres  qu'il  avoir  faits  fur  le  faint  Efprit , 
quil  alTtire  eftre  remplis  d’une  doéltine  très- pro- 
fonde & très  orthû'dox'e.ll  dit  que  c’eftoit  un  hom- 
me d’une  admirable  fainteté,  vir  mira, [militât  ii . 

C’eft1  ce  qui  fit  que  fa  haute  fcience'ne  luy  donna* 
point  cette  vanité  fecrette  qui  la  fuit  afîcz  fouvenç* 
fi  1 on  n’y  prend  garde  , parce  qiie  la  foliditédèfa 
vertu  etonflfort  en  luy  tous  le  mouvemens  de  la  vai^ 
ne  gloire. ' .*  . . v ■ .*  , : v 

Tcrrtt  1 1%  • F f 
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Ce  faine  Pape  dit  auflîi  que  la  principale  appiica- 
tion  de  Pafchafe  , eftoit  celle  des  aumônes  , ou  ce 
Diacre  fameux  de  Rome  faint  Laurent  , & où  en 
general  tous  les  Diacres  qui  avoient  excellé  dans  ce 
rang  dont  l’Eglife  les  avait  honorez,  s’eftoient  ap- 
pliquez davantage.  Eleemofynarum  maxime  operi - 
bus  isacans.  Cette  vertu  failhit  que  l'on  pouvoic 
dire  de  luy  ce  qu'on  a dit  de  tous  les  faijnts  Evef- 
ques  d’autrefois  & ce  qu'il  feroit  à fouhaitter  que 
l'on  pût  dire  encore  aujourd’huy  de  noftre  temps* 
qu’il  avoit  un  très- grand  foin  des  pauvres  , & un 
très-grand  mépris  de  luy-mefme.  Cultor  pauperumx 
& contemptor  jui. 

Du  temps  de  ce  fàint  Diacre  , il  arriva  un  grand 
trouble  dans  l’Eglife  pour  l’éle&ion  d’un  Pape  , fi 
bien  que  tous  les  efprits  étoient  extrêmement  par- 
tagez,les  uns  voulant  que  ce  fût  Symmaque  , & les 
autres  que  ce  fût  Laurent.  Cette  conteftation  dura 
longtemps,  & plufieurs  perfonnes  très- graves 
tres-confiderables , eftoient  les  unes  pour  l’un  , les 
autres  pour  l’autre  , jufqu’à  ce  qu’enfin  beaucoup 
de  Conciles  ayant  efté  atlêmblez  fur  ce  fiijet  , il 
fut  ordonné  tout  d’une  voix  , que  ce  feroit  Sym- 
maque qui  ferait  reconnu  pour  le  vray  Pape  , 8c 
que  l’on  exclurroit  Laurent. 

Cependant  le  faint  Diacre  Pafchafe  dont  nous 
parlons  , eftoit  avant  cette  decifion  pour  Laurent 
contre  Symmaque  , il  donna  en  cela  un  exem- 
ple de  la  fragilité  humaine  , qui  fait  fouvent  quo 
les  Saints  les  plus  grands  & les  plus  éclairez  , ne 
laiflcnt  pas  de  fe  tromper.  Car  il  demeura 
toujours  dans  fon  mefmeavis,  quoy  qu’il  viftle 
plus  grand  nombre  pour  Symmaque  , & il  fut  fer- 
U\e  jufqu’à  fa  motç  dans  le  jparty  qu’il  avoit  ch.oift  ; 

* * 
â i , « 

r 


Digilized  by  Google 


Saint  Paschase  Dï*àcre.  45 iv- 
Omnium  unammitatc  fuperatus , in  fua  tar/ten  featen-  3 i.Mav. 
tia  ufqtte  ad  diern  fui  exitus  perflitit. 

On  vit  bien  neanmoins  par  la  fuite  , dit  (aint 
Grégoire  , que  ce  n’eftoit  point  par  malice  ny  par 
enteftcment  qu'il  s'eftoit  ainfi  opiniaftré,  mais  fivn- 
plement  par  ignorance  & par  une  erreur  excnfablc. 

Car  il  parut  de  luy  après  fa  mort  deux  chofes  qui 
femblent  extrêmement  fe  contredire  ; l’une  que 
l’on  eut  révélation  qu'il  fouffroit  en  l’autre  monde 
pour  avoir  avec  trop  de  chaleur  pris  le  parry  de 
Laurent  -,  l’autre  que  Dieu  fit  publiquement  une  1 
guerifon  miraculeufe  par  l’attouchement  de  fes  vé- 
temens.  Ainfi  Dieu  tempera  les  chofes  par  fa  divi- 
ne fagefle.  Il  fit  voir  aux  hommes  qu’il  p unifiait  J 
apres  la  mort  dans  fes  Saints , des  fautes  qu'ils  n’a- 
voient  faites  que  par  ignorance,  &c  qu’ils  n’avoient J 
pas  pleurées  , parce  qu’ils  ne  les  confideroient  pas 
comme  des  fautes  ; & il  voulut  aufli  en  melme 
temps  faire  des  miracles  publics  par  l’attouchement 1 
de  fon  corps  & de  fes  habits , afin  d’autoriièr  les 
faintes  a&ions  qu’il  avoit  faites  pendant  fa  vie. 


REFLEXION. 

. f J *»  ê •'*  * 

CE  grand  événement  que  Dieu  a permis  en  ce' 
Serviteur  fidele , & dont  un  tres-faint  & ttes- 
fç  avant  Pape  nous  a fait|  la  relation  luy-mefme,  . 
nous  doit  tenir  lieu  aujourd’huy  d’une  vie  plus  ' 
longue  & plus  particularisée:  5c  puifque  faint  Gré- 
goire s'eft  contenté  de  nous  dire  cela  de  ce  faint  * 
Diacre  , nous  pouvons  aufli  nous  en  contenter.  • 
Mais  cette  circonftance  qui  eft  nflèz  particulière  , 
doit  nous  avertir  comme  faint  Grégoire  le  remar- 
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que  luy-mefme  , de  rentrer  ferieufement  dans  nous 
pour  pleurer  non  feulement  les  pechez  que  nous 
çonnoiftbns  , mais  encore  ceux  que  nous,  ne  con- 
noiftôns  pas.  La  vie  prefente  eft  comme  une  nuit 
qui  met  un  voile  fur  nos  yeux  , & qui  nous  empef- 
chede  voir  nos  fautes.  La  lumière  des  perfonnes 
qui  y paroitfent  les  plus  éclairés  , eft  toûjours  mê-  . 
lee  de  quelques  tcpebres  5 & lorfquc  le  jour  de  nô- 
tre mort  approche , & que  la  nuit  commence  à 
finir  pour  faire  place  à la  lumière  du  jour,  il  eft  dif- 
ficile qu’alors  nous  ne  voyqns  beaucoup  de  cho- 
ies que  nous  n’avions  pas  encore  veuës  , & que 
nous  ne  foyons  fufpris  de  voir  en  nous  beaucoup 
4e  peche^  qui  nous  eftoient  demeurez  cachez.  On 
s’excufe  trop  facilement  pendant  que  l'on  vit, 
& on  veut  fe  perfuadet  à foy-tnefme  que  l’on  fait 
avec  juftice  & avec  honne  couftience  , ce  que  l’on 
ne  fait  peut-eftre  que  par  un  fecret  enteftement. 
C’eft  en  vain  que  l’on  veut  fe  perfuader  qu’une 
chofe  mauvaife  de  (by  , puifte  devenir  jufte  , à 
çaufc  que  l’on  fe  rend  témoignage  à foy-roefme, 
qu’on  ne  s’cft  engagé  à la  foutenir  que  parce  que 
l’on  a cru  que  c’eftoit  la  vérité.  Car  l'amour  de  la 
vérité  ne  peut  & ne  doit  point  fervir  à donr 
ner  crédit  au  menfonge.  Que  ce  Saint  donc 
que  nous  honorons  aujourd’huy  , .&  que  cet 
exemple  de  fa  vie  remarqué  par  faint  Grégoi- 
re ,r  nous  tienne  dans  une  continuelle  frayeur 
devant  Dieu  & nous  porte  à nous  défier  toujours 
de  nos  propres  lumières  , afin  que  le  peu  de  fon- 
dement que  nous  verrons  que  nous  devons  faire 
fur  nous  , nous  oblige  d’avoir  recours  à la  lumière 
de  Dieu  qui.eft  la  feule  quijne  nous  trompe  jamais, 
Craignons  aulfi  ep  voyant  ce  grand  exemple,de  de- 
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Vctiir  & trop  fervens  & trop  opiniâtres  dans  nos  1.  May: 
fentimens.  Quelques  juftes  qu’ils  nous  paroiflènr, 
aimons  quelquefois  à ceder  & à nous  rendre  à l’avis 
des  autres.  C’eft  en  nous  un  des  plus  grands  effets 
de  l’humilité  , 8c  d'ordinaire  ces  enteftemens  font 
toujours  accompagnez  d'un  grand  orgueil. 


’ *J  *•  -**  • 
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i.  Juin.  A Rome  faint  Tûvence, martyr.  A Cefaréc  de  Palcfti- 
ne,  faint  Pamphile  Picllre  & martyr  , homme  d’admi- 
rable fainteté  & doctrine  , & fort  liberal  envers  les  pau- 
vres. Il  fut  premièrement  tourmenté  & mis  en  prifon  fous 
le  Prefidcnt  Urbain  , durant  la  pcrfecution  de  Maximin  , 
& puis  fous  le  Prudent  FÙMfcilîen  , ayant  eflé  pour  la  fé- 
condé fois  ramené  au  fupplice  , il  accomplit  fon  martyre 
avec  plufieurs. autres.  Au  tnefme  temps  endurèrent  Valent 
Diacre  , Paul  & neuf  autres  , les  feftes  defqucls  fc  font  en 
divers  autres  jours.  A Autun  faint  Rcverien  Evefque  & 
Paul  Preftrc  avec  dix  autres  , furent  martyrifez  fous  l’Em- 
pereur Aurelien.  A même  jour  durant  la  pcrfecution  de 
Maximin  , faint  Ferme  ayant  eflé  cruellement  battu  de 
verges  , & mtumy  de  coups  de  pierres  , fut  enfin  déca- 
pité. En  Cappadoce  faint  Thefphefie  martyr, après  divers 
tourmens  , eut  la  telle  tranchée  fous  l’Empereur  Alexan- 
dre & le  Prcfeét  Simplicic.  En  Egypte  faint  Ifchyrion 
Capitaine  , & cinq  autres  foldacs  , furent  en  diverfes  ma- 
niérés mis  à mort  pour  la  foy  de  noftre  Sauveur  , fous 
l’Empereur  Dioclétien.  A Pcroufe  te  fait  la  fefte  des  Saints 
Martyrs  Fclin  & Gratinien  foldacs  , qui  endurèrent  plu- 
fieurs tourmens  du  temps  de  l’Empereur  Dece.  A Bologne 
S.  Procule  fut  martyrisé  du  temps  deTheodoric  Roy  Ar- 
lien.  A Amelia  S.  Second  martyr, noyé  dans  le  Tybre,fous 
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Dioclétien.  En  la  marche  d’Ancone  faine  Crefcenricn  fol-  x 
dac  Romain  , Martyrisé  fous  le  mefme  Empereur. Au  Mo- 
naftere  de  faint  Hohôrat  én  Provenue,  decedâ  faiut  Ca- 
prais  Abbé.  A Trêves  fàint  Simeon  Moyne,  qui  fur  cano- 
nisé par  le  Pape  Benôift  1 X.  de  ce  nom.  En  Ombric  Pro- 
vinccdTtalic , faint  Fortuné  Preftre , lequel  s’exerçant  à 
cultiver  la  terre  , converfoît  familièrement  avec  les  Auges, 

& à fait  plufieürs  miracles. 


— t ■ -u  • •<  ■ — 
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3 . & 4.  Siecle. 

: • . . , : '1^ 

’Ctty  ejî  tiri  de  l’htftoire  d'Eufibt  > lîb.  8.  cap.  ij. 

E faint  Prêtre  & Martÿr  Pamphile  dont 
l'Eglife  fait  fefte  aujourd’huy  , â efté  ge- 
^ rteralement  loué  de  tous  les  Saints  de 
fon  temps  , & de  ceux  qui  l’ont  fuivÿ.  C’efioit 
un  homme  * dit  Eufehe  , d’une'  faintetc  admira- 
We , & d’une  gravité  qui  imprimoit  dt\  refpeét 
à tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  avoit  une  profonde 
foîence  > au  xapport  de  faint  Jerome  , qui  dit 
àufiî  , qu’il  avoit  une  très- ample  bibliothèque  , 
cat  ii  eftoit  riche  j mais  il  donnoit  pcefque  tous 

fes  biens  aux  pauvres* , . 

Ce  fi.it  en  la  cinquième  année  de  la  perfccittioit 
de  Maximien  , qu*il  rendit  un  glorieux  témoi- 
gnage à noftre  foy.  Sa  fcience  luy  fit  voir  que  le  ; 
bonheur  du  Chrétien  en  cette  Vie  effcoit  de  fouffrirj  . 

6 cette  gravite  dans  laquelle  il  avoit  toujours  vé- 
cu , Sc  qui  le  rertdoit  venerable  à tout  le  monde, 
ne  luy  donna  point  d’horreut  de  le  Voit  entre  les 
xnains  des  bourreaux  , fi  Dieu  permettent  que  foc- 
cafion  s’en  prefentaft.  Comme  il  étoit  refolu  d* 
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t ne  point  reculer  en  arriéré  au  jour  du  combat,  cha- 
que perfonne  qui  mouroit  alors  pour  Jefus-Chrift, 
l’avertifioit  de  penfer  à luy-méme  ; Sc  il  faifoit 
continuellement  cette  priere  à Dieu  , de  ne  le  pas 
abandonner  au  befoin. 

il  avoit  veu  durant  les  quatre  dernieres  années 
des  preuves  toujours  nouvelles  de  la  rage  du. 
démon  contre  les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  , 8c 
depuis  peu  la  fiinte  Vierge  Theodofie  venoit  en 
fa  mefme  ville  de  Cefarée  en  Paleftine  , de  rendre 
un  glorieux  témoignage  à la  foy  , en  fonffrant 
d'horribles  tourmens.  Un  autre  tres-faint  vieillard 
nommé  Auxence  d’une  gravité  6c  d’une  pieté  éga- 
le , venoit  encore  de  l’avertir  que  la  tentation  é- 
toit  proche  , ayant  efté  condamné  pour  la  foy  de 
Jefus-Chrift  à cftre  dévoré  des  beftes.  Beaucoup 
d'autres  fatnts  Martyrs  avoient  de  mefme  efté  en- 
voyez aux  mines- 

» Enfin  , dit  Eufebe  , vint  le  jour  du  combat  pour 
,,faint  Pamphile , qui  étoit  l’homme  du  monde  , dit 
,,cet  Hiftorien  , que  j’aimois  & que  j'honorois  da- 
vantage , 6c  avec  qui  j’avois  la  plus  grande  liaifon. 
„ Jamais  , dit-il,je  n’ay  tant  regretté  pèrfonne  , &C 
j,. de  tous  les  Martyrs  de  noftrê  temps  , il  n'y  en  a 
„ point  èu  qui  fut  fi  accomply  en  toutes  fortes  de 
,,  vertus.  . Ce  fut  contre  luy  que  le  cruel  Préfet  Ur- 
„bain  fe  dcchaifiia  avec  plus  de  vio-lcnce.  Il  avoit 
,,  auparavant  receu  quelques  in ftr liftions  de  luy  , Sc 
,, il. voit  trouvé  dans  fa  capacité  $c  dans  fes  lumières 
„des  fi  cotirs  confiderableg,  Mais  s’étant  peut  être 
’„rrop  facilement  promis  qu’il  feroit  de  Pamphile 
,,cc  qu’il  voudtoit  , & qu’àcaufe  de  leur  familiarité 
;„pafsée  , il  tourneroit  (on  efprit  comme  il  luy  pla:- 
«roit , fe  voyant  décheudc  cette  attente  par  la  fer- 
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metc  de  faint  Pamphile  , il  s'emporta  contre  luy  1.  Juin» 
d'une  fureur  étrange  ; & le  fit  tourmenter  d’une 
maniéré  tont-à-fau  indigne  d’un  homme  fi  faint 
& fi  venerable. 

Apres  le  généreux  refus  qu’il  fît  de  facrifier  aux  Jt  • 
idoles  , il  ordonna  qu'on  luy  découpait  les  cotez  „ 
avec  des  rafoirs  ; mais  pendant  un  fi  long-temps  , „ 
qu’il  fe  laifîa  luy-mefine  d’eftre  fpeftateur  de  cette  „ 
horrible  inhumanité  ? Et  la  honte  qu'il  conceut  de 
la  fermeté  de  faint  Pamphile  pendant  ces  tournions  t 
fi  cruels  &:  qui  n'avoient  point  de  relâche  , cou- 
vrant fon  vifage  d’une  rougeur  femblable  à celle 
du  fang  qu'il  faifoit  couler  des  codez  de  ce  faint 
Martyr  , il  le  fit  ôter  de  devant  fes  yeux  ne  le  pou- 
vant plus  fouffrir  , & le  fit  jetter  en  prifon  avec 
d’autres  Martyrs  , pduf  recevoir  la  couronne  en- 
fuite  par  les  mains  d'un  autre  Préfet  nommé  Firmi- 
lien  , qui  le  fit  mourîfi 

Eufebe  n’a  pas  voulu  nous  taire  le  jugement 
de  Dieu  en  cette  rencontre  , & la  vengeance  terri- 
ble qu'il  tira  du  Préfet  Urbain  après  l’inhumanité 
qu’il  avoit  exercée  contre  un  homme  d’un  fi  grand 
mérité.  Car  peu  de-  temps  après  ce  traitement 
cruel  de  Pamphile  , il  fe  vit  en  un  moment  .réduit 
au  dernier  mépris.  Luy  qui  éft'oit  aflis  fur  les  tri- 
bunaux les  plus  élevez  , qui  faifoit  trembler  tout 
le  monde  à fa  parole  , qui  fe  voyoir  environné  dé 
(oldats , qui  voyoir  toute  la  Paleftine  fou  mi  fie  à fes 
loix,  qui  mangeoit  à la  table  des  Empereurs  , leur 
étant  très- familier  ; fe  vit  toutn un  coup  le  rebut 
de  tout  le  monde  , &r  en  une  feule  nuir,de  tout  ce 
qu’il  éroit  auparavant , il  fut  réduit  à n'étre  plus 
rien.  Il  imploroit  le  fecours  de  ceux  qu’il  venoit  de 
faire  trembler , & il  n'ofoit  ouvrir  la  bouche  dans 
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une  ville  où  il  ne  l’avoit  ouverce  jufques-là  , qué 
pour  tonner  & pour  Fulminer  de  fanglans  Édits. 
Efperant  encore  quelque  reffourcc  dans  Maximien, 
à qui  il  avoit  extrêmement  plu  ù caufe  de  fa  cruauté 
contre  les  Chreftiens  , ce  fut  au  contraire  cet  Em- 
pereur qui  le  condamna  à la  mort,  fuifant  voir  ainfi 
par  ce  commencement  de  vengeance  , ce  que  doi- 
vent attendre  dans  l’autre  monde  , ceux  qui  dans 
celuy-cy  s’emportent  fi  aveuglément  contre  les  fer- 
viteurs  de  Dieu.  De  quelque  motif que  l’Empereur 
Maximien  fut  porté  ï traitter  ainfi  Urbain  , il  eft 
certain  qu’il  ne  fut  en  cela  que  le  Mi  ni  tire  de  la  vo- 
lonté & de  la  juftice  de  Dieu  , qui  ayant  fouffert 
cet  impie  pendant  quelque  temps  pour  exercer  la 
patience  des  fidcles , voulut  l’ôter  du  monde  pour 
rendre  la  paix  à fon  Eglife  , 5c  pour  faire  voir  p$r 
la  chûte  de  ce  fuperbe  , qu’on  ne  fe  révolté  pas 
impunément  contre  Dieu , qui  met  les  hommes  en 
autorité  dans  le  monde  , & qui  la  leur  ôte  quand 
il  luy  plaift. 


FLEXION* 


ÏL  étoit  jufte  que  ce  Prefet  qui  n’avoit  pas  vou- 
lu profiter  de  l’amitié  5c  des  lumières  de  ce  faint 
Martyr  que  nous  honorons , & qui  malgré  toute 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  faint  Pamphile  , l’avoit 
condamné  fi  inhumainement  à la  mort , fiwrvift  au 
moins  à laReligidR  Chreftienne  qu’il  perfecutoit, 
par  ce  trifte  exemple  de  fon  propre  chafliment  -,  Sc 
la  voix  du  fang  de  ce  faint  Martyr  , qui  deman- 
doit  continuellement  au  Ciel  la  vengeance  d’une 
cruauté  fi  horrible  , devoir  enfin  eftre  exaucée. 
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C'eft  à nous  à prendre  garde  fi  infbnfiblemcnt  nous  «• 
ne  perdons  point  l’eftime  que  nous  avions  concerte 
des  gens  de  bien  , parce  que  peut-eftre  dans  la  fuite 
ils  deviennent  delagreables  au  monde.  Ils  nous 
reprocheront  quelque  jour  noftre  perfidie  , & nous 
comprendrons  qu’il  nous  eut  efté  beaucoup  plus 
avantageux  de  ne  connoiftfe  jamais  les  ferviteurs 
de  Dieu  , que  de  les  méprifer  apres  les  avoir  con- 
nus. Ce  premier  mépris  que  nous  en  faifonS  irrite 
Dieu  , Sc  fait  qu’enfuite  il  nous  laifle  aller  à de 
grands  excès  contr'eux  , comme  apparemment  la 
première  caufe  de  cet  horrible  defcnaifnement  du 
Préfer  Urbain  contre  faint  Pamphile  , vint  du  peu 
d’eftime  qu’il  témoigna  faire  de  fa  grande  vertu 
qui  ne  luy  eftoit  que  trop  connue.  Saint  Paul  nous 
dit  que  l'on  ne  fe  mocque  pas  de  Dieu  , mais  on 
peut  dire  la  mèfine  chofe  de  ceux  qui  le  fervent.  On 
peut  pour  un  temps  les  couvrir  d’opprobres , mais 
enfin  les  chofes  feront  changées  , Sc  comme  Dieu 
relèvera  fes  Saints  de  l’abaifiement  où  on  les  avoir 
voulu  réduire  ».  il  abbajfèra  au  contraire  ceux  qui 
les  vouloient  humilier  , St  peut  eflre  que  dés  ce 
monde  il  fera  paroiftre  l’équité  de  fa  juftice  , com- 
me il  le  fit  à l'égard  de  ce  Préfet  fi  injufte. 

) ; , . * ; ,t  1 r 

MARTYROLOGE., 

4 • » 1 - • * - ^ 

■ , _ ■ ■ ; .... 

A Rome  les  Saints  Martyrs  Marcellin  Preftre  , & Pierre  i 
Exorcifte  , lefquels  ayant  inftruit  plufieurs  prifonniers  en 
la  Foy  , durant  la  perfecution  de  Dioclétien  , après  avoir 
elle  long  temps  en  prifon  , Sc  enduré  plufienrs  tourntens, 
furent  décapitez  par  fentcnce  du  Juge  Screne  , en  un  liât 
nommé  pour  lojs  Forcft  noire  , & depuis  on  1 honneur 
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de  ces  Saints  Martyrs  , Forcft  blanche  ; leurs  corps  furent 
mis  & cnfevelis  dans  une  grotte  prés  faint  Tiburce  , & 
leur  fepulchre  honoré  de  beaux  vers  par  faint  Damafe  Pa- 
pe. A Caiete  fur  de  bord  de  la  mer, Ce  fait  la  fefte  de  Si 
Ërafme  Evefque  & Martyr , lequel  du  temps  de  l'Empereur 
Dioclétien, fut  premièrement  battu  à coups  de  plombcaux, 
puis  avec  de  gros  baftons  , & arrousé  de  refine  , fouphre, 
plomb  , poix  , cire  & huile  boiiillance  , dequoy  il  ne 
receut  aucun  dommage  : enfin  eftant  à Fourmy  fous  l'Em- 
pereur Maximien  , il  fut  de  nouveau  tourmente  fi  cruelle- 
„ ment  qu’il  en  mourut.  A Lyon  fe  fait  la  fefte  des  faiuts 
Photin  Evcfque  , Yetie  , Epagathe  , Mature , Pontique , 

- Biblis  , Blandine  & autres  , le  martyre  defquels  eft  defcric 
, dans  l’Epiiftre  que  l’Eglife  de  Lyon  envoya  aux  Eglifcé 
d’Afie  & Phrygie , fous  les  Empereurs  Marc  Aurele  An- 
tonin  &LuccVere.  Entre  les  autres  , fainte  Blandine* 
quoy  que  plus  foible  de  fexe  > debile  de  corps  , baffe  de 
condition  , endura  neanmoins  conftamment  & plus  long- 
temps les  plus  cruels  tourmens , Sc  ayant  eu  la  celte  tran- 
chée , fuivic  ceux  qu’elle  avoit  exhorté  au  martyre.  À 
Rome  décéda  faint  Eugcoe  Pape  * fuçcçflcur  de . faint 
' Martin»  . , 
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SAINT  PHOTIN i ET  LES  AUTRES 

" Saints  Martyrs  de  Lyon, 

U Siècle.  • , ; 
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Ctcy  ejl  pris  de  ÏHifloire  iEuftbe  , l.  t.  c.  z. 

. - • * ~ - " ,v 

a.  Juin.  JEft  dans  Eufebe  que  nous  trouvons  la  Lettre 
V— /qui  nous  décrit  avec  étendue  l’Hiftoire  des 
Saints  Martyrs  de  Lyon.  Il  n'y  en  auroit  pas  un 
mot  à perdre  , tant  elle  eft  édifiante.  Ce  font  les 
deux  Eglifes  de  Lyon  & de  Vienne  qui,  écrivent 
aux  Eglifes  d’Afie  pour  leur  faire  le  récit  de  tout 
ce  qui  s’efioit  pafsé  parmy  eux  j St  cette  lettre  a 
paru  fi  belle  , qu’Eufebe  l’a  infetée  dans  fon  H>- 
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ftoire.  Ce  fut  en  la  dix  feptiémej  année  d’Anto-  1.  Juin, 
ninus  Verus  qu'il  s'éleva  tout  d’un  coup  une  fi 
furieufi  perficution  dans  l’Eglifi,  que  l’on  croyoit 
que  l’Ante-Chrift  alloit  bicn-toft  paroiftre  au  mon- 
de. Lyon  8c  Vienne  , comme  le  tefte  du  monde, 
furent  un  grand  theatre  à ces  ctuamcz.  On  fit  des 
Arrefts  fi  langlans  contre  les  Chreftiens  , qu'lui 
d'entre  eux  qui  avoit  plus,  de  courage  que  les  au- 
tres * 8c  qui  fi  nommoit  Epagathte  , murmura 
publiquement  contre  cetre  injuftice  , 8c  demanda 
qu’on  luy  permît  de  juftifier  ceux  que  l’on  accu- 
foit  fi  injuftetnent.  Mais,  on  fe  mocqua  de  luy  ,, 

8c  on  l’appella  par-  derifion  l’advocat  des  Chré- 
tiens. 

On  exerça  donc  les  feveritez  portées-,  par  tous 
cesRefirits.  Il  n’y  avoit  point  de  Chreftiens  qui 
pfaflènt  paroiftre  en  public,  On  leur  avoit  inter- 
dit toute  communication  8c  toute  focieté  ; & tous, 
ces  traittenaens  fi  injurieux  nettoient. encore  que, 
les  préludes  des  comhats  terribles  qui  dévoient; 
fuivre  bientoft.  Il  eft  vray,  que  Dieu  ayant  com- 
paflion  de  la  foiblefle  de  ceux  qui  firojent  plus  ti- 
mides „les  tirade  ce  péril  par  fa diyine  providen- 
ce , 8c  il  ne  lailfa  pour  oppofer  à ce  torrent  im- 
pétueux de  la  per  fient  ion  , que  ceux  qu’il  avoit 
remplis  de  fa  force;  C’cft,  pourquoy  lorfqu’ils  vi- 
rent les  premiers  effets  delà rempefte  , 8c  que  lorf- 
qu’ils paroiftoient  dans  les  rues , on  les  Envoie 
aufli-toft  avec  des  grands  cris,  8c  à coups  de  pier- 
res , qu’on  les  tirai  Hoir  , qu’on  les  traifnoit  fur  le 
pavé,  qu’on  les  aflommoit  de  coups  , que  l’on 
fai  fuit  contre  eux  tout  ce  qu’une  populace  mutinée 
fft  capable  de  faire  ; ils  ne  s’étonnèrent  pas,  8c 
jls  allèrent  faps  trembler  dans  la  prifon  op  on  les 
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jetta  jufqu’à  cc  que  le  Gouverneur  fut  arrivéf* 

On  luy  prefenta  d’abord  Epagathe.  Cet  homme 
animé  de  l’Efprit  de  Dieu  & d’un  courage  intrépi- 
de , demanda  permiflion  à ce  Juge  de  luy  rendre 
compte  de  la  conduite  de  ceux  qu'il  perfecutoit  ft 
cruellement  : &c  comme  il  commençoit  de  le  faire 
avec  une  liberté  qui  étonnoit  ce  Magiftrat , il  fèn- 
tit  qu’il  ne  pouvoit  refifter  à fes  raifons  , & pour 
fc  tirer  d’affaire  , il  luy  dit  qu’il  s'expliquait  en  un 
mot , & qu’il  dit  s’il  cftoit  Chreftien , ou  bien  s’il 
ne  l’eftoit  pas.  Auffi-toft  qu’il  eut  déclaré  haute- 
ment qu’il  l’eftoit , on  l’envoya  avec  les  autres  qui 
eftoient  dans  la  prifon. 

Ce  qui  affligea  un  peu  ces  Saints  Confelfeurs  , 
fut  que  cette  tempefte  en  étonna  quelques-uns  , 
& il  s’en  trouva  dix  qui  renoncèrent  à la  foy  par 
une  apoftafie  qui  fut  plus  fenfible  aux  autres  Chtê- 
tiens  , que  les  plus  cruels  tourmens.  Il  eft  vray 
que  ce  fâeheux  événement  étonna  ces  faintes  âmes: 
non-feulement  ceux  qui  eftoient  déjà  pris  mais 
encore  les  autres  qui  eftant  libres , ne  fe  ména- 
geoient  pas  beaucoup  , & rendoient  aux  Confef- 
leurs  de  Jefus-Chrift  toutes  fortes  de  bons  offices, 
dont  ils  fcmbloient  fouhaitter  que  la  recompenfe 
fût  la  grâce  du  martyre.  On  voyoit  ces  bienheu- 
reux foldats  de  Jefus-Chrift  plongez  dans  une  tri- 
flefle  profonde  à caufe  du  malheur  de  leurs  freres  j 
& ce  n’eftoit  plus  les  tourmens  qu’ils  apprehen- 
doient , ce  n’eftoit  que  le  manque  de  courage  &c 
de  perfeverance  de  quelqu’un  d’entr’eux.  Ils  fe 
tenoient  \put  abbatus  fous  la  main  de  Dieu  , & ils 
luy  addrefloient  de  tres-ferventes  prières  , pour 
le  prier  d’empefeher  que  pas  un  d’eux  ne  dégenc* 
raft.  ..  . . 
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Les  premiers  que  l'on  commença  de  tourmenter,  1 
firent  le  faint  Diacre  Sanfte  , Mature , Attale  , fie 
une  fille  nommée  Blandine  , qui  fe  rendit  extrê- 
mement célébré  par  fa  patience.  Elle  eftoit  efcla- 
ve,  & fi  foible  de  corps  , que  fa  maiftrefle  mefme 
craignoit  qu'elle  ne  fuccombât  aux  premiers  tour- 
mens.  Cependant  elle  fut  plus  genereufe  que 
tous  les  autres.  Elle  fouffrit  d’horribles  tourmens, 
& fans  difeontinuation  depuis  le  matin  ju (qu’au 
foir  , jufques  là  que  les  bourreaux  eftant  fatiguez, 
avoiioient  qu'un  feul  de  tant  de  fupplices  eut  efté 
capable  de  luy  ofter  la  vie,  Et  elle  ne  dit  rien  dans 
ces  horribles  maux  , finon  : Je  fuis  Chreftiennci 
il  ne  fe  commet  aucun  mal  parmy  nous  , & nous 
fommes  très-  innocens  de  tout  çe  dont  on  nous 
accufe.  ' • •’  •••■'• 

Santte  de  mefine , pendant  de  très-longs  tour- 
mens, lorfqu'on  le  déchiroit , 5c  qu'on  le  brûloit 
ayec  des  lames  ardentes,  ne  difoit  & ne  répondoit 
rien  que  ces  mots  s Je  fuis  Cbrejiien.  Et  quelque  in- 
ftance  que  fift  le  juge  pour  fçavoir  de  quel  pais  ou 
de  quelle  proftflion  il  eftoit  , il  ne  pût  tirer  autre 
réponfc  de  luy  , que  ces  paroles  : Je  fuis  Chrétien . 
C’eft  pourquoy  le  Juge  concevant  un  dépit  parti- 
culier contre  luy  , refolut  apres  l'avoir  déjà  tour- 
menté fi  cruellement  que  fon  corps  n'avoit  plus  la 
forme  d’un  homme  , de  le  reproduire  encore  le 
lendemain  pour  commencer  à le  tourmenter  de 
nouveau.  Il  ne  douta  point  que  ce  corps  qui  eftant 
tout  plein  d'inflammations^  fi  douleureux,  qu’on 
ne  l'eût  pu  toucher  fi  legerement  de  la  main  qu*il 
n’en  eût  efté  blefle,  ne  (uccombaft  infailliblement 
aux  nouvelles  douleurs  qu'on  luy  alloit  faire  fouf-> 
frir,  & il  êfpcra  que  fa  chûte  étonner  oit  tous  les 
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Juin,  autres.  On  vit  en  efftc  tout  le  monde  partir  quand 
on  vint  produire  ce  corps  fi  hideux  & qui  n’eftoit  - 
déjà  que  playe,  à de  nouvelles  tortures.  On  crai- 
gnit pour  luy  ces  nouveaux  efforts.  Mais  Dieu 
tourna  la  fureur  des  perfecuteurs  à leur  confufion 
& à leur  honte.  Car  il  femble  que  par  un  effet  de 
fa  mifericorde  , ces  derniers  tourmens  qu’on  luy 
faifoit  fouffrir  , eftoient  la  gucrifon  des  premiers. 
Ces  nouvelles  playes  puermoient  à veuë  d’œil  cel- 
les qu’on  luy  avoir  déjà  faites.  Il  femble  que  les 
mains  des  bourreaux  s’eftoient  changées  en  des 
mains  d’un  Médecin  tres*habile  , qui  au  lieu  de 
tourmenter  cet  homme  admirable  , adoucilîbit  au 
contraire  tous  fes  tourmens  ; & enfin  la  forme 
ordinaire  de  fon  corps  ôc  l’ufagc  libre  de  fes  mem- 
bres luy  eftant  entièrement  revenu,  on  vit  un  air 
de  gayeté  fur  fonvifage  qui  remplit  de  trifteflèce- 
luy  de  fes  ennemis. 

Biblis  eftoit  une  de  celles  qui  avoient  renoncé  la 
foy:&  comme  on  ne  lailloitL  pas  de  la  conduire  à> 
la  mort,  non  comme  une  Chreftienne,  mais  com- 
me une  homicide  & une  mefehante  femme  ; elle 
revint  à elle  dans  cette  confufion  , & demandant 
à Dieu  pardon  de  fa  faute,  elle  fouffrit  enfuite  avec 
un  courage  marte.  Dieu  arracha  d'entre  les  dents 
du  dragon  cette  vi&ime  qu'il  avoir  déjà  devorée. 
Elle  triompha  de  ceux  qui  triomphoient  déjà 
d’elle  , & elle  infulta  à ceux  qui  luy  infnltoient.’ 
Elle  rendit  témoignage  à l’innocence  des  Çhré- 
tiens  , dont  on  luy  avoir  voulu  donner  de  l'hor- 
reur., & elle  fçella  parfafainte  mort  le  glorieux 
témoignage  qu'elle  leur  rendit.Si  fes  ennemis  l’a* 
voient  voulu  un  peu  plus  épargner  , ils  l'auroienf 
perdue.  Mais  voulant  joindra  à la  perte  de  fon 

ame 
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ame  la  perte  mefrae  de  fon  corps  , Dieu  confondit  1 
leurs  defleins  , 8c  il  fit  qu’en  perdant  fon  corps  ils 
fauverent  fa  bien-heureufe  ame. 

Le  faint  Evcfquc  de  Lyon  nommé  Photin  fut  pro- 
duit enluite.  Il  avoir  efté  difciple  de  faint  Poly- 
carpe  8c  premier  Evefque  de  la  ville.  C'eftoit  un 
vieillard  de  quatre-vingt  dix  ans,  qui  pouvoit  à pei- 
ne fe  foutenir  à caufe  de  fon  extrême  vieillefTe.On  le 
conduifit  an  tribunal,  où  il  confeffa  la  foy  avec  une 
vigueur  qui  furprit  tout  le  monde.  On  le  maltraita 
auüi-toft  qu’il  eue  fait  cette  confeflion.  On  luy 
donna  des  coups  de  pieds  8c  des  coups  de  poing. 
On  luy  jetta  à la  tefte  tout  ce  qu'on  trouva  , & la 
foibleflcdu  corps  fuccombant  à tant  d’outrages  , il 
rendit  fon  ame  dans  la  prifon  le  deuxieme  jour  qu’il 
y euft  efté  jetté. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  alors  â fortifier  les 
Martyrs , fut  l’ignominie  publique  dans  laquelle 
parurent  ceux  qui  avoient  renoncé, la  foy,  8c  qui  ne 
iaiflbienc  pas  d'eftre  encore  prifonniers.  On  voyoit 
fur  leur  vifage  la  confufion  de  leur  lâcheté  & de 
leurapoftafie  , qui  redonna  un  nouveau  courage 
aux  autres.  Il  ne  leur  fervit  de  rien  d'avoir  renoncé 
la  foy.  On  ne  les  maltraita  plus  comme  des  Chré- 
tiens , mais  comme  des  feelerats.  Us  rctrouvoient 
les  mefmes  fupplices  qu'ils  avoient  voulu  éviter  par 
leur  perfidie,  mais  ile  ne  retrouvoient  pas  la  mefme 
joye.  Leur  confidence  cftoit  leur  premier  bourreau, 
& elle  faifioit  paroiftre  fur  leur  vifage  la  double  trif- 
teflè  qui  les  devoroit  j celle  de  leurs  fouffranccs  dans 
le  corps , 8c  celle  de  leurs  tortures  dans  l'ame.  Cela 
paroiüoit  vifiblement  à tout  le  monde.  Dq  premier 
coup  d’œil  on  difeernoit  qui  eftoient  les  apoftats,ou 
qui  eftoient  lçs  Martyrs,  Les  uns  avoient  le  vifa- 
Tome  II , Ç g 
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ge  trille  & abbatu  , les  autres  faifoient  voir  par  la 
gayeté  de  leur  vifage  la  joye  dont  leur  ame  eftoit 
remplie. 

On  reprit  encore  un  autre  jour  Attale  3c  Mature. 
On  les  produifit  dans  l’Amphitheatre  , & apres  les 
avoir  fait  pafTer  par  le  fer  8c  par  le  feu  , en  faifant 
fucceder  un  tourment  k un  autre, enfin  on  leuj;  tran- 
cha la  tefte.On  attacha  Blandine  k une  Croix  pour 
y cftre  devorée  par  les  belles.  Il  eft  vray  que  cet  ob- 
jet anima  tous  les  Chrêtiens*&  vôyaht  cette  inno- 
cente Vierge  qui  eftoit  leur  fceür  , attachée  devant 
leurs  yeux  a une  Croix»ils  fe  reprefenterent  Jésus- 
Chb,.ï  st  mefme,  & ce  fouvenir  les  remplit  de  force 
& de  courage.  Une  füihle  fille  qui  ne  paroidoit  rien 
dans  le  monde  , devint  le  renouvellement  de  la  vi- 
gueur de  tous  les  autres.  Dieu  qui  eftoit  dans  fon 
cœur  , 8c  qui  l’arraoit  de  fa  force  toute-puilïàntc, 
voulut  après  iuy  avoir  fait  fouler  le  démon  aux 

Îûeds  , qu’elle  fervift  aux  autres  par  fa  conftance  à 
eur  faire  faire  k même  chofe.Er  comme  les  bêtes'les 
plus  furieufes  la  tefpe&oient,fans  ofer  toucher  k fes 
lacrez  membres  , les  idolâtres  dépitez  la  détache- 
ront de  ce  bois  pour  la  ramener  en  prifon,afm  qu’en, 
la  reproduifant  un  autre  jour,&  luy  faifant  endurcc 
d’autres  tourmens , Dieu  fè  fervift  dç  fon  courage 
pour  fortifier  fes  ferviteurs. 

Il  s’excita  alors  un  grand  bruit  dans  l’Amphiihea- 
ter.  Tout  le  monde  demanda  que  Von  fift  venir  Ar- 
tale , 8c  qu’on  le  produifift  pour  le  tourmenter,  par- 
ce que  fon  nom  eftoit  fomeux.il  parut  en  effet,  mais 
avec  un  air  qui  n’avoit  rien  dekfche  ny  de  timide» 
On  voyoit  dèvant  luy  un  grand  écriteau  où  eftoit 
écrit  en  gros  caraélere  j C'eft  icy  Jittale  Chre/ïicn . 
On  fit  alors  de  furieufes  huées.  Tout  le  peuple  luy 
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infulca  : mais  le  Juge eftant  preft de  le  fajrç mourir,  t.] uxn. 
& ayant  fceu  de  luy  qu’il  eftoi.t  Romain,  il  ne  vou- 
lut rien  conclure  qu’ifinVûr  auparavant  envoyé  à 
Rome  , pour  (ça voir  çc  qu’on  en  feroit.  Dieu  per- 
mit ce  delay  pour  fàuver  plufieurs  de  ceux  qui 
avaient  renoncé  là  foy.,,  parce  que  dans  cet  entre- 
temps  ils.  furent  comme  réchauffez  par  la  grande 
charité  des  autres  , qui  .employèrent  de  telle  forte 
leurs  fpinf,  leurs  prières,  & leurs  paroles > pour  re* 
donner  la  vie  à cçs  âmes  mortes , que  leur  zele  & 
leur  charité  fut  benie  de  Dieu,  r 
Alexandre  Médecin  célébré  , voyant  ces  âmes 
chancelantes  trembler  encore  devant  le  Juge  > fit 
tant  par  fes  geftes,  par  fes  regards  & par  fes  exhor- 
tations fecretes  , qu'ît  leur  infpira  de  la  generofité 
jufqu’au  bout,L«  Préfcnâ  en  eftant  irr!té,&  deman- 
dant qui  eftoitcét  Alexandre  , il  ne  répondit  autre 
chofe  finon  qu’il  eftoitChteftien  , êc  dans  fes  tour- 
mens  ileftoit  toujours  occupé  de  Dieu.  Enfin  après 
avoir  neceu  de  Rome  la  réponfe  qu’on  attendoit,on 
mit  Attaledans  une  chaire  de  feu  ardente  , & Ürf- 
qu’il  vie  la- ftunée  defon  corps  grillé , monter  en 
haut  , il  leur  dit  \ c'eft  bien  vous  autres  qui  devo-* 
rez  les  hommes  en  vie,&  non  pas  nous.  - % 

Blandine  comme  une  genereufe  mere  pour  qtfi 
l’on  avoït  appréhendé  , finit  ces  glorieux  com- 
bats. Elle  fut  enfermée  dans  un  rets  , fijlon  la  cou- 
tume , pour-eftre  exposée  à im  taftveau  furieux, 

Céc  animal  la  perça  de  mille  coups  * & l’enleva  en 
l’air  par -plufieurs  fois.  On  la  tourmenta  encore  de 
diverfes  fortes , on  la  mit  dans  des  poêles  ardentes. 

H n'y  eut  genre  de  fupplice  qu’elle  ne  fouffrit. 

Mais  cette  fainre  Vierge  toujours  paifible  , ne  pen- 
foit  qu’d  aller  fe  joindre  pour  jamais  à ceux  dont 
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elle  avait  efté  la  forcer  Sc  l’appuy  pat  fon  exemple A 
Elle  paroiffoit  infenfible  à tout  ce  qu’elle  enduroit.. 
Elle  ne  s’occupoit  que  de  Dieu.  Elle  ne  s'entre- 
tenait qu’avec  luy  : & ces  communications  ineffa- 
bles jointes  à l’efperance  quelle  avoit  d’aller  bien- 
toft  jouir  de  Ton  Epoux  immortel, lu  y offoient  tout 
autre  fentiment;  de  forte  que  comme  on  vit  qu’elle 
eftoit  comme  infenfible  à ’cçs  maux  dont  les  yeux 
fanguinaires  de  fes  perfecutears  Ce  repaiiroiént , on 
Kxy  donna  enfin  un  coup  d’épée  qui  la  fit  pafler  au. 
Ciel.  Les  Payens  mefmes  avouèrent  après  fa  mort  , 
que  jamais  femmefn’aÿoït>  tant  fouffert  j ny  avec 
tant  de  confiance,  ’ -••'J'-na  r ■ 'n/’i  ;.:jrt  . j 
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NOus  déroberions  à ces  faines  Martyrs  leur- 
plus  grande  gloi.re , . fi  nous  n’ajoutions  icy  la 
re  flexion  que  foncles  Saints.qui  écrivent  cette  Hif- 
toioi.  Ces  faiAts  Martyrs  a difem-ils  ^ avoient  au, 
milieu  ,dç  leurs  maux  une  humilité  profonde.  Ils 
efioieut  fi  éloignez  de  tiret  quelque  lectete  vanité 
de  la  grâce  que  Dieu  leur  fatCoit  % ou  de  £c.  publier 
eux-mefmes  comme  Martyrs  t ou  de  permettre: que 
les  autres  les  âppellalFcnt  de  ce  nom  que  fi  par  ha- 
sard quelqu’un  les  nommoit  de  la  fortfe-,  du  en  les! 
faluant , ou  en  leur  parlant, ou  en  km  écrivant , itse 
l’en  reprenoient  avec  beaucoup  de  feyeritévlls  fup» 
plioient  auffi  avec  larmes  ; les  autres  ferviteurs  de- 
Dieu  de  le  prier  afin  qu’il  luy  pluft  dç  leur  faite 
achever  par  une  heuceufe  fortiede  cette  vie  , l'ou- 
vrage qu’il  avoit  commencé  en  eux.  La  crainte  dç 
Dieu  dont  ils  eftoient  remplis  , les  pofiedoit  tout 
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Les  Martyrs  de  Lyon.  4^ 
Àinfi  parce  qu’ils  Te  font  humiliez  fur  la  terre  fous 
la  main  toute  puiffante  de  Dieu,ils  ont  effcé  élevéz 
'dans  le  Ciel  pour  y regner  éternellement.  Ils  ont 
Joint  à cette  profonde  humilité  une  charité  fincere-. 
Ils  ont  prié  pour  leurs  ennemis  qui  leur  ont  fait 
fouffrir  tant  de  mau£.  Ils  ont  dit  comme  le  Bien- 
heureux Eftienne  : Seigneur  ne  leur  imputez,  point  ce 
péché.  Mais  s’ils  ont  tâché  alnfi  d’arrefter  par  leurs 
prières  la  vengeance  de  Dieu  qui  menaçoit  leurs  in- 
juftes  perfecuteuts,  cômbien  plus  ont-ils  imploré  fa 
mifericprde  pour  ceux  de  leurs  frétés  qui  avoi eut  re- 
noncé & à leur  Foy  & à leur  fàlut  tout  enfetnble  } 
L’ardente  charité  qu’ils  avoient  pour  euxileur  fit  en- 
treprendre une  guerre  invifible  contre  le  démon,  &C 
força  ce  cruel  dragon  de  leur  rendre  encore  tout  vi- 
vans  ceux  qu’il  s’imaginoït  avoir  déjà  devorez  com- 
me morts.  La  chute  des  foibles  ne  leur  fut  point 
im  fujet  de  vanité.  Dieu  leur  ayant  fait  plus  de  grâ- 
ce , ils  en  firent  part  à ceux  qui  eftoient  dans  l’indi- 
gence, Ils  furent  touchez  envers  leurs  freres  des 
mefrnes  mouvetnens  de  compaffion  dont  un  'per'e  cft 
ému  envers  fon  fils  lorfqu’tl  luy  pardonne  fes  fau- 
tes.ïls  verferent  pour  leur  falut  des  ruilfeaux  de  lar- 
mes , & ils  demandèrent  à Dieu  avec  ferveur  qu'il 
daignaft  leur  rendre  la  vie.  Sa  bonté  leur  accorda 
leur  demandej&ilfit  rentrer  dans  l’unionde  l’Eglife 
fes  membres  qui  s'en  eftoient  feparez.  Voilà  les  mo- 
dèles que  l’Eglife  nous  prefente  aujourd’huy  à imi- 
ter. Voyons  en  nous  comparant  avec  ces  Saints, 
combien  peu  nous  leur  foinmes  Temblables  j Sc 
prions  Dieu  que  par  leurs  prières  il  ranime  dans 
nous  la  Foy,&  rechauffe  noftre  charité  toute  mon- 
tante. 

* * . ' • * t - • 
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A Arezzo  en  Tofcane,  les  faint?  Pergentin  > & Lauren- 
tin  freres  > jeunes  enfans  , furent  durant  la  perfccution  de 
Dece,  par  le  commandement  du  Prefidcnt  Tiburce  , tour- 
mentez cruellement, & pendant  ce  temps  ils  firent  plusieurs 
miracles  > après  quoy  on  leur  coupa  la  telle,  A Conftanti- 
uoplefaint  Lucjïien  , & quatre  enfans  , Claude  , Hippacc, 
Paul  & Denis  , Lucilien  qui  avoir  cflé  facrificatcnr  des 
Idoles  , les  ayant  trouvez  en  pril'on  poux  la  Foy  de  Jcfuj* 
Chnft,&  s'eftant  convcrty,fut  avec  eux  tourmenté  en  di- 
■veifes  façons  > puis  ietté  dans  une  fournaife  ardente  > dont 
Je  feu  fut  éteint  par  une  rosée  envoyée  du  Ciel  1 & luy 
avec  fes  Compagnons  pour  lors  délivrez  du  danger  , mais 
depuis  il  lut  crucifié  & les  enfans  décapitez  , fous  le  Pré- 
sident Silvain  Au  même  lieu  faintc  Patrie  Vierge  fut  prifc 
amafiaru  le  fang  des  lufdits  Martyrs  , battue  de  ve'rges, 
jettéedans  le  feu  , d’où  elle  fortir  laine  , & enfin  elle  fut 
décolée  au  mcfme  lieu  où  faint  Lucilicn  avoit  efté  cruci- 
fié. A Cordoue  faint  Ifaac  Moyne,  décapité  pour  la  Foy* 
A Carthage  décéda  faint  Cccilie  Prcftrc  , qui  convertit  à 
Ja  Foy  faint  Cypiicn.  A Meun  prés  d’Orléans  » faint  Li- 
phard  Preflrc  & Coufefleur.  A Luques  faint  Davi  11  Con- 
fdfcur,  qui  a fait  plulicurs  mirades.A  Paris  fainte  Clotil- 
de  Reine  , femme  du  Roy  Clovis  qu’elle  convertir  par 
fes  prières.  A Anagnie  fainte  Olive  Vierge. 

1 


SAINT  L1PHARD  PRESTRE 

& Abbé. 


5.  & 6.  Siècle. 


Cette  Vie  te  efté  écrite  pur  un  A ut  heur  fidele. 
Elle  eft  rapportée  dans  Surius. 


S uni  le 

Clortlde 

\et ne  de 
ntct% 


SAint  Liphard  vivoit  du  temps  du  Roy  Clovisi 
dont  il  eftdifficile  de  ne  fe  pas  fouvenir  aulïi  eu 
ce  jour  , puifque  l'on  y célébré  encore  la  mémoire 
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‘tle  fainre  Clotilde  fa  femme,aux  prières  de  laquelle 
nous  ne  doutons  poinc  que  nous  ne  foyons  redeva- 
bles de  la  converfion  du  Roy  Ton  mary  à la  Reli- 
gion dit  Fils  de  Dieu.  Elle  vérifia  ce  que  dit  faine 
Paul  , que  la  femme  fidèle  convertir  enfin  fon  ma- 
ry qui  eft  infidèle  ; &:  paria  feule  converfion  d’un 
homme  à la  Foy  , on  peut  dire  qu’elle  en  a conver- 
ty  une  infinité  d’autres  puifqu’un  Roy  eonverty 
devoir  fans  doute  en  attirer  beaucoup  d’autres  par 
fon  exemple.  Ainfi  cen’tft  pas  le  feul  Clovis,  c’cft 
toute  la  France,c’eft  nous-Vnefmes  qui  fommes  rede- 
vable à fainte  Clotilde  de  la  Foy  que  nous  profef- 
fons  aujourd’huy  , & la  plus  grande  rccortnoilïahce 
que  cetre  Sainte  fouhaitteroit  de  nous  , feroit  que 
nous  vouluffions  vivre  véritablement  félon  cette 
Foy  que  nous  profeflons  maintenant  , &*  que  nous 
luiviflîons  autant  l’exemple  qu’elle  nous  a donne 
par  fa  vie  toute  faintc.que  la  Foy  orthodoxe  qu'elle 
a procurée  à fon  mary  & à fon  Royaume. 

Mais  pour  venir  à faint  Liphard  dont  nous  avons 
entrepris  de  parler  » on  nous,  marque  qu’il  eftoit 
d'Orîcans  & d'une  très  noble  famille,  il  fut  élevé 
tout  jeune  aux  plus  grandes  Magiftratures  à caufe 
de  fa  grande  érudition  , & il  s’ennequita  d’ime  ma- 
nière irrcprehenfible,(ans  que  perfonne  pût  fe  plain- 
dre de  luy  avec  fujet , parce  qu‘il  fuivoit  fl  exacte- 
ment lés  réglés  de  la  juftice  , que  rien  ne  l'en  pou- 
voir fepàrcr.  Il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde  à caule 
de  fon  extrême  douceur  ; car  il  n’avoit  rien  d’aigre 
dans  fcs  maniérés  , & eftant  un  homme  du  monde, 
il  vivoit  comme  les  Religieux  les  plus  parfaits. 

A l’âge  de  quarante  ans  il  fut  touché  de  Dieu  d’un 
mouvement  fi  fort  & fi  violent , qu'il  refolut  de  fe 
retirer  du  monde.  Ainfi  après  avoir  communiqué 
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fondeftein  à l’Evêque  d’Orléans  , il  renonça  à tous 
les  embarras  du  ficelé  il  fut  admis  au  Clergé  de 
cette  Eglife.  l’Evêque  voyant  dans  la  fuite  font 
éminente  vertu  , ‘l’ honorât  du  Diaconat;&  ce  faine 
Ecclefiaftique  croiflant  de  plus  en  plus  en  l’amour 
de  Dieu  , refolut  enfin  d’cmbralTer  la  vie  Solitaire  , 
& il  fe  retira  fur  une  monragne  éloignée  de  peu  de 
lieues  d’Orléans , où  un  vieux  Chafteau  détruit  par 
les  Vandales,  luy  parut  fort  propre  pour  la  folitude. 
il  alla  feul  en  cét  endroit  avec  un  difciple  , & il  s’y 
fit  un  petit  couvert  de  quelques  branches  d’arbres 
entrelafsées.  Il  ne  pouvoir  allez  eftimer  fon  repos  » 
Hy  le  bonheur  qu’il  trouvoit  de  fe  voir  feparé  des 
louanges  des  hommes  , car  il  n’eftoir  que  de  corps 
fur  la  terre, fon  efprit  eftoit  tou  jours  dans  le  Ciel. 

Son  abftinence  eftoit  incroyable  , ne  mangeant 
que  du  pain  d’orge  , & tres-peu  par  jour  avec 
de  l’eau.  Son  veftement  n’eftoit  qu’un  fac  & un 
cilice.  Il  avoir  horreur  de  tout  ce  qui  fentoit  en- 
core la  propreté  & la  molette  des  gens  du  monde, 
& n’avoit  de  gouft  que  pour  ce  quibleffoit  le  plus 
des  yeux  & les  fens.  Enfin  comme  eftant  dans  le 
monde  il  s’eftoic  fignalé  entre  toutes  les  perfonnes 
de  fa  profeflion  j aufti  ayant  etnbrafsé  la  vie  folitai- 
re  , il  fe  fignala  entre  tous  ceux  qui  menoient  cette 
mefme  vie. 

- Dieu  ne  voulant  pas  laitier  toujours  un  fi  grand 
homme  enfeyely,  fit  connoiftre  ce  trefor  qui  ne  de» 
firoit  que  d'eftre^  caché.  Quelques  miracles  qui  fu- 
rent fçùs  de  touc  le  pais, vinrent  aux  oreilles  de  l’E- 
vêque d'Orleans,leqnel  craignit  que  Dieu  ne  lui  fift 
un  jour  un  reproche,  s'il  n’élevoit  fon  ferviteur 
à l’honneur  de  la  Preftrife,  à laquelle  il  fut  obligé  de 
fç  foumettre.  Il  fit  bâtir  enfui  ce  au  lieu  où  il  eftoit. 
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Imc  petite  Chappeilc  } & il  s'alfembla  autour  de  luy  1.  Jum. 
beaucoup  de  monde  , qu’il  conduifit  avec  fa  lumiè- 
re & avec  fon  exadlitude  ordinaire  j eftant  toûjours 
luy-même  comme  une  réglé  vivante,  fans  rien  relâ- 
cher de  fa  fevcriic  accoutumée  jufques  au  jour  de  fa 
bien- heureufe  mort. 

Une  des  aôions  qui  furprit  le  plus  le  monde  ,/ut 
la  mort  miraculcufè  d'un  effroyable  dragon  qui  jet- 
toit  la  terreur  dans  le  pais,  llfetenoit  d’ordinaire 
proche  la  fontaine  qui  fourniffoit  l'eau  dont  faint 
Liphard  avoir  befoin  : en  forte  que  lorfque  fon  Dis- 
ciple nommé  Urbicius  en  alloit  puifer,il  efloit  tran- 
fi  de  peur.  Vn  jour  le  démon  qui , comme  on  le  dir, 
habitoit  dans  ce  dragon  , pouffa  cette  befte  furieufe 
vers  la  cellule  de  faint  Lipnard,  comme  dans  la  re- 
fôlution  de  le  perdre.  Son  Difciple  Urbicius  qui  y 
alloit  puifer  , fut  lfi  premier  qu'il  rencontra  , & le 
dragon  venant  à luy  avec  une  furie  étrange,  ce  pau- 
vre Solitaire  tout  interdit , ne  trouva  point  d’autre 
falut  que  dans  la  fuite,  & vint  en  courant  le  mieux 
qu’il  put, dire  à faint  Liphard  que  tout  eftoit  perdu, 

& que  «’eftoit  fait  d’eux.  Saint  Liphard  qui  n’igno- 
roit  pas  la  malice  du  dcmon,demeura  dans  un  grand 
calme , & dit  doucement  à ce  Solitaire  : Mon  frere, 
où  eft  voftre  foy  î Pourquoy  avez-vous  craint?  Re* 
tournez  & enfoncez  en  terre  cette  baguette  en  pre- 
fence  de  ce  dragon. 

Urbicius,quoî  qu’ami  de  l’obeï(îance,eut  befoin  de 
la  reveiller  en  luy  pour  fe  rendre  à cet  ordre  qu’on 
luy  donnoit.Comme  il  avoir  veu  de  prés  ce  roonftre, 
il  trembloit  à la  feule  idée  qu’il  s’en  formoit.Il  falut 
marcher  nennmoins.Car  le  moyen  de  defobéir  à un 
fl  faint  Maiftre  ? Ainfi  faifant  de  neceflité  vertu,  il 
lie  manqna  point  de  bien  faire  fur  luy  le  fîgnc  de  la 
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Croix  , & il  alla  au  lieu  où  ilavoit  laifséce  dragon; 
Dés  qu’il  le  vie  > il  ne  chercha  point  à l’approcher 
de  trop  prés  , mais  Ce  contentant  de  faire  ce  qu’oii 
luy  avoir  dit  , c’eft-à- dire  d’enfoncer  la  verge  dii 
Saint  dans  la  terre  à la  veuë  de  ce  dragon  , il  n’eut 
pas  la  curiofiié  d’attendre  là  ce  qui  arriveroit  dé 
Cette  befte.  Ainfi  fe  tirant  douceitlent  à quartier , il 
vit  que  ce  dragon  tout  écumant  de  rage  vint  fe  jetter 
avec  furie  contre  cette  vergejqu’il  la  prit  par  le  haut 
Comme  pour  la  brifer  en  mille  piecestmais  que  cct-  * 
te  verge  prenant  comme  la  folidité  & la  fermeté  du 
fer,  refiftoit  à tous  les  efforts  de  ce  montre. 

Il  s’acharna  neanmoins  à vouloir  brifer  ce  bafton: 

Il  le  prit  Sc  le  reprit  par  tant  de  diverfes  fois  Si  tant 
de  differens  efforts , que  ce  difciple  qui  le  regardoit 
de  loin  , Si  qui  fe  cdnfolûit  de  voir  que  ce  dragon 
jettaft  toute  fa  furie  contre  cette  verge  * vit  qu’enfin 
à force  des  mouvemens  Si  des  çontorfions  violentes 
qu’il  s’eftoit  donnée,  il  fe  tua  fur  la  place.  Il  s’en  al- 
la d’un  pas  plus  leger  que  la  première  fois , Si  tout 
joyeux  a la  cellule  du  Saint  pour  luy  dire  cette  nou- 
velle. Saint  Liphard  qui  pendant  tout  et  temps 
S’eftoit  profterné  pour  prier,fe  releva  Sa  alla  avec  sô 
difciple  Voir  ce  monftre.Lorfqu’il  expira,  on  enten- 
dit des  voix  confufes  d’une  multitude  de  démons 
qui  fortoient  de  ce  dragon,  & qui  crièrent  par  tout 
d’une  maniéré  tri  fie  , Liphard,  Liphard.  Les  habi- 
fcans  dupais  tout  effrayet  de  ces  bruits  , Sa  enten- 
dant le  nom  du  Saint,  crurent  que  fans  doute  il  auJ 
roit  efté  dévoré  par  ce  dragon,  & vinrent  en  trem- 
blant à fa  cellule.Mais  l’ayant  trouvé  fort  tranquil- 
le qui  prioif  Dieu j Sc  ayatit  enfuite  efté  voir  le  dra- 
gon , qui  jufques-là  àvoit  efté  leur  épouventail , ils 
menitent  Dieu  de  leur  délivrance , & ils  ccinccurem 
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une  nouvelle  cftime  de  la  fainteté  de  ce  fideîe  fervi-  3.  I«ih. 
teur,qui  avoit  par  un  mefme  coup  témoigné  tant  de 
puiflance  fur  les  dragons  de  la  terre  & (ur  ctluy  de 
..  l'enfer. 

Lorfqu’il  eut  connu  par  la  lumière  de  Dieu  , qu’il  ‘ 
devoir  bien-toft  mourir,  il  fit  venir  tous  fes  difciples 
& leur  recommanda  de  s'abftenir  avec  foin  de  tous 
les  defirs  que  l'Apoftre  appelle  charnels.  Il  les  ex* 
borta  à lire  avec  loin  l'Evangile  pour  fe  côformer  à 
fes  preceptes.il  les  encouragea  à entrer  par  la  porte 
eftroite,&  à faire  toujours  de  nouveaux  efforts  pouf 
fe  tenir  re (Terrez  dans  le  fentier  âpre  & pénible  qui 
conduit  au  Ciel.il  leur  fit  voir  de  quelle  importance 
il  leur  eftoit  de  refifter  puiftamment  au  démon  , fif 
de  (e  tenir  fermes  contre  la  multiplicité  de  fes  arti- 
fices. Enfin  il  les  porta  à eftimer  infiniment  les  pei- 
nes qui  fe  rencomtoient  dans  leur  vie  penitente , 
en  voyant  de  quelle  recompenfe  clics  dévoient  eftre 
fuivies.Et  enfuite  au  milieu  des  prières  & des  lamies 
qu’il  répandoit  , il  rendit  à Dieu  fa  bienheoteufe 
ame  , [aillant  tous  fes  difciples  dans  une  profond® 
douleur.  L'Evêque  d’Orléans  vint  auffi  toft  fe  char- 
ger du  foin  de  fes  funérailles  , & rendre  à ce  faint 
Corps  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû. 


REFLEXION. 

C"1  E Saint  eft  un  grand  exemple  pour  les  perfon- 
->ncs  , qui  après  avoir  efté  long-temps  dans  îa 
vie  du  monde,où  neanmoins  ils  ont  vécu  innocem- 
ment & fans  y commettre  de  Crime, (e  (entent  tou- 
chez d'un  puiflant  deûr  de  fervir  Dieu  encore  plus 
parfaitement  que  jufques-là  ils  n'avoient  fair.  Ils 
doivent  recomioiftre  cette  gracecomme  un  don  très- 
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précieux  , & l’eftimer  autant  que  fit  ce  Saint  que 
nous  honorons  , qui  ne  s’arrefta  pas  a confiderer 
qu’il  fe  pou  voit  fàuver  dans  le  inonde  en  n’y  fai- 
fant  tort  à perfonne,  comme  il  eft  marqué  de  luy* 
. qu'il  ne  fit  jamais  aucun  tort  à qui  que  ce  fut.  Il  re- 

Î[ût  au  contraire  avec  joye  cette  grâce  qui  le  pouf- 
oit  à Une  vie  plus  auftere  ; & il  ne  penfa  plus  de- 
puis qu’a  corriger  par  une  vie  penitente,  les  plaifirs 
quoy  qu’innocens  & licites  où  il  s'eftoit  laifsé  allerj 
de  forte, comme  il  eft  marqué  de  luy, qu’il  avoir  une 
' horreur  extrême  de  tout  ce  qui  fenroit  la  mol- 
leftè  des  gens  du  monde  ; il  fit  voir  aufli  que  * ceux 
qui  ont  efté  dans  l’éclat  & dans  une  grande  réputa- 
tion, doivent  iorfqu’ils  fe  converti (Teiit  & qu’ils  le 
retirent  du  monde  , chercher  la  retraite  le  plus 
qu’ils  peuvent , afin  d’eftre  entièrement  morts  dans) 
l’efprit  des  hommes , comme  le  monde  eft  entière- 
ment mort  dans  leur  efprit* 

4*3-  HH-  «H-  <4*  44*  «H- *** : «H-  «E*  44* 

M ARTTRO  LO  G E. 

4.  Juin.  A Rothe  deCederent  les  (aides  Martyrs  Atetie  & Dacietu 
A Siffeg  ville  d’Efclavonie  faint  Quirin  Evefque  , lequel 
fous  uu  Pre/îdenr  nommé  Galerie  , fut  jetté  dans  la  riviè- 
re avec  une  meule  qu’on  luy  attacha  au  col  , laquelle  re- 
tenant fur  l’eau  , luy  donna  le  loi (îc  d’exhorter  les  Chré- 
tiens qu’ils  ne  fuffent' effrayez  par  le  fupplice  qu’ils  luy 
voy  oient  endurer  , & qu’ils  ne  chancelaient  aucunement 
en  la  Foy  , & puis  à force  de  prières  , il  impecra  de  Dieu 
que  la'picrrc  allaftaufond  » pour  accomplir  fon  martyre* 
qui  a été  écrit  en  vers  par  le  Poëtc  Prudence.A  Breffe  faint 
Clatée  Evefque  & martyr  du  temps  de  î*Jerofi.  A Tivoly 
faint  Quirin  martyr.En  Hongrie  mourut  faint  Rutile  mar- 
tyr &]«  compagnons.  A Arras  fainte  Saturnine  vierge 
& martyre.  A Conftantinopie  feint  Metrophanes  Evefque 
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te  Confefleur.  A Mileve  ville  du  Royaume  de  Tunis  en  ^JUIN 
Afrique  , mourut  faint  Optât  Evcfquc  , perfonnage  de 
grande  faintetc  & dodlrine.  A Vérone  faiuc  Alexandre 
Evcfquc  &c  ConfeiTeur. 


PAINT  OPTAT  EVESQVE  DE  MILEVE 

W Afrique,,.,;  rr,; 

t . . ' «r  ( « I !*• 

j.  Siècle, 

Ctcy  tfl  tiré  des  Autbturs  Ecclejiajlttfuci. 

• . •'  --Or  j O 1 \ * 

Auparavant  de  parler  de  faint  Optât , nous  di-  S-Qjfirin 
rons  un  root  de. S.  Quirin  Martyr  Evefque  de 
SilFeg  dans  î’lllirique.C’cft  lePoëte  S .Prudence  qui 
a relevé  la  gloire  de  ce  S-  Prélat  dans  un  beau  Poè- 
me qu’il  a fait  en  Ton  honneur.  Il  dit  qu’étant  cité 
devant  les  ennemis  de  «off  re  Religion  dans  la  per- 
sécution de  Dioclétien  d U ne  trembla  point  devant 
eu*  , mais  qu’il  prononça  diftinétement  ce  qu'il 
çroyoit  , & que  le  Tyran  en  fui  te  Id  condamna  à 
çftre  jette  dans  Veau  une  pierre  au  cou.  Ce  faint 
Martyr  confidera  peu , dit  faint  Prudence , s’il  for* 
toit  du  monde  noyé  ou  dans  le  fleuve  de  fon  fang  > 
ou  dans  les  eaux  d’un  fleuve.  Il  s’offrit  de  tout  fon 
coeur  à Dieu  en  holocauftç,  & luy  recommanda  fon 
peuple  qui  bordoit  lès  deux  cotez  de  la  riviere  , 
comme  ppur  dire  les  derniers  adieux  à leur  Pa- 
fteur.  , l j ; . 

. , Dieu  pour  leur  confolation  fufpendit  quelque- 
temps  le  poids  de  cette  pierre  qui  nagea  fur  l’eau;  SC 
çe  fàintJE  vefque  prit  ce  temps  pour  exhorter  encore 
fon  troupeau  au  fervice  du  vray  Dieu.  Mais  après 
fqy  avoir  dit  pendant  quelque  temps  tout  ce  que  b 


* 
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tendrelfe  de  fa  charité  luy  pouvoit  infpirer  dans  ces 
derniers  momens,il  fc  tourna  tout-à  fait  vers  Dieu, 
dit  faint  Prudence  , & le  pria  d’avoir  pitié  de  lu  y. 
Il  luy  dit  : Qu'il  avoit  allez  fait  voir  qu'il  pouvoit  le 
fauvet  du  péril  des  eaux  , & que  l’on  avoit  allez  re- 
connu qu’il  eftoit  encore  le  mefme  aujourd’huy  que 
lorfqu’il  faifoit  marcher  faint  Pierre  fur  la  mer, 
qu’il  y mar choit  luy-melme  , ou  qu’il  commandoit 
fi  fouverainement  à la  mer  rouge  & au  Jourdain  de 
fe  divifer , & qu'ils  luy  obu  ilTôicnt  d’abord  : Mais 
qu'aprés  avoir  donne'  ces  marques  de  fa  toute  puif- 
fance,  il  le  prioitde  recevoir  paifîblement  fon  âme, 
ce  que  Dieu  accorda  fur  l'heure  à fa  priere. 

Mais  pour  retourner  ajj  fameux  faint  Optât,  que 
l’Eglife  honore  aujourd’hny  , parce  qtfila  foute  no 
avec  tant  dezele  fes  interefts  pendant  fà  vie  ; on  nô 
peut  afTez  loüer  ce  faint  Prélat , qui  a efté  l'admira- 
tion des  plus  grands  Saints1  qui  l’ont  fili vy.  Us  en 
parlent  tous  comme  d’un  homme  éminent  par  fa 
fainteté  & par  fàfcience  ; & difent  que  Dieu  l’avoit 
fufcité  pour  le  rendre  luy  feul  par  la  force  de  fe  s 
écrits, comme  une  digue  puilïànte , afin  d’arrefter  U 
violence  de  l’herefie  des  Donatiftes  , qui  fe  répan- 
doit  comme  un  torrent , & qui  inondoit  toute  l'Afo 
ftique  fans  que  perfrinne  s’y  oppofaft.  On  reconnut 
alors  quel  tècours  on  tire  d’u»  homme  éclairé  qui 
aime  l'Eglife  , & qui  ne  craint  pôint  de  s’expoier 
auxeifoets  de  fes  ennemis  , l0tfqu*il  s’agit  de  foute- 
nir  fes  interefts.  Il  fe  facrifia  au  bien  de  ectre  divine 
merc  ; &:  l’amour  de  la  vérité  prévalut  en,  luy  à l’a- 
tnour  de  fon  repos  & de  fa  vie. 

■ 'Il  écrivit  fes  excellais  livres  du  fehifine  des  Do- 
natiftes environ  l’an  $69.  Il  y reproche  en tr*autre$ 
ehofes  à ces  hérétiques  , comme  le  viplemçnc  de  la 
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çhofe  la  plus  facrée  qui  fuft  dans  le  monde  ; Que  4'  u ***’ 
leurs  Evefques  avoient  donné  aux  chiens  l’Eucharn 
(lie  des  Catholiques  : 8c  il  allure  enfuite  que  Dieu 
voyant  que  les  hommes  perdant  le  refpeél  qu'ils  dé- 
voient au  plus  redoutable  de  nos  Sacremens , avoit 
armé  les  belles  contr’eux  pour  leur  apprendre  à le 
reverer.  Il  punit  ces  facrilegcs  par  les  chofcs  mef- 
ines  par  lefquelles  ils  avpient  commis  leurs  impie- 
tez  ; 8c  les  força  malgré  eux  d'ouvrir  les  yeux  dans 
la  proportion  ÔC  dans  la  juftice  admirable  qui  pa- 
roillbit  en  ce  châtiment.  Il  fembloit  que  comme 
des  chiens  furieux  , ils  portoient  leur  rage  contre 
Dieu  meftne  i & Dieu  pour  les  punir  rendit  les. 
chiens  furieux  pour  les  déchirer.  Ils  voulurent 
abaiftèr  le  Fils  de  Dieu  à eftrc  la  pafture  des  chiens; 

8c  Dieu  fe  relevant  de  cet  outrage , les  reduilit  à 
eftre  la  pafture  des  chiens  eux-mefmes,  pour  rendre 
plus  d’honneur  à Dieu  par  leur  fupplice  , qu’ils  ne 
luy  ayoient  fait  d’outrage  par  leur  brutalité,&  don- 
ner par  leur  mort  funefte  un  témoignage  forcé  à la 
réalité  de  fon  Sacrement,qu’ils  luy  avoient  toujours 
fi  opiniâtrement  refusé  pendant  leur  vie. 

Ce  faint  Evefque  qui  le  fentoit  déchiré  parles  ex- 
cès inoüis  que  ces  mal- heureux  Herefiques  cômet- 
toient  de  toutes  parts  dans  l’Affrique  3 contre  la 
chair  facrée  du  Fils  de  Dieu  ; n’euft  qu’une  apprer 
henfion  , qui  fut  de  ne  paroiftre  pas  allez  fenfible 
cette  profanation  déteftable.  Il  gémit  de  ce  qu’il  f< 
vit  prefque  feul  qui  ofaft  fè  lôulevcr  contre  ces  pro-  / 
fanateuts  8c  ces  facrilegcs  : Mais  quoy  qiî^  feul  il 
n’en  fut  pas  moins  zélé  pour  les  interefts  de  fon 
Dieu.  Il  s’oppofa  de  telle  forte  à ces  impies  , que 
par  tout  ils  le  trouvoient  en  telle , & de  bouche  & 
par  écrit , il  les  cpmbattoit  fans  celle  , 6e  u’appre- 
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hendoit  point  les  évenemens  de  Ton  zele. 

On  voit  dans  fesfçavans  écrits  qu’il  reproche  en- 
core à ces  Hcretiques  , comme  un  de  leurs  plu* 
grands  factileges  , celuy  qu'ils  avoient  commis  eh 
briGmt  les  Autels  facrez, qu’il  appelle  le  fiege  où  re- 
pofoit  le  Corps  & le  Sang  de  J e s u s-C  h r i s t. 
Ce  qui  porcoit  les  Donatiftes  à cômettre  ces  impie- 
tez  , cft  qu’ils  croyoient  que  les  Hofties  confacrées 
par  les  Catholiques  » qu’ils  tenoient  pour  des  mé- 
dians & pour  des  perdus,  n’avoient  point  efté  chan- 
gées fubftantiellcment  au  Corps  & au  Sang  de  Je- 
5 u s-C  h r 1 s t , comme  il  le  croyoient  de  celles 
qu’eux-mêmes  avoient  confacrées. Ce  faint  Evefque 
d’AtFrique  comblé  de  la  gloire  qu’il  s'étoit  acquife 
par  les  combats  fi  genereux  qu’il  avoir  foutenus 
contre  de  fi  puiflans  ennemis^nourut  vers  l’an  380. 


REFLEXION. 

LEs  Heretiques  de  ce  dernier  fiecle,  s’ils  avoient 
foin  de  s’inftruire  de  la  vérité  par  la  le&ure  de 
i'hiftoire  Ecclefiaftique  , auroient  à faire  reflexion 
aujourd’huy  fur  ce  Saint , eux  qui  n’ont  pas  feule- 
ment détruit  la  vérité  dumyftere  de  nos  Autels  dans 
la  perfonne  des  Catholiques  , mais  qui  l’ont  encore, 
détruit  dans  luy-mefme.C'eft  pourquoy  on  peut  di- 
re qu’ils  ont  imité  & furpafsé  mefmcles  Donatifles 
dans  leurs  facrileges , en  détruifant  les  Eglifes  auflS- 
bien  que  les  autres  , & en  ajoutant  le  venin  de  pla- 
ideurs hcrefies  à la  fureur  de  leur  Schifme.  Mais  fl 
les  Heretiques  de  ces  derniers  temp$,ont  à faire  ré- 
flexion fur  eux-mcfmes  en  penfant  à ce  Ciint  Evef- 
q teilçs  Catholiques  n’en  ont  pas  moins  à faire c»  Ct 

fouvenant 
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fouvenant  de  ce  que  ce  Saint  nous  rapporte  du  mi-  4 
racle  dont  Dieu  punit  la  profanation  du  plus  faine 
de  nos  Myfteres.  Qu’ils  voyent  comment  Jefus- 
Chrift  fe  vengea  lorfqu'il  fut  livré  aux  chiens, 
rendant  auffi-toft  ces  chiés  enragez, & faiiant  qu’ils 
fe  jetterent  contre  ceux-là  mêmes  qui  leur  avoient 
donné  fon  faint  Corps.  On  n’ofe  dire  ny  penfer 
même  qu’avec  douleur  , que  l'Eelife  fainte  écou- 
tant la  voix  de  fon  Epoux,  qui  luy  deffend  de  don- 
ner les  chofes  fainres  aux  chiens , nous  avertit  en 
nous  parlant  du  rcfpeéb  6c  de  la  preparatiô  que  l’on 
doit  à ce  Myftere,qu’il  y a des  chics  à qui  il  ne  fau- 
drait pas  donner  cette  chair  facrée  , & qui  nean- 
moins la  reçoivent.  Que  ceux  que  l’Eglife  marque 
parce  nom.  Non  mittendus  canibu s,  prennent  gar- 
de à eux,  6c  qu’ils  confidercnt  qu’ils  peuvent  faire 
mefme  plus  d’horreur  à Jefus-Chrift  , que  ne 
faifoient  ces  chiens  à qui  les  Donatiftcslc  livroiét. 
Car  ils  n’ignorent  pas  quelle  averfiô  Dieu  a du  pé- 
ché 6c  du  pécheur,  au  lieu  que  ces  chiens  étant  (es 
creatures,il  n’en  avoit  point  d’averfion  par  eux-mé- 
mes.S’il  demeure  donc  dans  le  lîlence  maintenant, 
Sc  s’il  fouffre  ce  grand  outrage  ; que  ceux  qu’il  re- 
garde comme  des  chiens , n’abufent  pas  de  1a  dou- 
ceur,& qu’ils  ne  doutent  point  en  voyant  de  quel- 
le maniéré  les  auteurs  de  ce  facrilcge  furent  livrez 
en  proye  à des  bêtes  furieufes  , que  Dieu  de  même 
ne  les  livre  à des  vengeurs  plus  furieux  6c  plus  re- 
doutables,& à quelque  chofe  de  pire  que  ne  sot  des 
chiens  enragez.  L’Esdife  tirera  un  tres-orand  fruit 
de  la  fefte  du  Saint,  fi  tout  le  monde  travaille  à re- 
nouvellcr  dans  foy  le  refpeéfcque  l’on  doit  au  faine 
Sacrement  de  nos  Autels  ; 8c  fi  les  Pafteurs  de  leur 
çofté  craignât  de  le  livrer  à ceux  que  Dieu  regarde 
Terne  / /,  H h 


• Tiun. 
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comme  des  chiens  impudens,les  fidèles  ont  foin  du 
leur  de  n’approcher  de  ce  Myftere  qn’avec  la  pure- 
té des  en  fan  s,  à qui  feuls  il  eft  dû  comme  le  pain 
que  leur  pere  leur  a préparé. 

■mts&rm-  «S*  .{*3* 
MAR  TYR  O LO  G E. 

E11  Egypte  deccderent  les  faints  martyrs  Marcicn,  Ni- 
eanor,  Appolloine,  Leonide  , Arrc  , George  , Hipparque, 
Ircnée,Pambon  & autres  saufqucls  durant  la  perfecution 
de  Maximin, on  coupa  le  nez  , les  mains  & les  oreilles.  A 
Peroufe  les  faints  martyrs  Florent , Iulien , Cyriaquc  , 
Marcellin  , & Fauftin  , qui  furent  décollez  du  temps  die 
Galien  Empereur.  A Cefarée  de  Paleftine  , les  fainrcs 
Zenaide , Cyrie,Valerie,  & Marcie  , lefquelles  après  plu- 
fieurs  tourmens  , allèrent  joyeufement  à la  mort.  A mcf- 
me  iour  faint  Dorothée  le  Tyrien  , Preftre  d’Antioche  , 
ayant  beaucoup  enduré  fous  l’EmpcreurDiocletien,&  vé- 
cu iufques  au  temps  de  Julien  l’Apoftar,s’en  alla  à EdelTe, 
où  ayat  atteint  l’âge  de  cent  & fept  ans.il  honora  fa  vieil, 
lefle d’un  glorieux  martyre.  En  Frifefe  fait  la  fefte  de  S. 
Boniface  Evefque  de  Mayence  , lequel  eftant  allé  d’An- 
gleterre à Rome,  & de- J à envoyé  en  Allemagne  par  le  Pa- 
pe Grégoire  fécond  , pour  y prefeher  le  faint  Evangile  , 
convertit  une  grande  partie  de  ceux  de  Frife,  mérita  d’e- 
tre  appelle  l’Apôtre  d’Allemagnc,&  fut  enfin  malfacré  par 
les  Gentils  avec  Eoban  ,&  quelques  autres  fervitcurs  de 
Dieu.  A Cordouë  ville  d’Efpagne  , S.  Sanche  jeune  gar- 
çon, quoy  qu’il  euft  eflé  nourry  & élevé  en  la  Cour  du 
Rov, endura  neanmoins  volontiers  pourfaFoy  de  nollrç 
Sauveur  durant  la  perfecution  des  Arabes. 


Digitized  by  Googld 


Saint  Boniface  Martyr.  485 

f lui  H. 

SAINT  BONIFACE  EVESQVE  , 

de  Mayence, Apoftre  d’Allemagne  & Martyr. 

7.  & 8.  Siècle. 

Cette  vie  a ejlé  écrite  pur  un  difciple  du  Saint. 

Elle  ejl  dans  Surins, 

CE  Sainteftoit  Anglois  de  nation.  Il  fe  fentit 
porté  des  fa  jeunette  à fe  tetircr  dans  unMona- 
fterejmais  Ton  pere  y témoigna  beaucoup  de  répu- 
gnance,& pour  le  retirer  de  cette  pensée,il  luy  of- 
frit de  le  laider  unique  heritier  de  fesbiens.Nean- 
moins  lien  ne  le  tenta, & la  grâce  de  Dieu  agiflant 
de  plus  en  plus  dant  fon  ame,il  obtint  enfin  la  per- 
mitïïon  de  fon  pere,&  il  alla  fe  retirer  dans  un  Mo- 
naftere  d'Angleterre. 

11  y patTa  quelque  temps  dans  la  pratique  de  rou- 
tes fortes  de  vertus.  Mais  le  fecret  inftinéfc  de  Dieu 
le  portant  aux  fciences,il  demanda  permiffion  à fon 
Abbé  d’aller  dans  un  autre  Monaftere,  où  il  auroit 
plus  de  fecours,  par  la  communication  de  quelques 
perfonnes  d’une  fcience  confommée  qui  s’y  eftoient 
retirées.  Il  acheva  là  de  fe  perfe&ionner  ',  8c  dans 
les  vertus  Sc  dans  les  fciences  ; enfuite  dequoy  il 
fut  fait  Preftre  à 38.  ans  & l’Abbé  de  ce  Monaftere 
eftant  mort,  tous  les  Religieux  le  prièrent  de  fc 
charger  de  leur  conduite, ce  qu’il  refufa  par  humi- 
lité,& auflî  pat  un  fecret  mouvement  du  faint  Ef- 
prit  qui  le  pottoit  à quitter  sô  pays  pour  aller  pref- 
chcr  l’Evangile  aux  Idolâtres.  Il  découvrit  ce  def- 
ltinaux  Religieux, qui  voyant  que  c’eftoit  la  voiô- 
tc  de  Dieu,  acquicfcerent, après  quoy  il  prit  congé 
d’eux  H h ij 
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Ce  faint  eftant  donc  dans  la  liberté  de  fuivre  le 
mouvement  de  Dieu  par  tout  où  il  l’appelleroit,  il 
crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  d’abord  que 
d’aller  à Rome;ce  qu’il  fit  apres  avoir  reçu  la  béné- 
diction de  fon  Evcfque.Y  eftant  arrivé  il  conféra 
avec  le  PapeGregoire  III. du  delTein  qu'il  avoit  for- 
mé de  prefeher  la  Foy  dans  l’Allemagne.  Le  Pape 
l'approuva, & il  écrivit  en  fa  faveur  àCharles-Mar- 
tel  & àplufieurs  autres  Princes.Dieu  bénit  les  pre- 
miers commencemens  de  iaint  Bonifiée,  & l’on 
compta  en  peu  de  téps  cent  mille  petfonnes  qui  fe 
convertirent  à la  foy  .On  voulut  le  faire  Evefque  , 
mais  il  s'en  exeufa  toujours  fur  fon  indignité  , & 
parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  cinquante  ans  , qui 
eftoit  l’âge  nece (Taire  pour  cftre  Evefque:  Mais  le 
Pape  Grégoire  111.1’ayant  fait  venir  à Rome  pour 
apprendre  plus  particulièrement  de  luy  le  fuccés  de 
Tes  prédications, & pour  conférer  enfemble  de  la  foi 
qu’il  annonçoit  à ces  penples,en  quoy  ce  faint  Pape 
lie  trouva  rien  à redire  ; il  ne  le  voulut  point  laitier 
partir  fans  le  facrer  Evefquc,afin  de  luy  donner  plus 
de  confideration,&  de  rendre  fes  prédications  plus 
efficaces.  Pépin  qui  gouvemoit  la  France  aptes  la 
mort  de  Charles-Martel,  fit  aftcmbler  un  Concile 
pour  la  reformation  de  la  difcipliueEcclefiaftique* 
où  le  Saint  Prefida. 

Le  faintPere  luy  écrivoit  très  foavent,pour  luy 
refoudre  toutes  les  difficulté/  qu’il  luy  ptopofoic 
touchant  la  conduite  de  ceux  qui  embralToient  I4 
religionCfirétienne,&  en  fini  liant  toutes  lesrépô- 
fes  qu'il  faifoit  à ce  faint  Prédicateur  de  l’Evagile il 
lcxhortoit  toujours  à ne  pas  le  rebuter  des  peines 
qu'il  rcncontrcroit  dans  l’exercice  de  ce  miniftere. 
Il  l’excita  à fuivre  avec  joyc  toutes  les  ouvertures 
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due  Dieu  luy  feroit  naiftre  pour  étendre  par  fes  j.  IuinJ 
foins  l’Evangile  de  Jtfus-Chrift.il  le  priad'agreer 
qu’il  luy  dit  qu’il  ne  trouveroit  pas  à propos  qu’il 
de  meuraft  toujours  dans  un  même  lieurmais  qu'auf- 
fi-toft  qu’il  y auroit  affermy  ceux  que  lamifcricorde 
de  Dieu  auroit  côvertis  à la  foy,il  palTaft  à d’autres 
peuples  pour  leur  faire  part  de  la  mefme  grâce.  Il 
luy  donna  le  pouvoir  d’ordôner  des  Evefques  où  il 
leiugeroit  à.  propos.il  le  conjuVa  de  renouveller  le 
Miniftere  Apoftolique,&:  de  faire  au  pavs  où  Dieu 
l’appelloit,tout  ce  que  les  Apoftres  y feroient  fi 
Dieu  les  rappelloit  en  vie.Cc  four, luy  difoit-il,  des 
travaux  tres-peniblesi  mais  vous  fçavez  quelle  en 
fera  un  jour  la  récompenfe>&  je  puis  dire  que  fans 
attendre  mefme  cette  recompenfe  que  Dieu  vous 
referve  dans  le  Ciel,  vous  n’eftes  déjà  que  trop  ré- 
compensé dans  le  monde  par  la  joye  que  vous  do- 
nent  tant  de  peuples  convertis.Prenez  donc  coura- 
ge. Formez  à Dieu  un  peuple  parfait.  Que  voftre 
zele  ne  fe  refroidifTe  point.Quc  la  longueur  Sc  la 
difficulté  des  chemins  que  je  fçay  eftre  tres-afpres 
ne  vous  retienne  pas.Vous  fçavez  ce  qu’ont  fouffert 
les  Apoftres  en  ce  poinft.Et  vous  n’ignorez  pas  ce 
que  Jcsus-Chrift  mefme  nous  a dit  : que  la  voye 
qui  conduit  au  Ciel  eft  afpre  & laborieufe.  O11 
fouffre  tout  non  feulement  fans  peine  , mais  avec 
joyCjlorfque  l’on  fe  fouvient  de  ces  paroles  que  Ie- 
fus-Chrift  doit  dire  un  jour  à ceux  qui  corne  vous, 
auront  eu  du  zele  pour  fa  gloire  & pour  le  fa  lut  de 
fes  fideles’.Bon  & fidele  ferviteur  , entrez  dans  la 
joye  de  voftre  Seigneur. 

Ce  Saint  eftant  donc  déjà  allez  animé  de  luy- 
même,fentoit  neâmoins  un  renouvellement  de  cou- 
rage toutes  les  fois  que  le  Paint  Pere  luy  écrivoit,5c 
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qu’il  accompagnoit  toujours  Tes  lettres  de  quelque 
marque  d’eftime  , comme  du  Pallium  qu’il  luy  en- 
voya , & d’autres  chofes  femblables.  Et  lorfqu’il 
continuoit  à travailler  avantageufement  dans  l’Al- 
lemagne,l’Evefque  de  Mayence  ayant  efté  convain- 
cu d’homicide,  il  fut  déposé  juridiquement  par  un 
Concile;&  le  Siégé  eftant  déclaré  vacant,  on  crue 
qu'on  ne  pourroit  mieux  le  remplir,  qu’en  y met- 
tant faint  Boniface  qui  ne  put  y rcfifter,y  ayât  efté 
mefme  nommé  par  Zacharie  qui  avoir  fuccedé  à 
Grégoire  dans  le  Siégé  Pontifical.  On  ne  peut  dire 
les  peines  & les  fatigues  qu’il  luy  fallut  endurer 
pour  s’acquitter  de  fon  miniftere.  Il  eut  à combat- 
tre la  férocité  d’un  peuple  ou  accoutumé  à l’idola- 
trie,  ou  nourry  dans  l’herefie.  Il  y fit  condamner 
l’Heretique  Aldebert,qui  fe  croyant  quelque  chofe 
de  grand,avoitinfpiré  à fes  feétateurs  la  haute  elfci- 
mc  qu’il  avoit  de  luy-mefine,de  forte  qu’il  les  por- 
toit  au  mépris  de  rout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fain- 
tement  ctably  dans  i’Eglife.Ce  faint  Prélat  eut  en- 
core d’autres  pernicieux  Doéfceurs  à combattre, en- 
quoy  l’autorité  des  princes  comme  de  Pépin  & des 
autres  luy  fut  trcs-utile. 

Il  crut  que  pour  mieux  conferver  le  fruit  de  fes 
travaux  dans  les  lieux  où  il  avoit  prefché,il  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  plus  utile  que  d’y  établir  desMai- 
fons  faintes,&  d’y  mettre  de  tres-faints  Religieux 
qui  vécuirent  félon  la  Réglé  de  faint  Benoift.  C’eft 
à quoy  Carloman,fils  de  Charles  Martel,&  qui  fe 
fit  enfuite  Religieux  au  Mont-Caflln  , luy  fervic 
beaucoup,^  encore  plus  Charlemagne  fils  de  Pé- 
pin fon  frere.il  trouva  dans  la  libéralité  de  cePriu- 
ce,ie  quoy  fonder  des  établiftemens  de  telle  forte, 
que  les  Religieux  y ayant  abondâment  de  quoy  vi-« 
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Vre.n’avoient  qu’à  s’occuper  de  Dieu  feul.  Juin; 

L’Auteur  de  cette  vie  ne  peut  s’empefeher  de 
louer  le  zele  de  ces  Princes, & de  les  comparer  avec 
le  refrodiflemét  des  autres  qui  les  ont  fuivis.Ceux- 
là,dit  il,  tout  Neophitcs  qu’ils  tftoieht , & tout  “ 
nouvellement  convertis  à la  foy,faifoient  des  cho-  ‘É 
Tes  admirables  en  ce  poinéfc,  que  n'ont  pas  foute-  “ 
nues  depuis  ceux  qui  avoict  fuccé  la  foy  avec  le  lait  <c 
mefme,&  qui  avoient  efté  Chrétiens  prefqu’auffi- 
toft  qu’ils  avoient  efté  au  monde.On  ne  voit  plus,  ci 
dit-il , que  des  gens  qui  négligent  entièrement  ces  <£ 
Maifons  faintesj&  qui  bien  loin  de  s’employer  au-  ï£ 
prés  des  Princes  & desRoys  pour  les  confcrver,  ï£ 
les  détruifent  orefqu’eux-mefmes. 

Des  hommes  du  monde  difoient  autrefois  lorf-  fe 


que  l’on  commençoit  à établir  la  Foy  chez  eux,  & <tf 
qu'ils  avoient  la  première  notion  des  obligatiôsdu  C£ 
ChriftianifmeiNous  voyons  bien  ce  que  nous  de-  “ 
vons  faire, mais  nous  ne  le  pouvons  pas. Cet  te  nou-  t£ 
velle  Religion  nous  appréd  des  chofcs  que  nos  an-  t£ 
ciennes  habitudes  ne  peuvent  fotiffrir.Nous  gemif- 
fons  fous  le  poids  de  nos  mauvaifes accoutumances.  <e 
ou  s voudrions  bien  nous  rctracher  tous  les  plai-  <c 
.firs,comme  cette  nouvelle  Religion  que  nous  em-  ee 
bradons  nous  y oblige -.mais  noftre  fragilité  s'y  ôp-  cc 
pofe.  Ainfi  tout  ce  que  nous  pouvons  en  attendant tc 
que  Dieu  nous  rende  plus  forts,  efl  d'affembler  au  tc 
moins  des  perfonnes  faintes,qui  ferventDieu  mieux  “ 
que  nous  ne  le  fervons,&  de  les  aiïifter  de  tous  nos  ‘c 
biens , afin  qu’ils  nous  affilient  eux-mefines  plus  {C 
utilement  par  le  fecours  de  leurs  prières  , & qu’en  tc 
réchauffant  noftre  froideur  par  la  ferveur  de  leurs 
faints  exercices , ils  empefehent  que  nous  ne  perif- <s 
fions  entieremcnt.Voilà  de  quelle  manière  on  par-** 
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loi c & on  agilloit  autrefois*  La  charité  aveclaquel- 
le  on  nourrilïoit  tant  d'ames  faintcs,  eftoit  comme 
un  témoignage  public  que  l’on  rendoit  à Dieu  de 
la*  fecrette  volonté  de  fon  cœur, qui  eut  defiré  vi- 
vre comme  ces  faintes  ames,&  qui  ne  fentoit  pas 
pour  cela  allez  de  force. 

»>  Mais  aujourd'huy  , dit  ce  mcfme  Auteur  , de 
5»  quelle  maniéré  parle- t’onî  on  voit  & les  Ecclefia- 
{tiques  & les  Laïques  dire  à tout  moment:  A quoy 
bon  tant  de  Couverts  , tant  de  Relegions  , tant  de 
3/  Monafteres?  On  ne  voit  autre  chofe  que  des  trou- 
pesde  Moines.  Ils  occupent  prefquc  la  moitié  des 
3»  Provinces  & des  Royaumes.  Pourquoy  faut  il  que 
3>  tant  de  terres  & tant  de  revenus  fervent  à nourrit 
33  des  gens  qui  palTent  une  vie  molle  fans  rien  faire. 
Voilà  ce  qu’une  partie  du  monde  dit,&:  ce  que  l’au- 
tre penfe  fans  le  dire.  On  ne  foutient  point  icy  le 
déreglemens desReligieux  qui  peuvent  abufer  delà 
fainteté  de  leur  étaqmais  ceux  qui  parlét  de  la  for- 
te ne  feroient  pas  moins  méchans,quand  il  n’y  au- 
roit  plus  aucun  Moine  dans  tout  le  monde  comme 
ils  le  fouhaitét:&  Dieu  examinera  un  jour  par  quel 
principe  ils  ont  parlé  de  cette  forte.C’eft  pourquoy 
faint  Boniface  fçaehant  l’utilité  que  l’Eglifc  tire  des 
Maifons  faintes  où  la  Réglé  eft  bien  oblêrvée,  il  en 
établit  en  divers  endroits  qui  ont  porté  de  très 
grands  fruits  , comme  la  célébré  Abbaye  de  Fulde. 

Ce  faint  Prélat  eftant  déjà  fort  calfé  de  vieilielfe, 
eut  révélation  que  les  Peuples  de  Frife  qu'il  avoir 
convertis  à la  Foy  il  y avoit  déjà  du  temps, eftoient 
retournez  à leur  idolâtrie;  cela  le  fit  refoudre  à re- 
palfcr  dans  leur  pays  pour  les  ramener  à la  vérité  de 
1 Evangile.il  avoit  avec  luy  un  faint  Difciple  nom- 
mé Lulle  > lequel  il  jugea  propre  à gouverner  fon 
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feglife  de  Mayence  , illuy  déclara  fa  pensée  , qui  Iuin» 
elioitque  Dieu  le  pouffant  fecrettement  à porter  fes 
travaux  plus  loin, il  ne  vouloit  point  quitter  Tes 
brebis  fans  leur  donner  un  Paftcur  qui  eut  foin 
d’elles , &:  qui  les  confervaft  avec  le  me  fine  zele 
qu’il  avoit  fait.Qu’il  avoit  jette  les  yeux  fur  luy,&: 
qu’il  le  conjuroit  de  s’acquitter  fidèlement  de  cet 
employ.  Qu’il  faifoit  cela  fous  le  bon  plaifir  d’E- 
ftienne  111.  qui  avoir  fuccedé  à Zacharie.  Qu’il 
partoit  pour  aller  en  Frife,&  qu’il  ne  le  reverroit 
plus.  Ce  qui  arriva  en  effet,  parce  qu’ayant  un 
jour  prefehé  la  foy  aces  peuples  barbares  , ils  fe 
jetterent  fur  luy,&  lctuerent  avec  plus  de  cinquan- 
te perfonnes  de  pieté  qui  l’aidoient  dans  ce  faint 
Miniftere.Prefque  aufli- toft  après  ces  homicides  fe 
tuèrent  les  uns  les  autres  des  mefines  armes  dont  ils 
s’eftoient  fervis  contre  ce  faint  ferviteur  de  Dieu. 

Cette  mort  arriva  l’an  de  Jefus-Chrift  7 y y.  Son 
Corps  fut  pris  & porté  d’abord  àUtreéfc,  8 c enfui- 
te,aprés  bien  des  peines, à Mayence  par  les  foins  de 
Lulle  fon  fucccffeur. 


7^E  FLEXION. 

POur  honorer  ce  Saint  comme  nous  le  devrions 
il  faudroit  nous  reprefenter  cobien  fa  vie  a efté  * 
laborieufe,&  combien  ces  emplois  où  il  s’eft  fan- 
tifié  , ont  efté  pénibles.  Des  peuples  barbares 
plongez  dans  une  profonde  ignorance, ne  pouvoiét 
que  luy  coûter  une  infinité  de  peines,  pour  défri- 
cher cette  barbarie  fauvage,&  les  cultiver  dans  la 
foy.  Il  cftoit  tous  les  jours  dans  un  péril  prcfque 
vifible  de  finir  fa  vie  par  quelque  mort  violeme^é- 
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blable  à celle  qui  couronna  fes  travaux  : Et  outre 
les  peines  particulières  que  la  nature  avoitàcôbat- 
tre  dans  ce  Miniftcre  de  vie  pour  ces  peuples,  mais 
en  mefine  temps  de  mort  pour  luy-mefme , ilavoit 
encore  à combattre  fes  amis  qui  luy  dilluadoientjou 
d’entreprendre  ce  deffein,  ou  de  le  continuer  après 
l’avoir  entrepris,  & apres  en  avoir  veu  la  difficulté 
par  expérience.  Mais  ce  Pafteur  admirable  qui 
avoit  apris  du  fouverain  Pafteur  avec  quel  foin  il 
falloir  chercher  les  brebis  égarées  , ne  comptoit 
pour  rien  toutes  fes  fouffrances  , pourvu  qu’il  puft 
groffir  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  , & il  fit  voir 
à tous  les  Pafteurs  Evangéliques  , qu’ils  ne  font 
pas  nez  pour  les  divertiftemens  & pour  le  répos  , 
mais  pour  les  travaux  & les  peines.  On  feroit  heu- 
reux fi  le  fouvenir  de  la  vie&de  la  mort  de  ce  Saint, 
renouvelloit  aujourd’huy  dans  tous  les  Chreftiens, 
tant  dans  les  Pafteurs  que  dans  les  fimples  Laïques, 
cet  efprit  de  foy  qui  leur  rappellaft  dans  la  mémoi- 
re la  vie  qu’ils  devroient  mener, & qu’ils  la  compa- 
raient avec  la  vie  toute  molle  , 8c  toute  relâchée 
qu’ils  mènent.  Peut-eftre  auffi  que  les  Religieux 
trouveront, en  voyant  ce  qui  a donné  lieu  à leur 
inftitution,dequoy  réchauffer  leur  pieté, & dequoy 
les  empêcher  de  vivre  d’une  telle  forte,que  lesLai- 
ques  ne  foient  plus  mal  édifiez  de  leuf  vie,&  qu’ils 
ne  croyant  plus  que  l’Eglifc  ne  feroit  pas  une  gran- 
de perte, quand  il  n’y  auroit  plus  de  Religieux  ait 
monde. 
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MARTYR  OLOG  E. 

La  fcfte  cîe  faint  Norbert  Evefque  de  Magdebourg,  5c 
fondateur  de  l’Ordre  de  Premonftré.  A Cefarée  de  Pale- 
iti  ne, décéda  faint  Philippe, qui  fut  un  des  fept  premiers 
Diacres, &:  par  les  lignes  5c  miracles  qu’il  faifoit  , con- 
vertie à la  Foy  de  nolfre  Sauveur  ceux  de  Samarie',  bap- 
tifa  l’Eunuque  de  Candace  Reync  d’Ethiopie, fut  enlevely 
à Cefarée,  & prés  de  luy  trois  de  les  filles  vierges  5c  prcf- 
phetelTes,car  la  quatrième  mourut  à Ephefc,  A Rome  fe 
fait  la  fcltc  de  faint  Artcmie,  de  fa  femme  Candide  , 5c 
fa  fille  Pauline:  Artemie  ayant  reccu  la  Foy  de  noftrc  Sau- 
veur Iefus-Chrift,  par  la  prédication  5c  les  miracles  de 
faint  Pierre  l’Exorciftc , avec  toute  fa  famille  , fut  bap- 
tifé  de  la  main  d’un  faint  Preftre  nommé  Marcellin  , & 
puis  par  le  commandement  du  luge  Scrcne,  battu  à coups 
de  plombcaux  5c  décapité  , fa  femme  5c  fa  fille  furent 
précipités  dans  une  folTe  fort  profonde  , 5c  couvertes  do 
pierres.  A Tharfc  ville  de  Cilicie  vingt  Martyrs,  les- 
quels du  temps  des  Empereurs  Dioclctien  5c  Maximien, 
fous  le  luge  Simplicien,eudurerent  divers  tourmens  pour 
l’honneur  de  Noftrc  Seigneur.  A Nevers  les  Saints  A- 
mauce  ou  Aman, 5c  Alexandre.  A Fiefoli  faint  Alexandre 
Evefque  5c  martyr.  A Milan  mourut  faint  Euftorgc  Evef- 
que 5c  Confeflèur.  A Veronne  faint  Iean  Evefque  ôc  C<#n~ 
fcfi'eur.  A Belau ç on  faint  Claude  Evefque. 


SAINT  NORBERT  A R CHEVESQVE 
de  Magde bourg, Fondateur  des  Rremonftrez. 

il • 5ci z.  Siccle. 

Cette  vie  ejl  dans  Sur  tus. 

Saint  Norbert  eftoit  né  de  parens  riches  dans 
le  Duché  de  Cleves.  Il  fut  élevé  avec  grand 
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foiti,&  cetre  éducation  jointe  à fon  efprit  qui  c- 
toit  vif  & tout  de  feu, le  rendit  agréable  à tout  le 
monde.Comme.il  avoit  beaucoup  de  talens  pour 
le  fiecle,il  l’aimoit  aufli  beaucoup  8c  s’y  eftoit 
extrêmement  en fraeé, vivant  d’une  maniéré  fort  en- 

n O ^ 

joüée,&  ne  refufant  rien  à fes  divertiftenriens. 

Mais  Dieu  ayant  marqué  le  temps  auquel  il  luy 
plaifoit  de  retirer  fon'  ferviteuc  de  cette  miferable 
Babylone  dans  laquelle  il  fe  perdoit  avec  tant  de 
plaiiïr , il  luy  ouvrit  enfin  les  yeux  , & le  rappel- 
lant  à luy-mefme  pour  luy  faire  voir  à fond  la  va- 
nité de  ces  plaifirs  aufquels  il  s’abandonnoit  fi  fort 
il  changea  tout  d'un  coup  de  conduite.  S’eftant 
fortifié  de  plus  en  plus  dans  la  refolution  de  fervir 
Dieu  , il  alla  trouver  l’Archevefque  de  Cologne' 
nommé  Frédéric,  auquel  il  témoigna  la  grande 
ardeur  qu’il  avoit  d’entrer  dans  les  faints  Ordres. 
Il  en  prit  mefme  deux  des  plus  confiderables  tout 
à la  fois  par  une  précipitation  dont  il  gémit  depuis 
toute  (a  vie,  8c  dont  il  demanda  pardon  au  Pape  , 
lorfqu’il  alla  le  trouver  à Rome. 

S’eftant  enfuite  mis  dans  un  Chapitre  de  Cha- 
noines pour  y vivre  faintement , il  fut  furpris  de 
leur  vie, comme  on  le  fut  de  la  fienne  : com- 

me  il  tâchoit  plus  de  reformer  les  autres  que  de  fe 
conformer  à eux, un  de  ces  Chanoines  qui  fe  trou- 
voit  importuné  de  fes  remontrances, luy  cracha  au 
vifage,  par  un  outrage  que  Norbert  fouftrit  avec 
la  plus  grande  modération  du  monde , fans  penfer 
à fe  vanger; 

Quelque  temps  après  fes  lumières  pour  le  bien 
s’eftant  augmentées,  il  crut  que  la  multitude  des 
bénéfices  qu’il  poftedoit  , luy  eftoit  un  fardeau  , 
qui  l’accableroit  -,  ce  qui  l’obligea  d’aller  trouver 
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PArchevefque  de  Cologne, &c  de  fe  défaire  entre  C.  Juin, 
fes  mains  de  tout  ce  qu’il  en  avoir,  &c  de  tous  fes 
revenus  Ecclcfiaftiques.  Il  vendit  en  mefme  temps 
tout  ce  qu’il  avoir  de  patrimoine  , fans  fe  retenir 
que  peu  de  chofe  pour  luy  , &c  pour  ceux  qui  le 
fui  virent  comme  fes  difciples. 

Il  allaenfuitc  confulter  le  pape  Gelafe  fur  ce 
qu’il  devoir  faire  à l’avenir.  Il  en  revint  avec  un 
fi  grand  defir  de  faire  pcnitence  , qu’il  alloit  pieds 
nuds  dans  la  neige  jufqu’aux  genoux  5c  jufqu’aux 
ciiilfes,  en  gardant  toujours  le  jeûne  du  Carême  , 
c’eft-à-dire  ne  mangeant  qu’au  foir.  Eftant  à Va- 
lenciennes , fes  compagnons  y moururenr.  Pour 
luy  il  y prefeha  avec  force,  & il  y convertit  beau- 
coup de  monde.  La  ville  d’Anvers  luy  eft  auffi 
beaucoup  redevable  , parce  qu’un  Herefiarque  de 
ce  temps-là  & fes  fcétatcurs,  y ayant  fait  un  grand 
ravage  dans  les  âmes, elle  ne  trouva  point  d’autre 
fecours  que  dans  la  charité  de  faint  Norbert  , qui 
ayant  efté  envoyé  parl’Evefque  de  Cambray  dont 
elle  dépendoit  pour  lors  , n’épargna  ny  travaux 
ny  fatigues  pour  la  tirer  du  mifcrable  eftat  où  la 
négligence  de  fes  Pafteurs  l’avoir  réduite. 

Ce  fut  dans  cette  cftime  generale  qu’un  grand 
nombre  de  perfonnes  l’allant  trouver  pour  recevoir 
fes  lumières.  Dieu  luy  mit  au  cœur  la  penfée  de 
fonder  l’Ordre  des  Prémontrez  , ainlx  nommé  à 
caufc  que  c'eftoit  le  nom  de  la  terre  où  I3  première 
Maifon  de  cet  inftitut  fut  établie.  Il  connut  par 
révélation  que  dans  la  fuite  des  temps  Dieu  y au- 
roit  de  grands  ferviteurs,  & faint  Auguftin  dont 
faint  Norbert  eftoit  fort  dévot , luy  fit  voir  en 
longe  , comme  l’Auteur  de  fa  Vie  le  rapporte  , que 
ç’eltoit  fa  réglé  dont  il  fe  deyoit  fervir, 
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On  vit  en  effet  que  plufieurs  perfonnes  , mefme 
de  très- grande  condition, comme  Godefroy  Com- 
te de  Vveftphalie,&  Thibaud  Comte  de  Blois  , fe 
retirèrent  du  monde.Car  il  eftoit  refté  à faintNor- 
bert  de  cette  première  vie  qu’il  avoit  menée  dans 
le  monde  , un  certain  agréement  qui  le  faifoit  ai- 
mer de  tous.  Ce  qui  le  fâchoit  eft  qu’il  eftoit 
fouvent  obligé  malgré-luy, de  quitter  Premonftré 
où  eftoit  fon  cœur  & fon  trefor..  Mais  ces  faints 
Religieux  gardoient  fi  exa&ement  leur  réglé  en 
l’abfence  de  leur  cher  Pere,  qu’ils  allouent  mefrne 
au  delà  de  ce  que  peut- eftre  il  eut  fait  luy-mef- 
me. 

Cela  parut  dansl’occafion  d’une  famine,pendant 
laquelle  leur  charité  ne  mettant  point  de  bornes  à 
leurs  aumônes,  ils  réfolurent  de  nourrir  tous  les 
jours  cinq  cens  pauvresse  qui  les  épuifa  de  telle 
forte  qu’ils  n’avoyent  plus  d’argent  dans  leur  mai- 
fon.  Saint  Norbert  ayant  receu  quelque  Comme  du 
Comte  Thibaud  , il  l’envoya  à fes  freres  de  Pre- 
monftré: 6c  parce  qu’il  leur  avoit  témoigné  quel- 
que peine  de  ce  qu'ils  s’eftoient  engagez  dans  des 
aumônes  fi  grandes,il  les  pria  pour  fe  punir  de  cet- 
te douleur  déraifonnable  , d’ajouter  encore  fix- 
vigt  pauvres  à ceux  qu’ils  nourrift’oicnr  déjà  , 6c 
plufieurs  autres  charité  qu’il  leur  ordonna.  Enr 
fuite  il  fut  fait  Archevefquc  de  Magdebourg  eu 
l’année  i iz6.ll  y fouffrit  de  grandes  perfecutions. 
On  attenta  plufieurs  fois  fur  fa  vie.  Mais  Dieu  le 
délivra  toujours  6c  le  fignala  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles.  Il  mena  une  vie  vrayment  Epif- 
copale  pendant  huit  ans,  après  lefqucls  il  mourut 
paifiblcmentfuivant  cette  Sentence  fi  célébré  de 
faint  Auguftin,  qu’il  avoit  fouvent  dans  l’cfprit 
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Que  celuy  quia  bien  vécu  ne  peut  mourir  mal.  6.  lui». 
Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  fon  intcrceflion 
après  fa  mort. 

Les  enfans  de  ce  bien- heureux  Fondateur  ne  doi- 
vent pas  aujourd'huy  négliger  de  fuivre  l’exemple 
qu’il  leur  a donné.lls  voyent  en  luy  combien  après 
avoir  cfté  long  temps  dans  les  diverti  ftlmens  du 
monde,  il  a changé  fa  joye  en  pleurs  , & les  dou- 
ceurs mortelles  de  Tes  plaifirs  , dans  l'amertume  fa- 
lutaire  de  la  penitence.  C’eft  le  modelé  que  Tes  en- 
fans  doivent  imiter.  Plus  ils  haïront  le  monde , & 
en  feront  haïs,  plus  ils  doivent  efperer  qu’ils  feront 
conformes  à leur  bien-heureux  Pere,&  la  joye  d’ê- 
tre approuvez  de  luy, leur  tiendra  lieu  de  toute  l’e- 
ftime  des  hommes.  Car  ils  fçavent  affez  qu’il  leur 
importe  peu  ce  que  les  hommes  diront  ou  penfc- 
ront  d’eux, pourvu  que  leur  pere  qui  void  en  Dieu 
le  fecrct  de  leurs  cœurs  les  approuve  dans  le  fecret 
de  leur  vie  religieufe  Se  cachée.  ‘Tâter  tuus  videt  in 
(ibfcondito,C.’eik  cette  grâce  qu’ils  doivent  luy  de- 
mander le  jour  de  fa  Fcfte,8e  tâcher  de  la  mériter 
par  l’affedtiô  à l’aumône,  en  s’efforçant  d’imiter  les 
premiers  difciples  de  leur  bien-heureux  Pere  , qui 
le  furpaftèrent  en  cela  durant  fa  vie  , puifqu’il  leur 
fît  quelque  reproche  qu’ils  en  faifoient  trop.  Il  leur 
fera  plus  aifé  Se  plus  honorable  de  fe  juflifier  de  ce 
reproche  que  de  celuiqu’il  leur  en  fcroit,s’ils  negli- 
geoient  de  faire  l’aumône  qui  a cfté  comme  le  lait 
qui  a donné  l’accroilîement  à leur  Ordre, & qui  l’a 
mis  dans  cet  état  glorieux  où  il  a cfté  dans  les  der- 
niers fiecles,  & où  il  eft  encore  dans  le  noftre.  Le 
Pape  Grégoire  Xlll.n’amis  faint  Norbert  au  rang 
des  Saints  que  l’an  158a.  parce  que  fon  Ordre  â 
négligé  long- temps  fa  canonisation, 
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SAINT  CL  AV  DE  AKCHEVESQVE 
de  Befançon . 

6.  Siecle, 

Cette  Vie  eji  dans  Surins, 

SAint  Claude  eftoit  forty  de  la  famille  des  Prim- 
ces  de  Salins.  Il  fut  dans  lamaifon  de  fon  pere 
jufqu’a  l'âge  de  fept  ans  , où  l’on  eut  foin  de  le 
nourrir  dans  la  crainte  de  Dieu  5c  dans  la  pieté.  A 
l’âge  de  7.  ans  on  le  mit  entre  les  mains  de  Maîtres 
très  fages  & très  habiles,  qui  en  cultivant  ce  jeune 
enfant  pour  les  fciences,  jetterent  dans  cette  ame 
encore  tendre  les  femences  des  vertus;de  forte  qu’a- 
prés  avoir  donné  les  heures  necellaires  à l’étude, fon 
plus  grâd  divertiirement  eftoit  de  lire  les  livres  de 
pieté,  & particulièrement  la  vie  des  Saints  à la- 
quelle il  s’appliquoit  beaucoup.  Ces  lcélures  aug- 
mentèrent de  jour  en  jour  les  premiers  feux  de  fa 
dévotion; Ôc  il  ne  fe  pafloit  aucun  jour  qu’il  n’en 
donnaft  quelque  nouvelle  marque. 

Il  eft  inutile  après  cela  de  dire  que  dans  fes  plus 
jeunes  années  il  n’avoit  rien  des  paerilitez  de  la  jeu- 
nc(Te,&  qu’il  ne  paroiffoit  rien  en  luy  qui  ne  fuft 
grave.  Il  n’alla  jamais  à la  Comédie, ny  aux  Thea- 
tres,ny  à aucun  fpe&acle.  Il  évita  toutes  les  Com- 
pagnies de  divertiifement  & des  feitins.  Il  aimoic 
les  entretiens  des  perfonnes  de  pieté,5c  les  rechec- 
choit  ; & on  peut  dire  que  réciproquement  ils  le 
cherchoicnt  aufïi  luy-mefme.  Ainfi  l’on  voyoit, 
toujours  ce  jeune  homme  avec  de  fages  vieillards, 
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$c  ces  fages  vieillards  avoüoient  qu’ils  dcvenoienc  6.  Ju 
encore  plus  fages  en  entretenant  ce  jeune  homme. 

Ce  fut  par  cette  voye  qu'il  bannit  de  luy  toutes  les 
perfonnes  dont  la  vie  n'eftoit  pas  nette,  & qu’il 
ëmpefcha  fur  tout  que  les  femmes  n’approchalîent 
jamais  de  hiy , fur  tout  les  jeunes,  fil  foutenoit 
cette  vie  par  une  grande  application  à la  priere,Sc 
principalement  les  Feftes  8c  les  Dimanches.  Il  re- 
citoit  le  Bréviaire  , aflîftoit  aux  heures  Canoni- 
ques, & écoutoit  les  difcours  de  pieté  qui  fe^fai- 
foient  dans  l’EgHfe. 

Ayant  vécu  jufqu’à  Vâge  de  vingt  ans  de  cette 
forte  , lorfqu’il  fallut  fe  déclarer  pour  fçavoir 
quelle  vie  il  vouloit  entreprendre  -,  il  renonça  à 
tous  les  emplois  du  monde , & fe  donna  à Dieu. 

0n  le  fit  Chanoine  de  l’Eglife  de  Befançon.  Ce 
fut  alors  qu’on  dôna  aux  perfonnes  qui  font  main- 
tenant dans  ces  places,un  modèle  admirable  de  la 
yie  qu'ils  devroient  mener,mais  qui  peut-eftre  lts 
effraveroit  y car  il  aflîftoit  regulierement  à tout 
rOffice,£c  non  pas  feulement  durant  le  jour  , mais 
encore  pendant  la  nuit.  Le  refte  du  temps  il  ne 
menoit  pas  une  yie  molle  8>c  fainéanté,  lf  lifoit 
l’Ecriture  avec  tant  d'application  , & il  y puifa 
tant  de  lumières,  que  l'on  en  vit  des  preuves  dans 
les  ouvrages  qu’il  a compofcz,  8c  qui  fe  gardent  en- 
core dans  un  Monaftere  célébré.  Tous  les  jours 
hors  les  Dimanches  & les  Feftes  folemnelles  , il  ne 
roangéoit  qu’une  fois  , 8c  feulement  fur  le  foir  , 
jeûnant  avec  tant  de  rigueur,  veillant  & priant 
prefque  toutes  les  nuits,  gardant  une  ires-grande 
rnodeftie  dans  fes  veftemens,  que  les  autres  Cha- 
noines le  regardoient  p’ûtoft  comme  un  Religieux 
«que  comme  un  homme  de  leur  Corps. 

Tome  II.  I i 
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Saint  Claude  ayant  patfé  douze  ans  dans  ces 
' exercices  de  vertu , l’Archevefque  de  Befançon  fe 
fentit  attaqué  d’une  maladie  dont  on  crut  qu’il 
pourroit  mourir.  Et  pour  lors  le  fàint  diffimulant 
la  crainte  fecrete  qu’il  avoit  que  l’on  ne  jettaft  les 
yeux  fur  lui  pour  remplir  cette  place  , feignit  que 
les  pareils  defiroient  avoir  encore  avant  que  de 
mourir  , la  confolation  de  le  voir  , & qu’il  ne 
pouvoit  leur  refufer  cette  grace.Ainfi  il  quitta  Be- 
' lançon  dans  un  véritable  defTein  de  ne  (e  point 
trouver  en  cette  Ville,  lorfque  l’on  y fcroit  l’élec- 
tion d’un  nouvel  Evcfque.  Mais  quand  Dieu  a 
arrcfté  les  chofes,quel  moyen  aux  hommes  de  les 
éviter  ? Tous  les  pas  qu’ils  font  pour  fuir  fes  or- 
dres, ne  font-ils  pas  au  contraire  autant  de  démar- 
ches par  lefquelles  ils  les  exécutent? 

Ce  Prélat  donc  eftant  mort,&  toute  BEglife  é- 
tant  en  difpute  pour  le  choix  d'un  nouvel  Evefqtie, 
on  eut  recours  pour  s’accorder  à de  grandes  & de 
ferventes  prières.  Et  comme  tout  le  monde  eftoit 
profterné  dans  l’Eglife  pour  prier  Dieu  avec  fer- 
veur , on  entendit  comme  une  voix  qui  venoit  du 
Ciel,&  qui  nomma  Claude,  qu’il  falloit  élever  à 
l’Epi feopar.  Ce  feul  nom  unit  le  cceur  de  tout  le 
monde.Dés  qu’il  fut  prononcé  , un  confenrcment 
univerfel  le  fuivit.On  alla  trouver  ce  fugitif  chez 
fes  parens,oùil  goûcoit  une  profonde  paix.On  luy 
die  la  refolution  du  peuple  ; & lorfc|u’il  vit  l'inu- 
tilité de  fa  refiftance,il  fc  fournit  enfin  à la  volon-r 
té  de  Dieu,en  acceptant  l’Epifcopat.  Ce  fut  l’an 
de  }efus-Chrift  6zo. 

Lorfqu’il  eut  efté  facré,  il  demeura  toûjours  k 
mefme  qu’il  avoit  efté  jufques-là.ll  alïîftoi t exafte- 
pienr  à toutes  les  heures  de  l’Office  , à moins  que 
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quelque  affaire  extraordinaire  ne  l’empefchaft.  6 
Hors  de  là  il  donnoic  à Ton  peuple  toute  l’audien- 
ce  qu’il  defiroit  & calmoit  tous  les  differens  avec 
tant  de  douceur,que  perfonne  ne  fortoit  d’avec  luy 
qui  ne  fulfcnt  très- bien  avec  leurs  plus  grands  en- 
nemis, Il  faifoit  Tes  vifites  très- exactement  , pa- 
roiffant  par  tout  comme  un  vray  pere  de  famille  , 
& regardant  tout  fon  peuple  avec  un  amour  in- 
croyable. U leur  faifoit  des  exhorjations  toutes 
remplies  de  tendreffe.il  exhortoit  les  bons  à s’avan- 
cer de  plus  en  plus*,  &:  les  méchants  à fe  corriger. 
Scs  travaux  n’empefchoieijt  point  les  heures  de  fa 
ptiere,  & fa  priere  non  plus  n’empefcbpi.t  point 
fes  travaux. 

Apres  qu’il  eut  paffÇ  fept  années  dans  cetteC  bar- 
ge pénible,  la  gloire  qu’il  voyoic  attachée  à l’f> 
pifcopat,l’en  dégoûtant  de  plus  en  plus  ,&  l’amour 
qu’il  avoir  pour  la  retraite  le  preffant  plus  que  ja- 
mais,il  refolut  enfin  de  quitter  fon  Evefché  , èc  a- 
|>rés  y avait  réglé  toutes  choies  avec  une  tres- 
grande  fageffe , la  mefme  voix  qui  l’avoit  appelle 
à l’Archevefçhé  de  Befançon,  luy  marqua  le  Mo- 
naftere  de  faintEugendede  l’Ordre  de  faint  ffe-» 
noift,  comme  le  lieuque  Dieu  luy  deftinoit  pour 
aller  jouir  de  la  paix.  C’eft  aujourd’huy  le  mont 
faint  Claude.  Dés  qu’il, y fut,  il  y oublia  entière- 
ment le  monde  -,  fine  fe  fouvient  plus  que  de  Dieu,, 
II  eftoit  toujours  le  premier  à l’Eglife  & aux  autres 
exercices  , & n’en  fortoit  que  le  dernier.  Sà  vertu, 
Jcttoit  un  fi  grand  éclat  , que  l’Abbé  de  ce  lien 
nommé  fnjuriofus,  rocigiffant  de  voir  fournis  à fa 
conduite  un  homme  , dont  à peine  il  auioit  mé- 
rité d’eftre  le  difciple  , le  conjura  d’accepter  fa 
C Jharge , ce  que  l'humilité  de  faint  Claude  kne  pût 
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accepter.  Mais  quelque  éloignement  qu*il  en  eut , 
il  ne  pût  empefchet  cinq  ans  après,  lorfque  cet  Abbé 
fut  mort  , qu’il  ne  fut  élu  en  fa  place.  Ainfi  plus 
cet  homme  admirable  faifoit  d’efforts  pour  s’ab- 
bailfer  , plus  Dieu  l’élevoit.  Il  le  perfécutoit  en 
quelque  forte  pour  lu  y faire  rendre  par  tout  les 
honneurs  qu’il  fuyoit  avec  tant  de  foin  ; &c  lorf- 
qu’il  s’eftoit  retiré  dans  ce  lieq  pour  ue  plus  penfer 
qu’à  luy,ce  fut  alors  que  Dieu  lui  addrelTa  plus  de 

I>erfonnes  & de  très  grande  confideration  , pour 
es  former  dans  la  pieté  , & pour  leur  apprendre 
le  chentm  dû  ciel.il  n’y  eut  guere  de  Maifon  Sain- 
te ou  il  fe  retirait  plus  de  perfoçnes  de  qualité  qui 
embrailoient  avec  joye  la  pauvreté  de  ce  lieu  , & 
qui  furent  catife  rque  cette  pauvreté  fut /(ui  vie  bien 
tort  d’une  - très  grande  abondance.  Car  tout  le 
monde  & les  Rois  mefitie  de  France,  s’émprefToiem 
à l’en v y de  donner  des  biens  à ce  Monaftere , dont 
faint  Claude  dohnoit  la  plus  grande  partie  aux 
pauvres, & refervoft  l’autre  pour  nourrir  les  hoftes 
qui  lui  furvenoient. 

Ayant  pafTé  cinquante  ans  dans  ce  Monaftere,& 
eftant  extrêmement  âgé,  il  fe  fentit  attaqué  d’une 
legere  maladie  vers  la  quatrième  année  du  Roy  de 
France  Childebert  11. Voyant  donc  que  fon  heure 
efloit  proche,le  troifiéme  jour  de  fa  maladie  il  fit 
tenir  tous  fes  Religieux;il  leur  fit  une  exhortation 
toute  brûlante  du  feu  de  fa  charité.  Il  les  conjura 
de  ne  preferer  jamais  rien  à l’amour  de  Dieu  , & à 
fouler  aux  pieds  les  vains  piaifirs  de  ce  monde  , en 
penfant  aux  biens  que  Dieu  leur  reférvûic  dans  le 
ciel.  Comme  il  les  voyoit  tous  fondre  en  larmes  , 
&c  que  fon  extrême  tendrelfe  ne  pouvoir  fouffrir 
cet  objet , il  les  embraflfa  tous  l’un  apçés  l’autre,  6ç 
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les  renvoya  dans  leuys  cellnles.il  patTala  nuit  fui- 
vante  en  prieres,&  le  quatrième  jour  il  alla  dans 
la  Chapelle  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  -, 
8c  le-  facréCorps  du  Fils  de  Dieu  en  répandant  des 
torrens  de  larmes.De  là  on  le  ramena  à fa  cellule  * 
8c  il  ordonna  que  pour  éviter  la  pompe  du  monde 
qui  regne  fi  fouvent  apres  la  mort  mcfme  dans  la 
magnificence  des  fepulchres,  on  ne  l’enterraft  que 
dans  Ton  Monaftere  8c  fort  Amplement.  Enfin  le 
çinnquîéme  jour  vers  l’heure  de  None,  fe  panchant 
fur  le  banc  où  il  avoir  coutume  de  s’aftèoir  pour 
lire,il  leva  les  bras  en  haut,  joignit  les  mains  , 8c 
tenant  Tes  yeux  arreftez  au  Tciel,il  rendit  fa  bien- 
heureufe  ame  entre  les  mains  de  Ton  Créateur.  Son 
corps  fut  enterré  dans  fon  Monaftere  , & fe  mon- 
tre encore  tout  entier  & incorruptible,  lia  fait  ui\ 
nombre  innombrable  de  miracles. 


^EF  LE  XI O N. 

Dieu  dans  ce  feul  homme  a renfermé  une  in- 
finité d’inftruétions  pour  rous  les  eftats  de 
l'Eglifc.  Il  a fait  voir  d’abord  aux  perfonnes  dii 
inonde , qu’encore  qu'ils  y vivent  chreftienne- 
mem, il  femble  néanmoins  qu’il  manque  encore 
quelque  chofe  à leur  perfection  , 8c  qu’ils  feroient 
toujours  mieux  de  le  quitter  tout-à-fait.  Il  a enfui* 
te  appris  aux  Chanoines  à quoy  ils  doivent  em- 
ployer le  repos  dont  ils  joüiftent,&  qu’il  leur  vau- 
droit  peut  eftre  mieux  eftre 'engagez  dans  les  tra* 
vaux  comme  le  refte  du  monde  , que  d’ufer  mal  , 
8c  feulement  pour  leur  divertillcment  8c  pour  leur 
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molle  (Te  j d'une  vie  paifible  dont-ils  rendront  un 
jour  à Dieu  un  fi  grand  compte.  Il  a fait  voir  aux 
Ev.efques  l’amour  qu’ils  doivent  avoir  pour  leurs 
peuples  > 8c  la  dureté  qu’ils  doivent  en  mefme 
temps  avoir  pour  eux-mehnes.  Il  leur  a appris  à 
s’attirer  le  refpeéfc  plus  parleur  vertu  que  parleur 
magnificence.  L’éclat  qu’il  vit  avec  douleur  qui 
accompagnoit  cetteCharge,luy  fut  pénible.  Il  re- 
garda ces  honneurs  comme  de  grandes  tentations. 
Il  crut  que  la  foiblefic  de  l’homme  y eftoit  trop 
expofée;  & fon  humilité  luy  faifant  craindre  pour 
ltiy  mefme,  il  n’eut  point  de  repos  qu’il  ne  fc  fuft 
déchargé  de  ce  fardeau.  Il  quitta  donc  fon  Ar- 
chevefchc  où  Dieu  l’avoit  appelle  luy-mefine  par 
une  voix  miraculeufe  : & il  le  quitta  non  pour 
pafier  à quelqu’ autre  dignité  plus  éleveé  , mais 
pour  devenir  un  fimple  Religieux  , afin  de  donner 
encore  à ces  fortes  de  perfonnes  un  modèle  excel- 
lent de  l’humilité  avec  laquelle  ils  doivent  vivre 
dans  cet  efbt  d’humiliation,  & y oublier  tout 
pour  ne  fe  fouvenir  que  de  Dieu  feul.  Enfin  il  fut 
malgré-luy  élevé  à la  qualité  d’Abbé.  Ce  fut  là 
qu’il  travailla  plus  utilement  pour  l’Eglife  qu’il 
n’avoit  peut-eftre  fait  tout  le  refte  de  fa  vie.  Car 
il  s’appliqua  à former  de  grands  perfonnages  qui 
pufiènt  la  foû tenir  dans  les  difFerens  emplois  où  il 
plairoit  à Dieu  de  les  appel  1er  : Et  il  femble  que 
Dieu  ne  l' avoir  fait  pafier  luy-mefine  par  les  diveT- 
fesCharges  qu’il  avoir  fi  bien  remplies,qu’afin  qu'il 
pût  dire  à ceux  qu’il  auroir  formez,  8c  qui  feroient 
<*levez  à des  dignitez  femblables  : }e  vous  ay  donné 
l'exemple  afin  que  vous  fajfiez.  ce  que  vous  m'avez. 
Vf  h faire, 
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A Conflantinople  faint  Paul  Evefque  de  ladite  ville  j 7 
ayant  efté  plufieurs  fois  chaflé  defon  Siégé  pat  les  Ariens, 
rellably  par  le  Pape  /ules,enfin  l’Enipetcut  COnftancc 
Arien  l’envoya  en  exil  en  un  petit  village  de  Cappadoce 
nommé  Cucufey  où  il  fut  par  trahifon  étranglé  par  les 
Ariens,  fon  corps  fut  depuis  porté  avec  grand  honneur  à 
Conftantinoplc  fous  l’Empereur  Thcodofe.  En  Egypte 
Paint  Licarion  fut  déchiré,  battu  de  verges  de  fer  arden- 
tes^ endura  plufieurs  autres  tourmens.Sc  puis  fut  décapi- 
té. À Cordouë  fc  fait  la  fclte  des  faims  Martyrs  Pierre  * 
Alabànce,Ieremie,  Sabinien  & Vrillremond  Moyncs.  Eri 
Angleterre  Paint  Robert  Abbé  de  l’Ordre  de  Cifteaux. 


SAINT  PAVL  A R C HE  VE  S QV"  & 
de  Conftantinople * 

4.  Siècle. 

'Cette  vit  efi  tirée  defàirttAthait»fe,de  tfïifloirc  dtTheodortt) 
itb.i.c,).  de  Socrates, lib.z.c.  1 z.&  de  Sozomene, 

Ub.  j .c.  S.  Elle  ejl  rapportée  par  Surins. 

SAint  Paul  Archevelque  de  Conftantinopté 
dont  l’Ëglifc  honore  aujourd’hui  la  mémoire,  a 
cfté  le  fidele  ami  de  faint  Athanafe  , & le  compa- 
gnon de  tous  Tes  travaux  dans  la  deffenfe  de  la  Foy 
contre  Fimpieté  des  Ariens.  Toute  fa  vie  a efté  un 
enchaînement  de  maux.  11  a efté  exilé  jufqu’à  qua- 
tre fois, & eftmott  enfin  dans  le  dernier  de  ces 
banni  ffemens  d‘une  n>ort  violente  pat  les  efforts  des 
Hercciques. 

Il  fucceda  dans  le  Siégé  deConftahtinopleau  faint 
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Evcfque  Alexandre,  qui  eftât  proche  de  fa  fin,bien 
loin  de  preferer  Macedonius  à Paul,  comme  quel- 
ques-uns l’ont  cru, dit  expreirement  à fon  peuple, 
que  fi  apres  là  mort  ils  eftoient  en  peine  de  cher- 
cher un  véritable  Evefque  & qui  fufl  folidement 
vertueux  ils  avoient  dans  Paul , qu’il  avoit  or- 
donné Preftre  luy-mefine,*dequoi  fatisfaire  parfai- 
tement leurs  defirs:mais  que  fi  au  contraire  ils  nè 
cherchoient  qu’une  ombre  Sc  un  fantôme  d’Evê- 
que,c’eft  à dire  un  homme  qui  eut  la  gravité  au 
dehors  & quelque  reglement  extérieur  , mais  qui 
n’allaft  pas  plus  loin, ils  ttouveroient  dans  Macedo- 
niüs  ce  qu’ils  defirôient,  & que  ce  n'eftoit  qu’en 
apparence  que  ce  Diacre  qui  eftoit  déjà  âgé  & ex- 
trêmement compofé  dans  fes  maniérés  & dans  fes 
habits, paroi  (Toit  digne  de  l’Epifcopat.  Ce  faint 
Evefque  mourut  peu  de  temps  après, & Paul  en  ef- 
fet fut  élu  en  fà  place. 

Cette  élection  déplut  beaucoup  aux  Ariens,  qui 
n’ayant  aucun  véritable  zele  pour  les  interdis  de 
l’Eglife,&  qui  ne  cherchant  que  ce  qui  pouvoir 
dire  utile  à leur  party  , foutenoient  Macedonius 
■qu’ils  efperoient  leur  devoir  dire  favorable.L’Em- 
pereurConftance  mefmc,graqd  perfecureur  de  l'E- 
glife  fut  irrité  de  cette  cleélion,&  il  vint  à Conf- 
tantinople  pour  chafier  Paul  de  fon  Siégé  , 6c 
pour  mettre  à fa  place  Eufebe  de  Nicomedie  , qui 
eftoit  un  des  plus  puiifans  fuppolls  de  l’Arianifroe. 
Paul  eftant  ainfi  dcpolTède  de  fon  Siégé,  vint  à Ro- 
me trouver  le  Pape  Joie  avec  faint  Athanafe  , &C 
Eufebe  tâcha  tant  qu’il  put  de  noircir  ces  deux 
faints  Evefques  par  fes  calomnies.Lc  Pape  par  fa  lu- 
mière débrouilla  la  vérité  que  ces  cfprits  artificieux 
routaient  obfcurçir,  & connoillant  non- feulement 
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i’innocence,  niais  encore  la  /ainteté  de  ces  deux  y.  Juin. 
faints  Evcfques  , il  les  renvoya  dans  leurs  Eglifes. 

Eufebe  eflant  mort  enfuite,  Paul  fut  rétabli  dans 
fon  Eglife  de  Conflantinople,  quoique  les  Ariens 
eurent  choifiÜMacedonius  pour  fuceeder  à Eufêbe. 

Confiance  ayant  appris  ce  rétabUifement , en  fut 
encore  extrêmement  fâché  , de  donna  ordre  à un 
Gouverneur  de  Province  nommé  Hermogene  , de 
le  cha(Ter  de  fonEglifc.Mais  le  peuple  qui  aimoit 
ce  faint  Pafleur  avec  d’autant  plus  d’affeétion  que 
l’on  venoit  de  le  luy  retidre  tout  récemment, après 
qu’il  avoir  déjà  pleuré  fa  perte  , ne  pût  fouffrir  le 
fécond  enlevement  de  Paul.  Il  brûla  la  maifon  où 
demeuroit  Hermogene, & l’en  ayant  tiré  par  force 
ils  le  tuerent.fans  qu*il  fût  pofliblc  de  l’empécher 
(de  faire  cette  violence.  Ainfi  ce  Gouverneur  bien 
loin  d’executcr  l’otdre  qu'il  avoir  reçu  de  fon  Prin- 
ce,fut  mis  en  eflat  de  ne  plus  recevoir  aucun  ordre \ 

& Confiante  qui  fe  fentoit  picqué  des  traittemens 
que  l’on  avoit  fait  à un  de  fes  Officiers  , vint  luy- 
mefme  à Conftantinople  faire  ce  qu’il  defiroit.  il 
chaffa  Paul,&  punit  tonte  la  ville  de  (fa  révolté, 
en  luy  retranchant  les  dons  que  fon  Pere  Conflan- 
tin  luy  avoir  faits,  comme  à une  ville  Royale  qui 
portoit  fon  nom. 

Paul  r fiant  chafsé  pour  la  fécondé  fois  , vint  en- 
core à Rome,qui  efloit  fon  azile  ordinaire  , de  où 
il  trouvoit  fa  confolation  dans  les  entretiens  de 
faint  Athanafe,  de  dans  la  charité  du  Pape  , qui 
s’interelTant  beaucoup  dans  cette  affaire  pria  l’Em- 
pereur Confiant  de  s’oppofer  à la  pcrfecution  de 
Confiance  fon  frere, lequel  fè  declaroit  fi  aveugle- 
ment contre  l’Eglifek  Cette  négociation  fit  fon 
effet.  Paul  fut  rétably  dans  fon  Siégé  de  Conflan- 
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tinoplc  pour  une  troifiéme  fois.  Mais  Conftance 
tie  pût  encore  le  fouffrir  long- temps.  Il  donna  or- 
dre au  Préfet  Philippe  de  l’enlever  de  fa  ville  , 
d’établir  Macedonius  à fa  place. 

* Philippe  devenant  fage  par  l’exemple  d’Hermo- 
gene  qui  avoit  perdu  la  vie  dans  une  pareille  occa- 
lîon  ufa  de  fourberie.il  pria  ciuilemetit  Paul  de  le 
venir  trouver  hors  de  la  ville  comme  pour  luy 
communiquer  quelques  affaires  importantes.  Et 
alors  fe  voyant  mai ftre  de  luy  , il  l'envoya  à Conf* 
tance  qui  le  relégua  à Theflklonique  , luy  deffen- 
•w  dant  d’aller  jamais  dans  l'Orient*  Auflï-tofi:  Mace* 
donius  accompagné  de  beaucoup  de  troupes  , fit 
un  grand  carnage  dans  la  ville  de  Conftantinople, 
où  il  fit  maftàcrer  plus  de  trois  mille  perfonnes.  Il 
h épargna  pas  deux  faines  perfonnages , Marcien 
& Martyrius  , dont  l’un  eftoit  Leéteur  , 5c  l’autre 
Secrétaire  du  faint  Evefque  Paul.  Il  perdit  tous 
ceux  qui  témoignoient  encore  quelque  fermeté 
pour  foûtenir  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , 5c  le 
plus  grand  ennemy  de  Jesus-Chiust  à force 
de  malfacrer  les  Chrétiens, monta  enfin  fur  le  Sié- 
gé de  l’Eglife  qui  ne  fut  point  la  rccompenfe  de 
fès  mérités  ,mais  le  dernier  comble  de  fes  horribles 
impietez . 

Trois  ans  après  s’eftant  fait  diversCoiiclles  tou- 
chant ces  matières  fi  concédées  dans  l'Egüfe  , tou t 
fe  termina  à faire  que  l'Empereur  Confiant  eftant 
parfaitement  informé  de  la  vérité  par  faine  Arha- 
nafe  mefme,&  par  faint  Paul*  qui  l’allerenc  trouver 
pour  ce  fujct,pria  encore  une  lois  fon  frété  Con- 
ftance de  porter  les  chofes  à la  douceur  § 5c  de  ré- 
tablir faint  Athanafe  5c  faine  Paul  dans  leurs  Egli- 
fes.  Il  ajouta  rnefine  des  menaces  » que  s*il  ne  le 
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faifoit  volontairement,il  fecroiroit  obligé  de  les  7,Juin. 
aller  rétablir  luy- mefme  à force  ouverte,8c  de  faire 
jullice  à deux  Evefques  tres-innocens  qu'il  oppri- 
moit  rres-injuftement. 

Ces  menaces  intimidèrent  Confiance  , lequel  11e 
voulant  pas  éprouver  contre  luy  les  forces  de  fon 
frere,  rétablit  Paul  8c  Athanafe  dans  leurs  Sieges, 

8c  en  mefme  temps  rendit  la  paix  à l'Eglife  avec  la 
joye  de  tout  le  monde.Maiselle  ne  dura  pas  long- 
temps; car  Confiant  qui  l’avoit  rétablie  & qui  la 
foutenoit  par  fon  autorité  Impériale , ayant  eflé  tué 
par  l’impie  Magnence  qui  ufurpa  l’Empire  , les 
Ariens  dont  la  fureur  ne  s'appaifoit  point  , prirent 
occafion  de  cette  mort  fi  tragique,  pour  exciter  en- 
core de  plus  grands  troubles  que  jamais.  Saint 
Athanafe  qui  prévit  jufqu’où  iroit  leur  furie  fe 
crut  obligé  de  s’enfuir,  8c  l'impie  Grégoire  ufurpa 
aufiî-tofl  fon  Siege.Paul  fut  en  mefme  temps  relé- 
gué à Cucufe  en  Arménie,  où  les  Ariens  fe  fouve- 
nant  combien  de  fois  fa  fermeté  8c  fa  [lumière 
avoient  traversé  leurs  defTeinss , voulurent  à quel- 
que prix  que  ce  fut  s’en  défaire  pour  toûjours. 

Ainfi  quelques  meurtriers  eflant  venus  de  force 
pendant  la  nuit  dans  fa  maifon  , ils  l’étranglerent. 

Ce  fut  une  mort  funefle  , mais  qui  l’empefeha  de 
voir  8c  de  pleurer  beaucoup  d’excès  dont  elle  fut 
fuivie.Car  il  n'y  eut  pas  un  des  Miniflres  vérita- 
bles de  l’Eglife  qui  fut  épargné.  Ou  la  mort  ou 
l’exil  portoient  la  terreur  de  toutes  parts.  On  vit 
dans  ces  heretiques  des  excès  que  les  idolâtres  au- 
trefois n’aaroient  pas  voulu  commettre;&  les  Hif- 
toriens  de  ce  temps  avouent  que  l’on  ne  peut  ex- 
pliquer les-maux  dont  toute  l'Eglife  , 8c  particuliè- 
rement Conflantinople,  efloit  inondée.  Car  on  ne 
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fe  cohtentoit  pas  de  traiter  mal  les  Evefques  & les 
Preftres  , on  palîoit  jufques  aux  laïques  , jufques 
aux  enfans  & aux  femmes  , & tous  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  entrer  dans  la  Communion  de  Ma- 
ccdoniuS,  fouffroient  les  dernieres  violences.  Il 
y eut  mefme  des  femmes  à qui  les  Ariens  eurent  la 
cruauté  de  couper  les  mammcllcs  , & d'autres  par 
des  infultes  encore  plus  cruelles, enfermoient  leurs 
mammelles  entre  le  couvercle  d’un  coffre  & le 
coffre  mefme,  & en  les  preffant  impitoyablement 
l'un  contre  l’autre, ils  coupoient  avec  des  douleurs 
infinies,ce  qu’ils  euflènt  crû  coüpet  trop  douce- 
ment avec  le  fer. 

Mais  enfin  Dieu  ayant  élevé  Theodofc  à l’Em- 
piredl  pacifia  tout,  & par  un  Concile  célébré  af- 
fcmblé  àConftantinople,il  fit  rapporter  dans  cette 
Ville  Impériale  , le  Corps  de  Paul  fon  Evefque 
avec  tant  de  magnificence,  qu’elle  a donné  lieu  à 
quelques-uns  de  confondre  ce  Paul  Archevefquc 
de  Conftantinople,avec  le  grand  Paul  l’Apoftre. 


7^E  FLEXION. 

TÉlle  fut  la  vie  St  la  mort  de  ce  faint  Evefque; 

Il  s’oppofa  avec  vigueur  aux  herefies  , Sc  il 
n'eut  aucune  complaifance  pour  les  hommes.  Ses 
vertus  Sc  fa  profonde  fciencc  luy  attirèrent  l'envie 
de  fes  ennemis,  Sc  l’expofereht  à la  haine  de  Conf- 
tance,  qui  le  perfecuta  jufqu’à  la  mort , & s’il  eut 
pû  mefine  après  la  mort.  U fut  banny  plufieurs  fois 
avec  violence, & fut  rappellé  glorieulcment  com- 
me le  gage  de  la  tranquilité  publique,  quoy  que  le 
feu  de  la  haine  de  fes  ennemis  demeuraft  touiours 
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caché  fous  la  cendre  , jufqu’à-ce  que  Tes  adverfai-7.  Juin, 
les  foufflant  de  loin  , trouvaient  de  nouvelles  dif- 
pofitions  à le  rallumer  plus  que  jamais.  Ceux  qui 
le  condamnèrent  contre  Les  formes,  trouvèrent  une 
infinité  de  mini  fi:  res  de  leur  vengeance  pour  exé- 
cuter la  Sçntencc  de  fa  dépofition.  Dieu  fouffrit 
qu'il  fuft  enfin  banny.de  fon  Siégé  pour  n'y  remon- 
ter au’aprés  fa  mort  , & il  luy  mit  fur  les  épaules 
une  longue  croix  , que  fa  charité  feulement  luy 
pouvoir  rendre  lcgcrc  , eftant  tres-pefante  d'elle— 

' mcfmc.  Plus  fe s ennemis  voulurent  étouffer  fà 
gloire,  plus  ils  en  redoublèrent  l’éclat,&  ils  ne  luy 
firent  traverfer  tant  de  Provinces, 'fyie  pour  le  ren- 
dre plus  célébré  dans  tôutde  monde.  Dieu  oppofa 
un  Empereur  à un  autre  Empereur  qui  le  perlccu- 
toit,  & il  arma  en  fa  faveur  le  frere  contre  le  frère, 
afin  d’arrefter  fes  injuftes  violences.  Pour  ce  Saint 
il  eftoit  toujours  tranquille,&  il  abapdonnoit  pai- 
fiblement  fes  interdis  entre  les  mains  do  Dieu.  Il 
eftoit  plein  de  tendrefle  pour  fes  ennemis  les  plus 
emportez, & il  y a peu  d'Evcfques  qui;ayent  prati- 
qué plus  exa&cment  pat  une  patience  invincible, 

& par  une  charité  fincére,la  do&rine  de  la  Croijf 
qu’il  prefehoit  fi  fouvemà  fon  peuple..  Sa  vie  a 
cflé  une  preuve  vivante  de  la  vérité  dç  f«  pavolesi, 

& fa  mort  a efté  un  digne  couronnement  de  fa  vie. 
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A Aix  en  Provence  faint  Maximin  premier  Evefqac  du~gjlllNt 
dit  lieu,  que  placeurs  aflurent  avoir  efté  difciple  de  nértre 
Sauveur.En  ce  jour  faintc  Calliope  perfiftant  en  la  confeC- 
fjçn  de  la  Foy  ,eut  les  mammcilcs  coupées, fur  roftic  qua- 
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û par  tout  le  corps, roulée  fur  des  pièces  de  pots  caftez  , 
& enfin  dccolee.  A Soilfons  faint  Medard  Evefque  de 
Noyonda  vie  & fa  mort  a été  renômée  pour  fes  miracles. 

A Rouen  faint  Gildard  Evcfqnc,frere  de  faint  Medard 

Jelquels  citant  nez  en  un  mefme  jour,  furent  baptifcz  Cu  ’ 
tcmble, & depuis  à même  jour  laciez  Evefques,  & finale 
ment  enlevez  de  cette  vie  en  un  meme  iour  pour  aller  en- 
lemblçjoüirde  la  gloire  éternelle.  A Sens  trépafia  faint 
Heraclie  Eveque  & Confefl'eur.  A Mets  faint  Clodulph: 
Evêque  & Confclleur.  En  la  marche  d’Ancone  faint  Se-‘ 

vérin  Evefque  du  lieu,qui  à prefent  porte  fon  nom  , & 
anciennement  s'appelloit  Scptcmpeda.  En  Sardaigne  faint 
S a lui  tien  Confefleur.  A Cameiino  faint  Vidoriu  Con- 
relie  u r. 
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Eût  eft  d»m  Surins. 


L’Eglife  de  France  ne  peut  penfer  ï faint  Me- 
dard (ans  re  lien  tir  un  renouvellement  de  joye 
& de  reconnoi (Tance  pour  les  grâces  que  Dieu  luy  a 
faites  autrefois  par  fon  emremife.  On  n a rien  veu 
tlfins  luy  qui  n’ait  efté  Epifcopal  ^ & fon  enfance 
mefme  a efté  fi : grave  , qu’elle  a voit  la  fage(Te  des 
vieillards.  Il  eftoit  d’aftèz  bonne  famille  , fon  pere 
nomme  Neétar,  & famere  Protagil , vivoient  avec 
honneur  proche  Noyon  * qui  n’eftoic  pas  alors  ce 
qu’il  devint  après;  car  ce  fut  faint  Medard  qui  l’é- 
rigea la  première  fois  en  une  ville  EpifcopaW  Ils 
curent  foin  Tun^c  l’autre  de  bien  faire  élever  leur 
fils  dans  toute  forte  de  fcicnces.  Ce  Saint  qui  def- 
lors  donnoit  des  marques  de  fa  future  pieté  , avoir 
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foin  dans  ces  premières  années  de  n’avoir  pour 
Compagnons  que  des  personnes  qui  lui  reflèmblaf- 
iènt.  Il  s’eftoit  attaché  particulièrement  à un  qui 
-fe  nomrooit  Eleuthere,qui  eftoit  d’une  fageflè  ra- 
te. Saint  Medard  mefme  en  s’entretenant  un  jour 
avec  luy,luy  dit  comme  faifi  d’un  mouvement  du 
faint  Efprit,qu’il  ne  doutaft  point  qu’il  ne  fût  un 
jour  Evêque  , 8c  qu’il  l’afluroit  pofitivement  que 
cela  feroit.  L’évenement  fit  voir  la  vérité  de  cette 
predi&ion.  Car  la  -grande  vertu  d’Eleuthere  fie 
qu’on  le  voulut  avoir  pour  Evefque  de  Tournay. 

Saint  Medard, quoy  que  jeune  pratiquoit  aufli 
Je  jeûne  & l'abftinence  avec  une  tres-gtande  exaéti- 
tude.Mais  il  s’exerçoit  particulièrement  (à  l’aumô- 
ne,& d’une  maniéré  qui  fit  juger  d’abord  çe  qu’il 
feroit  dans  la  fuite  de  (à  vie.  Il  ne  pouvoit  rien  gar-» 
der  dés  qu’il  voyoit  un  pauvre  qui  eftoit  daus  le  be- 
foin,&  fes  parens  fouvent  fe  plaignoient  d’eftre 
appauvris  eux  mêmes, pat  la  charité  que  leur  jeune 
fils  avoir  pour  les  pauvres.  Dés  qu’il  avoir  un  ha- 
bit neuf,c’eftoit  un  grâd  hazards’il  luy  demeuroit 
long  temps.  On  pouvoit  dire  que  ce  n’eftoit  que 
manque  d’occafion,&  qu’il  ne  s’e(loit  pvelcnté  per- 
fonne  à qui  il  le  puft  donner.  Vn  jour  entr'autres, 
fa  mere  luy  en  avoit  préparé  un  qui  eftoit  fort  ri- 
che,&  elle  le  pria  en  le  lui  donnant , de  confiderer 
que  cet  habit  n’eftoit  pas  convenable  pour  un  pau- 
vre^ qu’il  ne  lui  caufaft  pas  la  douleur  de  l’aller 
encore  donner.  tSaint  Medard  répondit  par  une 
profonde  inclination.  Mais  en  partant  delà  il  ren- 
contra un  pauvre  aveugle  qui  luy  fit  compaffion  , 
parce  qu’il  eftoit  tout  nud.  Cet  aveugle,  dit-il  en 
lui-mefine,ne  tirera  point  vanité  de  la  beauté  de 
\nçn  habit,puifqu’il  ne  le  pourra  pas  voiç.  Ainfi 
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c’eft  un  fujct  très  propre  à faire  ce  prefent;&  aulfi- 
toft  le  lui  ayant  donné, il  alla  faire  voir  à fa  mere 
par  le  vieux  habit  qu’il  avoit  repris, qu’il  ne  s’étoit 
pas  fouvenu  long-temps  de  fes  exhortations  > 8c 
que  l’habitude  qu'il  avoit  prife  de  donner  tout , l’a- 
voit  emporté  fur  fes  prières. 

Noftre  Jeune  Saint  n'épargna  pas  non  plus  fon 
perc  das  les  tours  de  charité  qu'il  joüoit  fi  Couvent: 
car  un  iour  que  fon  pere  revenant  de  la  campagne 
fur  un  tres-beau  cheval  , attendoit  qu'un  valet  le 
vint  prendre}  comme  il  ne  s’en  rencontra  pas  pour 
lors,  faim  Medatd  fe  prefenta  pour  le  faire  & le 
conduire  dans  un  pre , fuivant  l'ordre  qu’il  lui  en 
donnoit.  En  y allant  il  rencpntra  un  homme  qui 
avec  une  mine  fort  defolée  , portoit  une  fçlle  de 
cheval  fur  fes  épaules;  fe  défiant  que  c’eftoit  quel- 
que pauvre  cavalier  démonté,  il  lui  demanda  qui 
l'avoir  mis  en  cet  eftat.Ce  pauvre  hoirime  luv  ayant 
dit  qu'il  venoic  d’eftre  volé,cela  le  toucha  fi  vive- 
ment,que  fans  cofifulter  autre  rai  fon  que  la  fainte 
habitude  qu'il  avoit  pour  faire  l’aumône  , 8c  fans 
penfer  à ce  que  fon,  pere  luy  pourrait  dire  , il  don- 
na le  cheval  au  cavalier.  Le  (oir  les  valets  ne  trou- 
vant plus  le  cheval, & le  bruit  qui  s’en  faifoit  ve- 
nant aux  oreilles  de  Medatd,  il  s’en  alla  luy-mefme 
l'avouer  à fon  pere, qui  aptes  s’en  eftre  bien  cha- 
griné & avoir  regretté  fon  cheval  , rentra  nean- 
moins dans  lui  mefme,  8c  voyant  de  quel  fond  de 
charité  cette  a&ion  eftoit  partie,  bien  loin  de  que- 
reller fon  fils  , conceut  de  l’admiration  pour  fa 
vettu. 

A mefure  qu’il  avançoit  en  âge  , à mefure  aufli 
toutes  fes  vertus  croiflbient  avec  luy.  Il  détruifoit 
de  plus  en  plus  jufques  aux  moindres  raçines  du  pe- 
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ché,&  en  s’abftenant  du  mal  il  fe  fortifioit  dans  le  g.Ju  1 n. 
bien.ll  avoir  une  humeur  extrêmement  obligeante, 
lleftoit  tout  à tous;&:  comme  .on  fçavoit  que  ce- 
la venoit  d'une  véritable  charité,on  ne  le  rcgardoit 
prefque  plus  comme  un  homme  de  ce  monde  , mais 
comme  un  citoyen  du  Ciel.  Il  avoit  le  vilage  gay, 
la  parole  douce,  la  bouche  toûjours  ouverte  pour 
louer  Dieu.  Tant  d'excellentes  qualitcz  qui  fai- 
foient  qu'unanimement  tout  le  monde  rendoit  té- 
moignage à fa  vcrtUjobligerent  leClergé  de  l’allo- 
cier  dans  fonCorps  malgré  toutes  Tes  refîftances;& 
après  tous  les  interftices  qui  eftoient  alors  réguliè- 
rement en  ufage,il  fut  enfin  élevé  à l'Ordre  de  la 
Preftrife  par  l’Evefque  de  Vermand  de  qui  il  avoit 
reçu  la  meilleure  part  de  l’éducation.  Cela  fut  un 
engagement  pour  lui  à croiftre  encore  en  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres.  C’eft  ce  qui  obligea  auffi 
ceux  qui  eftoient  témoins  de  ce  nouveau  progrès, 
après  la  mort  de  leur  Evefquc,de  l’élever  fur  le  Sié- 
gé Epifcopal  de  l'Eglife  de  Vermand, qui  eftoit  au- 
trefois la  capitale  de  Vermandois,  à ce  que  l’on  dit« 

On  craignit  long-temps  que  fa  refiftance  ne  fut 
invincible,&  que  fon  opiniâtreté  ne  cedaft  à rieni  1 
mais  enfin  les  prières  des  Evefques  & les  larmes 
des  peuples  le  fléchirent. 

L’étude  des  Ecritures  faintes  & la  priere,  devin- 
rent la  meilleure  & la,  plus  tranquille  de  fes  occu- 
pations.Et  comme  il  avoit  aimé  l’aumône  dés  fa 

f jeundTe,il  l'aima  infiniment  plus  eftant  Evefque,& 
il  eft  marqué  de  luy  qu’il  refpe&oit  la  Majefté  de 
Dieu  mefme  dans  les  pauvres  qu’il  afliftoit.  Il  tra- 
vailloit  au  falut  des  pécheurs  avec  un  très  grand 
foin,ilregardoit  cet  emploi  comme  un  des  plus 
grands  ouvrages  d’un  Evcfque.  Il  confoloit  & en- 
Tme  /4  K K 
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courageoit  ceux  qui  ib  foumettoient  à la  pénitence. 
Il  étonnoitceux  qui  demcuroicnt  impenitens,  & il 
penfoit  toujours  dans  ccs  occupations  fairqes , à ce 
que  dit  faint  Paul, qu’aptes  avoir  travaillé  au  falut 
des  autresjil  craignoit  d'eftre  réprouvé  lui-mefroe. 
Il  arriva  tout  d’un  coup  une  effroyable  irruption 
des  Barbares, des  Vandales  de  des  Huns  , qui  affli- 
gèrent cruellement  fon  pays  , de  ruinèrent  la  ville 
de  Vermand,  Cela  donna  lieu  de  transférer  fon 
Siégé  Epifcopal  à Noyon,  qui  effoit  un  lieu  plus 
fort  de  plus  à l'abri  des  infultes  de  ces  coureurs, 
Eftant-là  dans  la  feureté,&  n’ayant  plus  à craindre 
ces  hommes  furieux.il  apprit  à fon  peuple  à çraiivr 
dre  d’autres  ennemis, & à fe  donner  de  garde  d’au- 
tres ravages  plus  funeftes,  Il  leur  remontra  que 
Dieu  fe  fervoit  de  ces  fléaux  pour  les  inviter  à la 
penitence,  de  il  leur  fit  voir  de  quelle  importance 
il  leur  eftoit  de  ne  pas  refifter  à la  voix  de  Dieu. 
Ces  exhortations  enflammées  par  l’ardeur  de  fa 
charité  de  de  fonzele, le  rendirent  aimable  à tout 
le  monde, qui  eftoit  perfuadé  que  ce  n’eftoit  que 
l’amour  de  leur  falut  qui  le  faifoit  parler  de  la 
forte. 

En  ce  temps  faint  Eleuthere  Evêque  deTournay 
mourut.C’eftoir, comme  on  a déjà  dit  l’ami  inti- 
me de  faint  Medard , ils  s'eftoient  toujours  aimez 
dés  leur  enfance.  Après  que  l’on  eut  rendu  à ce  faint 
Évêque  les  honneurs  qu’il  meritoit , ce  peuple  prU 
vé  d’un  fi  laint  Pafteur,s’impofaun  jeûne  de  trois 
jours, afin  d’obtenir  de  Dieu  un  Evefque  qui  rem- 
pli ft  dignement  la  place  de  fon  predeceffeur;&lorf- 
qu’ils  eftoient  dans  cette  penfée  , ils  s’accordèrent 
tous  d’un  commun  accord  que  l’Efpric  de  Dieu  for-, 
ma  fans  doute  ,de  n'avoir  point  d’autre  Evefquç 
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que  faint  Medard.Ce  faint  homme  qui  eftoit  déjà*"  u w 
engagé  à Noyon,fut  furpris  de  la  propofition  qu’o 
luy  en  fit.  Les  inftances  neanmoins  des  peuples 
augmentant  toujours, enfin  apres  le  confentement 
du  Roy,du  Pape  , des  Evefques , & généralement 
de  tout  le  monde, il  agréa  de  (è  charger  du  foin  de 
Tournay  , mais  fans  quitter  celuy  de  Noyon.  Il 
voulut  bien  regarder  l’un  & l’autre  troupeau  d’un 
mefme  ceil,&  fans  trnir  ces  deux  Evdchcz  en  un, 
il  partagea  feulement  fes  foins  , en  ordonnant  que 
ces  deux  Sieges  demeureroient  toujours  dans  leurs 
droits  accoutumez.  Le  Pape  Hormifdas  , & faint 
Remi  Archevefque  de  Rheims,&  en  un  mot  tout 
le  monde  approuva  cette  conduite. 

Il  eut  beaucoup  à fouffrir  du  peuple  de  Tour- 
nay qui  eftoit  un  peu  plus  fauvage  , & qui  n’ai- 
moit  pas  qu’on  luy  parlaft  de  fon  falut.  Mais  en- 
fin après  beaucoup  de  fouffrances  il  eut  la  joie  d'en 
convertir  un  grand  nombre.  Ayant  donc  pendant 
quinze  ans  fouffert  ce  furcroift  de  travail  comme 
par  furerogation.  Dieu  voulut  recompenfer  ce  fer- 
viteur  fidele  de  fes  peines  , & après  une  maladie 
violente,  il  pafla  paifiblement  au  repos  du  ciel  , 
pour  lequel  il  avoit  toujours  foupiré  , lailîant  fes 
peuples  fondant  en  larmes  , & le  Roy  Clotaire  I. 
outré  luy-mefme  de  douleur.  Ce  Prince  tint  ü 
gloire  de  foumettre  fes  épaules  Royales  pour  por- 
ter ce  faint  corps,  tant  il  avoit  d’idée  de  fa  ver- 
tu, & tant  Dieu  honoroit  fon  feeviteur  par  une  in- 
finité de  miracles.  Il  le  transfera  de  Noyon  à 
Soiilons.  Saint  Medard  ne  fut  pas  le  feul  Saint  de 
fa  famille.  Il  avoit  un  frere  npmmé  Gildard  qui  ne 
Juy  cedoit  point  en  pieté  , qui  fut  Archevefquç 
de  Rouen  , & comme  on  en  honore  aufli  la  me- 
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moire  en  ce  jour,  on  peut  dire  en  un  mot  que  ja- 
mais on  n’a  veu  deux  itérés  qui  fulTent  plus  çtroi-. 
t.ment  liez  par  tous  les  liens  de  la  grâce  & de  la 
nature.Dieu  fit  mefme  voir  au  dehors  l’union  de 
leur  cœur  par  plufieurs  rencontres  extérieures  ; car 
on  marque  d’eux  qu’ils  naquirent  le  mefine  jour, 
qu’ils  furent  baptifez  le  mefme  jour  , qu’ils  furent 
facrez  le  mefme  jour , & qu’enfin  ils  moururent  le 
mefme  jour.  Qn  ne  dit  point  fi  c’eftoit  de  la  même 
année,ce  qui  n’eft  pas  vray  femblablc  ; Dieu  té- 
moignant par  tant  de  marques  qu’il  ne  vouloit  pas 
que  dans  les  honneurs  que  nous  leurs  rendons  a 
pous  feparaffions  ceux  qu’il  a tant  unis  enfemble. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  ces  deux  admirables  freres  , 
Sc  refpeétons  dans  faint  Medard  un  Evefque 
qui  parjune  providence  toute  particulière  de  Dieu, 
eftoit  deftiné  à conduire  tout  à la  fois  deux  Eglifes 
très  confiderables;  & qui  n’a  cherché  dans  cette 
multiplication  d’Evefchez  que  le  redoublement 
de  fes  travaux  & le  falut  de  plus  d*ames.  Quelque 
répugnance  qu’il  eut  à une  chofe  fioppofée  à la  pé- 
fée,  auffi.  bien  qu’au  Canons, il  ne  voulut  pas 
neanmoins  refifter  à Dieu, & il  femWoit  dire  com- 
me Jefns-Chrift,  lequel  il  regardoit  toujours  com- 
me fon  modèle:  Je  ne  puis  pas  rejetter  ceux  que 
mon  Pere  m’addreffe  : Eum  qui  venit  ad  me  non 
fiiciam  foras.  Si  ceux  qui  ont  plus  d’un  Bénéfice 
dans  l’Eglife,  les  poffedoient  par  une  femblable 
voye,on  n’auroît  pas  tant  de  fujet  quelquefois  de  ♦ 
s’en  affliger. Mais  au  lieu  d’Knitcr  eu  cela  faint  Me*. 
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dard, qui  ne  Ce  fournée  à cette  double  charge  qùes.Jurtù 
parce  que  le  Roy  &le  Pape  l’y  contraignoient  pat 
un  commandement  abfolu  , ils  fatiguent  au  con- 
tr  ire  ces  deux  puillances  par  leurs  follicitatiôs  par- 
ticulières & par  lesinftances  de  leurs  amis  , pour 
arracher  d'elles  avee  toutes  ces  pourfuites  fi  im- 
portunesjce  qu’ils  ne  recherchent  d’Qrdinaite  avec 
tant  d’avidité, que  pour  fatisfaire  leur  ambition  &c 
leur  avarice.  C’cft  ce  que  faint  Medard  n’a  pas 
fait.  Il  eut  allez  d’humilité  pour  refulèr  le  premier 
Evefché  qu’on  luy  vouloit  faire  accepter  ; mais  il 
eut  allez  de  charité  lorfqu’il  vit  comme  vifiblcment 
un  engagement  de  Dieu  * pour  fe  charger  d’uti 
double  fardeau*  lors  qu’on  voulut  à toute  force 
le  faire  Evefque  deTournay , eftant  toujours  prefi; 
à quitter  de  boneceur  ces  deux  Evefchez , & étant 
toujours  preft  de  les  garder  jufqu’à  la  mort,  fi  Dieu 
nel?en  dégageoit. 

M ARTTRO  LO  G È. 

A Rome  fur  le  mont  Celien  du  temps  des  Empereurs  $>  Tumi 
Dioclétien  & Maximicn  les  Saints  Martyrs  Prime  & Fc-  . 

J T ci  et»  , iefquels  ayant  long- temps  vefeu  , & endure  plu- 
fleurs  tourmens  en  fem  b le,  & beaucoup  d’autres  eftant  fe- 
parez  , fuient  enfin  décapitez  par  le  comrriandcment  de 
Ptomotus  Prefident  de  Nomentc.  A Agen  en  Guyenne  > 
décéda  faint  Vincent  Diacre  & mattyiuA^Anthiochefainte 
Pélagie  Vierge, célébrée  par  Ieséfcrits  de  faint  Ambroife 
& de  faint  Jean  Chrvfoftome.A  Syracufe  ville  de  Sicile 
faint  Maximien  Evefque, duquel  faint  Grégoire  Pape  fait 
fouvenr  mention. A Audri  en  la  Poüille  faint  Richard  pre- 
mier Evefque  de  la  dite  ville.  En  Ecofle  faint  Colomb 
Preftre  & ConfdTeur.  A Edefiè  ville  de  Syrie  faint  Julien 
Moitié, la  yie  duquel  a efté  eferite  par  faint  Ephicm  Dia-. 

Cre. 
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SAINTE  PELAGIE  VIERGE 
& Martyre. 

j.  Siècle. 

Ctcy  efi  tiré  £ une  Hcmilit  à f tint  le  un  Chryfojlorr.e. 

J. 

C’Eft  icy  une  des  plus  illuftres  Saintes  de  la 
ville  d'Antioche. Les  plus  grands  Saints,com- 
me  faint  Ambroife  & faint  Chryfoftome  , ont 
employé  tout  ce  qu'ils  avoient  d'éloquence  pour 
loiier  cette  admirable  Vierge, & ils  nous  marquent 
qu’au  jour  de  fa  fefte,il  y avoit  une  foiyle  de  persô- 
nes  qui  venoient  à cette  folcmnité.  Nous  n’avons 
point  d’Ades  qui  nous  difent  les  particularitez  de 
Ion  Martyre. 

Tout  ce  que  nous  apprenons  de  faint  Chryfo- 
ftome dans  le  fermo  qu’il  prefeha  à Antioche  au  jour 
de  fa  fefte  , eft  que  lorfque  l’on  perfecutoit  les 
Chreftiens  dans  cette  ville  par  les  ordres  de  Maxi- 
min,cette  jeune  fille  eut  des  accufateurs  qui  la  de- 
' fioncerent  au  Magiftrat , & qui  lui  dirent  qu’elle, 
eftoit  Chreftienne.Ce  Magiftrat  ayant  efté  infor- 
mé de  fa  grande  naiftànce  & de  fon  admirable  bearr- 
véj  conceut  un  defir  impudique  pour  elle  , & re- 
folu  de  l’avoir  , il  donna  ordre  pour  faciliter  la 
chofe , de  luy  donner  efperance  qu’elle  pourroit 
devenir  fa  femme. 

- Lorfque  cette  jeune  Vierge  eftoit  feule  dans  fa 
maifon  , occupée  toute  de  Dieu  qui  rem  pli  doit 
fon  cœur,  elle  entendit  tout  d’un  coup  un  grand 
bruit  de  perfonnes  armées,qui  entrèrent  avec  vio- 
lence dans  fon  logis  après  en  avoir  brifé  les  por- 
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tes  avec  l’infolence  qui  leur  eft  ordinaire  , & qui 
cherchoient  celle  qu’ils  regardoient  déjà  comme 
leur  proye. Cette  Vierge  armée  de  foy  & revêtue 
de  la  force  de  Jefus-Chrift, entendit  ce  tumulte  fans 
s’effrayer,  & vit  tous  ces  foldats  armez  fans  rien 
craindre. Elle  leur  parla  avec  une  liberté  d’efprit 
qui  témoignoit  allez  que  fon  cœur  fi  fermement 
uni  à Dieu,eftoit  incapable  de  rien  appréhender  fur 
la  terre* 

Ils  furent  étonnez  eux- mefines  de  la  voir  fi  in- 
trépide; & cette  gravité  qui  paroifloit  fur  fon  vi* 
fage  &c  dans  fes  difeours,  leur  imprima  dit  refpeéh 
Quelque  violens  qu’ils  fufient  , ils  fufpendirent 
Un  peu  leur  fureur,  & cette  innocente  breby  chan- 
gea pour  un  moment  ces  loups  en  agneaux.  Ayant 
appris  d’eux  leur  deflèin,&:  que  le  Màgiftrat  la 
demandoit  dans  la  refolution  de  l’époufer,  cette  fà-1 
ge  Vierge  ctut  qu’il  falloir  oppofer  la  fineffe  àla 
finerte.  Pour  ce  fujet  elle*  témoigna  croire  ce  qu’on 
lu  y difoit,&  elle  fit  femblant  de  ne  point  péné- 
trer la  vraye  caufe  pour  laquelle  on  la  citoit.C'eft 
pourquoy  oppofant  un  faint  artifice  à larufe  de  ce 
Prefet  qui,  vouloir  cortompre  fon  corps  charte  par 
fon  infâme  brutalité, elle  témoigna  eftte  tres-con- 
tente  d’y  aller.  Elle  les  ptia  feulement  de  luy  per* 
mettre  de  s’habiller  , afin  de  ne  paroiftre  pas  de- 
vant une  perlbnne  de  cette  confideration,  avec  un 
habit  ihdecent,  & qui  luy  donna  du  dégouft  d’a- 
bord. 

L’on  ne  pût  luy  refufer  une  priere  fiqurte.  Dieu 
aidant  cette  fidele  fervante  , aveugla  les  foldats  , 

& leur  donna  de  la  condefcendance  pour.  Pélagie. 

Elle  entra  auffi  tort  dans  fa  chambre  eftant  toute 
pleine  du  Dieu  qu'eUe  fervoit, toute  etnbrafée  du 
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deflfein  qu’il  luy  fie  concevoir  paifiblement  en  Ton 
cœur  , dans  une  furprife  qui  auroit  ôté  à tout  au- 
tre la  liberté  de  rien  imaginer  fur  le  champ  ; elle 

frit  Ton  unique  époux  à témoin  que  fi  le  Juge  ne 
appelloit  que  pour  luy  faire  fonffrir  toutes  ‘ fortes 
de  tourmens  , elle  iroit  fe  prefenter  devant  luy 
fans  rien  craindre  ; mais  que  puifque  c'eftoit  à fit 
pureté  qu’il  en  vouloir, elle  ne  confideroû  plus  tant 
fon  corps  comme  eftant  à elle  qu’à  Jcfus-Chrifl:  , 
8c  qu’elle  trouvoit  avec  joie  le  moyen  dans  une 
mort  volontaire  , de  vanger  fon  époux  du  tort 
qu’on  luy  alloit  faire  en  (a  perfonne. 

Dans  ces  penfées  elle  monte  à l’infccu  de  fes  gar- 
des au  plus  haut  de  fon  logis  , & triomphant  tout 
enfemble  par  la  grâce  8c  par  la  force  invifible  de 
Dieu  qui  la  foutenoit,  & de  fes  foldats  , du  Pré- 
fet,du  démon, & de  la  foiblellè  de  fa  propre  natu- 
re , elle  fe  jetta  dans  la  rue  avec  un  fi  puifiànt  ef- 
fort,qu’elle  rendit  l'ame  fur  l’heure  à celuy  à qui 
elle  avoir  tant  fouhaitté  de  la  conferver  pure  8c 
chafte.  i 

Les  foldats  effrayez  de  ce  qu’ils  voyoient  , aile- 
rent  fur  l’heure  rapporter  au  Prefet  ce  qui  venoic 
d’arriver.Cet  homme  qui  eftoit  environné  d’une 
foule  de  monde, & qui  attendoit  à tout  moment  le 
temps  de  raffafier  fa  paflion  brutale  , fut  couvert 
d’une  étrange  cônfufion  lorfqu’il  fe  vit  furmonté 
de  cette  forte  par  une  fille;mais  faint  Chryfoftcme 
confidere  bien  davantage  la  confufion  que  le  dé- 
mon dutrlcffcntir  alors  , lorfqu’il  vît  fortir  d’entre 
fes  mains  celle  qu’il  regardoit  déjà  comme  luy  ap- 
partenant. 

Louons  Dieu,  s’écrie  icy  ce  Saint  , qui  donne 
un.  fi  grand  mépris  de  la  mort  8c  d’une  mort  fi  viq- 
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lente,  nou- feulement  aux  hommes  , mais  mefme* 
aux  femmes  8c  aux  filles  les  plus  jeunes  & les  plus 
délicates  , lorfqu’clles  ont  à peine  commence  de 
goûter  la  vie.  Un  Dieu  né  d’une  Vierge  , a mérité 
cette  grâce  à de  jeunes  Viergcs}&  apres  leur  avoir 
fait  fouler  aux  pieds  l'amcrur  du  monde  , le  plaiilr 
du  mariage  , & tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  heu- 
reufe,il  leur  fait  encore  fouler  aux  pieds  tout  ce 
qui  peut  rendre  la  mort  plus  affretife  8c  plus  à ap- 
préhender. Sainte  Pélagie  va  l’affronter  d’elle— 
mefme, & n’attend  pas  me  fine  qu’elle  foit  entre 
les  mains  des  bourreaux.  Un  précipice  effroyable 
ne  paroift  rien  à fa  grande  foy.  Le  Ciel  que’lle  en- 
vifage  8c  fon  époux  qu’elle  y adore  , remplifïant 
tout  fon  cœur,  elle  ne  regarde  ce  précipice  volon- 
taire que  comme  une  échelle  qui  l'y  doit  conduire. 
Elle  paffii  plutofl  entre  les  mains  de  Jefus-Chrift  , 
que  les  foldats  qui  la  tenoient  ne  s'apperccurent 
qu’elle  eftoit  échappée  des  leurs.  Elle  les  remplit 
d’étonnement,  le  Magiftrat  de  confufion  , toute 
l’Eglife  de  joie,&  tous  les  fiecles  de  i’admiratiou 
de  la  foy. 

Dans  ce  moment  d’une  furprife  impréveuc  » elle 
montra  qu’elle  avoit  au  dedans  d’elle  un  fidele  con- 
fcillcr  qui  ne  luy  manquoit  point  au  befoin,&  qui 
en  luy  montrant  à chaque  rencontre  ce  qu'elle  avoit 
à faire,  luy  en  donnoit  en  mefme  temps  la  force  , 
qui  l'encourageoit  dans  fes  hautes  entreprifes  , 8c 
la  rendoit  infenfible  aux  atteintes  de  la  peur.  Il 
luy  ouvrit  les  yeux  pour  la  conduire  dans  cette  oc- 
cafion,  8c  ils  les  ferma  en  mefme  tempsaux  foldats, 
afin  qu’ils  la  laifTalfcnt  agir}  ainfi  elle  s’échappa 
du  milieu  d’eux  , comme  un  oifeaudu  milieu  des 
filets,  & comme  une  biche  d’entre  les  mains  des 
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chaftetirs.  Jamais  on  ne  vit  mieux  que  les  hommes 
. n’ont  fut  nous  que  la  pu i (Tan ce  que  Dieu  leur  don- 
ne. Qui  n’auroit  crû  que  Pélagie  ne  pouvoit  fe  dé- 
livrer du  Magiftrat  qui  la  vouloir  corrompre.  Des 
foldats  viennent  en  nombre  dans  un  logis  où  ils  ne 
trouvent  qu’une  jeune  fille.  Ils  la  prennent  , ils  en 
font  mai  (1res,  & cependant  elle  leur  échape,  parce 
que  Dieu  jie  voulut  pas  les  rendre  maiftres  de  fon 
corps  , &i«qu’il  vouloit  qu'outre  la  couronne  du 
MartyrCjclle  eut  encore  celle  de  la  virginité  pour 
laquelle  elle  avoir  facrifié  fa  vie. 


FLEXION . 


SAint  Chryfoftomc  ne  clefire  qu’une  choie  dans 
la  folemnité  de  cette  fairrte  Martyre  , qui  cft 
que  l’on  ne  fe  contente  pas  de  l’honorer  extérieu- 
rement, mais,  que  l’on  tâche  de  vivre  comme  elle 
a vécu,  &c  comme  elle  vivroit  encore  fi  elle  eftoit 
parmy  nous.  Mais  les  Vierges  Chreftiennes  ont 
une  obligation  plus  particulière  de  l'imiter.  C’eft 
peu  d avoir  ce  zele  quelle  a témoigné  pour  la  pu- 
reté de  fon  corps.Elle  n’ont  plus  maintenant  ces 
oçcàfions  où  elles  fuient  expofées.  C’eft:  la  pureté 
de  leur  Cœur  qu’elles  doivent  confetver  avec  une 
-vigilance  continuel  le. C’eft  cette  pureté  intérieure 
que  des  tyrans  plus  redoutables  que  celuy  qui  per- 
fecuta  fainte  Pélagie,  s’efforcent  de  leur  ravir:  & 
c’eft  ce  qu’elles  doivent  garder  neanmoins,  en  per- 
dant pour  cela  jufqu’à  la  vie  mefme.  Que  fi  ces 
Vierges  à qui  nous  parlons, né  font  pas  dans  des 
lieux  où  l’on  renonce  entièrement  à la  vanité  du 
monde jçomme  ®n  fait  dans  les  Mopaftercs  , ô£ 
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qu’elles  ptiilTenc  ufer  des  vétemens  que  portent  les  9-  Juin. 
perfonnes  de  leur  condition  ; qu’elles  ayent  hor- 
reur d’aimer  à fe  parer  le  corps , de  peur  que  ce 
culte  extérieur  ne  leur  falFe  négliger  le  loin  de  leur 
ame.Qu’elles  voyent  aujourd’hui  cette  Sainte  qui 
rejette  tous  les  otnemens  fuperflus,  & qui  ne  mer 
fa  gloire  qu’à  eftre  revêtue  de  Jefus-Chrift:  Au 
lieu  que  les  autres  Vierges  du  monde  n’ont  recours 
à ces  habits  fuperbes  ,que  pour  s’engager  dans  la 
tyrannie  de  celui  qui  en  cil  le  Prince  : qu’elles 
confiderent  que  fainte  Pélagie  au  contraire  , ne 
les  cherche  que  pour  avoir  le  moyen  de  s’en  déli- 
vrer , & pour  les  teindre  dans  fon  propre  fang.  ^ 

Les  autres  tuent  leur  ame  par  le  temps  qu’elles  em- 
ploient inutilement  àfe  parer  ; 6c  cclle-cy  ne  de- 
mande un  peu  de  temps  pour  fe  veftir  , qu’afin  de 
faire  mourir  fon  corps,& d'acquérir  par  cette  mort 
volontaire  la  vie  éternelle  de  fon  ame.  Ne  doi- 
vent-elles pas  donc’*  honorer  aujourd’hny  cette 
Vierge  genereufe  ? Et  lorfqu’elles  la  confiderent 
des  yeux  de  l’efprit,  couchée  par  terre  toute  meur- 
trie & toute  plongée  dans  fon  fang  après  cette 
cheute  volontaire , ne  fe  doivent-elles  pas  dire  à 
elles- mefmes:  fi  Pélagie  fait  des  chofes  fi  extraor- 
dinaires pour  conferver  fa  pureté,  comment  nous 
autres  fommes-nous  fi  lâches  pour  rejetter  de  nous 
tout  ce  qui  la  peut  blelTer,  ou  pour  demeurer  fer- 
mes dans  les  vertus  qui  nous  font  necelïaires  pour 
la  conferver  £c  pour  l’augmenter. 
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À Rome  fur  le  grand  chemin  Salarier»  faint  Gerulitf 
homme  tres-do<fte  & très  renommé  , arec  Tes  compa- 
gnons,Ccreal  , Amance  &:  Primitif  , lefqucls  ayant  efté 
pris  par  Licinic  homme  confulaire  ,fuivant  le  commande- 
ment de  l’Empereur  Adrien  , furent  cruellement  battus, 
puis  mis  en  prifon  * & enfin  icttez  dans  le  feu  , duquel 
n’ayant  rcccu  aucun  dommage, iis  eurent  la  tefte  efera- 
fée  à coups  de  gros  ballons  ; Symphorofc  femme  du  fuf- 
d*t  Getulie  , retira  le  corps  de  fon  Mary  , & l’enfevelit 
honorablement  dans  une  fabloniere  qu’elle  avoir  en  la 
métairie.  Au  mcfme  lieu  fur  le  chemin  d’Aurele  , decede- 
tent  les  Saints  Martyrs  Bafilides , Mandales  , Tribus  8c 
vingt  autres  du  temps  de  l'Empereur  Aurelien,&  de  Pla- 
ton gouverneur  de  Rome.  A Nicomcdic  faint  Zacharie 
martyr.  A Prufie  ville  de  Bithinie  faint  Timothée  Evef- 
que  & martyr  fous  Iulicn  l’Apoflat.En  Efpagne  les  Saints 
Crifpulc  & Reftitute  martyrs.  En  Afrique  lcS  Saints  Are- 
fic,Rogat,  & quinze  autres  Martyrs.  A Cologne  faine 
Maurin  Abbé  & Martyr.  A Petrée  ville  d’Arabie  faint 
Allerie  Evefque , lequel  ayant  efté  long-temps  perfecuté 
par  les  Arricns,  fur  envoyé  en  Afrique  par  l’Empereur 
Confiance, où  il  mourut  en  exil.  A Auxerre  faint  Cen- 
furié  Evefque  & Confeffeur.  En  Efcoife  fainte  Marguerite 
Rcyne  , fort  renommée  pour  la  charité  qu’elle  exerçoit 
envers  les  pauvres,  & pour  la  pauvreté  volontaire  qu’elle 
embrafia. 


SAINTE  MARGUERITE  R^E  T N E 

■ - d'EcoJfc. 

lu  S:ecle. 

Cette  V\e  a efté  écritepar  l' Abbé  Aelrde.  Elle  efi  dans 

Surîtes * 

CEttc  Reyne  dont  l'EgUfe  honore  aujourd’huy 
la  memoire,a  efté  la  gloire  de  l’Ecoffe.  Son 
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pere  fut  Edouard  fils  d’Edmond  , ce  grand  Roy  1 
d'Angleterre,furnommé  à caufe  de  fa  force  Colle 
de  Fcr,aprés  la  mort  duquel  Canut  Roy  des  Da- 
nois qui  conquit  ce  Royaume  , fe  croyant  oblige 
par  fon  ferment, de  conferver  les  deux  enfans  d’Ed- 
mond,dont  l’un  fe  nommoit  Edmond  comme  ion 
pere,&  l’antre  Edouard  il,  les  envoya  à un  autre 
Prince,  afin  qu’il  s’en  défit,&  qu’il  pufl  leur  faire 
un  traittement  que  la  honte  retenoit  de  leur  faire 
luy  mefme,quoy  qu’il  l’eut  fort  defiré.  Mais  ce 
prince  touché  de  compafïion , les  renvoya  au  Roy 
d’Hongrie,  qui  les  fit  élever  félon  leur  dignité 
Royale.  Edmond  l’un  de  ces  deux  mal- heureux 
freres  mourut  fans  enfans  , l’autre  qui  eftoit  E- 
doüard,  époufa  Agathe  fille  de  l’Empereur  Hen- 
ry 111.  de  qui  il  eut  noftre  Sainte,laquelle  depuis 
fut  mariée  à Malcolin  Roy  d'Ecoiîè. 

Elle  avoir  un  efprit  fage  & pofé.  Sa  pieté  pn- 
roifïbit  dans  fes  avions  & dans  fes  paroles,  & l’on 
voyoit  bien  qu’ encore  qu’elle  fut  Reine  & dans 
l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens  , elle  avoit 
neanmoins  fon  cœur  ailleurs, & le  plus  grand  plai- 
fir  qu’elle  trouvoit  dans  le  monde,eftoit  de  le  mé- 
priler.Elle  fe  plaifoit  infiniment  plus  à faire  le  bien 
que  les  autres  n’en  trouvoient  dans  tous  leurs  di- 
verti (femens.  Elle  mettoit  fa  pieté  à gouverner  fon 
Royaume  avec  une  grande  jufticc,&  tous  fes  con- 
feils  tendoient  à faire  regner  la  Loy  de  Dieu  de 
toutes  parts, Sa  foy  eftoit  genereufe  , fa  patience 
fans-bornes,  tous  fes  deiîèins  équitables  , tous 
fes  difeours  remplis  de  fageffe.  Elle  faifoit  écla- 
ter une  telle  gravité  dans  tout  ce  qui  paroiffoit 
d’elle, que  l’on  ne  la  pouvoit  voir  fans  en  reftentit 
du  rcfpeét.Elie  n’avoit  rien  de  trop  libre , ny  auffi 
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de  trop  chagrin  *,  car  elle  entremêloic  une  gavité 
honncfte  avec  une  grave  feverité  , en  forte  que 
tous  ceux  qui  l’approchoient,  l’aimoient  & la  crai- 
gnoient  en  mefrne  remps.ll  n'y  avoir  perfonne  af- 
fez  hardy  ny  allez  infolent  dans  toute  fa  Cour  qui 
ofaft  dire  devant  elle  une  parole  qui  ne  fut  fagc,& 
qui  ielfcnrift  quelque  choie  de  la  liberté  que  l'on  fe 
donne  en  ces  lieux. 

On  ne  peut  allez  exprimer  le  foin  avec  lequel 
elle  éleva  Tes  enfans,  & leur  recommanda  de  crain- 
dre DieiuCe  fut  toujours  la  première  de  fes  ap- 
plications , & le  plus  tendre  objet  de  fes  prières. 
Elle  les  faifoit  fouvent  venir  çn  fa  prefence  , & 
leur  difoit  qu'elle  ne  fouhaittoit  d’eux  qu’une  cho- 
ie , qui  cftoit  qu’ils  craignifTent  Dieu  ; qu’ils  ne 
s'arrcllalTent  point  aux  faulles  douceurs  de  çe 
monde,  qu’ils  aimaflent  Dieu  plus  que  tout  , & 
qu’ils  s’alfuraflent  qu’en  l’aimant  & en  le  fervant 
rien  ne  leur  manqueroit  jamais.  Elle  leur  reconv- 
mandoit  cela  avec  tant  de  force  » que  fes  larmes 
leur  en  difoient  encore  plus  que  fes  paroles,&  ils 
comprenoient  que  cette  fainte  mere  eftoitbien  per- 
fuadée  qu’il  y avoit  un  autre  Royaume  dans  lequel 
elle  fouhaittoit  beaucoup  plus  de  les  voir  regner  un 
jour, que  de  les  voir  grands  & puiflans  fur  la  terre. 

Son  mary  eftoit  auflü  une  grande  occupation 
pour  ellc,&  elle  avoit  gagné  fon  cœur  de  telle  for- 
te,qu'il  ne  lu  y pouvoir  rien  refufer.  Comme  il 
voyoit  clairement  que  Iefus-Chrift  habitoit  dans 
fon  cccur,il  avoit  de  très-grands  ménagemens  pour 
elle, de  ii  eut  cru  blefïer  Dieumefmc  s'il  l’eut  blcT- 
fée en  quelque  chofe.  Hprenoit  plaifir  à former 
fes  femimens  fur  les  ficns,à  aimer  ce  qu’elle  aipioit 
& à rejetter  ce  quelle  rejettoit. 
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Elle  s’appliqua  en  fui  te  à régler  fa  maifon  & Tes 
Officiers.Èlle  prenoit  garde  que  pas  un  d'entre 
eux  n’abufaft  du  nom  ou  de  l’appuy  du  Prince  pour 
commettre  la  moindre  injufticc;  & lorfqu'ils  fai- 
foient  quelque  voyage,  fi  elle  entendoit  dire  que 
l’on  eut  fait  quelque  vexation, elle  en  faifoit  jufti- 
cc,&  elle  reparoit  la  perte  de  celuy  à qui  l’on  avoit 
fait  tort.  Elle  aimoit  ceux  qui  luy  ouvroient  les 
yeux  en  ce  point  , &:  qui  l’avcrtifToient  de  ce  qui  fe 
pafloit  de  mal  dans  ccs  rencontres.  Elle  pria  fon 
Conf-flèur  de  ne  luy  rien  déguifer,  &c  de  luy  mar- 
quer librement  tomes  fes  fautes.  Et  lorsqu’elle 
voyoit  qu’ilufoit  fobrement  de  cette  liberté  qu\l- 
le  luy  donnoit,elle  le  prelToit  jufqu’à  luy  eftre  im- 
portune; & elle  luy  difoit  qu’elle  craignoit  un  peu 
qu’il  ne  s’endormift  pour  ce  qui  regardoitfon  falut, 
d*  qu’il  ne  fermait  les  yeux  pour  ne  pas  voir  bien 
des  chofes  dôt  il  la  devroit  avertir.Elle  faifoit  au(Ti 
aux  autres  ce  qu’elle  defiroit  qu’on  luy  fit  à elle-mê- 
me; &:  lorsqu'elle  voyoit  qu’il  fe  paffoit  quelque 
çhofe  devant  elle  qui  n’eftoit  pas  bien  , elle  repte- 
noit  aufli  tofi;  la  perfonne  qui  la  faifoit  elle  met- 
toit  une  partie  de  fa  charité  à donner  cette  forte 
d'avertiflement. 

Comme  elle  aimoit  l’Eglifc  d’un  amour  tendre  , 
fon  zele  la  porta  aufli  à déraciner  beaucoup  de  de- 
fordres  qui  s’eftoient  glifftz  dans  l’&cofle.  Le  pre- 
mier qu’elle  corrigea  fut  celuy  qui  fe  commette! t 
dans  l'obfervation  du  Carefme  , dont  on  retran- 
choit  les  quatre  premiers  jours  depuis  les  Cendres. 
Elle  vid  d'abord  des  efprics  révoltez  fur  ce  point 
parce  qu’un  long  libertinage  les  rendoit  incorrigi- 
bles en  cela. Mais  enfin  elle  agit  tant  , quelle  en 
yint  about.  On  ne  fçavoit  aufli  ce  que  c’cftoit  que 
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la  Communion  Pafchale:Elleremrt-eette  réglé  de 
l’Eglife  en  vigueur,&  elle  la  fie  obfervcr  tres-fain- 
tement. 

Il  fecommettoic  de  rrcs-grands  abus  dans  la  ce- 
lebraton  des  faims  Myftercs.  Chacun  prenoit  la 
liberté  d’y  introduire  des  nouveautez  irregulieres; 
que  cette  fainte  Reine  détruifit  entièrement.  Le 
faint  jour  du  Dimanche  y eftoit  suffi  profané  de 
telle  forte,que  l’on  ne  fçavoit  plus  ce  que  c’eftoit 
que  de  cefler  en  ce  jour  fon  travail  ordinaire.  El- 
le eut  un  grand  loin  de  retrancher  les  abus  qui  fe 
commettoient  dans  les  nopces.  Enfin  l’on  vid  quel 
bien  c’eft  pour  un  Royaume  , lorfqu’une  pieufe 
Princeffe  bien  infimité  des  veritez  , témoigne  un 
zele  éclairé  pour  la  beauté  de  lamaifon  de  Dieu. 
Mais  tous  ces  foins  extérieurs  par  lefquels  elle 
agi(foi,t  au  dehors,  eftoient  foûtenus  par  des  priè- 
res fecrettes,&  arrofez  d’une  grande  abondance  de 
larmes. 

Sa  tendrefle  pour  les  pauvres  eftoit  infiiiie.  Elle 
fe  fut  donnée  de  bon  cœur  elle-même  après  qu’el- 
le leur  avoir  donné  tout  ce  qu’elle  avoit.  Elle  pre- 
noit au  Roy  fon  mary  tout  ce  qu’elle  pouvoir  , 8c 
il  trouvoitees  pieux  larcins  très  agréables.  Elle  ra- 
chetoit  un  grand  nombre  de  prifonniers,  & elleen- 
voyoit  des  perfonnes  feures  s’informer  fecrette- 
ment  dans  la  campagne  des  miferes  des  habit  an  s 
pour  y apporter  du  foulagemcnt.  Les  perfonnes  de 
pieté  rcllèntoient  auffi  ttes-fouvent  fes  effets  de  fà 
tendre  (fe  & le  fruit  de  fa  charité. 

Elle  affiftoit  tres-volontiers  , non  les  Religieux 
vagabons  ou  courtifans,  mais  ces  perfonnes  ca- 
chées,qui  prennent  la  retraitte  pour  leur  partage , 

qui  fe  feparent  volontairement  du  refte  des  hom- 
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mes.  Elle  palïbic  reglement  une  partie  de  la  nuit  lo.Juiu, 
en  prières.  Elle  s’occupoit  les  marins  à donner  à 
manger  eüe-mefme  à de  petits  en  fan  s de  pauvres. 

Pour  elle,elle  mangeoit  fi  peu  quelle  fe  caufa  de 
grandes  douleurs  d'eftovnach , qui  la  conduifirenç 
jufqu’aux  portes  de  la  mort,&  peu  de  jours  avant 
que  de  mourir,fon  mary  eftant  à la  guerre  , com-, 
me  elle  eftoit  toute  occupée  de  lui,  elle  dit  ayant 
une  profonde  triftefiè  imprimée  fur  le  vifage  : Que 
l’Ecofiè  venoit  de  faire  la  plus  grande  perte  qu’elle 
eut  jamais  faite.Ce  qu'elle  enrendoit  de  la  mort  du 
Roy  fon  mary  , & de  fon  fils  Edouard  dans  uu 
combat  dont^m  eut  nouvelle  trois  jours  après. 

Elles  ne  luy  furvécut  que  de  peu  de  jours,qu’elle 
paffa  dans  d’extrêmes  douleurs  , & en  mourant  cl-, 
le  ne  recommanda  à fon  ConfdTeur  que  fes  enfans. 
Mathilde  fa  fille  Reine  d’Angleterre  , imita  la  pie-, 
té  de  fa  mere,comme  il  parut  par  cette  aétion  qui 
nous  en  refte  dans  l’Hiftoire,où  fon  frere  la  voyant 
baifer  des  Lepreux  & les  laver,  il  luy  dit  : Que  le 
Roy  n’auroit  garde  de  baifer  une  femme  qui  baifoit 
ainfi  les  Lcprcuxnmais  elle  luy  répondit  avec  une  <c 
liberté  fainte, J’honore  extrêmement  le  Roy  moa 
mary.  Mais  je  croy  que  lui  - me  fine  ne  defagréera  cç 
pas,que  regardant  les  pauvres  comme  les  pieds  de 
Jefus-Chrift , je  préféré  le  baifer  des  pieds  d’un 
Roy  éternel  aux  baifers  d’un  Roy  de  la  terre. 


R E FL  E Xi  O N. 

ON  void  donc  auiourd’huy  un  modèle  achevé 
pour  les  Reines  & les  Princefiès  qui  doivent 
voir  avec  quelque  confufion,  combien  leur  vie  eft 
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peu  conforme  à celle  de  cette  Sainte.  Qu'elles  jet- 
tent les  yeux  fut  fcs  qualittz  éminentes  , & fut 
vertus  vraymerit  Royales,  qui  parurent  en  elle  pen- 
dant toute  fa  vie.Elle  gouverna  fon  Royaume  avec 
une  prudence  qui  la  fit  admirer.Elle  gagna  le  cœur 
de  fon  mary  par  la  folidité  de  fa  fagelfe  S>C  la  purete 
de  fon  amour.  Elle  aima  fes  enfans  avec  une  ten- 
drefie  réglée  par  la  grâce  qui  ne  lui  faifoit  chercher 
en  eux  que  Dieu  feul.  Elle  garda  dans  toutes  fes 
aftions  une  douceur  qui  la  fit  aimer  de  tous  les  fu- 
jets:  Et  dans  ce  foin  de  mere  qu’elle  temoignoit- 
pour  tout  le  monde  , elle  avoit  cela  d’admirable  , 
qu'elle  ne  fe  négligeoit  pas  elle  me fme,  mais  que 
fans  fe  repofer  lâchement  fur  les  aékions  de  charité 
qu’elle  faifoit  au  dehors,  elle  veilloit  avant  toutes 
chofes  à tout  ce  qui  regardoit  fon  ame  & la  purete 
de  fa  confcience.  C’eft  un  grand  exemple  pour 
celles  qui  font  dans  cet  employ  ; &•  elles  voyenc 
qu’encore  qu'elles  témoignent  à Dieu  qu'elles  dé- 
firent fe  fauver,  en  faifant  beaucoup  de  bonnes 
oeuvres  exterieures,elle  ne  doivent  pas  lailTer  nean- 
moins de  s’appliquer  principalement  à régler  leur 
cœur,&:  à le  purifier  de  tout  ce  qui  pourroit  y dé- 
plaire au  yeux  de  Dieu, 

^ ^ *** 

. MAR  TT  R O LOGE, 

Juin.  En  l’Ifle  de  Çypre  décéda  le  glorieux  S.  Barnabe  A- 
poftrc,  lequel  ayant  efté  fait  par  les  Difciples  de  nô- 
tre Sauveur,  Apoftre  des  Gentils  avec  faint  Paul  , vilira 
plufieurs  pays  avec  luy,  prefehant  par  tout  le  faint  E- 
vangile  ;&  puis  eftant  allé  en  Cyprc  , y couronna  fan 
Apoilolat  pat  le  martyre.  Son  corps  fut  pat  fa  rcvcla-* 
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tion  trouvé,  du  temps  de  l’Empereur  Zenon,  âvecl’Evan-  n.IuiN. 
gile  de  faint  Matthieq,  qu’il  avoit  eferie  de  fa  main.  A 
Aquilée  ville  d’Italie, les  faints  Félix  & Fortuné  frétés  » 
durant  la  pcrfecution  de  Dioclétien  , furent  pendus  fur 
le  chevalet,tourmentez  avec  des  torches  ardentes  , qui 
furent  efteinres  par  miracle,  puis  on  les  arroufa  d’huile 
bouillante,  fur  le  ventres  & enfin  ils  fuient  décapitez.  A 
Bologne  faint  Paris  Confcfleur,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Camaldulcs,  A Rome  fe  fait  la  mémoire  de  la  tranfla- 
rion  du  corps  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , lequel 
ayant  efté  long-temps  auparavant  apporté  de  la  ville  de 
Conftantinople  , & tenu  en  l’Eglife  dediée  à N.  Dame  , 
au  quartier  qu’on  appelle  le  Champ  de  Mars  , fut  par  le 
commandement  du  Pape  Grégoire  treiziéme  du  nom  , 
très -honorablement  tranfporté  en  l’Eglife  de  faint  Pier- 
re , & en  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  baftir  & orner  ma- 
gnifiquement pour  cela,fous  le  grand  Autel  de  laquelle  il 
fut  le  lendemain  depofé. 


SAINT  B A R N AB  £’ , A ? O STRE. 

4.  Siccle, 

Cecy  ejî  tiré  des  Actes  des  Apoftres. 

SAint  Barnabe  a cét  avantage  qui  ne  luyeft 
commun  qu’avec  peu  d’autres, que  c’eft  le  faiqj 
Efprit  qui  a di&é  fon  Hiftoire,  & que  ce  que  l’on 
nous  a rapporté  de  luy  eft  fi  heureufement  mêlé 
avec  ce  qui  eft  écrit  de  faint  Paul  , que  comme 
leurs  travaux  ont  efté  communs  , le  témoignage 
aufli  que  Dieu  leur  a rendu  a efté  commun.  A-  * 
prés  avoir  efté  au  nombre  des  Difciples  de  Iefus- 
Chrift  félon  que  la  tradition  en  demeure  d’accord-, 
la  première  chofe  en  quoy  il  fe  fignala  depuis  1? 
Pentecofte,fut  ce  qu’il  fit  à Antioche.  Quelques 
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perfonnes  y ayant  annoncé  la  foy  , lorfque  les  A- 
poftres  l’apprirent, ils  jetterent  auffi-toft  les  yeux 
fur  faint  Barnabe  pour  l’envoyer  dans  cette  Ville 
célébré  , afin  de  fortifier  ces  premiers  commencc- 
* tpens,&  de  les  étendre  autant  que  Dieu  luy  enfc- 
roit  naiftre  les  ouvertures. 

Lorfqu’il  y fut  arrivé,  & qu’il  eut  veu  la  grâ- 
ce que  le  faint  Efprity  avoit  répandue  , il  s’en  ré- 
jouit extrêmement  , fans  eftre  jaloux  de  ce  que 
Dieu  avoit  fait  ce  grand  ouvrage  par  d’autres  que 
par  luy:&  il  les  exhorta  tous  à demeurer  fermes 
dans  leurs  bonnes  rcfolutions  > comme  pour  nous 
apprendre  dés  lors,  que  c’eftoit  peu  de  chofe  que 
de  bien  commencer , fi  l’on  ne  iè  foutenoit  jufques 
au  bout.  Il  réüfiic  d’autant  plus  dans  ces  ex- 
hortations , que  l’Ecriture  elle  - mefme  luy  rend 
ce  témoignage , qu'il  ejloit  bon  & pli  in  du  faint 
Efpnt. 

„ Le  progrès  qu’il  vit  de  la  Foy  dans  cette  ville 
luy  donna  le  defir  de  l’étendre  par  le  moyen  de  S. 
Paul,&  e fiant  pouffé  par  l’Efprit  de  Dieu  qui  le 
remplidbit,  il  alla  luy-mefine  le  chercher  , 8c 
comme  le  déterrer  où  il  eftoir,pour  élever  ce  grand 
flambeau  fur  le  chandelier,  & pour  employer  à la 
prédication  de  l’Evangile  ce  grand  homme  que 
Dieu  s'eftoit  choifi  pour  ee  Miniftere.Il  fit  cellêr 
tous  les  préjugez  que  l'on  avoit  contre  luy  : Sc 
ayant  reconnu  avant  les  autres  que  ce  loup  eftoit 
devenu  agneau  , &un  des  plus  grands  Pâleurs  des 
Agneaux  du  Fils  de  Dieu  , il  étoufa  toutes  les  ira- 
prei  fions  fâcheufes  qui  reftoient  de  luy  dans  l’ef- 
prit  des  Apoftres  , & il  fit  qu’ils  regardèrent  à l’a-  - 
venu  comme  un  amy  8c  comme  un  frere  , celuy 
que  iufqucs  là  ils  avoient  fit  jet  de  craindre  comme 


Digitized  by  Google 


* 

Saint  Barnabe’  Apostre.  y 3 j 
un  ennemy  & comme  un  pcrfecuteur.  L’ayant 
donc  pris  il  l’amena  à Antioche  , & ils  y demeu- 
rèrent un  an  entier  , enfeignant  les  fidèles  , ÔC  y 
étnblilfant  un  reglement  fi  laint,  que  ce  fut-là  que 
l’on  entendit  d’abord  parler  du  nom  de  CbrejHens , 
qui  s’eft  répandu  depuis  dans  tout  le  monde  & 
dans  tous  les  ficelés , & qu’ufurpcnt  aujourd’huy 
tant  de  perfonnes  dont  la  vie  cft  bien  differente  de 
celle  de  ces  premiers  fidèles  d’Antioche. 

Ce  fut  dans  cette  mcfme  Eglife  que  le  faine 
Efprit  déclara  qu’il  vouloir  qu’on  luy  feparaft  Paul 
& Barnabe  pour  l’ouvrage  auquel  il  les  avoir  défi* 
tinez.  Et  depuis  ce  temps  faint  Barnabe  eut  la 
gloire  de  partager  avec  faint  Paul  tous  fes  travaux 
6c  toutes  fes  fouffranccs.  Us  parcoururent  plufieurs 
pais  prêchant  par  tout  la  nouvelle  Religion  de 
Jefus-Chrift;  ils  combleront  de  joye  & de  confola- 
tion  tous  ceux  -qui  embralfoient  humblement  la 
doctrine  qu’ils  leur  annonçoient  : mais  ils  parle- 
ront avec  une  telle  force  à tous  ceux  qui  refiftoient 
à leurs  paroles, & qui  ne  recevoicnt  point  leur  E- 
vangile,  que  les  termes  dont  ils  fe  fervoient  de- 
vroient  nous  faire  trembler  nous  mefmes , de  peur 
de  tomber  dans  ce  malheur  , & de  nous 'rendre 
comme  ils  difent, indignes  de  la  vie  éternelle.  Qjtp- 
niam  repellitis  verbum  Dei,&  indignos  •vos  indica- 
tif aternœ  vitale. 

On  lai(Te  à juger  quelle  douleur  peut  avoir  eue 
faint  Barnabé  , • lorfqu’  il  voyoit  devant  fes  yeux 
faint  Paul  lapidé  on  blelfé  de  telle  forte  qu’il  fut 
lai  (Té  pour  mort.  Ses  périls  & fes  maux  particu- 
liers ne  le  tonchoiént  point,tant  que  les  fouffran- 
ces  de  faint  Paul.  Car  ce  grand  zele  qu’il  voyoit 
en  luy  pour  l’établiffement  de  l’Evangile  , le  fai- 
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Toit  craindre  la  perte  d’un  homme  qui  paroilloit  fi 
necefiaire,&  la  charité  étroitte  dont  Dieu  les  te- 
noicunisjle  rendoit  participant  de  toutes  fes  peines. 
Il  ne  fe  fontenoit  que  par  fa  grande  foy,en  fe  difant 
à luy-mefme  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Ades 
qu’il  difoit  à tous  ceux  qui  s’eftoient  convertis  à la 
foy  : Que  c’efi  par  un  grand  nombre  de  périls  & 
■de  fouffr onces  qu’il  faut  entrer  dans  le  Royaume  de 
Dieu. 

Lotfque  l’union  de  ces  deux  Apoftres  eftoit  fi 
paifible  & fi  remplie  de  confolation  ; il  arriva  u- 
ne  rencontre  qui  la  troubla  jufques  à la  feparer,  3c 
qui  fit  voir  d’abord  à l’Eglife  que  dans  la  fuite  des 
liecles  il  pourroit  arriver  des  occafions  dans  lef- 
«îuclles  des  perfonnes  d’ailleurs  toutes  pleines  du 
faint- Efprit, & unies  enrr’ellcs  par  le  nœud  le  plus 
faint  & le  lien  le  plus  intime  de  la  plus  tendre  cha- 
xité,pourroient  neanmoins  ne  pas  s’accorder  , 6c 
rompre  en  quelque  lorte  , mais  feulement  à l'exte- 
iieur;cette  grande  union  que  jufques-lk  ils  avoient 
toûjours  confervée. 

Ces  deux  Apoftres  voulant  faire  un  voyage  pour 
aller  vifiter  enfemble  les  peuples  à qui  ils  avoient 
déjà  annonce  l'Evangilc,faint  Barnabe  propofa  à 
faint  Paul  de  prendre  avec  eux  un  difciple  nommé 
Jean,  & furnommé  Marc.  Saint  Paul  s'y  oppofa  , 
en  difant  que  puifqu’il  les  avoit  quittez  ailleurs,  & 
qu'il  n’avoit  pas  voulu  venir  avec  eux  travailler  à 
l’ouvrage  du  Seigneur,  ils  ne  le  devoient  plus  re- 
prendre. Saint  Barnabe  poufle  d’un  efprit  de  com- 
p a fii on  pour  Jean, comme  faint  Paul  eftoit  poulie 
d’un  efprit  de  zele,laifta  aller  faint  Paul  avec  Si- 
las, & il  prit  avec  luy  ce  difciple  que  faint  Paul  a- 
voit  rejette.  C’eft  ainfi  qu'ils  Ce  faparerenr  de 
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corps,  demeurant  toû  jours  unis  de  cœur.  Saint  i 
Barnabe  prit  ce  difciple  &C  s’en  alla  par  tout  où 
l’Efprit  de  Dieu  l’appelloit  , afin  de  prêcher  l'E- 
vangile. 

11  n'eut  point  d’averfion  pour  ce  difciple  qui 
avoir  cfté  la  caufe  de  leur  petit  different'}  la  fragi- 
lité qui  l’avoit  fait  dégénérer  de  fes  premières  re- 
folutions  luy  fit  compaffion.  Il  n’ignoroit  pas  ce 
que  la  crainte  des  perfecuteurs  , ou  l’apprefienfion 
des  travaux  pénibles  , ou  l’amotir  d’une  mere  &: 
des  autres  parens  de  ce  difciple  qui  demeuroient  à 
Jerufalem,  avoient  pu  faire  dans  l’efprit  d’une  per- 
fonne  qui  n’eftoit  pas  foutenuc  d’une  puiftante  grâ- 
ce pour  refifter  à ces  differcns  mouvemens.  Ce  fut 
alfez  de  voir  ce  fugitif  revenir, & ce  deferteur  hon- 
teux de  fon  apoftafie,  defirer  de  fe  réunir  avec  ceux 
qu’il  avoit  fi  lâchement  abandonnez,  ~Jl  foutint 
contre  faint  Paul  mefme  qu’on  le  devoit  recevoir. 

Il  demeura  ferme  dans  fon  fentimenc»  6c  l’autori- 
té de  faint  Paul , ny  toute  la  tendrefle  de  charité 
qu'il  avoit  pour  luy  , ne  purent  luy  faire  changer 
d'avis  , parce  que  c'eftoit  la  charité  feule  qui  en  é- 
toit  le  principe , comme  faint  Paul  de  fon  cofté  ne 
changea  point  non  plus  *d’avis  , parce  que  c’eftoit 
le  zele  pour  IvEglife  & pour  la  fidelité  de  fes  Mi- 
niftres,qui  en  èïkoit  la  fource. 

Ainfi-ces  deux  grand  hommes  fentant  l’un  6c 
l'autre  qu'ils  avoient  de  bonnes  raifons  , entrèrent 
dans  une  chaleur  pour  les  foutenir  , que  l’on  peut 
apjpeller  louable.  Dieu  , comme  on  a déjà  dit , 
ménagea  cette  rencontre  pour  le  bien  de  fon  Egli- 
fc;  & outre  l’avantage  prefent  qu’elle  recevoit  alors 
de  cette  feparation , puifque  ces  deux  Saints  eftant 
divifez  alloient  porter  la  lumière  de  l’Evangile  ep 
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plus  de  differens  endroits, & que  ce  Difciplc  qui 
voyoit  ce  qu’il  avoir  caufé  par  Ton  relâchement, 
en  devint  plus  humble, plus  affermi  dans  la  foy, 
plus  fervent  , & plus  fortifié  contre  les  recheutcs; 
elle  receut  encore  ce  fruit  confiderable  , que  cét 
exemple  devoitconfoler  tous  les  fîecles  , dans  les 
confeftations,dans  les  difputes,  dans  les  contrarie- 
rez de  fêntimens,&  dans  les  fcparations  qui  arri- 
veroient  entre  les  Saints. 

Quoy  qu’il  femble  donc  que  faine  Barnabe  ait 
perdu  quelque  chofe  par  cetre  divifion  d’avec  feint 
Paul,puifque  depuis  ce  moment  il  n'eft  plus  parle 
de  luy  dans  les  Aéfces  , & que  faint  Luc  ne  nom- 
me par  tout  que  faint  Paul,fans  dire  un  mot  de  S. 
Barnabé;ila  neanmoins  infiniment  gagné  par  la 
charité  qu'il  a eue  pour  ce  Difciplc,qui  eftant  tou- 
ché de  confufîon  pour  fa  lâcheté  paflée,  & voyant 
ce  qu'elle  avoir  produit,  vécut  enfuite  de  telle  for- 
te que  faint  Paul  mefme  qui  l’avoit  rejetté  , l’aima 
beaucoup  depuis,  & bénit  fans  doute  la  fainte  o- 
piniaftreté  de  faint  Barnabé,  qui  n’eftoit  pas  entré 
dans  fes  fentimens,&  qui  en  demeurant  ferme  pour 
ce  Difciple,avoit  procuré  un.  excellent  Miniftre  à 
l'Eglife  du  Fils  de  Dieu.  Voilà  l’exemple  qui  a 
depuis  confolé  tous  les  Saints  dans  leurs  ditfm-ns. 
Voilà  ce  qui  a côfolé  faint  Auguflin  dans  fes  difpu- 
tes contre  faint  Jerofme-,  faint  Chryfoftome  dans 
les  démeflés  avec  faint  Epiphanc;  & faint  Cyprien 
dans  fes  contribuions  avec  le  S.Papc  Eftienne. 
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7^EF  LEXIO  N. 

EN  honorant  donc  aujourd’hny  ce  faine  Apô-ii.TaiN. 

tre  reprefentons-nous  qu’il  nous  dit  à nous 
mefmes  au  jour  de  fa  Fc  fie  , ce  qui  efl  marqué  de 
luy  dans  les  A6tes,&  qu’il  nous  exhorte  , connue 
il  fît  alors,  a demeurer  fermes  dans  nos  bonnes  refohs- 
tions.  Eftimons  la  grâce  que  Dieu  nous  a faite  , 
autant  que  nous  la  devons  eftimer,&  n’en  laiflons 
point  éteindre  lareconnoilfance  par  le  peu  d’appli- 
cation que  nous  avons  à la  conterver.  Apprenons 
en  mefme  temps  de  ce  faint  Apoftre,  à avoir  com- 
me luy  un  efprit  compati  fiant  pour  ceux  qui  ne  fe 
confervent  pas  dans  leur  première  ferveur  , & qui 
femblent  dégénérer  de  leur  ancienne  vertu.  Ne  bri- 
fons  pas  un  rofeau  froifTé,comme  il  cft  marqué  de 
jEsus-CHRisT.Souhaittons,&  priôs  que  ces'char- 
bons  qui  s’éteignent-  , reprennent  leur  première 
chaleur.  Craignons  pour  nous-mefmcs  le  danger 
où  nous  voyons  nos  freres , & que  leur  chute  au 
lieu  de  nous  élever  , nous  humilie  & nous  tien- 
ne dans  le  tremblement.  Ne  foyons  point  comme 
ce  Difciplc  relâché, un  fujet  de  divifîon  aux  Cervi- 
tcurs  de  Dieu  , & n’ayons  point  la  douleur  de  les 
voir  partagez  à noflre  fujet , enforte  que  les  uns 
croyent  fe  devoir  feparer  de  nous,  & que  les  autres 
ayent  befoin  de  toute  la  tendrçfle  de  leur  charité 
pour  ne  le  pas  faire.  Travaillons  humblement  à 
l’ouvrage  de  noftrc  falut:  rappelions  dans  noflre 
mémoire  le  fouvenir  de  ces  hommes  Apoftoliqucs, 
qui  d'abord  ont  fondé  l’Eglife,&  prions  Dieu  qu’il 
nons  donne  quelques  étincelles  dé  ce  feu  qui  a brû- 
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le  dans  leur  cœur.  Aimons  l'Evangile  qu’ils  ont 
prefehé-,  aimons  le  avec  ardeur  comme  ils  l'ont 
aimé.  Ne  foufFrons  jamais  qu'il  Toit  feparé  de 
nous  , comme  faint  Barnabe  l'a  aimé  de  telle  forte, 

. qu’apres  fa  mort  mefme  on  a trouvé  celuy  de  faint 
Matthieu  qui  eftoit  fur  fa  poitrine  , & qu’il  avoit 
écrit  de  fa  propre  main.  Ce  fera  dans  cette  divine 
leélure  que  nous  puiferôns  cét  cfprit  de  foy  qui 
nous  eft  fi  necclfaire  pour  imiter  ces  modelés  que 
l’Eglife  nous  propofe  , & qui  doivent  eftre  noftrc 
confolation  en  mefme  temps  qu'ils  font  noftrc  inf- 
trudion. 

^ ^ ^ «N- 

M A RTTRO LO  G E . 

it.Juin.  A Rome  fur  le  grand  chemin  d’Aurele  , les  faints 
foldats  Bafilides , Cyrin  , Nabor  , & Nazaire  , lesquels 
durant  la  perfecucion de  Dioclétien  , fous  le  gouverneur 
Aurele  , pour  avoir  confelte  la  Foy  de  noftrc  Sauveur  , 
furent  mis  en  prifon  , battus  avec  des  verges  de  fer  fai- 
tes en  qutii:  de  Scorpion, 3c  enfin  décapitez.  A Nicée  vil- 
le de  Bithynie,  faincc  Automne  Vierge,  laquelle  durant 
la  mefme  perfecuion  , fur  pat  le  commandement  , du 
Prcfidenc  Prifcillien,  battue  à coups  de  ballons  , pen- 
due fur  le  chevalet,  defehirée  par  les  coftrt  , bruflée  à 
dcmy,3c  enfin  décapitée.  En  Trace  faint  Oiympie  Evê- 
que, lequel  ayant  elle  chalfé  de  fon  fiege  par  les  Ar- 
riens,  mourut  Confeflcur.  En  Egypte  faint  Onufre  A - 
' nachorete,  qui  vefeut  foixanteans  au  defert,  an  bout  dc(- 

quels  il  mourut  plein  de  mérités,  comme  eferit  faint 
Paphnucc  Abbé.  A Rome  faint  Leon  troihéme  , Pape, 
à qui  Dieu  rendit  par  un  miracle  les  yeux  & la  langue 
que  des  impies  luy  avoient  arrachez.  En  Cil» cic  faint 
Amphion  Evcfque,  ‘;qui  confefTagenereufement  la  Foy  du 
temps  de  Maximien  Galere.  A Salamanque  en  Efpaguû 
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Je  B.  lean  <ie  faint  Farond  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faine  11  Juin. 
Auguftin»  illuitre  en  vertus  & miracles. 


SAINT  ONVFRE  SOLITAIRE. 

j.  Siècle. 

City  tfl  écrit  par  le  font  Abbé  Paphnuct. 
fÿ  rapporté  pxr  Surius. 

SAint  Onufre  a efté  un  de  ces  parfaits  Solitaires 
que  Dieu  a cachez  dans  les  retraittes  de  la  The- 
ba'ide,  où  ce  faint  homme  à fervi  Dieu  comme  s’il 
n’y  avoic  point  eu  de  monde  pour  luy  , & comme 
fi  tout  ce  qui  eftoit  vifible  luy  fuft  déjà  devenu  in- 
vifiblc.  C’eftau  Bienheureux  Solitaire  Paphnuce 
que  nous  fommes  redevables  de  ce  que  nous  fça- 
vons  de  la  vie  de  ce  Saint , qui  luy  fit  luy-mcfme 
cette  relation  de  fa  propre  bouche,  lorfqu  un  mou- 
vement deDieu  l’ayant  porté  ï s’enfoncer  bien  avât 
dans  le  defert  pour  voir  s’il  y auroir  quelque  Ana- 
chorète qui  fuft:  encore  plus  retire  que  luy  , après 
en  avoir  trouvé  quelques  autres  , il  trouva  enfin 
faint  Onufre.  Quand  faint  Paphnuce  l’apperceut, 
il  avoué  qu’il  fut  frappé  de  crainte,  parce  qu  il  ne 
pouvoir  difeerner  s’il  veyoit  un  homme  ou  un  fanr 
tome.  Çar  il  n’avoit  que  quelques  feuilles  qui  luy 
couvroient  une  -partie  du  corps,dont  1 autre  eftoit 
garnie  de  poil  a peu  prés  comme  les  beftes. 

Saint  Onufre  s’approchant  donc  en  cct  eftat  u 
hideux  de  Paphnuce,  il  s’enfuit  en  tremblant  fur 
le  haut  d’une  montagne  , ne  pouvant  s'imaginer 
ce  que  c’eftoit  qu’il  voyoit.  Saint  Onufre  le  fi» vit 
jufqu’au  pied  de  cette  montagne  , mais  fa  foiblefte 
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l’empefchant  d’aller  plus  loin, il  fe  jetta  par  terre 
étant  tout  a bbatu  de  fatigue  , & cria  d’une  voix 
foible  : Serviteur  de  Dieu  Paphnuce  venez , de- 
fccndez  à moy.  Paphnuce  entendant  nommer  fon 
nom, reprit  fes  efprits,&  s’étant  approché  de  faint 
Onufre,il  fe  profterna  à fes  pieds  , reconnoifiant 
qu'il  devoit  eftre  un  grand  Saint  & un  grand  Pro- 
phète, mais  ne  pouvant  pas  encore  quitter  tous  les 
reftes  de  la  crainte  dont  la  première  veuc  de  cet 
homme  luy  avoit  fait  l'impreflion.  S’eftant  nean- 
moins rafluré  peu  à peu,il  eut  la  curiofité  de  de- 
mander à faint  Onufre  qui  il  eftoit  & ce  qu’il  fai- 
foit  dans  cette  vafte  folitude. 

Je  fuis  icy  depuis  foixante  ans,refponditce  faint 
vieillard.  Loifque  j’eftois  dans  un  monafteje  delà 
Thebaide  avec  mes  freies,je  les  entendis  parler  un 
’’  jour  de  la  différence  quil  y a entre  la  vie  des  Reii- 
gieux  8c  celle  des  Solitaires.  Comme  il  s’éten- 
doient  à relever  beaucoup  la  vie  des  Anachorètes  , 
& à faire  voir  de  combien  elle  eftoit  plus  parfaite 
5>  que  l’autre,  je  me  fentis  porté  fur  l’heure  à l’em- 
’’  brafler,&  par  un  defir  fi  violent  que  je  ne  pus  y 
**  refifter.  On  me  donna  une  fi  grande  idée  de  la 
5>  vie  qu’avoit  menée  autrefois  le  Prophète  Elie  dans 
l’ancien  Teftament,&:  de  celle  que  S.  Jean  Baptiftc 
*’  avoit  menée  enfuite,  pallant  (a  vie  dans  le  defert 
55  depuis  fa  plus  tendre  enfance,  que  toutes  les  con- 
*1  fiderations  remplilfant  mon  cœur , me  firent  pren* 
s>  dre  une  ferme  refolution  de  les  imiter.  Ainfi  me 
**  levant  dans  le  lilencc  de  la  nuit  , je  pris  quelque 
nourriture  environ  pour  quatre  jours,  & je  m’en 
” vins  dans  le  fond  de  ce  deferr. 

Je  fus  furpris  d’y  voir  un  jour  une  lumière  qui 
” m’ébloüir3Sc  me  fentant  frapé  d’une  étrange  crain* 
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te,  je  penfois  à m’en  revenir  fur  mes  pas  pour  ren-  *e 
ti'çr  avec  mes  freres,  & palfcr  ma  vie  avec  eux  à ts 
mon  ordinaire,  parce  que  je  ne  pouvois  foiucnir  le  <c 
poids  de  cette  peur  qui  m’accabltfit.  Mais  j’enten-  *« 
dis  aufli-toft  une  voix  qui  me  retint  & qui  me  dit:  <c 
Onufre  je  luis  l’Ange  qui  vous  garde  , ne  craignez  «« 
rien.  Je  feray  avec  vous.  Suivez  fidellement  Dieu  *< 
qui  vous  appelle.Ic  me  fentis  autant  fortifié  par  cet-  <c 
te  voix  que  j’avois  efté  étoimé  par  cette  lumière 
éclatante.  Ainfi  ie  continuay  mon  voyage  , &c  je  *« 
trouvay  d’abord  uneCellnle  où  eftoit  un  ancien  So-  *« 
litaire  qui  eftoit  extrêmement  vencrable.  Je  me  <e 
jettay  à fes  pieds  pour  Iny  témoigner  le  profôd  rtf-  «c 
pect  que  j’avois  pour  luy.  Mais  comme  il  eftoit  «< 
cxtrémgment  humble,  il  me  releva  aufli-toft  & me  « 
dit  : Mon  frere  Onufre,c’eft  Dieu  qui  vous  amène  «« 
icy.  Entrez, Dieu  vous  aidera.  Vous  avez  tout  fu-  <« 
jet  d’cfperer  qu’il  vous  donnera  la  grâce  de  la  per-  « 
fevcrance.  • ' • « 

Après  que  ce  faint  vieillard  eut  demeuré  quelque  <* 
temps  avec  moy,  il  me  dit  : Allons  mon  fils,  venez  « 
que  jevousmene  au  lien  que  Dieu  vous  a préparé.  <c 
Et  en  difant  cela  , il  marcha  devant  moy.  Je  le  fui-  <c 
vis,&  au  bout  de  quatre'  jours  nous  arrivâmes  dans  « 
cet  antre  où  vous  me  voyez.  Il  eut  la  bonté  d’y  paf-  «« 
fer  un  mois  avec  moy  , après  lequel  il  tqg  laifla  en-  « 
tre  les  mains  de  Dieu  & de  fa  grâce,  fans  que  nous  tc  ' 
nous  foyonsveus  depuis  plus  fouvent  qu’une  fois  << 
l'année.  *•  <c 

Paphnuce  l’interrogea  pour  lors  comment  il  fai- 
foi  t pour  fa  nourriture.  Onufre  luy  dit  qu’il  fe  paf- 
foic  de  quelques  feuilles.  Et  Paphnuce  luy  deman- 
dant s’il  n’avoit  pas  beaucoup  fouffert;  lleft  in- « 
croyable,tuy  répondit  Onufre  , combien  j’ay  fouf-« 
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**  fert  de  faim,de  foif,  de  froid  & de  chaud.  Mais 
“ Dieu  m’a  toujours  foûtenu,&  j’ay  éprouvé  la  veri- 
“ té  de  ce  qu’il  a dit,  que  ce  n’eft  pas  feulement  le 
“ pain  qui  fait  vivre  l’homme.  On  n’a,mon  frerePa- 
“ .9 hnuce , qu’à  s’abandonner  à luy.  Si  vous  avez 
“ loin  de  faire  fa  volonté,  vous  le  trouverez  toûjours 
tc  & il  vous  fecourera. 

“ Ce  recit,dit  Paphnuce i le  combla  d’une  grande 
joye,&  il  oublia  en  un  moment  toute  la  peine  qu’il 
avoit  endurée  dans  fon  voyage.  Il  goutoit  avec  un 
plaifir  indny  les  paroles  de  ce  Saint  Vieillard  , & 
toute  l'idée  de  fa  vie  luy  revenoit  dans  l’efprir.  I’ad- 
miray  ,dit-il,ce  que  je  voyois  de'mes  propres  yeux, 
«c  & les  confolations  que  Dieu  fait  fentir  à ceux  qui 
« comme  le  Bien-heureux  Onufre , renonçoient  en- 
« tierement  à tout  & à eux-mefmes,  pour  ne  penfer 
««  qu’à  luy  feul.Ie  ne  pouvois  me  lafser  auffi  de  con- 
« fîderer  de  quelle  maniéré  il  foutiét  par  fa  force  tou- 
« te  puilTante  des  hommes  foibles  par  eux-melmes,& 
« comment  il  les  fait  vivre  dans  une  chair  fragile  cô- 
« me  s’ils  eftoient  de  purs  efprits.  Cette  joye  & cette 
« liberté  d’efpritque  je  voyois  dans  Onufre, me  char- 
\ « moit.  le  verfois  des  torrens  de  larmes  par  le  plaifir 
« intérieur  dont  j’eftois  comblé  lorfque  ie  voyois  les 
« honneftetez  de  ce  Saint  Vieillard,qui  me  prit  cha- 
“ ritablement  par  la  main  pour  me  mener  dans  fa  pe- 
« tite  Cellule,&  pour  m’y  faire  part  de  la  nourriture 
*<  que  la  libéralité  de  Dieu  lu/  faürnidoit  tous  les 
«t  jours, qui  confiftoit  en  des  dates  qu’un  palmier  luy 
«<  produifoit,un  peu  de  pain  qu’ü  Aiige  lui  apportoit 
« tous  les  jours, & de  l’eau  d’une  fontaine  qui  eftoit 
<c  proche  de  fa  Cellule.Aprés  quelques  prières  que 
« nous  filmes  eftant  entrez  dans  cette  caverne  qui  me 
cc  répli  (Toit  d'une  fainte  frayeur,  8c  qui  me  patoilfoit 
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préférable  à tous  les  Palais  des  Princes  , il  me  pria  u.  Juin, 
de  manger,  femblant  vouloir  me  laifler  pour  moy  “ 
feul  fa  petite  portion.  ‘c 

Je  luy  demanday  pardon  fi  j’ofois  le  contredire  & £C 
iuy  defobeïr  en  cela,&  je  luy  dis  refolument  que  je  <« 
ne  mangerois  pas  , quelque  befoin  que  j’en  eufie,  « 
s’il  nemangeoit  auffi.  Et  comme  il  vit  que  c’étoit  “ 
ferieufement  que  je  luy  parlois,il  vint  manger  avec  « 
moy, Quel  plaifir  , ô mon  Dieu!  fe  relcrie  Paphnu-  « 
ce, me  fiftes-vous  trouver  en  mangeant  un  peu  de  <* 
pain  avec  vôtre  ferviteur?  Pourray-je  oublier  toute  t« 
ma  vie  que  vous  me  fiftes  goutter  plus  de  douceur  « 
dans  cette  pauvre  nourriture,  que  les  hommes  les  <« 
plus  voluptueux  n’en  peuvent  trouver  dans  tous  les  « 
feftins  dumonde;D’où  me  venoit  aufli,mon  Dieu  , « 
cette  force  dont  je  me  fentis  remply  apres  avoir  « 
mangé  ce  peu  de  pain,ûnon  de  la  bénédiction  que  «« 
vous  y aviez  donnéeîAinfi  apres  que  ce  Saint  Vieil-  <« 
lard  & moy  eufines  mange  , & que  nous  eufmes  <c 
rendu  grâces  à celuy  qui  nous  avoit  rafiafiez,  nous  te 
pafiames  avec  joye  toute  la  nuit  en  prières, & en  des  te 
conférences  fi  pleines  de  confolarion  s que  le  feul  t« 
fouvenir  qtii  m'en  refte,m'en  arrache  encore  les  lar-  tc 
ines  des  yeiht,  • tc 

Mais  cette  joye  fut  bien-toft  changée  en  triftefle,  u 
lorfqu’il  me  dit:  Que  Dieu  m’avoit  envoyé  à luy  <£ 
pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs  , & pour  l’en-  tt  ' 
terrer  apres  (à  mort.  Cela  m’ayant  furpris  , & luy  *c 
difant  que  je  palîèrois  donc  ma  vie  auprès  de  luy  « 
dan^  cette  Cellule,&  que  fes  cendres  me  rempli-  << 
roîfent  de  courage  : Il  me  dit  : On  n’eft  bien  dans  «c 
cette  vie  Solitaire,  que  lorfque  Dieu  nous  y appel-  tc 
le,&  il  ne  vous  appelle  pas  icy.  Allez  vous-en  re-  tt 
(trouver  vos  frères.  Enfiiice  m’.ayaiu , dit  Paphnu-  «î 
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3)  ce, donne  la  dernierebenediââon  que  je  luy  deman* 
sj  dois, il  fè  jetta  par  terre  priant  avec  larmes,  & ren- 
dit  à Dieu  fa  bienhenreufe  ame. 

...  i ^ 


, RE  F LE  XI  O N. 

* 4 * ' * 

QUand  nous  jettons  les  yeux  fur  ce  faînt  hom- 
me , &que  nous  contemplons  des  yeux  de 
* l’efprit  cette  vie  iilolitairc  , ne.  devons  nous  pas 
nous  demander  à nous- me  fines  ce  que  faint  Augti- 
ftin  demindoif à ceux  à qui  il  parloir  de  la  forte 
9*  dans  fon  Livre  des  mœurs  del'Eglilè.Dites-moy,  je 
» vous  prie,ce  que  voyoient  ceux  qui  ne  pouvoient 
»>  n’aimer  pas  les  hommes  ; 8c  qui  pouvoient  nean- 
99  moins  ne  voir  point  les  hommes  ? L’objet  qu’ils 
>»  voyoient  n’eftoit-il  pas  plus  noble  que  toutes  les 
9»  chofes  du  monde,  puifqne  fia  vue  pouvoit  rendre 
9>  l’homme  capable  de  vivre  fans  l’homme?Ces  Saints 
« joüiftant  de  la  compagnie  & de  l’entretien  de  Dieu 
9>  auquel  ils  s’eftoient  unis  par  la  pureté  de  leurs  pen- 
« sées,gouftoient  les  delices  d'une  fouveraine  beati- 
» ttide, dans  la  contemplation  de  cetre  beauté  qui  ne 
» peut  eftre  regardée  que  des  yeux  de  l’atne, 8c  de  l'a- 
» me  fainte.  Ne  tombons  pas , ajoûte  ce  faint  Pere , 
dans  le  malheur  de  ceux  qui  ne  croycnt  que  ces 
Saints  ont  trop  quitté  la  focietc  des  hommes  , que 
parce  qu'ils  ne  fçavent  pas  combien  l’ardeur  des 
prières  & l’exemple  de  la  vie  de  ces  hommes  invifi- 
bles  caufe  de  bien  dans  le  monde.  Plaignons  ces 
aveugles  qui  n’admirent  pas  eux-mefmes  8c  qui 
n’honorent  pas  un  eftat  fi  excellent, & une  fainteté 
fi  relevée, & qui  croyent  mefime qu'elle  devoir  eftre 
u iv peu  plus  réduite  dans  les  bornes  de  la  nature  hu- 
maine. 
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Saint  Onufre  Solitaire»  54j 
maine.  Mais  pour  nous,honorons  ceux  que  Dieu  It jiUH, 
a tant  favorifez,&  à qui  il  a fait  la  grâce  dans  un 
corps  mortel  d'approcher  de  fi  prés  de  la  vie  des 
Anges.  Travaillés  au  moins  à nous  palTer  du  moins 
que  nous  pourrons  , lorfque  nous  voyons  le  peu 
dont  ont  vécu  & pendant  un  fi  long-temps  des 
Saints  dont  le  monde  n’eftoit  pas  digue.  Bien  loin 
de  tirer  vanité  de  nos  bonnes  Tables,  rougilïons- 
en,  & fi  la  longue  accoutumance  femble  nous  les 
avoir  réduës  necefiaires,gemiflbns-en,dit  faint  Au- 
guftin,comme  un  malade  qui  eftant  plein  d’ulceres 
de  toutes  parts,feroit  dans  la  necefiité  d'avoir  un 
grand  nombre  d'emplaftres.  Apprenons  de  ces 
Saints  à nous  détacher  infenfiblement  de  cette  mife- 
rable  vie  qui  fèmble  occuper  tous  nos  foins  & tou- 
tes nos  inquietudesj&  foupirons  un  peu  plus  vers 
cette  vie  bien- heureufe, dont  la  veuc,  dont  la  tTiedi- 
tation,dont  l'efperance  remplifloit  de  joye  le  Bien- 
heureux Onufre, & tous  ceux  qui  comme  luy  ont 
embrafsé  la  vieSolitaire.Ce  fera  par  cette  voye  que 
nous  obéirons  au  Commandement  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  a fait  de  ne  nous  inquiéter  point  pour 
cette  vie,  mais  de  ne  chercher  que  le  Royaume  de 
Dieu  & fa  juftice.  Prions- le  par  le  mérité  du  Saint 
que  nous  honorons  qu'il  nous  en  faire  la  grâce. 

M A RT  Y RO  LO  G E. 

A Padoüe  faint  Antoine  le  Portugais  , dit  de  PadoUe-,  j 
Confeiïeur,  de  l’Ordre  des  freres  Mineurs  , grand  Prédi- 
cateur pui  fiant  en  miracles.  A Rome  fur  le  chemin  qui  mci* 
ne  vers  Ardea.fainte  Fcliculc  vierge  & martyre  , ayant  re- 
fusé d’eftre  humée  à un  nommé  F lac  que  , Se  ne  voulant 
pas  facrificr  aux  idoles,  fut  livrée  à un  juge  , qui  l’ayant 
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longtemps  tenue  en  une  obfcure  prifon  , fans  Iuy  donr\eç 
à manger,  la  fit  depuis  tourmenter  fur  le  chevalet, fi  Long- 
temps qu’elle  y rendit  l'ame,  & de-là  fon  corps  fut  pré- 
cipité dans  un  çloaquc,  d’où  faint  Nicomcde  le  retira& 
l’enfevelit,  En  Afrique  les  Saints  martyrs  Fortuné  & Lu-» 
çien.  A Cordoüc  faint  Faudile  Preftrc  , qui  élit  la  teftç 
tranchée  durant  la  Perfecution  des  Arabes.  A Gibelet  vil- 
le de  Paleftine,fainte  Aquiline  vierge  âgée  de  douze  ans 
feulertjent,  fut  prife  fous  l’Empereur  Dioclétien,  & par  le 
commandement  d’un  juge  nommé  Volufien  , fouffletéc  , 
battue  de  verges, lardée  avec  des  alçfnes  toutes  rouges  de 
feu,&  enfin  eltant  décolée,  confacra  fa  virginité  par  Iç 
martyre.En  Italie  mourut  faint  Pèlerin,  Evelque  & Con- 
felTeur,lequel  fut  précipité  dans  la  riviere  par  les  Ariens, 
En  l’Ifle  de  Chypre  faint  Triphille  Evcfque. 


£ AI  ATT  GERARD  RELIGIEUX^ 

frere  de  faint  Bernard. 

ii.  Siècle. 

• ■*  » ' , t t ' 

Ctt]  *fi  tiré  d’un  difeours  que  faint  'Bernard  fit 
fur  et  faint  Religieux. 

luia.  Eux  qui  ont  leu  les  livres  de  faint  Bcrnard/ça-» 
y v vent  quelle  douleur  il  fentit  autrefois  , aufli- 
bien  que  toute  fa  Maifon  de  Clairvaux,  par  la  perte 
qu’elle  fit  en  ce  jour  de  faintGerard  fon  frere  qui  y 
eftoit  Religieux.  Il  faut  écouter  ce  faint  Dofteur 
luy-mefme,&  voir  de  quelle  maniéré  il  interrompt 
un  de  fes  Sermons  fur  les  Cantiques , pour  pleurer 
la  mort  de  ce  cher  frere.  On  y verra  que  les  Saints 
ne  font  pas  infenfibles  dans  ces  accidens  , & qu’ils 
n’affe&ent  point  une  fermeté  & une  force  qui  eft  u» 
peu  fufpe&e  de  ftupidité,  ou.de  fuperbe.  _ 

Jufques  à quand,s’écrie  ce  faint  Doékeur  , jufqu’à 
,,  quand  difftmuleray-je  ma  douleurijufques  à quand 
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ce  feu  que  je  cache  au  fond  de  mon  cœur  dcvo-  * } 
rera-t’il  mes  entrailles  ? Quelle  proportion  y a- 
t’il  de  l’état  d’affli&ion  où  je  me  (ens  > avec  la  joye  £t 
du  Cantique  que  je  vous  explique*  La  violence  de  te 
ma  douleur  m’abbat  l’efprit,&  la  piaye  dont  Dieu  <e 
me  ftappe  en  m’oftant  mon  frere  Gérard  , me  rend 
comme  tout  interdit,  le  Cens  qu’en  perdant  celuy  ‘‘ 
fur  lequel  je  me  déchargêois  de  tous  mes  foins  , 5c  £c 
qüi  faifoit  que  je  m’appliquois  librement  à mes  étu-  tc 
des>raon  cœur  en  mefme-  temps  m’a  comme  a ban-  <c 
donné  moy- mefme.  “ 

Il  eft  vray  que  jufqu’ici  }e  me  fuis  fait  violence  <£ 
pour  renfermer  ma  douleur  en  moy-même,&  pour  te 
empefcher  qu’elle  paruft  prévaloir  fur  la  Foy.  l’ay  ‘ • 
fuivy  mon  frere  les  yeux  fecs  comme  vous  t’avez  <c 
vû,lorfqu’on  le  portoit  en  terre  j’ay  demeuré  les  ‘e 
yeux  fecs  à fon  tombeau  jufques  à ce  que  toute  la  “ 
ceremonie  ait  efté  achevée  je  me  fuis  revêtu  des!' 
habits  facerdotaux,  8c  j’ay  de  ma  propre  bouche  re-  <c 
cité  les  prières  ordinaires  en  ces  rencontres.l’ay  jet-  “ 
té  la  première  terre  fur  ce  corps  qui  alioit  devenir  iC 
terre.  Ceux  qui  me  voyoient  pleuroient  , & ils  <c 
eftoient  furpris  de  ne  me  voir  pas  verfer  une  lar-  “ 
me;&  ils  en  eftoient  d’autant  plus  furpris  que  je  cc 
leur  faifois  compaflion  à eux-mefmes,&  qu’ils  fça-  <c 
voient  quelle  perte  je  faifoi s,  8c  que  c’eftoit  plus  <c 
moy  qui  cftois  à plaindre  que  celui  qu’ils  pleuroient ft 
tous.  - « 

Cependant  quelque  empire  que  j’eufTe  alors  fur  <e 
mes  larmes,je  n’en  eus  pas  un  auffi  grand  fur  ma  et 
trifteflè:  Elle  eft  encore  venue  à un  tel  point , que 
j’avoue  que  j’y  fuccombc.Ie  ne  puis  plus  la  retenir  <f 
enfermée:mais  ce  «qui  me  conlole  * c’eft  que  (î  je  « 
pleure, ce  n’eft  que  devant  mes  très  chers  enfans  , « 
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5,  qui  fçavent  combien  mes  larmes  font  raifonnables, 
„ qui  pardonnent  à ma  fbiblefle,&  qui  font  tout  ce 
„ qu’ils  peuvent  pour  me  confoler.  Car  enfin  , mes 
s,  tres-chers  enfans,  vous  ne  pouvez  pas  avtjûr  oublié 
„ les  fervices  que  je  tirois  de  mon  frere  Gerard.Vous 
„ fçavez  de  quelle  maniéré  il  partageoit  avec  moy 
,,  tous  mes  foins, tous  mes  travaux, & toutes  mes  pei- 
5,  nés.  le  fuis  comme  vous  voyez  toujours  foible  , 
s,  toûjours  languifiant , & il  eftoit  mon  appuy.  Il 
,,  charmoit  toutes  mes  inquiétudes  par  la  douceur  de 
3,  fes  entretiens.  Il  me  fortifioit  lorfque  je  me  lai  (Toi  s 
„ abbattre.  Jl  m'excitoit  lorfqne  j’eftois  pardieux 
„ dans  quelque  entreprife, , & lorfque  j’oubliois  les 
3,  chofes  il  m’en  rappelloit  la  mémoire.  O homme 

,,  félon  mon  cœur;  pourquoy  eftes-vous  arraché  de 
3,  moy?  O mon  frere  encore  plus  par  la  grâce  que  par 
„ la  nature;  où  eftes-vous  allé  , & où  m’avez-vous 
3,  laille?  Falloit-il  donc  qu’aprés  eftre  toujours  de» 
3)  mourez  fi  unis  pendant  noftre  vie  , la  mort  enfin 
3,  nous  feparaft  ? O l’horrible  feparation  , qui  ne 
3,  pouvoit  eftre  que  l’ouvrage  de  la  mort! 

33  II  eft  vray  que  fi  Dieu,  dont  il  faut  adorer  les 
33  jugemens  qui  font  toûjours  juftes , m’eut  donne  le 
a>  choix  ou  de  mourir  moy-mêmCjOU  de  voir  mourir 
33  mon  frere, j’aurois  aimé  incomparablement  mieux 
33  mourir,que  de  perdre  comme  j’ay  fait , celuy  qui 
,3  m’excitoit  kl*étude,qui  m’y  aidoit  fi  utilement , & 
qui  veilloit  fi  charitablement  for  moi.Ie  ne  le  plains 
33  point , Dieu  m’engarde.  Il  a quitté  icy  des  amis,  je 
33  l’avouërmais  il  en  trouve  d'autres  qui  luy  tiennent 
3t  incomparablement  plus  au  cœur.  Tout  ce  qu’il  y a 
de  trifte  eft  pour  moy  : tout  ce  qu’il  y a d’heureux 
& d’agreable  eft  pour  luy.  I’ay  perdu  toutes  mes 
**  dclicesj&luy  n’a  fait  qu’ea  changer,  8c  ce  change 
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luy  a efté  infiniment  avantageux.  Il  ne  perd  qu'un  r 4.IuiNi 
homme  aufli  miferable  que  je  le  fuis  ,&  il  jouit  * 
de  Iefus-Chrift  mefme.  Il  vous  perd, me  très  chers  ‘c 
freres,  & il  Te  retrouve  avec  les  Anges.  *c 

Que  fi  dans  cet  abîme  de  lumière  & de  joye  où  <c 
il  eft  maintenant,il  peut  encore  donner  quelque  ap-  % 
plication  à ce  qui  fe  fait  icybas,j'efperc  au  moins  ‘c 
qu'il  ne  m’oubliera  pas, comme  il  fçait  que  je  ne  le  05 
puis  oublier.  Car  par  tout  où  je  jette  les  yeux , j’y  ** 
croy  aufli-toft  voir  Gerjud.  Au  moindres  difficul- <c 
tez  que  je  trouve  je  pcn(e  à l’aller  confulter  , & je  tc 
ne  trouve  plus  d’oracle  qui  me  réponde.  Les  yeux <c 
qui  précedoyent  mes  pas  font  fermez.  Celuy  qui<c 
portoit  un  lourd  fardeau  avec  moy  me  le  laide  por-  fC 
ter  tout  feul.  Qand  je  reviens  tout  fatigué  d'avec <ç 
les  gens  du  monde,je  ne  trouve  plus  celuy  qui  me  *e  • 
délailoit  par  la  douceur  de  fes  entretiens,&  qui  me  <e 
faifoit  rentrer  dans  le  filence  qui  nous  eftoit  fi  ami. ïe 

Car  vous  fçavez,mes  freres, continue  ce  faint (C 
Dodeur.que  Dieu  luy  avoit  donné  une  langue tC 
fçavante.  Il  fçavoit  quand  il  devoit  parler  , il  iça-  ,c 
voit  quand  il  fe  devoit  taire.La  fagerfe  regnoit  dans <c 
tontes  fes  réponfes.  Il  fatisfaifoit  tout  le  monde, <c 
ceux  de  la  Maifon  & les  étrangers,  qand  on  luy  <c 
avoit  parlé,  on  n avoit  plus  rien  à me  dire.  Il  me 
fervoit  comme  de  bouclier.  Il  alloit  au  devant  de f<  » 
ceux  qui  me  venoient  trouver.  Il  empefchoit  dou-  <c 
cernent  qu'ils  ne  troublaflènt  mon  repos  i & quand tC 
il  croyoit  que  les  chofes  dont  on  me  vouloir  parler tc 
eftoient  an  defliis  de  fes  lumières  , il  m'amenoit  ‘c 
alors  les  gôns,efperant  de  trouver  en  moy  ce  qu'il  <c 
ne  pouvoir  trouver  en  luy.  O ami  fidele  & fage  , •« 
qui  fçavoit  ménager  fon  ami, fans  neanmoins  maa* te 
quer  à perfonns!  *f 
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On  ne  fortoit  d’avec  luy  que  comblé  de  joye,tes 
},  riches  à caufe  des  fages  confeils  qu’il  leur  don- 
»,  noitjles  pauvres  à caufe  des  grandes  aumônes  qu’il 
»,  leur  faifoir.  Il  ne  cherchoit  point  fes  interefts  pro- 
„ près.  Quelque  répugnance  qu’il  eut  des  embarras, 
s,  il  s'y  facrifioit  de  bon  cœur  pour  me  les  épargner  , 
»,  parce  que  comme  il  eftoit  très  humble  , il  croyoit 
y,  que  mon  repos  eftoit  plus  utile  au  public  que  le 
3,  fien  propre.  Ce  n’eft  pas  que  quelquefois  dans  le 
,,  grand  amour  de.ta  folitude,il  ne  fouhaittaft|  d’eftre 
»,  déchargé  de  toutes  fes  affaires, & qu’il  ne  nous  en 
„ priaft  avec  inftance,mais  où  trouver  un  homme  qui 
„ eut  pu  remplir  fa  place  ? Ainfi  ce  n’eftoit  point  un 
„ arrachement  orgueilleux  , mais  la  charité  feule  & 
3,  l’obéiffance  qui  le  retenoit  dans  ces  emplois. 

„ Audi  vous  fçavez  ce  qu’il  dit  à Dieu  cftant  au  lit 
„ de  la  mort.  Vous  eftes  témoin  , ô mem  Dieu  î 
3,  s’éGriat-il,  que  j’ay  toujours  aimé  le  repos  , & que 
„ j’aurois  fouhaitté  de  n’eftre  appliqué  qu’à  moy  & à 
,,  vous  feul.  Mais  je  me  fuis  laide  engager  dans  les 
„ foins  de  dans  les  affaires,par  un  pur  fentiment  de 
„ voftrc  crainte,  par  l’amour  de  l'obéi  (Tan  ce , par  le 
3,  defir  que  j'ay  eu  de  contenter  tous  mes  freres, mais 
3,  particulièrement  par  la  tendrefle  de  charité  que  j’ay 
„ eu  pour  une  perfonne  qui  eftoit  tout  enfemble  mon 
„ Abbé  & mon  frere.  C’eft  pourquoy  je  dois  faire 
3,  icy  cet  aveu  public:fl  j’àÿ  étudié, fi  j’ay  appris  quel- 
„ que  chofe,(i  j’ay  efté  utile  par  mes  exhortations, 
„ c’cft  à vous  mon  frere,  que  j’en  fuis  redevable.  Vo- 
,,  ftre  travail  foufteno.it  mon  repos. 

„ En  effet, pourfuit  faint  Bernard  , n’eftoit-il  pas 
,,  inutile  que  je  me  mille  en  peine  d’une  Mai(bn,lorf- 
„ que  j’avois  une  perfonne,à  la  vigilance  & à la  capa- 
s,  cité  de  laquelle  rien  ne  pouvoir  échapper  ? Les  per- 
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tonnes  fpirituelles  en  ont- elles  vu  un  qui  le. fut  plus  1 j . Juin, 
que  Gerard;Les  Religieux  de  cette  Maifon  en  ont-  ** 
ils  connu  un  dont  la  conduite  rcflentift  moins  la  “ 
chair, & refpiraft  davantage  la  ferveur  de  l’efprit? 

Quiell  celuy  d’entre-nous  qui  ait  traitté  plus  rude-  <e 
ment  fon  corps, & qui  ait  efté  plus  exadfc  dans  l’ob-  <c 
fervation  de  la  difcipline  » Qui  eft  celuy  donc  les  “ 
méditations  & les  prières  ayent  efté  plus  ardentes  “ 

& plus  enflammées  ? Il  n’avoit  pas  eftudié  les  Let-  tc 
tresjmais  il  avoir  un  certain  bon  fcns  qui  a inven-  <c 
té  toutes  les  Lettres, & par  dtffus  tout  cela  il  a eu  le  ‘c 
faint  Efprit  qui  remplit  les  âmes  de  fes  lumières.  <c 
Il  étendoit  fa  pénétration  jufques  dans  les  moin-  *c 
dres  chofes.  il  n’y  avoit  rien  dans  les  bâtimens  , *c 
dans  le  labourage, dans  le  jardinage  , dans  les  eaux  <e 
& dans  les  ouvrages  de  la  campagne, qu’il  ne  de-  <c 
couvrift  tout  d’un  coup,  Tous  les  artifans  , les  <c 
Menuifiers,  les  Serruriers , les  Cordonniers  & les  te 
Tilferans,trouvoient  en  lui  un  homme  qui  parloit  tc 
de  tout  en  maiftre.Et  quoy  que  tout  le  monde  ren-  tc 
dît  témoignage  à fa  fageflé  confommce,il  n’y  avoit  tc 
que  ruy  qui  ignorait  qu'il  fut  fage.  Mais  quoy  que  cc 
je  puflè  m’étendre  à l’infini  fur  fes  louanges  , il  finit  te 
m’en  tenir  là  neanmoins,  parce  que  c’eft  ma  chair  f* 

& mon  frere.  Iè  he  dis  plus  que  ce  feul  mot , qu’il  <c 
m’a  efté  infiniment  utile, qu’il  me  l’a  efté  en  toutes  <c 
chofes , 1 5c  qu’il  me  l’a  efté  plus  que  tous.  Il  me  l’a  <c 
été  dans  les  petites  chofes  autant  que  dans  les  <c 
grandes;&  j’avois  raifon  de  .confulter  en  tout  un  «c 
homme  qui  m’étoit  tout  : un  homme  : enfin  qui 
avoit  les  foins  d’Abbé  Ôç  qui  m’en  laiftoit  le  nom.  «c 
JoüifteZjbien-heureufe  ame  , joüiflèz  de  la  vue  cc 
de  Dieu  ; joiiiflez  de  la  compagnie  des  Anges  & cc 
des  Saints  $u’ii  femble  que  vous  ayez  veus  dés  que  << 

M m iiij 


Digitized  by  Google 


15 1 Saints  du  mois  de  Juin. 

>»  vous  efticz  encore  en  ce  monde.  Car  vous  vous 
»>  fouvenez  , mes  freres  , de  quelle  maniéré  eftant 
»»  dans  fa  derniere  imitai  parut  fur  la  .minuit  une 
»>  nouvelle  joye  fur  fon  vîfâgé,&  que  furmontant  fa 
a foiblelfe  , il  s'écria  tour  d’un  coup  avec  un  tranf- 
3>  port  de  ravinement:  Louez,  le  Seigneur  au  plus  haut 
» des  Cieux  : Louez,  le  tous  les  Saints  singes.  Il  n’y 
»,  eut  perfonne  de  tous  ceux  qui  eftoient  prefens,  qui 
»,  ne  fut  furpris  de  cette  efpece  de  miracle,  & on  me 
s»  vint  promptement  avertir  moy  - mefme  afin  que 
a j’en  fuffe  témoin.  Et  lorfqu’il  m’eut  veu , il  me  dit 
y>  avec  ce  vifage  riant  qu’il  avoit  alors  •:  Quel  bon- 
>,  heur^mon  Pere,  quel  bon- heur  que  des  hommes 
>,  comme  nous,  puiffions  appeller  Dieu  noftre  Pere, 
yy  & que  nous  foyons  effe&ivemcnt  fes  enfans  & fes 
a,  heritiers?  Ce  furent , mon  Dieu,  fes  dernieres  pa- 
ys roles,&  fa-joye  changea  aufli  dans  ce  moment  ma 
>»  trifteiïc  en  rejouïlîance.  Mais,  helas  ï je  me  retrou- 
, „ vay  bien-toft  dans  mon  deuil, lorfque  voftre  fervi- 
yy  teur  s’eftant  endormy  comme  d’un  leger  fommeil  » 
«fut  pa(Té  à vous. 

» On  a creu  ne  pouvoir  mieux  honorer  la  mémoi- 
re de  ce  faint Religieux  que  par  les  paroles  mefmes 
, de  fon  faint  Frere,  dont  la  Dottrine  & la  vertu 
font  exemptes  de  tout  foupçon  de  ôatetie. 


* 


Digitized  by  Google 


Saint  Antoine  de  Padoüe.  jjj  * 

' ~ 13. Juin. 

SAINT  ANTOINE  DE  FA'DODE 
Cordelier. 

. * / 

13.  Siccle. . 

Cttte  Vit  a tfié  fait»  par  un  Autheur  du  mtfme  Ordre. 

Elletfl  dam  Suiius. 

CE  Saint  a efté extrêmement  célébré  par  un 
grand  nombre  de  miracles.  Son  pere  portoic 
les  armes  fous  Âlphonfe  Roy  de  Portugal  , & fa 
mere  eftoit  d'une  Maifon  confiderable.  Il  fut  éle- 
vé fagement  dans  fa  jcuneftè,  & une  perfonne  qui 
fervoit  chez  luy  ayant  tenté  de  le  corrompre  , il 
eut  tant  d’horreur  du  monde  & du  mal  qui  s’y 
commet,  qu’il  refolut  de  le  quitter.  Il  entra  dans 
une  maifon  de  Chanoines  réguliers  de  S.Auguftin, 
à Lisbonne  ville  de  fa  nailfance.  Mais  comme  la 
plufpart  de  fes  proches  y eftoient,  il  fe  trouva  in- 
commodé de  leurs  frequentes  vifites  , qui  ne  s’ac- 
cordoient  gueres  avec  cette  application  continuelle 
qu’il  avoità  l’Ecriture  Sainte, dans  laquelle  iltrou- 
voit  un  gouft  qui  luy  eftoit  infiniment  agreable- 
II  pria  donc  fon  Supérieur  de  luy  permettre  d'al- 
ler dans  une  autre  Maifon  du  mefine  Ordre  à Co- 
nimbre.  Lorfqu’il  y eftoit,il  venoit  fouvent  à ce 
Monaftere  des  Cordeliers  demander  la  quefte  , 8i 
ayant  (ceu  ce  qui  venoit  d’arriver  à l'égatd  de  cinq 
CordeliersMartyrs,  dont  on  venoit  d’apporter  les 
Reliques  de  Maroc.il  leur  dit  dans  le  denr  de  fouf- 
frir  le  martyre, qu'il  fouhaitteroit  d'eftre  Cordelier* 
afin  qu’il  puft  efperer  le  mefme  bonheur  que  ces 
cinq  Freres.  Les  Cordeliers  luy  promirent  place 
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avec  joye  dans  leur  Maifon  qui  eftoit  proche  de 
celle  où  il  eftoit;&  ayant  obtenu  la  permifïion  du 
Supérieur  de  fortir,  quoy  qu’il  y fi  11  de  grandes 
difHcultez,  il  changea  Ton  nom  de  Fernand  , en 
changeant  d’Ordre,&  fc  fit  nommer  Antoine. 

Son  premier  defir  fut  d’accomplir  ce  qu’on  luy 
avoit  promis, c’cft  à-dire  d’aller  chez  les  Mores  en 
Afrique  afin  de  trouver  dans  le  martyre  parmy 
eux  l’heureufe  mort  qu’il  fouhaitoit.  Il  y parta, 
mais  Dieu  qui  le  refervoit  pour  autre  chofe  , luy 
envoya  une  fâcheufe  maladie  qui  ne  luy  permet- 
tant point  de  pouvoir  prefcher  , l’obligea  de  fe 
rembarquer  pour  Efpagne:lcs  vents  luy  furent  fi 
contraires  qu’il  fut  contraint  de  relafcher  en  Sicile, 
d'où  ayant  fçeü  que  le  Chapitre  general  fe  tenait  à 
Affife,il  s’y  rendit  pour  avoir  la  bencdiéfcion  du 
grand  Saint  François.  Lorfqu’ii  fe  trouva  enfuite 
dans  les  Convents  de  fon  Ordre,  il  eut  un  grand 
foin  de  fe  cacher  fansqu’il  paruft  rien  de  fa  profon- 
de fcience.  Son  humilité  luy  fit  defirer  de  demeu- 
rer inconnu  par  rout.Mais  enfin  mal  gré- luy  on  re- 
connut les  trefors  que  Dieu  avoit  renfermez  en 
luy^Sc  on  luy  commanda  d’aller  prefcher  1 Evangi- 
le pour  le  bien  des  he retiques. 

Il  fe  fournit  à ce  joug  qu’on  luy  impofott.  Mais 
il  n’abufa  point  de  la  prédication  , ou  pour  s’attirer 
i’eftime  des  hommes,  ou  pour  les  flatter  dans  leurs 
vices.  Il  ne  penfa  qu'à  bien  reprefentcr  aux  pé- 
cheurs leur  eftat,&  à faire  tout  ce  qui  luy  eftoit 
poflible  pour  les  convertir.  Quoy  qu’il  les  éton- 
naft  en  prefchant  en  chaire,il  n'avoit  point  nean- 
moins de  mépris  pour  eux.  Il  les  plaignoit , il  ge- 
mifloit  pour  eux, mais  il  fe  reprefentoit  toujours 
qu'il  poüvoient  devenir  faints,6c  que  pour  lui  il 
pouvoit  eftre  rejetté  de  pieu. 
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Ce  fut  pour  récompcnfer  cetuynofonde  hmni-  1 
lire, que  Dietvîui  fit  connoiftre  umpur  qu'un  hom- 
me extrêmement  décrié  dans  une  \ilie  de  France 
pour  fes  débauches  , obtiendroit  la  couronne  du 
Martyre.  C’eft  pourquoy  faint  Antoine  regardant 
en  cet  homme,non  ce  qu'il  eftoit  , mais  ce  qu’il 
deviendroit,il  lui  faifoit  de^profondes  reverences 
lorfqu'il  le  rcncontroit.  Cet  homme  qui  ne  fea- 
voit  que  fes  débauches  prefentes»,  6c  qui  ne  pré- 
voyoit  pas  les  grâces  que  Dieu  lui  preparoit , crut 
que  faintAntoine  qui  menoit  une  vie  fi  difpropor- 
tionnée  à la  fienne,(e  mocquoit  de  lui  lorfqu’il  le 
faluoit  de  la  forte,&  s’en  eftant  mis  fort  en  coîere, 
il  le  menaça  que  s'il  continuoit,  il  le  tuëroit.  Mais 
la  predi&ion  que  faint  Antoine  lui  fit  nonobftant 
cela,  fut  vérifiée  dans  la  fuite  par  le  martyre  que 
cet  homme  endura  avec  un  grand  zele  dans  laTerre 
Sainte,où  il  eftoit  allé  en  Pèlerinage. 

Toute  la  vie  de  faint  Antoine  eftoit  prefque  une 
prédication  continuelle,  & on  l'avoit  à ce  deftein 
difpensé  dans  un  Chapitre  general  , de  tout  foin 
& de  tout  office  de  fon  Ordre,  afin  de  n’avoir  qu'à 
penfer  au  falut  des  autres.  Le  concours  des  peu- 
ples eftoit  prodigieux  à fes  predications;mais  l’hu- 
milité avec  laquelle  il  voyoitee  concours  eftoit  en- 
core plus  extraordinaire.  Les  grandes  converfions 
qu’il  faifoit  le  réjoUiftoient;  mais  feulement  parce 
qu'il  voyoit  en  cela  la  gloire  de  Dieu  & le  falut  des 
âmes, fans  penfer  à la  part  qu'il  y avoit. 

Enfin  après  une  vie  fi  agiflante  , & en  mefrac 
temps  fi  penitente,Dieu  eftant  preft  de  de  l'appeller, 
il  lui  mit  au  coeur  le  defir  de  fe  retirer  dans  la  So- 
litude. Çc  fut* là  que  fentant  le  befoin  qu’il  avoic 
de  travailler  pour  luy-mefme  après  avoir  travaille 


j.Iuin* 


* 


Digitized  by  Google 


5j<5  Saints  du  Mois  de  Juin. 
pour  les  autres, & d’etfuyer  cette  poudre  qui  s’at- 
tache h aifemenW.ix  pieds  de  ceux  qui  fréquentent 
le  monde,il  fit  une  penitence  fevere  dans  une  re- 
traitte  tres-exa&e.  Et  après  qu’il  fe  fut  purifié  de 
cette  forte, il  tomba  dans  une  grande  maladie  , de 
laquelle  il  mourut  le  1 3 .de  Juin  l’année  1 z 3 1 . Il  fit 
beaucoup  de  miracles  apres  fa  mort  , comme  il  en 
avoir  beaucoup  fait  pendant  fa  vie. 


7^E  FLEXION. 

•*  f 

NOous  devons  remarquer  dans  ce  Saint  avec 
quel  defir  il  a toujours  cherché  le  martyre 
fans  le  pouvoir  neanmoins  trouver.  Son  amour  & 
fou  zele  ont  efté  excitez  atilfi-toft  qu’il  a oiiy  que 
des  perfonnes  avoient  reçu  ce  bonheur  dans  des 
pays  éloignez,  & il  a pris  la  refolution  d’y  aller , 
afin  d’y  recevoir  la  mcfine  grâce.  Lors  dpnc  que 
nous  voyons  nous  autres  cette  charité  fi  brûlante  » 
fi  nous  n’avons  pas  ce  mefine  zele  pour  mourir  d’u-^ 
ne  mort  violente  .comme  ce  Saint  le  fouhaitroit  , 
quittons  au  moins  cette  attache  que  nous  avons  à 
la  vie,&  fotipirons  vers  la  mort.  Ne  difons  point 
que  nous  Tommes  pécheurs  , & que  nous  n’otons 
paroi  tire  devant  Dieu.  Saint  Antoine  de  Padouë 
elloit  plus  humble  que  nous  & s’il  fe  fut  atrefté  à 
ces  pensées, il  n’atiroit  pas  defivé  le  martyre  avec 
tant  d’ardeur.  A in  fi  qu'une  fauiTe  humilité  ne  fer- 
ve  point  de  voile  à noftrc  parefie.  Ecoutons  ce  que 
dit  fur  ce  fujetS.  Auguftin.  Lortqu’un  homme  a 
une  fov  fincere,qui  lui  fait  voir  où  il  doit  arriver 
après  cette  vie,il  doit  s’avancer  dans  le  defir  de  la 
mort,à  mefure  qu'il  s’avance  dans  la  pieté.  Car  il 


Saint  Antoine  de  Padoüe.  557 
ne  fuffit  pas  qu’il  voye  par  la  foy  le  bonheur  d’dlre  13  Juin. 
avec  Dieu  , il  faut  qu’il  defirc  déjà  d'y  cftre.  Il  ne 
fe  peut  faire  qu’il  foit  dans  cette  difpofition  fans 
dire  bien-aife  de  fortir  de  cette  vie.  C’dl  donc  en 
vain  que  ceux  qui  ont  déjà  une  foy  fmeere  , difent 
qu’ils  ne  veulent  pas  mourir  fi-toft,  afin  d’avoir  du 
temps  pour  devenir  meilleurs  , puifqu’ils  ne  s’a- 
vanceront dans  la  vertu  qu’à  proportion  qu’ils  de- 
fireront  la  mort.  Qu’ils  ne  difent  point  : Je  ne  veux 
pas  mourir , afin  d’avoir  le  temps  de  devenir  plus 
vertueux.  Ce  rie^feroit  pas  là  le  moyen  d'acquérir 
plus  de  vertu  , mais  une  marque  qu’ils  n’en  au- 
roient  guere  acquis.  Ils  ne  fouhaittoient  de  vivre 
qu’afin  de  pouvoir  devenir  parfaits  ; mais  qu'ils 
fouhai tient  de  mourir  & alors  ils  feront  parfaits. 

Quod  ergo  noïmtP  nt  perfeBi  fint^vélint  & per  fe  Eli 
funt,  • *-  ... 

43*  H»  «H-  «H-  «H- €3*  • «K-  43*  *3* 

MAR  TT  R O LO  G E. 


A Cefaréc  de  Capadoec  fut  en  ce  joiir  facré  Evelque 
faim  Bafile,qui  fiorifoit  mervciileufemcnt  en  doétrine,  & i4*'UUî. 
çn  toutes  fortes  de  vertus, fous  l'Empereur  Valens , & qui 
deffendit  très  courageufemeac  la  fainre  Eglife  contre  les 
A riens  & Macédoniens.  A Samaric  deceda  le  faint  Pro- 
phète Elisée, le  fcpulcrc  duquel  fait  peur  aux  diables,  com- 
me écrit  faint  Hieiofme.  Au  mcfme  lieu  repofe  encore  !c 
Piophctc  Abdias.  A Soiflons  fc  fait  la  fefte  des  faintsmar- 
cyrs  Valerc  fie  Riigin , iefquels  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien, furent  par  le  commandement  du  Prefidcnc  Ri- 
iliovare , tourmente*  en  diverfes  façons  & décapitez.  A 
Jiraculc  faint  Marcien  Evefque,facré  pjr  l'Apoftrc  faine 
Pierre,  qui  l’y  avoit  envoyé  pour  prefeher  l’Evangile  1 
J fut  maflàcré  par  les  Juifs,  A Cordoüc  les  faints  martyrs 
Auaftafc  Prçftrc, Félix  Moync,&  Digne  Vierge.  A Con- 
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ftantinoplefanuMethodic  Evcfque.  A Vienne  en  Daufi- 
né  faint  Ethcrie  Evcfque  Sc  Confefleur.  En  Ruilie  faine 
Quintien  Evcfque. 


SI ANT  BASILE  EVESQVE  ET  DOCTEVR 

de  l’Eglife. 

4.  Siècle. 

Cette  Vie  e/l  tirée  des  Ouvrages  de  ce  faint  Doreur» 

. . v e%  , ' , j r / • 

i4.Jum.  Q Aine  Bafile  naquit  à Helenoponto  dans  la  Pro- 
k3vince  du  Pont.îla  reçu  cet  avantage  d’avoir 
eu  un  pere  & une  raere  qui  eftoient  eux-mefmes 
de  très- grands  Saints.  Ses  freres  Sc  Tes  Sœurs  ont 
auffi  elle  éminens  en  fainteté;  & il  a eu  de  mefme 
des  amis  qui  ont  efté  des  plus  confiderables  d’en- 
tres les  Saints.  Apres  que  Ton  pere  eut  épuisé  tout 
ce  qu’il  avoir  de  icience  Sc  de  capacité  pour  le 
, bien  inftruire  par  luy-mefme,  & qu’il  luy  eut  faic 
encore  pratiquer  les  meilleurs  maiftres  de  Cefarée 
Sc  de  Conftantinople,il  l’envoya  à Athènes  afin 
qu’il  s’y  perfeéfcionnaft. 

Cette  Ville  qui  eftoit  fi  k craindre  pour  la  jeu- 
nefie  qui  s’y  corrompoit  aisément  , ne  luy  nuifit 
en  aucune  forte.  L’inclination  qu’il  avoit  à la 
vertu  eftoit  fi  fortement  enracinée  dans  fon  cœur; 
Sc  tous  les  exemples  de  vertu  qu’il  avoit  veus  dans 
la  maifon  de  fon  pere,l’occu poient  de  telle  forte  , 
que  ny  la  fréquentation  des  jeunes  gens  de  la  Vil- 
le d’Athenes,dont  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer , ny 
l’étude  des  feiences  feculieres,  qui  font  deux  piè- 
ges que  peu  de  perfonnes  peuvent  éviter  ; ne  pu- 
rent donner  la  moindre  atteinte  à fa  pieté  ny  l’al- 
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teter  en  aucune  forte.  Il  avoit  un  inftinéfc  qui  luy  14.ÎU1». 
faifoit  fuir  les  méchans  , & il  ne  manquoit  pas 
mefme  de  courage  pour  s’oppofer  dans  les  rencon- 
tres à ceux  qui  vouloient  prendre  en  faprcfence  des 
libertez  qui  ne  luy  plaifoient  pas. 

Pour  éviter  mieux  l’écueil  des  mauvaifes  compa- 
gnieSjil  eut  foin  de  fe  lier  d’amitié  avec  des  per- 
fonnes  qui  luy  tefTemblafTent;  & il  eut  eu  peine  à 
en  trouver,  fi  Dieu  par  fa  Providence  n’eut  fait 
rencontrer  en  mefme  temps  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  qui  eftoic  aufli  à Athènes  pour  le  mefme  fu- 
jet  que  faint  Bafile,&  qui  avoir  la  mefme  inclina- 
tion pour  le  bien.  Ce  fut  donc  dans  cette  Ville  cé- 
lébré qu’ils  commencèrent  à nouer  cette  amitié  fi 
rare,&  qui  eut  depuis  de  fi  grandes  fuites.  Saint 
Bafile  ayant  alTez  donné  de  temps  aux  lettres  hu- 
maines & à la  Philofophie,  refolut  de  s’employer 
> l’eftude  des  chofes  faintes  ; pour  cela  il  quitta 
Athènes  & pafla  en  Egypte,  où  il  demeura  un  an 
auprès  de  l’Abbé  Porphyre  grand  Théologien  j 
de-là  il  voulur  vifiter  les  faints  lieux;  dans  la  route 
il  trouva  un  Philofophe  fameux  nommé  Eubule 
qui  avoit  efté  fonmaiftre  à Athènes,  nôtre  faint  le 
perfuada  fi  bien  , qu’il  renonça  au  monde  & fe 
joignit  à luy  pour  le  pèlerinage  de  Jçrufalem.  Ils 
vinrent  àAntioche  où  ils  voulurent  aufii  attirer  le 
Sophi(leLibanius,mais  n’y  ayant  pas  reùfiï , ils  le 
laifierent  Sc  pourfuivirent  leur  voyage.  Maxime 
Evcfque  de  Hierufalem  les  .alla  baptifer  au  Fleuve 
du  Iourdain. 

Leur  Pèlerinage  accompli, ils  repaflerent  à Antio- 
che où  faint  B afile  fut  fait  Diacre  par  l’Evefque 
Valée;enfin  il  retourna  dans  (on  pays  , d’où  par 
les  fages  confeils  de  fa  fainte  Speur  Macrine  ,il  fe 
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retira  dans  un  defert  du  Pont,où  il  goûta  de  telle 
forte  les  avantages  de  la  Solitude,  qu’il  en  fit  un 
livre  exprès.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'y  alla 
trouver,  & ils  vécurent  là  enfemble  comme  deux 
parfaits  Solitaires.  Il  établit  bien-roft  après  un 
Monaftere,&  il  donna  d’excellentes  réglés  à fes 
Religieux  pour  y vivre  Chreftiennement,&  fes  re- 
glemens  ont  efté  depuis  l’admiration  & l’inftruc- 
tion  de  tous  les  Saints. 

Ne  doit-on  pas  admirer  ici  d’où  il  pût  puifer  ce 
fond  de  fcionce  & d’une  Théologie  toute  divine  , 
eftant  palfé  fi-toft  dans  la  Solitude  , & n’ayant  é- 
tudié  que  dans  le  defert  dans  un  temps  où  il  n’y 
avoir  point  d'autre  école  de  Théologie  que  celle 
qui  fe  voyoit  dans  les  mœurs  de  l’Eglife  , & dans 
les  inftru&ions  des  Evefques  qui  y neurilïbient  en 
fcience&en  pieté  ? Ne  fit-il  pas  voir  clairement 
par  les  Ouvrages  remplis  d’une  fi  grande  lumière  , 
qu’il  compofa  délors  ; que  la  fcience  de  la  vraye 
Théologie  s’apprend  d'une  maniéré  bien  differente 
desfciences  humaines.  On  n’apprend  celles-ci  , 
comme  l’éloquence  & la  poëfie,  que  dans  les  Eco- 
les , & en  écoutant  feulement  les  Maiftres  qui 
patient  dans  leurs  Chaires  : mais  pour  apprendre 
la  véritable  Théologie , il  faut  plus  le  filence  que 
les  paroles;  il  faut  plus  écouter  Dieu  que  les  hom- 
mes; il  faut  plus  la  retraitte  que  la  fréquentation 
des  Ecoles;  il  faut  plus  la  pureté  de  cœur  que  le 
feu  & la  vivacité  de  l’efprit;  & enfin  il  faut  plus 
la  prière  & le  jeûne  ,que  les  applications  for- 
cées. 

Dieu  enfuite  le  tirade  fa  Solitude  comme  il  tira 
autrefois  faim  Jean-Baptiftc  de  fon  defert.ll  fe  fen- 
tit  obligé  d’obeir  au  fccrct  commandement  qu’il 

luy 
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lui  fit  de  venir  à Cefaree  de  Cappadoce.  Il  y fut  13  Juin» 
malgré-luy  ordonné  Preftre  de  cette  Eglife  par 
Hermogcne  Evefque  de  la  Ville  ; mais  il  conferva 
toûjours  l’efprit  de  retraitte  & de  Solitude  , & il 
vécut  tres-regulierement  avec  un  grand  nombre  de 
Religieux. 

Comme  (on  éloquence  luy  donnoit  beaucoup  de 
réputation  ,Eufebe  qui  avoit  fuccedé  à Hermo- 
cene  dans  l’Epifcopat  de  Cefarée,  en  conceut  une 
lecrette  envie  par  un  malheur  aife 2 ordinaire  a la 
foiblefle  humaine.  Il  eftoit  temps  que  ce  Saint  pour 
eftre  plus  purifié  , fentift  quelques  perfecutions  , 
qui  ne  lui  manquèrent  plus  dans  tout  le  refte  de  fa 
vie.  Jufques-là  il  fembloit  avoir  joui  d’une  paix 
profonde.  Sa  jeunelfe  avoit  efté  tranquille , fans 
retfentir  aucune  de  ces  tentations  qui  ont  fouvent 
livré  de  fi  étranges  combats  au  plus  grands  Saints. 

La  pieté  de  fa  famille  bien  loin  de  le  tourmenter 
ou  de  tâcher  de  le  détourner  de  fes  bonnes  refolu- 
tionsd’y  avoit  au  contraire  porté  & .l’y  avoit  for- 
tifié. Mais  il  falloir  enfin  qu’il  fit  voir  avec 
quelle  fagetïe  il  avoir  ménagé  ce  temps  fi  calmes 
ôc  fi  paifibles,&  qu’il  montrât!:  qu’il  y avoit  acquis 
une  force  qui  pouvoir  refifter  aux  plus  violentes 
épreuves. 

Cette  envie  de  fon  propre  Evefque  lui  donna 
donc  la  première  occcafion  de  faire  voir  quel  étoit 
le  fond  de  fa  vertu  intérieure.  Car  faint  Bafile 
ayant  remarqué  que  tout  le  monde  infçnfiblement 
fe  partageoit  à fon  fujet,  ôc  que  les  uns  eftoient 
pour  Eufebe  fon  Evefque  , & les  autres  pour  lui  , 
il  mit  alors  toute  fa  pieté  , comme  faint  Auguftin 
dit  que  l’on  doit  faire  dans  ces  rencontres,  à em- 
pefeher  qu’il  ne  fe  fit  un  Schifine  pour  fon  fujet. 

Tome  U,  N n. 
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Ainfi  il  Te  retira  une  fécondé  fois  dans  fon  defert  , 
afin  d’y  gouverner  paifiblement  les  Monafteres 
qu’il  y avoir  eftablis.  Il  écrivit  de  là  d’excellentes 
lettres  pour  juftifier  fa  rettaitte.  Mais  S.  Grégoire 
ide  Nazianze  l’eftant  venu  trouver  dans  fa  folitude, 
pour  le  prier  de  revenir  à Cefarée,  ce  fàint  homme 
qui  n’avoit  nul  refTetuiment  humain  , fe  rendit  de 
bon  cœur  à fes  prières  , & il  alla  rendre  la  joye  à 
cette  ville  qui  eftoit  toute  affligée  de  fon  abftn* 
ce. 

Quelque  temps  après  Eufebe  Evefque  de  cette 
ville  eftant  mort,  les  deux  faints  Gregoires  de  Na- 
zianze , c’eft-à-dire  , le  fils  & le  pere  , & plufieurs 
autres  grands  Evefqucs  , firent  tous  leurs  efforts 
pour  faire  monter  faint  Bafile  fur  ce  Siégé  j ce  qui 
arriva  enfin  malgré-lui.  Il  fir  à l’égard  de  fon  peu- 
ple ce  que  ce  peuple  s’en  eftoit  promis  lorfqu’il 
n’eftoit  encore  que  Preftre,  Il  l’inftruifoit  par  fes 
exhortations  toutes  brûlantes  du  feu  de  fa  charité, 
& il  le  fouftint  dans  fes  befoins  par  fes  aumônes 
abondantes.  Mais  en  veillant  avec  application  fur 
fon  peuple, il  ne  negligeoit  point  le  foin  de  l’Eglife 
en  general.il  tâchoit  d’appaifer  toutes  les  divifions 
qui  fe  formoient  , & de  réunir  les  Heretiques  à 
l’Eglife, 

Afin  qu’il  ne  manquait  rien  à fa  fanétification  t 
Dieu  permit  qu'il  s’élevât  des  calomniateurs  contre 
luy.  Des  Moines  & le  peuple  de  Neocefarée  , ga- 
gnez per  les  Heretiques  Sabelliens  , le  décrièrent 
comme  un  inventeur  de  chofes  nouvelles  , ce  qui 
l’obligea  d’écrire  une  Apologie.  Cette  perfecution 
n’eftoit  qu’un  prélude  de  celle  que  l’Empereur  Va- 
lens  excita  enfuite  contre  luy  , qui  alla  fi  avant  que 
Valens  prit  la  plume  pour  ligner  le  deçret  de  l’exil 
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de  ce  faint  Evcfque.  Mais  trois  plumes  ënfuite  fe  14.  Juin. 
rompirent  fans  qu’il  en  put  venir  & bout;&  comme 
il  en  voulut  prendre  une  quatrième  , fa  main  & 
fon  bras  frirent  fai  fis  d’un  grand  tremblement  : ce 
qui  fit  voir  que  les  hommes  ne  peuvent  fur  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  qu’autant  qu’il  leur  donne  de  puif- 
fance  fur  eux , & que  lorfqu’il  n’a  pas  réfolu  de  les 
affliger  , tous  les  defleins  qu’ils  prennent  pour  le 
faire , ne  réifffiffent  jamais. 

Apres  la  perfecution  de  l'Empereur,  faivit  celle 
des  Evefques.  Beaucoup  d’Evefques  du  Pont  fe  * 
feparerent  d’avec  luy  foupçonnant  fes  eferits  d’he- 
refie.  Anthime  Métropolitain  de  Cappadoce , 
luy  fit  beaucoup  de  peine  , & le  Pape  Damafe  fe 
défia  mefme  de  la  pureté  de  fa  foy.  il  eut  le  bon- 
heur dans  les  peines  que  ces  Evêques  luy  caufoient, 
de  trouver  fa  confolatiôh  dans  l’amitié  de  faint 
Ambroife  , de  faint  Epiphahe  & de  faint  Grégoire 
deNazianze.  Car  Dieu  tempere  toû jours  les  cho- 
fes  en  faveur  de  fes  fervrteurs , & torique  ceux  qui 
ne  font  pas  véritablement  ce  qü’ils  dévoient  eftre, 
fe  déchaifnent  contre  eux  pour  plaire  au  monde 
&c  pour  eftre  complaifans  abxPuiUances  qui  les  at- 
taquent , il  les  fouftient  dans  cette  rude  épreuve  par 
l’amitié  étroite  des  gens  de  bien  , que  l'on  péut  re- 
garder comme  Une  confolation  infinie  qu’il  leur 
procure,  pour  empefeher  que  l’animofité  des  autres 
ne  les  abbatte.  ' ; '•  ^ . • • 

Mais  quelque  neceflaire  qde  faint  Bafileparuftà 
l’Eglife  pour  la  deffence  de  la  foy  , Dieu  qui  ne  le 
luy  avoit  donné  que  pour  un  temps } ne  différa  pas_ 
de  le  retirer  des  mifercs  de  cette  vie  , laquelle  n’a- 
voit  cfté  à fon  égard  qu’une  préparation  & une  mé- 
ditation continuelle  de  la  mort  qu’il  attendoit  de- 
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puis  long-temps  avec  une  fainte  impatience.  Il  eft 
niarqué  qud  pour  profiter  de  la  paix  quereceut  l’E- 
glife  à la  mort  de  Valens  , il  confacra  piufieurs 
Preftres  aux  Eglifes  de  fa  jurifdi&ion,  eftant  .ptef- 
que  fans  aucune  vie.  Enfin  fa  derniere  heure  ellant 
venue , il  mourut  en  prefence  d’une  foule  de  peu- 
ple qui  fondoit  én  larmes, & en  difant  i Seigneur  , 
je  remets  mon  ame  entre, vos  mains.  Ce  fut  le  i.  Jan- 
vier qu’ilmourut;1  mais  l’Eglife  fait  la  fefte  en  ce 
jour  qui  fut  celuy  de  fon  facre.  , 


1,0  REFLEXION. 

HOnorons  ce  Saint  que  Dieu  retira  de  bonne 
heure  du  monde  , avant  que  la  vanité  qui 
eft  le  poisô  des  fçavans  & des  éloquens  eut  le  pou- 
rvoir de  le  corrompre.  Il  le  rendit  de  bonne  heure 
l’admirateur  des  Solitaires,  dont  il  devoit  eftre  le 
Pere.  Il  luy  fit  trouver  dans  le  delert  des  delices 
innocentes  qui  le  dégoûtèrent  de  toutes  les  delices 
de  la  terre.  La  Solitude  qui  avôit  efté  fon  école 
d’abord,devint  encore  fon  azile  pendant  la  perfe-. 
cution  dont  fa  Prêtrife  fut  exercée.  .Dieu  l’ayant 
élevé  luy-mefme  à l’Epifcopat  , il  l’engagea  à une 
longue  fuite  de  combats  qui  firent  voir  la  force  de 
ja  grâce  dd.Iéfus-Chtift  dans  un  corps  foible  & 
confumé  par  de  longues  maladies  , aufquelles  ce- 
pendant il  fut  moins  fenfible  qu’aux  maux  de  l’E- 
glife.Ceux  qui  u’avoient  que  du  refpeét  pour  l’in- 
nocence de  fes  moeurs  & pour  l’aufterité  de  fa 
vie,  concernent  d’injuftes  foupçons  contre  la  pu- 
reté de  fa  fo y, par  une  crédulité  qui  donna  bien  de 
l’exercice  à fa  patience,  De  forte  que  files  perfecu- 
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dons  que  luy  ont  faites  les  Heretiques  , ont  efté  fa  14.  ]uiÿ> 
confolation  , il  a au  befoin  au  contraire  de  toute 
fa  vertu  pour  fe  (ouftenir  par  le  témoignage  de  fa 
confcience  contre  les  mauvaifes  impremons  que  de 
tres-faints  Prélats  avoient  conceuës  contre  luy. 

Imitons  donc  ce  Saint  qui  a uni  une  profonde  hu- 
milité avec  une  fcience  fublime  ; une  pauvreté 
parfaite  avec  la  dignité  de  Prelatjune  liberté  intré- 
pide avec  une  charitable  condcfcendance  $ une  élo- 
quence celefte  avec  le  don  d'un  filence  intérieur  j 
de  continuelles  aufteritez  avec  de  continuelles  ma- 
ladies -,  & une  magnanimité  plus  qu'heroïque 
avec  les  foiblelTes  d’un  corps  languiflant.  Toute  la 
morale  de  l’Evangile  eft  renfermée  aufli-bicn  dans 
fes  aérions  que  dans  fes  Ecrits  & il  n’y  a point  d’c- 
tat  de  l’Eglife  , foit  dans  les  Evcfques  , fqit  dans 
les  Prédicateurs  , foit  dans  les  Religieux, foit  dans 
les  Vierges  , foit  dans  le«  Chrétiens  engagez 
dans  le  mariage  , qui  n’y  trouvent  des  iftftru&ions 
importante^  pour  honorer  leur  profelïion  fainte 
par  des  aélions  qui  y foient  conformes. 

•83»  m-  -8»  m fS*  «H-  44*  44*  44*  44*  44* 

M A RTTTRO  LO  G E. 

En  Lucanie  Province  d’Italie  , qu’on  nomme  à prefent 
Bafilicata,  prés  du  fleuve  Sily  , les  faims  Vice , Mode-  Ij.lumà 
fte  & Crefcencc  ayant  efté  tranfpdrccz  de  Sicile  fous 
l’Empereur  Dioclétien  , furent  jettez  dans  une  chaudière 
de  plomb  fondu  , expofez  aux  beftes  , eftendu*  fur  le 
chevalet , puis  ayant  eu  les  bras  & l?s  jambes  rompues  à 
coups  de  mafTue's,  Enireut  leur  marr^re.A  Doroftore  ville 
de  la  Myflc  , faint  Hefychie  foldat  , ayant  efté  pris  avec 
Iules  , fous  le  Pcefidenc  Maxime  , fut  après  luy  couron- 
- né  du  martyre,  A Zcphytic  yilledc  Cilicic  , faiuç  Dulas 
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martyr,  fous  le  mefme  Prcfident  Maxime, fut  battu  de  ver- 
ges pour  le  nom  de  noftrc  Sauveur  , mis  fut  le  gril  , 
arrosé  d’huile  bouillante  ,&  par  plufieurs  autres  tour- 
nions il  gagna  la  palme  du  martyre.  A Cordoüe  fainte 
Benilde  martyre.  A Parmyre  ville  de  Sytje  , les  faintes 
Martyres  Libra  & Lconidc  ftrurs,  & Eutropie  petite  fille 
de  douze  ans, qui  fouffrirent  divers  tourmens.  A Valen- 
ticnnc,  faint  Lendclin  Abbé.En  Auvergne  , faint  Abra- 
ham ConfelTeur, renommé  pour  fes  miracles  & la  fainteté 
de  là  vie. 


LES  SAINTS  VITE  , MODESTE* 
& Crefcence  Marty  s. 

3.  Siècle. 

Cet  uHet  fe  trouvent  dans  Surius. 

LE  Cardinal  Baronius  regarde  comme  un  pré- 
cieux refte  de  l'antiquité  , ce  que  nous  avons 
des  Aftes  de  faint  Vite  & de  Tes  compagnons.C’ê- 
toit  un  jeune  enfant  de  douze  ans  d’une  ville  de 
la  Sicile,qui  ayant  oui  parler  de  lefus-Chrift  du 
temps  du  Tyran  Dioclétien  , ne  fe  ménagea  pas 
beaucoup,&  fit  affez  publiquement  voir  qu'il  é- 
toitChreftien.  Le  Prefet  Valericn  en  donna  avis 
à Hylas  fon.pere  qui  eftoit  de  condition, & il  l’ex- 
horta à defaveugler  cet  enfant.  Ce  perequi  aimoit 
tendrement  fon  fus  , fit  tous  fes  efforts  pour  luy 
ofter  la  penfée  de  rendre  encore  à l'avenir  le  culte 
qu’il  rendoit  à lefus-Chrift  , qu’il  lui  reprefentoic 
comme  un  criminel  , iqui  avoir  été  publiquement 
puni  pour  fes  crimes.  Mais  ce  jeune  enfant  rempli 
de  l’efprit  de  Dieu,fut  infenfible  à toutes  ces  re- 
montrances,& demeura  ferme  dans  fa  fay. 

Valericn  le  fcaçhant,  le  Revenir  devant  luy  Sc 
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luy  ayant  dit  inutilement  beaucoup  de  chofes  pour 
le  gagner  par  la  douceur,  il  ufa  enfuice  de  violence,  ij-JuinJ 
& commanda  qu’on  luy  donnaft  un  grand  nom- 
bre de  coups  de  ballon.  On  fut  furptis  de  voir  la 
fermeté  de  ce  jeune  enfant  pendant  ce  fupplice , SC 
le  Prefet  rougifiant  luy-mefme  du  peu  de  fuccés  - 
qu’il  en  vit , crut  devoir  remettre  cet  enfant  entre 
les  mains  de  fon  Pere,  afin  qu’il  le  gagnaft  par  tou- 
tes les  voyes  qu'il  pourroit. 

Ce  Pere  fit  de  nouveaux  efforts,  il  ufa  de  toutes 
fortes  de  flatteries.  Il  fit  venir  en  abondance  toutes 
fortes  de  divertilfemens  dans  fa  maifon  , & em- 
ploya mefme  des  femmes  impudiques  , pour  tâcher 
de  corrompre  l'cfprit  de  ce  jeune  homme.  Mais 
Vite  fermant  les  yeux  & le  coeur  à tant  d’objets  de 
vanité,ne  difoit  autre  chofe  à Dieu  que  ces  paro- 
les de  David  : O 0ieu  « ne  méprife^pas  un  cœur 
contrit  & humilié.  Ce  qu’il  difoit  dans  le  reflenti- 
ment  de  fa  foiblelîe  , & dans  la  peur  qu’il  avoir  d’y 
fuccomber. 

Ainfi  eftant  demeuré  auflî  ferme  dans  cette  ten- 
tation fi  dangereufe  des  carelfes  , qu’il  l’avoit  efté 
auparavant  dans  la  cruauté  des  fupplices  ; l’amour 
que  fon  Pere  luy  avoit  témoigné  , fe  changea  en 
haine  , & il  devint  un  fi  cruel  perfecuteur  de  fon 
fils  , que  Modefte  & Crefcence  , deux  Saints  Per- 
fortnages  qui  avoient  inftruit  ce  faint  enfant , cru- 
rent devoir  le  ravir  d’entre  fes  mains  , & le  meneç 
en  un  lieu  où  il  n’auroit  plus  rien  ï craindre  de  ce 
tetrible  adverfaire.  Ils  le  firent  , & faint  Vite  fe 
laifia  conduire , connoiflant  que  ces  hommes  é- 
toienr  portez  à cela  par  l’cfprit  de  Dieu.  S’eftant 
embarquez,  ils  abordèrent  ifPRoyaume  de  Naples, 
çù  éfoit  Diodetierhqui  ayant  feeu  que  S.  Vitçetoiç 
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Chreftien,5c  qu’il  avoir  mefme  acquis  une  gran- 
de réputation  par  quelques  guerifons  miraculeufes 
qu’il  avoir  faites  ,ne  voulut  pas  l’effaroucher  , Sc 
le  regardant  comme  un  jeune  enfant,  il  tâcha  de  le 
gagner  d’abord  par  careffes. 

Il  reconnut  bien-toft  comme  avoient  fait  aupa- 
ravant les  autres,  que  ce  jeune  enfant  cachoit  en 
luy-mefme  la  force  5c  la  generofiré  des  hommes 
les  plus  conftans  , Se  il  crut  qu’il  falloir  tifer  de 
voyes  plus  fenfîbles  & plus  capables  de  faire  im- 
preflion  fur  fon  efprit.  Il  commanda  d’abord  qu’on 
les  mit  tous  trois  en  prifon,5c  qu’on  leur  attachait 
des  fers  de  la  pefantur  de  quatre-vingt  livres,  efpe- 
rant  que  cette  demeure  obfcure  Ôe  affrcufc  , join- 
te à la  fouffrance  de  ces  chaifnes  , ramolliroit  peu 
à peu  leur  efprit , 5c  les  rendroit  plus  fouples  à fes 
perfùafions. 

Cela  ayant  efté  neanmoins  tres-inutile  , Diode- 
tien  crut  qu’il  devoit  enfin  en  venir  aux  extremitez, 
8c  ordonna  que  l’on  préparait  l’amphiteatre  pour 
ce  jour-Ü  mefme.  Lorfque  Dioclétien  y fut  arrivé, 
il  fe  fit  amener  Vite  5c  fes  compagnons.  Il  luy  de- 
manda fierement  s’il  reconnoifToit  bien  le  lieu  où 
il  fe  trouvoit.  Saint  Vite  ne  répondit  rien  à cela, 
mais  il  leva  humblement  les  yeux  au  Ciel.  Dio- 
clétien luy  demanda  encore  avec  plus  de  fierté 
qu’ auparavant, s’il  voyoit  bien  où  il  étoit,  , faim 
Vite  répondit  modeftement  qu’il  étoit  dans  l’Am- 
phiteatre.  Nous  verrons  maintenant  , répliqua 
l’Empereur, fi  le  Dieu  que  vous  fervez  , efl  allez 
puilfant  pour  vous  tirer  de  mes  mains.  Saint  Vite 
luy  répondit:  Nous  verrons  toujours  , ô Prince  ! 
fort  paifiblement  5c  tranquillement  vôtre  co- 
lère. Car  pour  nous  qui  fommes  Chreftiens  ,nous 
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avons  appris  de  Iefus-Chrift  noftre  Maiflre  à ne  jUIN, 
nous  fâcher  jamais.  Nous  fçavons  que  le  démon 
infpire  fa  haine  & fa  fureur  à ceux  dont- il  eft  le 
maiftre,  mais  Iefus-Chrift  au  contraire  infpire  fa 
douceur  & fa  patience  à ceux  dont  il  pofl'ede  le 
cœur.ll  les  rend  doux  comme  des  agneaux  au  mi- 
lieu mefme  de  ceux  qui  veulent  leur  tenir  lieu  de 
loups.C'cft  un  bon  Pafteur,  mais  un  Pafteur  qui 
en  mefme  temps  eft  tout  pui  fiant  , 8c  d’entre  les 
mains  duquel  nul  ne  peut  ravir  fes  brebis.  le  ne 
dcfirepasde  vivre,  ajoûta-t’il  ; 8c  cependant  je 
fens  que  ce  Pafteur  Souverain  m’accompagnent,  8c 
qu’il  me  rendra  hors  d’atteinte  à tous  les  efforts 
de  vos  lions. 

Ayant  dit  cela,  l’Empereur  fit  lâcher  fur  eux  un 
lion  furieux , qui  oubliant  fon  naturel  farouche  8c 
devenant  plus  humain  que  les  hommes  mefmes,  fe 
jetta  aux  pieds  de  Vite  8c  les  lécha.  Le  feu  que  l'on 
prépara  ayant  enfuite  été  aufli  inutile  que  les  lions, 
on  les  mit  à la  torture  , mais  d’une  maniéré  fi  ef- 
froyable que  tous  leurs  os  fe  difloquerent , 8c  que 
l'on  voyoit  leurs  entrailles.Pendant  ces  tourmens  , 
ils  difoient  à Dieu:  ô Dieu  ! fauvez-nous  par  la 
vertu  de  voftre  nom. Alors  un  Ange  les  délivra  de 
ce  fupplice,&  ayant  brisé  leurs  chaînes  , les  mena 
fur  le  bord  du  Fleuve  Sily, où  ayant  prié  Dieu  de 
ne  pas  différer  davantage  leur  mortels  luy  rendirent 
leur  bienhcureufe  ame.  * 

Le  Cardinal  Baronius  nous  allure  que  dans  la 
fuite  du  temps  les  faintes  Reliques  de  fajnt  Vite  fu- 
rent tranfportées  de  Rome  en  France.  Surquoy  il 
remarque  que  ces  Tranflations  dans  les  premiers 
Siècles,  8c  dans  celuy  mefme  de  faint  Grégoire  le 
Grand,eftoient  entièrement  inoliles  ; 8c  que  l’on 
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regardoit  comme  une  témérité  inntpportable  , la 
hardielfe  avec  laquelle  on  ofoit  toucher  à ces  reftes 
précieux  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift.  Mais  Ro- 
me enfui  te  fe  relâcha  de  cette  première  feverité  , 
non  en  diminuant  rien  de  l'eftime  qu’elle  faifoic 
de  ces  fierez  déports  * mais  en  témoignant  au  con- 
traire la  haute  idée  quelle  en  avoit  par  cette  ac- 
tion-là mefme  » & par  le  don  qu’elle  en  faifoit  à 
ceux  dont  elle  avoit  receu  quelque  fervice  confide- 
rable/Car  nous  ne  devons  pas  oublier  qué  la  Fran- 
ce autrefois  mit  une  partie  de  fa  pieté  à délivrer  cet- 
te Ville  fainte  de  i’oppréflion  de  divers  Tyrans  , 
qui  l’opprimerent  en  differens  temps,  Nos  peres 
crurent  rendre  à la  Religion  mefme  , tous  les  fer- 
vices  qu’ils  rendoient  à une  glorieufe  Ville  qui  en 
eftoit  comme  le  centre  ; 6c  ils  efpererent  de  rece- 
voir de  Jefus-Chrift  la  recompenfe  des  travaux 
qu’ils  fouffroient  pour  celuy  qu’ils  regardoient 
comme  fon  Vicaire  en  terre. 

Les  Souverains  Pontifes  fentirent  une  charité  CL 
tendre.  Ils  eurent  autant  d’ardeur  pour  en  témoi- 
gner leur  reconnoilTance  aux  François , que  les 
François  avoient  témoigné  de  zele  pour  les  con- 
ferveriEt  fçaehant  qu’ils  ne  pouvoient  rien  ajouter 
à la  gloire  d’un  Royaume  fl  fleuriifant  par  les  pre- 
fens  magnifiques  qu’ils  auroient  pû  leur  faire  f 
quand  ils  fe  feroient  épuifez  en  leur  faveur  j ils 
fe  fbuvinrent  qu’ils  avoient  d’autres  trefors  dont 
la  France  n’eftoit  pas  Ci  abondante  , & ils  trouvè- 
rent bon  d’enrichir  noftre  pauvreté  de  leurs  richef- 
fes  facrées.  ï^’eft  de  là  que  dans  la  fuite  des  temps 
il  nous  eft  venu  de  Rome  tant  de  Reliques  Saintes, 
Leur  feule  yeue  doit  nous  faire  fouvenir  de  deux 
chofes  j l’une  que  l’honneur  que  l’on  rend  à ces 
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reftes  facrez , eft  la  jtifte  recompenfe  que  Dieu 
donne  dés  ce  monde  à Tes  fideles  ferviteurs  ; & 
l’autre  que  |e  bien  que  nous  avons  de  les  poffeder 
en  France,  eft  l’effet  de  la  pieté  de  nos  Peres  pour 
le  Saint  Siégé  , qui  a trouvé  cette  maniéré  inge- 
nieufe  de  reconnoiftre  la  charité  & le  zele  de  nos 
predeceflèurs  , en  leur  faifant  part  de  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  cher  & de  plus  facré. 


i;  .lu  în. 


T^EELEXIO  N. 

QUand  donc  nous  voyons  nous  autres  aujour- 
d’huy  ces  grands  tranfports  d'amour  de  Dieu 
dans  un  enfant, ne  fommes-nous  pas  obligez  de 
reconnoiftre  les  effets  admirables  de  la  grâce  , qui 
triomphe  ainfi  de  noftre  foiblefle  , & qui  nous 
communique  quand  il  luy  plaift  une  partie  de  fa 
toute- puiflancc  ? Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye 
qu’un  enfant  par  lui-mefme  n’eftoit  pas  capable  de 
(oûtenir  tant  de  maux  , & de  refifter  à tant  de 
perfecutions.  Comme  donc  nous  voyons  que  ce 
n’eft  point  par  lui-mefme  ny  pat  fes  propres  for- 
ces que  faint  Vite  a remporté  une  vi&oire  fi  glo- 
rieufe  fur  tant  d'ennemis;  que  ne  croyons-nous  dç 
mefme  que  ce  n’eft  point  par  noftre  propre  puiftan- 
ce,mais  par  le  fecours  de  Dieu  , que  nous  fur- 
monterons  les  démons  & le  monde  ? Si  faint  Vite 
nous  parloit,ne  nous  diroit-il  pas  : Ne  m’admirez 
point,comme  fi  c'eftoit  moy  qui  eut  furmonté  tant 
d’obftacles  & refifté  à tant  de  maux.  Que  pou- 
voir un  enfant  tel  que  j’eftois, contre  de  fi  redou- 
tables adverfaires  C’eft  Dieu  mefme  que  vous 
devez  admirer j c’eft  à la  force  toute- puiflante  de 


Digitized  by  Google 


57*  Saints  dumois  de  Juin. 
fa  grâce  que  vous  devez  rendre  des  louanges. 
C’eft  elle  qui  a combattu  dans  moy  ; c’eft  elle  qui 
m'a  élevé  au  detïus  des  fens  , & qui  a rendu  ma 
chair  aflujettie  à mon  efprit.  Il  m’a  ofté  d’abord 
la  crainte  des  fupplices  , & enfuite  il  m’en  a rendu 
viétoriçux.  Imitons  donc  ce  bienheureux  enfant , 
& lorfque  Dieu  nous  fera  remporter  quelque  vic- 
toire cônfiderable  fur  le  démon  & furnous-mef- 
mes  , demeurons  toujours  dans  la  vcu'é  & dans 
l’humble  reconnoilTance  de  noftre  propre  foiblefle, 
& difons-nous  humblement  nous-mefmes  : Ce 
ji’eft  pas  moy  qui  ay  vaincu  cet  ennemi  qui  me  per- 
fecutoit  ; Cen’eft  point  par  mes  propres  forces 
que  je  fuis  forti  d’un  fi  grand  danger  , & je  recon- 
nois  que  fans  le  fecours  de  la  grâce  , j’aurois  fuc- 
combé  aux  maux  dont  j’eftois  prefsé. 


**3-  ***  K»  m*  ***  -H»  «M-  -HH- 


M A R TT  R O LO  G E. 


I é.IllIN  • 


A Befançon  fc  fait  la  Fefte  des  faints  Martyrs  Ferreol 
Preftre  , & faint  Ferieu  Diacre  qui  y avoient  elle  envoyez 
par  faint  Irenée  Evcfque  pour  prefeher  le  faint  Evangile  ; 
ils  furent  diverfement  tourmentez  fous  un  luge  nommé 
Claude  , & puis  eurent  la  telle  cranchée.  A Tarfe  ville  de 
Cilicie  decedercnt  faint  Quirique  & Iulitte  fa  mere  , fous 
l’Empereur  Dioclétien.  Quirique  n’ayant  encore  que  trois 
ans  , & voyant  qu’on  baccoic  très- cruellement  fa  mere 
avec  des  ners  de  bœuf  ; en  prcfencc  du"  Prcfident  Ale- 
xandrc.fc  mit  tellement  à pleurer,  qu’on  ne  peut  en  aucune 
façon  l’appaifer  ,ce  qui  fit  que  quelqu’un  le  jetta  contre  les 
degrez  du  Tribunal  de  telle  force  qu’il  en  moutut.  Et 
fainte  Iulitte  après  avoir  enduré  les  verges  , & divers 
autres  tourmens  , fut  décollée.  A Mayence  les  Saines  Au- 
iée  & luftinefa  fœur  ayec  plufieurs  autrcs.lefqucls  ellaac 
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aflemblcz  dans  une  Eglife,  & Te  pieparans  à la  fainte  „ j 
Communion,  furent  furpris  par  les  Huos,  qui  pour  lors  l8*  N* 
couroicnt  toute  l’Allemague  , & furent  malTacrez,  dans 
l’Eglife  mcfme.En  fille  de  Chypre  mourut  faint  Tychon. 

Evefque  , qui  fut  renommé  pour  fa  fainteté  & fes  mira- 
cles, du  temps  de  l’Empereur  Theodolè  le  jeune.  A Lyon 
décéda  faint  Aurelien  Evelque  d’ Ailes.  A Nantes  faine 
Similien  Evefque&  Confelïeur.  A Mçifien  en  Allemagne 
faint  Bennon  Evefque.  En  Brabant  fainte  Lutgarde  Vier- 
ge- ; ; !*  • : ■ ' ;r.  \ • 

. ? • " il.'.'  V ’•  ' 

sainte  lvtgarde  ‘ vieà'ge. 

',J  11.  Siecle.  ! 

, Cecy  e/l  tiré  de  Surins  & de  Mtlanut.  -, 

f » **  » * » * •*  1 r»  ► 

.*  î»  t i * f ' • 1 « J " ’ 

S Aime  Lutgarde  eftoic  de  la  ville'  de  Tongres  , 
d’une  famille  noble.Son  pere  l’aimoit  pafEon-  « 
néraent  .Comme  il  defiroit  la  pouffer  dans  le,  mon- 
de,il  avoir  pris  de  loin  des  melures  pour  luy  pro- 
curer un  gros  mariage,&  il  donna  à un  Marchand 
une  grande  Comme  qu’il  luy  deftinoit  , afin  qu’il 
la  fit  profiter.Cctte  jeune  fille  à proportion  qu’elle 
croilloit,avoit  un  grand  defir  d’entrer  dans  l’eftac 
auquel  fon  pere  la  deftinoit,  & elle  témoigna  avoir 
quelque  impatience  que  le  temps  de  fe  marier  fut 
enfin  venu.  Mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  deftèins 
fur  cette  jeune  Vierge, & qui  la  vouloit  pour  épou- 
fe,permitpar  un  coup  de  mifericorde  , quoy  que 
cela  parut  d’abord  un  peu  pénible  à digerer  .,  que 
cet  argent  qu’on  lui  avoit  mis  à profit  , fe  dimpa 
entièrement  par  des  voyages  malheureux  que  fit 
en  Angleterre  celuy  qui  l’avoit  en  depoft.  Cepen- 
dant cette  perte, quelque  affligeante  qu’elle  fut  à c» 
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pere,ne  put  neanmoins  arrefter  Tes  defifeins  : la 
fille  non  plus,ne  fe  rebuta  point  pour  cet  accident 
qui  fembloit  la  réduire  ï une  neceflité  forcée  de  ne 
plus  penfer  au  mariage.  Elle  voulut  malgré  toute 
apparence  continuer  dans  ce  delfèin  : & moins  elle 
pouvoir  honneftement  fe  mârier  félon  f ï condition, 
plus  elle  le  defiroit. 

La  mcre  qui  eftoit  fage  , fé  trouva  alors  dans 
d’étranges  inquiétudes.  Mais  ouvrant  tout  d’un 
coup  les  yeux  pouE  voir  le  doigt  de  Dieu  dans  cet 
événement  fâcheux  , elle  eut  la  douleur  que  ny 
- fbn  mary  ny  fa  fille  rte  le  reconnurent  pas  comme 
elle.  Elle  vit  qu’il  falloir  tramer  ces  efprits  avec 
beaucoup  de  prudence  , & détourner  adroittement 
des  pensées  dans  lefquelles  ris  s’eftoient  nourris 
pendant  un  long-temps.  Ses  principaux  foins  fu- 
rent pour  fa  fille..  Elle  la  prit  en  particulier  , & la 
conjura  de  confideret  chrétiennement  cet  accident, 
& que  c’étoit  peut-eftre  une  voix  par  laquelle  Dieu 
luy  marquoit  qu'il  ne  la  vouloir  pas  dans  le  maria- 
ge. Cette  fille  fot  étrangement  fourde  d’abord  à 
ces  remontrances.  Elle  avoir  toujours  voulu  Ce  ma- 
rier ; elle  dit  qu’elîe  n’avoit  point  d'autre  pensée, 
S:  qu’un  mary  la  confoleroit  plus  que  tout  ce 
que  luy  di  foie  & me  te.  Sa  mere  ne  s’eftant 
point  neanmoins  lafféc  de  continuer  fes  fage  s 
remontrances  , il  arriva  que  cette  fille  toute 
pleine  de  l’cfprit  du  fiecle  , & qui  fentoit  une 
pente  fi  furietlie  pour  le  mariage  , fe  refolut 
enfin  , partie  bon  gré,  partie  malgré  elle  , d’al- 
ler dans  un  Monaftere  de  Sainte  Catherine  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Mais  n’y  eftant  point 
encrée  de  bon  cœur  , & penfant  toujours  au  mon- 
de , elle  lailfa  venir  aux  grilles  un  peu  trop  familie- 
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rement  un  jeune  homme  qui  l’avoit  recherchée. 
Leur  paflion  qui  duroit  encore  dans  un  lieu  où  il 
ne  doit  rien  entrer  que  de  pur,  porta  ce  jeune  home 
à tenter  d'entrer  U nuit  dans  cette  Maifon.  Mais 
Dieu  ayant  rendu  ce  deirein  inutile*,  & ayant  tou- 
ché fainte  Lutgarde  , en  luy  paroiflant  comme 
ayant  le  collé  ouvert  pour  l’ÿ  recevoir  , elle  refolut 
de  renoncer  entièrement  au  monde.  Elle  ne  vou- 
lut plus  voir  ce  jeune  garçon  , & elle  luy  dit  ces 
paroles  de  fainte  Agnès  : Retire ^ vous  de  rmy  tifon 
d'enfer , un  autre  époux  m’a  prévenue  de  [on  amour . 

Dés-lors  elle  ne  voulut  plus  jamais  voir  aucun 
homme , & elle  tourna  toutes  fes  pensées  vers  J e- 
sus-Christ.  Elle  puuit  dans  elle  par  de  grands 
jeûnes  & pat  de  grandes  veilles  , ces  premiers  em- 
portemens  de  fa  jeunefiè  , & Dieu  ajouftant  à fes 
mortifications  volontaires  de  tres-grandes  mala- 
dies , elle  j témoigna  une  patience  admirable.  Les 
entretiens  continuels  qu’elle  avoir  avec  Dieu  , luy 
fai  (oient  prononcer  au  dehors  quand  elle  parloit, 
des  paroles  pleines  d'une  foy  fi  vive  & fi  embrazée 
d’amour , qu’elles  penctroient  le  cœur  de  ceux  qui 
les  entendoient.  \ 

Les  Reljgieufes  de  ce  Monaftere  admirant  cette 
nouvelle  ferveur , il  y en  eut  quelques-unes  d’en- 
tr’elles  , qui  ayant  conceu  une  fecrette  envie  con- 
tre cette  Sainte  , de  ee  qu'elle  faifoit  des  chofes  qui 
leur  reprochoient  leur  lâcheté  , dirent  par  une  ef- 
pece  de  raillerie  & d’infulte  : Laificz-là  faire  > elle 
n’ira  pas  bien  loin.  Ce  (ont  des  premières  faillies 
de  jeunefle  , qui  n’auront  pas  de  grandes  fuites. 
Tout  paroift  beau  dans  les  premières  ferveurs. 
Quand  ce  feu  fera  un  peu  diminué  , elle  redevien- 
dra comme  les  autres , & vous  ne  la  verrez  plus  fi 
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indifferente  pour  beaucoup  de  chofcs  qu’elle  fem- 
bleméprifer  maintenant.  Sainte  Lutgarde  écouta 
cela  avec  beaucoup  de  frayeur.  D’autres  moins  hu- 
blcs  qu’elle  , fe  feroient  peut-eftre  emportées , en 
écoutant  des  chofes  fi  de fobli géantes.  Mais  elle  en 
devint  plus  abbatu'é  fous  la  puiflante  main  de  l’im- 
preflion  deDieu;&  quoy  qu’elle  fentift  que  c’eftoit 
l’Efprit  de  Dieu  qui  la  faifoit  agir;&  nô  une  gene- 
rofité  humaine, c’eft  cela  mefme  qui  la  faifoit  trem- 
bler,comprenant  fort  bien  que  comme  tout  fon  feu 
<&  tout  fon  zele  venoit  de  la  prefence  du  S.  Efprit 
dans  fon  cceur,dle  retomberoit  dans  fa  froideur 
ordinaire,  dés  que  cet  Efprit  la  lailleroit  à elle-mef- 
me.Ainfi  cette  frayeur  lui  fit  faire  d’ardentes  priè- 
res pour  empefeher  qu’il  n’arrivaft  ce  que  fes  Sœurs 
croyoient  qu’il  luy  arriveroit. 

C’eft  cette  ferveur  fi  perfeverante  & fi  uhiforrae 
pendant  douze  ans, qui  fit  qu’enfin  onia  jugea  di- 
gne d’eftre  Supérieure  après  la  mort  de  celle  qui 
l’eftoit.  Lorfqu’elle  fut  Supérieure,  auffi-bien 
que  lorfqu’elle  n’eftoit  que  fimple  particuliere,el- 
le  eftoit  faifie  d'une  fi  grande  crainte  de  Dieu  , 
qu’elle  pouvoit  dire  avec  le  Bien  - heureux  Job , 
qu’elle  regardoit  fes  jügemens  comme  des  flots 
épouvantables  prefts  à fondre  fur  fa  tefte,&  qu’el- 
le trembloit  à chaque  chofe  qu’elle  faifoit.  Le  fou- 
venir  de  fa  jeuneflè  luy  donnoit  une  grande  com- 
paflion  pour  toutes  les  Religieufès  qu’elle  ne 
voyoit  pas  tranfportées  uniquement  d’amour  pour 
Dieu,&  dont  il  fembloit  que  le  démon  fe  joiioit 
un  peu  par  les  impreflions  qu’il  confervoit  dans 
leur  efprit  pour  d’autres  objets  qui  en  eftoient  indi- 
gnes. 

Elle  a fait  par  fes  prières  de  grandes  converfions, 

&c  elle 


Digitized  by  Google 


Sainte  Lutgarde  Vierge.  577 
&elle  afenty  suffi  pour  ellc-mefmc,  que  les  paroles  ï6.Iuin. 
de  l’Ecriture  qu’elle  employoit  contre  le  démon 
lorfqu’elle  eftoit  tantée,êtoient  d’une  grande  force, 
quoy  qu’elle  ne  lesentendift  pas.  Ce  qui  doit  eftre 
d’une  grande  confolation  pour  les  âmes  Religieu- 
fes,qui  n’entendent  pas  la  force  ny  le  fens  des  paro- 
les qu’elles  difent  dans  leurs  prières.  Mais  faintc 
Lutgarde  s’y  appliquoit  avec  un  fi  grand  zde  , 
qu’on  luy  voyoit  en  quelque  forte  le  feu  fortir  de 
fes  yeux. 

Son  humilité  ne  pût  fouffrir  long  - temps  les 
honneurs  que  cette  charge  de  Supérieure  luy  at- 
tiroit.  Une  révélation  divine  & le  confeil  d’un 
Saint  Homme  , luy  firent  changer  d’Ordre  & de 
Province.  Elle  quitta  donc  fes  fœurs  , qui  ne  s’en 
purent  confoler  que  par  la  ptomeffe  qu’elle  leur 
fit  de  ne  les  point  oublier  dans  fes  prières.  Elle 
vint  en  Brabant -dans  un  Monaftcre  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  nommé  Aquirie.  La  nouvelle  de  ce  chan- 
gement eftant  feeue  , plufieurs  Monafteres  de  Filles 
de  cet  Ordre  la  demandèrent  pour  Supérieure  j 
mais  les  prières  qu’elle  fie  à la  Sainte  Vierge  pour 
eftre  délivrée  de  ce  fardeau  , firent  qu’on  laifla 
en  reposj&  pour  y refter  avec  plus  de  feureté  , elle' 
afFe&a  tellement  l’incapacité  de  pouvoir  gouver- 
ner, qu’en  quarante  ans  elle  n’apprit  pas  un  mot 
de  la  langue  du  Pays.  Elle  avoit  un  très- grand  de- 
fir  dê  la  converfion  des  pecheurs.Ses  yeux  eftoient 
devenus  comme  deux  fources  d’eaux , félon  la  pa- 
role de  Jeremie,&  fon  vifage  eftoit  toujours  arro- 
sé de  larmes.  Ce  fut  peut-eftre  la  caufe  pour  la- 
quelle onze  ans  avant  fa  mort  elle  perdit  tout-à- 
fait  la  veuë.  Elle  fe  confola  aisément  de  cette  per- 
te,en  efperant  de  voir  dans  le  Ciel  toutes  les  per- 
Tomc  II.  O o 
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lonnes  qui  luy  eftoient  cheres.  Elle  ne  laifloit  pas 
de  donner  en  cet  eftat  de  tres-faints  avis  à Tes  Reli* 
gieufes  , qui  marquoient  que  Ton  ame  eftoit  très* 
éclairée.  Et  fix  mois  avant  que  de  mourir  elle  aver* 
tit  les  fceurs  malades  qui  eftoient  dans  l'infirmerie, 
qu’elles  fe  relafchoient  extrêmement  pour  ce  qui 
eftoit  de  reciter  les  Heures  Canoniques  , 5c  que  fi 
elles  n’y  prcnoient  garde  , Dieu  les  puniroit.  Vous 
ne  vous  corrigez  point,  leur  dit-elle,  pour  tout  ce 
que  je  vous  dis  , mais  ne  doutez  point  qu’aprés  ma 
more  Dieu  ne  fe  vange  de  vos  infidelitez. 

Cela  arriva  en  effet  , puis  qu’aufïi-toft  apres  fa 
mort , la  pefte  fe  mit  dans  ce  Monaftere  , qui  en 
emporta  quatorze  des  plus  confiderables  , 8c  cettç 
maladie  ne  cefTa  point  jufqu’à  ce  que  les  Religieu* 
fes  fuffent  devenues  plus  fideles  à tous  leurs  de* 
voirs.  Elle  eut  avant  fa  maladie  plufieurs  témoig* 
nages  intérieurs  , qui  luy  faifoient  voir  que  Dieu 
l’appelieroit  bien-ioft  à luy  , & qui  luy  promet* 
toient  comme  une  grande  joye  , l’efperance  que  fa 
mort  viendroit  bien-toft.  Elle  attendoit  ce  mo- 
ment avec  des  tranfports  continuels  de  joye , & 
l’on  remarque  que  la  violence  de  fon  amour  fut  fî 
grande  dans  ce  moment,  que  fes  yeux  qui  eftoient 
toujours  demeurez  fermez  depuis  onze  ans, s’ouvri- 
rent tout  d’un  coup  lorfqu’elle  les  voulut  élever  au 
Ciel.  Audi  il  fembloit  que  la  joye  qu’elle  avoit  en 
mourant  , pafïoit  dans  toutes  fes  fceurs  , qüi  au 
lieu  de  pleurer  leur  mere  ; que  l’on  regardoit  mef- 
me  comme  la  mere  de  tout  l’Ordre  , fentirent  mal- 
gré elles  une  joye  qui  les  faifrffoit  , & qui  les  cm- 
pefehoit  de  répandre  des  lamies.  Elle  mourut 
l’an  de  Jcfus  Chrift  1146.  £c  de  fon  âge  le  64, 
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LEs  Vierges  Chreftiennes  doivent  trembler  au 
fouvenir  des  a&ions  & des  paroles  de  cette 
Sainte,  & elles  doivent  craindre  de  n’eftre  pas  af- 
fez  fideles  à remplir  tous  leurs  devoirs.  Il  leur 
eftoit  libre  avant  que  d’avoir  embrafle  cette  pro- 
feflion , de  mener  une  vie  plus  commune  dans  le 
monde.  Mais  après  ce  choix  , elles  doivent  fe  con- 
ferver  pures  pour  Dieu , comme  elles  voyent  qu’on 
luy  conferve  purs  les  vafes  qui  luy  Jôiït-confacrez; 
de  peur  d’attirer  fur  elles-mefmes  la  condemnation 
d’une  efpece  de  facrilege,en  fouillant  en  quelque 
forte  par  le  commerce  d’une  vie  molle  &:  relâchée, 
un  corps  qui  eftoit  confacré  à Dieu  par  la  profef- 
fionde  la  vie  Religieufe.  Que  le  fouvenir  donc  de 
fainte  Lutgarde  leur  falfe  éviter  les  relâchemens  & 
la  négligence,  particulièrement  lorfqu’elles  tom- 
bent malades, ou  qu’elles  font  dans  de  longues  in- 
firmitez.  Qu’elles  craignent  la  tiedeur  & les  omif- 
fions  dans  leurs  prières;  qu’elles  appréhendent  les 
vaines  affc&ions  que  l’on  recherche  dans  le  monde; 
qu’elles  tremblent  lorfqu’elles  font  engagées  dans 
quelques  converfations  & dans  quelques  entre- 
tiens qui  ne  foient  pas  aflez  purs,  puifqu’un  cœur 
confacré  à Dieu  par  la  virginité,  doit  prendre  un 
Ç\  grand  foin  d’éviter  tout  ce  qui  peut  ou  le  divifer, 
ou  le  fouiller, qu’il  luy  eft  prefque  aufli  dangereux, 
félon  faint  Bafile  , de  tomber  dans  ces  rclâche- 
mens,que  de  commettre  des  pechez  grofliers  , aux- 
quels elles  ne  pourroient  penfer  mefmc  qu'avec 
horreur;que  les  Religieufes  &C  les  Séculières  , en 
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remarquant  que  cette  Sainte  n’a  point  voulu  fç a- 
voir  ny  Latin,ny  mefme  la  langue  du  pays  où  elle 
cft  mortejqui  n’eftoit  pas  le  fien  , craignent  bien 
fort  pour  cette  curiofité,  ou  plùtoft  pour  leur  or- 
gueil , qui  ne  les  laifleplus  contenter  de  leur  lan- 
gue maternelle, pour  acquérir  le  plus  fouvent  une 
fcience  qui  enfle,&  perdre  la  charité  qui  édifie. 

*£*  : «P*  «H-  «fc  «W-  && 

M A RT  Y RO  LO  G E. 

. Juin,  A Rome  durant  la  perfecution  de  Dioclçtien  , endure-!- 
rent  la  mort  pour  la  Foy  de  noftre  Sauveur  deux  cens  fai- 
sante deux  Martyrs,qui  furent  depuis  enfevelis  fur  le  vieux 
chemin  Salariai,  au  penchant  d’une  colline  qu’on  nom. 
moit  du  Concombre.  A '^'arracine  faint  Montan  Soldat  , 
qui  fauffrit  plufieurs  tourmens  fous  l’Empereur  Adrien,  &• 
Je  Confulaire  Léonce.  A Calcédoine  les  faims  Manuel  , 
Sabcl  & Ifmaël  » eftant  allez  vers  Iulien  l’Apoftat  traittet 
la  Paix  au  nom  du  Roy  de  Perfe, duquel  ils  cftoienc  Am- 
balTadeuis,  fuient  follicitez  par  ledit  Apoftat  defâcrifier 
aux  Idoles, ce  qu'ayant  refufé, ils  eurent  la  telle  tranchée. 

, A Appolonie  ville  de  Macedoine  les  faints  Martyrs  Ifaurie 
Diacre,  Innocent,  Félix,  Jercmie  & Pèlerin  Athéniens  , 
ayant  elle  en  diverfes  façons  tourmentez  par  le  comman-r 
dement  de  Triponcc  Tribun  , furent  enfin  décapitez.  A 
Ameliaen  la  marche  d'Ancone,  faint  Himere  Evefquc  , 
dont  les  Reliques  font  à Crémone,  En  un  village  prés  de 
Bourges  en  Berry  > décéda  faint  Gondolphe  Evefquc, 
A Orléans  fe  fait  la  Fefte  de  faint  Avitc  Prcftre  & Confef- 
. leur.  En  Phrigic  mourut  faint  Hippatie  Confelfeur.  Au 
mefme  lieu  faint  BclTarion  Anachorète.  A Pile  villç  dç 
Tofcane, faint  Rainiet  Confelfeur. 
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SAINT  A V iT  E ABBE*. 

5,  Siècle. 

Cette  Vie  a ejié  écrite  par  le  R.  p.  Surins. 

SAint  Avite  cft  né  dans  la  ville  d’Oïleans  de  pa- 
rens  médiocres, mais  fa  mere  eftoit  d'une  gran- 
de pieté.  Elle  eftoit  de  Verdun,  & la  pauvreté  l’o- 
bligea de  quitter  cette  ville  pour  venir  à Orléans 
afin  d’y  pouvoir  fubfifter.  Elle  s’y  maria  à un  hom- 
me du  pais,  dont  elle  eut  le  Saint  que  nous  hoho- 
rons.  Dieu  marqua  fa  grandeur  future  par  une  lu- 
mière extraordinaire  qui  éclata  datis  la  chambre  au 
moment  de  fa  nai(ïance;&  les  femmes  qui  eftoient 
alors  prefentes  en  furent  toutes  épouvantées , & la 
frayeur  qui  les  frappa  leur  imprima  un  fi  grand  rcf. 
pe£t  pour  cette  chambre  qui  leur  paroifloit  comme 
un  Ciel, qu’elles  ne  pouvoient  en  fortir  , & qu’el- 
les n'ofoient  y demeurer.  On  n’eut  pas  de  peine  à 
juger  par  cette  marque  quel  feroit  un  jour  cet  en- 
fant que  Dieu  fan&ifioit  en  quelque  forte  dés  fa 
n ai  (Tance  d’une  maniéré  fi  miraculeufe. 

Ce  Saint  qui  fçût  depuis  ce  qui  s’eftoit  pafte 
lorfqu’il  vint  au  monde  , voulut  répondre  de  bon- 
ne heure  aux  deflèins  qu’il  ièmbloit  que  Dieu  avoir 
eus  fur  luy;  &;  le  fecret  inftinét  de  fa  grâce  qui  le 
conduifoit  par  tout, fit  qu’eftant  un  peu  grand  il  fe 
retira  dans  un  Monaftere  de  Micy  prés  d’Orléans. 

Il  rendit  avec  tant  de  fimplicité  toute  forte  d'obeïf- 
fancce,  non- feulement  à ion  Abbé , mais  encore  à 
tous  les  Freres  de  ce  Monaftere,quc  les  autres  Reli- 
gieux au  lieu  de  s’en  édifier, concéurent  du  mépris 
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contre  lui,&  le  firent  pafler  pour  un  ftupide  & 
pour  une  belle.  Ce  faint  Religieux  qui  avoir  appris 
de  faint  Paul  qu'il  y avoir  des  fages  folies,  & que 
les  jugeméns  des  hommes  nous  dévoient  eftre  fort 
indifférais,  fe  mettoit  peu  en  peine  de  ces  repro- 
ches,& il  continuoit  toû jours  la  melme  vie. 

Sa  coutume  eftoit  de  donner  en  fecrec  prefque 
toute  fa  portion  aux  pauvres,  & fon  Abbé  qui  le 
fçavoit,&  qui  fçavoit  en  même-temps  de  quel  fond 
de  pieté  cela  venoit,  lui  fit  faire  une  Cellule  un  peu 
féparée  desFreres,de  peur  que  fes  jeûnes  & fes  veil- 
les extraordinaires  eftant  ranarquez  des  autres  , ne 
fuirent  attribuez  à vaine  gloire.  La  perféverance 
neanmoins  de  ce  laint  Religieux,fit  enfin  imprefliô 
fur  les  autres, & reconnoiflant  en  lui  des  traces  vi- 
fibles  de  l'efprit  de  Dieu , ils  prefierem  leur  faint 
Abbé  Maximin  de  le  faire  Celericr.  Mais  il  fem- 
ble  qu’ils  s'en  repentirent  enfuite  , parce  qu’ils  lui 
firent  beaucoup  de  peine, & qu’ils  ne  ceffoiét  point 
de  l’inquieter.  Saint  Avite  fçaehant  leur  penfée,  & 
ne  pouvant  douter  qu'il  ne  fut  à charge  à ces  bons 
Religieux, prit  une  nuit  toutes  les  clefs  qu’on  luy 
avoir  mifes  en  dépoft,&  les  mit  doucement  auprès 
de  fon  Abbé  lorfqu’il  le  vrd  endormi , & fortit  du 
Monaftere.Quand  l'Abbé  fe  leva  le  matin  , & qu'il 
trouva  ces  clefs, il  fit  chercher  aufli-toft  le  Celerier 
dans  tout  le  logis  & dans  tout  le  voifinage  , mais 
inutilement.  L’Efprit  de  Dieu  l’avoit  enlevé  en 
quelque  force,&  fans  faire  de  bruit  ny  fe  plaindre 
des  mauvais  traittemens  de  fes  Freres,il  avoir  vou- 
lu en  fe  féparant  doucement  d’cux,teur  olïer  un  ob- 
jet qui  leur  eftoic  importun, & donner  , comme  dit 
faint  Paul , lieu  à leur  colere.  Il  fe  retira  dans  la 
Foteft  d’Orléans  dans  le  lieu  b plus  reculé  qu'il 
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put  trouver  , & là  eftant  fcul,  il  fe  fit  un  petit  cou-  17. Juin, 
vert  de  branches  d’arbres  entrelalîées,  dû  il  goûtoit 
avec  une  douceur  infinie  , la  nouvelle  paix  dont  il 
joüifl’oic,  & qui  luy  eftoit  inconnue  depuis  fi  long- 
temps» 

Cependant  quelque  temps  apres  l’Abbé  Maximin 
eftant  mort,  tous  les  Religieux  touchez  d’un  vif  re- 
gret de  leurs  fautes  pafsées,  s’accordèrent  à n’avoit 
point  d’autre  Abbé  que  le  Religieux  Avite  , à qui 
ils  avoient  jufques-là  fait  tant  de  peines.Ils  le  cher- 
chèrent tant  qu’ils  le  trouvèrent  , & luy  dirent 
leur  refolution,  en  luy  demandant  pardon  de  leurs 
outrages  pafsez.Ec  de  peur  que  leurs  prières  ne  fuf- 
fent  pas  encore  afsez  fortes,  ils  y joignirent  un  cô- 
mandement  de  leur  Evefque.  Saint  Avite  ne  pou- 
vant refifter  à tant  de  fortes  inftances  , quitta  avec 
douleur  fa  retraitte.  Il  vint  eftre  Abbé  en  ce  lieu  où 
on  l’avoit  traitté  jufques  là  comme  un  fol  & un  in- 
fenfé , & travailla  quelque  temps  pour  en  accom- 
plir les  devoirs.  Il  fupporta  paisiblement  les  oppo- 
Etions  qu’il  voyoit  de  toutes  parts  au  bien  qu'il 
vouloir  eftabiir  : Il  tenta  toutes  les  voyes  imagina- 
bles de  fe  gagner  les  efprits  des  Religieux.  Mais  en- 
fin voyant  tous  les  jours  de  nouveaux  dégoufts  dans 
cét  emploi,&  cônoifsant  qu’il  êtoit  inutile  à fes  frè- 
tes, quoique  cette  charge  d'Abbélui  eût  êtéimpo- 
fée  par  fon  Evêque,  il  en  fentit  fi  fort  le  poids  qu'il 
lie  la  pût  fupporter  j & une  nuit  fans  rien  dire,  il  fe 
retira  derechef  avec  une  feule  perfonne,  & s’çn  alla 
dans  un  bois  fi  épais  & fi  enfoncé,  qu'on  ne  pût  ja- 
mais le  trouver.  Il  s'y  fit  une  petite  cellule  de  bran- 
ches & d’écorces  d'arbres , & fe  contentant  de  quel- 
ques fruits  fauvages  qui  naifsoiét  dans  cette  foreft, 
il  goûtoit  dans  ce  defert  une  paix  fort  tranquille. 
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Quelque  temps  aptes  il  fat  découvert  par  des  Paf- 
teurs  qui  cherchoient  leurs  troupeaux.  Comme  ils 
penetroient  dans  les  lieux  les  plus  enfoncez  de  ce 
bois,  ils  découvrirent  ce  trefor  qui  eftoit  demeuré 
caché  pendant  un  alfez  long-temps.  Car  un  de  ces 
Pafteurs  qui  eftoit  muet  s’eftoit  enfoncé  fi  avant 
dans  la  foreft  que  la  nuit  le  furprit  ; il  apperceut 
une  petite  lumiere,vers  laquelle  il  s’avança  pour  al- 
lumer un  flabeau  qu’il  avoir.  Le  faint  Hermite  fut 
effrayé  de  voir  un  homme  à cette  heure,  & le  prit 
pour  un  fantôme-,  s’eftant  neanmoins  rafluré  par 
le  Signe  de  la  Croix,  il  luy  demanda  qui  il  eftoit  te 
ce  qu'il  demandoit.  La  Puilfance  de  Dieu  pour 
glorifier  fon  ferviteur,  fit  qu’aufli-toft  le  muet  par- 
la & lui  rendit  raifon.  Aprés,ce  pauvre  homme  tout 
éperdu  de  cette  merveille,fejetta  aux  pieds  du  Saint* 
Se  ayant  allumé  fon  flambeau,  il  courut  chercher 
fes  compagnons  , qui  tout  eftonnez  d’entendre  ce 
muet  parler  , retournèrent  remercier  l'autheur  de 
ce  miracle  , 8e  lui  offrirent  même  un  de  leurs  porcs. 
Saint  Avite  le  refufa  , en  difant  qu’il  ne  mangeoit 
jamais  de  chair, & il  leur  dit  que  s’ils  avoient  quel- 
que envie  de  l'obliger,toute  la  grâce  qu’il  leur  de- 
mandoit,eftoit  qu’ils  ne  parlaffent  jamais  de  lui  à 
perfonne;  mais  ils  ne  lui  tirent  pas  parole. 

On  feeut  dans  tout  le  voifinage  qu’il  y avoir  dans 
le  fond  de  ces  bois  un  faint  homme  qui  faifoit  des 
güerifons  miraculcufes;ce  qui  lui  ayant  fait  eflayer 
de  fe  retirer  de  ce  lieu  pour  aller  dans  un  autre  où  il 
fut  plus  inconnu, il  fut  obligé  par  le  peuple  & pat 
l’Evefque  d’y  demeurer,  & il  y baftit  un  célébré 
Monaftere  qui  fut  appellé  la  Celle  de  faint  Avite. 

Il  mourut  bien- toft  après  d’une  mort  paifible  & 
digne  de  la  vie  qu'il  avoit  menée.Il  y eut  une  gran- 
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de  conteftatiô  apres  fa  mort  à qui  auroit  Ton  corps,  17. Juin» 
car  il  mourut  vers  Challeaudun.  Deux  peuples  de 
diverfes  contrées  fe  mirent  fous  les  armesjmais  en- 
fin celui  d'Orléans  fut  le  plus  fort,  & il  emporta  ce 
précieux  trelor  que  les  Evêques  portèrent  eux-mc- 
mes  fur  leurs  épaules.  Il  fe  fit  un  concours  merveil- 
leux de  peuples  de  toutes  les  villes  voifines  , pour 
venir  à cette  folemnité,  & Dieu  par  beaucoup  de 
miracles  honora  lafainteté  de  fon  ferviteur. 

Saint  Grégoire  de  Tours  nous  marque  dans  fon 
Hiftoire,un  événement  qui  nous  fait  connoiftre 
l’honneur  que  Dieu  vouloir  que  l’on  rendit  à la  mé- 
moire de  faint  Avite.  Il  dit  qu’au  jour  anniverfaire 
de  fa  mort  tout  le  monde  ‘venoit  en  foule  à fon 
Eglife,pour  prendre  part  à la  fainteté  de  cette  Fê- 
te. Mais  il  y eut  un  des  habitans  du  lieu  , qui 
voyant  tous  les  autres  aller  d’un  commun  accord 
à cette  Fefte,ne  fut  point  touché  de  la  mefine  dé- 
votion. Il  négligea  de  fe  trouver  à cette  allèmblée 
fainte,Se  fut  travailler  à fa  vigne  , & fe  mocquant 
de  la  fimplicité  de  ceux  qui  le  vouloient  perfuader 
de  venir  avec  eux,il  leur  dit  : Avez-vous  oublié 
que  celui  dont  vous  célébrez  ainfi  la  Felle , a efté 
homme  de  travail  luy-mefme,&  a fait  ce  que  je  vas 
faire?  Mais  dés  qu’il  fut  entré  dans  fa  vigneau  pre- 
mier coup  qu’il  y donna,fa  telle  fe  tourna  derrière 
fon  dos  & relia  de  cette  forte;  ce  qui  l'obl jgea  de 
faire  amener  en  pleurant  & à la  vû’ë  de  tout  le 
peuple  à cette  Eglife  du  Saint,  où  après  beaucoup 
de  prieresdl  obtint  la  gucrifon  qu’il  lui  demandoit. 
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REFLEXION. 

SI  le  mépris  que  l'on  a fait  de  ce  Saint  a efté  pu- 
ni de  cette  forte  autrefois>craignons  de  luy  refu- 
fer  aujourd’huy  nos  juftes  refpects  & comme  nous 
soyons  dans  fa  vie  que  ce  qui  a beaucoup  côtribué 
à le  fan<ftificr,a  efté  l’envie  de  fes  propres  freres  qui 
ont  efté  fes  perfècuteursjque  cette  veuë  fafle  deux 
impreffions  dans  nous,  l'une  pour  fupporter  l'en- 
vie que  l'on  nous  porte,  comme  ce  Saint  la  Ap- 
portée avec  une  douceur  qui  n’a  cherché  qu’à  cé- 
der à tout  le  monde}  l’autre  pour  nous  empefeher 
nous-mefme  de  tomber  dans  un  fî  funefte  péché. 
Nous  ferions  bien-malheureux  fi  nous  n'eftions  au 
monde  que  comme  ces  Religieux  de  la  Maifon  où 
eftoit  faint  Avite,c’eft  - à dire  pour  travailler  à la 
fan&ification  des  autres  en  nous  ’ perdant  nous 
incmes.Cependant  on  void  icy  que  ce  vice  arrive 
dans  les  maifons  mefmes  les  plus  faintes,  & que  ce 
font  fouvent  les  plus  parfaits, qui  s’en  doivent  plus 
donner  de  garde.  Que  perfonne  ne  fe  flatte  & ne 
fe  trompe  foy-même,puifquc  le  péril  où  il  s’expo- 
feroiten  négligeant  un  fi  grand  mal,  feroit  prefque 
fans  reflource.  . * 

MARTTROLOG  E. 

fiJuiN.  ^ Rome  fut  le  chemin  qui  mené  vers  Ardca»  furent  cn- 
fevclis  les  faints  martyrs  Marc  & Marccllien  freres  , arrê- 
tez pour  la  Foy  Chrétienne  parle  Juge  Fabien , qui  les  fît 
lier  à un  poteau, les  pieds  pcrcca  de  doux, auquel  eftat  ils 
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demeurèrent  un  jour  & une  nuit,  loüans  Dieu  Si  chan-  18.  Juin, 
tans  des  Cantiques, & enfin  ils  furent  tuez  à coups  de  ja- 
velots. A Malgue  ville  d’Efpagne,les  faints  Martyrs  Cy- 
riaque&  Paule  vierge  qui  furent  lapidez.  A Tripoly  ville 
de  Phénicie, faint  Léonce  foldat  avec  Hyppatie  Tribun,  & 
Theodulc, qu’il  avoir  convertis  à la  Foy,  fut  par  le  com- 
mandement du  Prefidcnt  Adrien, tourmenté  fi  cruellement 
qu’il  rendit  lame.  A mefmc  jour  décéda  faint  Etherie 
martyr, lequel  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  , apres 
avoir  enduré  le  feu  & d’autres  fupplices , eut  la  tefie  tran- 
chée. En  Alexandrie  fainte  Marine  Vierge.  A Bourdcaux 
faint  Amand  Evcfquc &Confcfleur.A  Sacca  en  Sicile  faint 
Caloger  Hermitf, qui  a fait  de  grands  miracles  pour  la 
délivrance  des  poiTedez.  A Sconau  fainte  Elizabeth  vierge 
& Rcligieufc. 


saint  amand  evesQve 

de  Bourde  aux. 

2.  Siècle. 

> ' ' 

Cecy  efi  tiré  de  faint  Faulin  Ivefque  de  Noie. 

NOus  parlerons  de  faint  Amand  après  avoir  s iten(t 
dit  un  mot  de  faine  Leonce  célébré  Martyr  Martyr, 
de  la  ville  de  Tripoly  en  Phenicie,  qui  fouffrit  le 
martyre  parles  ordres  du  Prefet  Adrien.  Il  étoit 
Soldat, & eut  le  bon-heur  de  convertir  k la  Foy  fon 
Tribun  Hypace  & Theodule.  Et  comme  il  les  eut 
pour  compagnons  de  fa  mefiue  Foy  ,il  les  eut  auffi 
pour  compagnons  de  fes  fouffrances.  Car  Adrien 
s’emportant  de  fureur  contre  eux  tous , il  leur  fit 
endurer  des  tourmens  qui  «palfent  l’imagination. 

Leonce  ne  cefloit  point  d’exhorter  par  fes  dif- 
cours  enflâmez,  ceux  qui  fouffroient  avec  luy,  & il 
répondoit  à Adrien  avec  une  fermeté  qui  le  fur- 
prenoit.  Lorfqu’on  lui  brifoit  les  os  à force  de 
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loups,  il  difoit  a ce  Prefet  violent  comme  en  plai- 
gnant les  tourmens  qu’il  fouffroit  lui-mefme  dans 
l’ame:Helas!  vous  me  tourmentez  » ô Juge  1 mais 
je  plains  bien  plus  le  mal  que  vous  vous  faites 
vous- mefme  , que  celui  que  vous  me  faites  fouf- 
frir.  Ne  nous  menacez  point  de  nous  faire  mourir 
de  faim  , nous  avons  une  nourriture  invifible  qui 
ne  nous  manque  jamais.  Les  bourreaux  en  la  puif- 
fance  defquels  vous  mettez  maintenant  nos  corps, 
ne  nous  font  aucune  horreur.  Nous  efperons  mal- 
gré vos  violences, pafTer  de  leurs  mains  entre  celles 
des  faints  Anges.  Je  fçayque  le  Dieu  que  j’adore 
& qui  eft  bien  different  de  vos  Dieux  de  bois  & dé 
pierre , a mis  mon  corps  en  voftre  pouvoir  ■>  mais 
mon  ame  eft  hors  de  vos  atteintes.  Enfin,  cette  li- 
berté fainte  offença  de  telle  forte  Adrien  , qu'il  lui 
fit  rendre  l’amc  au  milieu  des  coups  dont  on  le  bri- 
foit. 

Mais  nous  devons  nous  arrefter  particulièrement 
à confiderer  faint  Amand  Evefque  de  Bourdeaux  , 
dont  l’Eglife  fait  aujourd’huy  lafefte.  Il  fut  le 
fuccelfeur  de  faint  Dauphm  , & foûtint  toute  la 
bonne  opinion  que  l’on  pouuoit  avoir  d’un  hom- 
me fur  qui  on  avoit  jetté  unanimement  les  yeux, 
parce  que  l’on  n’en  avoit  point  trouvé  de  plus  pro- 
pre pour  une  Charge  fi.  pefante  & fi  fainte.  Pour 
juger  de  la  vertu  de  ce  grand  Evefque  , il  ne  faut 
que  fçavoir  qu’il  a efté  l’arny  intime  de  faint  Pau- 
lin, 8c  que  c'eft  à lui  qu’il  a écrit  fix  de  fes  Lettres, 
que  nous  trouvons  dans  fes  ouvtages  avec  le  nom 
de  faine  Amand  en  tefte.  Ce  qui  nous  fait  voir 
mefme  que  cette  amitié  avoit  commencé  dés  long- 
temps,eft  qu’il  femble  qu’il  a écrit  quelques-unes 
de  ces  lettres  à faint  Amand  lotfqu’il  n’eftoit  pas 
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encore  Evefque.  Ainfi  on  peut  conjedurer  aisé- 
ment qu’eftant  amy  d’un  fi  grand  Saint  , il  avoir 
toutes  les  vertus  neccflaires  pour  mériter  & entre- 
tenir cette  amitié. 

Les  Hiftoriens  difent  que  ce  faint  Evefque  vivoit 
du  temps  de  l’Empereur  Honoré.  Et  quoy  qu’il 
ait  extrêmement  fervy  l’Eglife  pendant  la  vie  dans 
toutes  les  occafions  où  il  failoit  témoigner  quelque 
zelc  pour  fes  interefts,  on  ne  doit  point  oublier  le 
fervice  qu’il  lui  a rendu  , qui  dure  dans  tous  les 
fiecles  >&  dont  nous-mefmcs  nous  relfentons  les 
effets  encore  en  nos  jours  , qui  eft  d’avoir  fait  une 
tres-rcxaéfe  recherche  des  écrits  de  faint  Paulin  , Sc 
d’en  avoir  fait  un  corps  pour  le  lailTer  à la  pofteri- 
té.  Car  il  eft  marqué  que  faint  Paulin  avoir  eu 
beaucoup  d’indifference  pour  fes  ouvrages  , 8c 
qu’il  ne  témoignoit  pas  moins  de  mépris  pour  les 
richefles  fpirituelles  de  fon  efprit , que  pour  les  ri - 
chelTes  temporelles  qu’il  avoir  fi  genereufement 
méprisées.  Il  eftoitle  feul  prefque  qui  ne  connoif- 
foit  pas  le  prix  de  fes  admirables  écrits  ; & lorfque 
faint  Auguftin  , faint  Jerome  , & les  plus  grands 
elpritsde  fonfiecle  en  parloient  avec  admiration, 
il  ne  les  cftimoit  rien.  Saint  Amand  s'oppofa  à la 
perte  que  la  pofterité  auroit  faite  de  ce  trefor.  Et 
lorfque  nous  goûtons  l’on&ion  de  l’Efprit  deDieu, 
dont  les  Lettres  de  ce  faint  Evefque  font  pleines , 
nous  devons  penfer  aufli-toft  à faint  Amand  qui 
nous  les  a confervées , Sc  dont  Dieu  s’eft  fervy 
pour  faire  pafïèr  ce  précieux  trefor  jufqu’à  nous. 
Quoique  ce  Saint  fut  habile  luy-mefme,&  que  fes 
Lettres  eulïènt  mérité  de  nous  eftre  confervées  , il 
imita  faint  Paulin  dans  le  mépris  qu’il  faifoit  de  ce 
qui  venoit  de  lui,  de  fa  profonde  humilité  luy  fit 
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admirer  tout  ce  qui  fortoit  de  fon  ami.  Les  moin- 
dres billets  de  faint  Paulin  luy  paroifloient  inefti- 
mables,  & faint  Paulin  lui-même  fut  furpris  de  l’e- 
xa&itude  qu’il  avoir  pour  les  conferver.  On  le  void 
dans  une  lettre  qu  il  luy  écrit  pour  répondre  à une 
où  faint  Amand  avoir  cité  quelque  chofe  de  ce  que 
faint  Paulin  avoit  écrit  autrefois.  J’ay  vu  , dit-il  , 
fur  le  dos  de  voftre  Lettre  un  endroit  que  vous 
” rapportez  de  ce  que  je  vous  ay  écrit  il  y a long- 
” temps.  J'avois  tellement  oublié  que  je  vous  euflè 
33  rien  écrit  fur  ce  fujet,que  jeus  peine  mefme  à m’en 
33  reftouvenir  lorfque  je  vis  ce  que  vous  m’en  rappor- 
33  tiez.  Il  me  falloir  de  la  foypour  le  croire;  & je  ne 
33  l’aurois  pas  fait,  fi  connoiftant  comme  je  fais  vô- 
M tre  ftncerité  & voftre  exactitude  , je  n’eufle  efté 
**  forcé  de  me  rendre  à voftre  témoignage.  le  vous 
” avoue,  mon  tres-cher  frere, que  cette  rencontre  a 
” étrangement  augmenté  l'ardente  affe&ion  que  j’a- 
33  vois  déjà  pour  vous,  lorfque  jay  vù  que  vous  me 
connoifliez  beaucoup  mieux  que  je  ne  me  connoif-  , 
33  fois  moi-même.  Cette  lettre  manufcrite  fe  garde 
33  comme  un  grand  trefor  , & le  Cardinal  Baronius 
s*  crut  lorfqu'on  la  lui  envoya  , qu’on  lui  faifoit  un 
33  très-grand  prefent.Quoique  ce  grand  Saint  gouver* 

33  naft  ion  troupeau  avec  beaucoup  de  capacité  & de 
fruit,il  ne  voulut  neanmoins  plus  faire  aucune 
fon&ion  Epifcopale  , aufli-toft  que  faint  Severin 
Evefque  de  Cologne  eut  quitté  fon  Evefché  pour 
fe  retirer  à Bourdeaux:(a  grade  humilité  lui  en  dé- 
fera tout  l’honneur  & tout  le  foin,  & il  n’en  vou- 
lut reprendre  l'exercice  qu’aprés  la  mort  de  ce 
Saint, qui  fut  cnfeveli  à Bourdeaux  , & y eft  fort 
honore  dans  une  belle  Eglife  de  fon  nom. 
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x 8.  Juin. 

REFLEXION. 

COmme  donc  faint  Amand  a fi  fort  eftimé  les 
Saints  que  fon  exemple  nous  apprenne  à l'ef- 
timer  aufli-lui’mefme>&  que  la  liaifon  qu’il  a eue 
avec  faint  Paulin>nous  avertifle  de  régler  nos  ami- 
tiez  , &:  de  les  rendre  chreftiennes.  Il  n’y  eut  guè- 
re d’amitié  plus  pure, plus  eflroitç  , plus  folide  &c 
plus  durable  que  celle  de  Ces  deu^  Evefques  : & fi 
la  conformité  d’humeurs  , d’inclinations  & de 
tempérament  , eftla  caufe  la  plus  ordinaire  de 
toutes  les  amitiez  humaines  ; la  refiemblance  de 
leurs  rares  qualitez  naturelles  , acquifes  & chré- 
tiennes , forma  dans  ces  deux  faints  Prélats  une 
union  auffi  indifloluble  que  le  principe  en  eftoit 
fpirituel  & divin.La  connoifiance  que  chacun  d’eux 
avoit  du  mérité  de  fon  ami,leur  infpiroit  un  pro- 
fond refpeâ:  l’un  pour  l’autre  ; mais  les  louanges 
qu’ils  fc  donnoient  eftoient  fans  flatterie.  La  vérité 
feule  empruntait  leur  plume  pour  s'exprimer  , & la. 
bouche  ne  parloir  que  de  l’abondance  du  cœur. 

Le  but  de  leur  amitié  ne  tendoit  qu'à  Dieu.  Ils 
ne  fe  parloient  & ils  ne  s’écrivoient  que  pour 
s’infpirer  de  plus  en  plus  un  dégouft  des  vanitez  du 
monde; que  pour  concevoir  de  plus  faintes  refolu- 
tions  pour  l'avenir  , pour  s’appliquer  plus  exacte- 
ment à la  vertu  ; pour  fe  détacher  de  plus  en  plus 
de  la  vie,&  pour  s’exciter  à foupirer  avec  plus  d'ar- 
deur vers  la  mort.Cét  exemple  admirable  4oit  nous 
faire  prier  Dieu  que  ce  foit  fon  Efprit  faint  qui 
unifie  nos  coeurs  avec  le  cœur  de  nos  amis,  comme 
il  avoit  uni  ces  deux  cœurs  cnfcmble  ; & que  nos 
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amitiez  n’ayent  point  d’autre  but  que  de  procurer 
la  gloire  de  Dieu  & le  folide  avantage  de  nos  amis 
par  une  confpiration  toute  fainte. 

m *3*  ***  &&  : V»  *** 

M A RTYRO  L O G E. 

l9 • lu^n.  V Milan  on  fait  la  fefte  des  Saints  Martyrs  Gerrais  & 

Protais  frercs.Saint  Gervais  fut  par  le  commandement  du 
Juge  Aftafe  fi  long-temps  battu  à coups  de  plombeaux  , 
qu’il  rendit  l'ame  e'.re  les  mains  des  bourreaux.  Saint 
Protais  fut  battu  à coups  de  verges  , & puis  décapité  , 
leurs  corps  furent  par  révélation  divine,trouvez  par  faine 
Ambroife  encore  tous  fanglants  , & aulfi  entiers  que  s’ils 
eu  fient  efté  enfevelis  lemefme  jour.  Comme  on  les  tranl- 
portoit,  un  aveugle  ayant  touché  leur  cercueil  , recouvra 
la  veuë  , & plufieurs  perfonnes  furent  délivrées  des  efprits 
malins  qui  les  poftedoient.  A Ravenne  , faint  Urficin 
martyr  , durant  la  perfecution  de  Néron  , fut  par  fenren- 
ce  du  Juge  Paulin, cruellement  tourmenté  : ce  qu’il  en- 
dura conftamment,  & confefla  la  Foy  de  noftrc  Sauveur, 
jufques  à ce  qu’on  luy  trancha  la  telle.  A Sozopoli,  faint 
Zofime  martyr, durant  la  perfecution  de  Trajan  , fut  dé- 
capité. A Arezzo  ville  de  Tofcane,  faint  Gaudence  Evê- 
que , & faint  Culmace  Diacre,  du  temps  de  l’Empereur 
Valentinien,  furent  maffacrez  par  les  Gentils.  A mefmç 
jour  décéda  faint  Boniface  martyr  , difciplc  de  faint  Ro- 
muald  , lequel  ayant  efté  envoyé  par  le  Pape  pour  prê- 
cher l’Evangile  en  la  Rulfie  , fut  jette  dans  le  feu  fans 
en  recevoir  aucun  dommage, baptiza  le  Roy  & fes  fujets  , 
& fut  malfacr^  par  le.  frere  du  Roy.  A Ravenne  , faint' 
Romuald  ConfelTcur,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Camal- 
doli  , qui  rétablit  en  Italie  la  difeipline  des  Henni  ces  qui 
eftoit  quafi  perdub'. 
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SAINT  GE  RF AÏS  ET  S.  PROTAIS 

. ...  * » . • 

1.,  S'ccle. 

Cecy  efi  tiré  de  Surius. 

■ . ’ !"  i ' ' 

NOus  ne  dirons  rien  aujourd'hui  de  faint. 

Romuald,car  nous  en  avons  parlé  le  feptié- 
me  jour  de  Février.  Il  faut  honore^  la  mémoire  de 
deux  grands  Martyrs  dont  on  célébré  lafefte.C’eft 
faint  Gervais  & faint  Protais.  Ces  deux  Saints  fre-  ; 
res  ont  efté  liez  par  les  liens  les  plus  étroits  de  la 
nature  & de  la  grace.Leur  pere  le  nommoit  Vital, 
& leur  Mere  Valérie,  qui  ont  efté  auiïi  Martyrs  l'un 
& l’autre,comrae  on  le  voit  au  z8. Avril. 

Saint  Gervais  & faint  Protais  après  la  mort  de 
leurs  parens  , s’enfennerent  à Milan  dans  une  . 
chambre  où  ils  demeurèrent  pendant  dix  ans  dans 
de  continuelles  prières.  Mais  le  Comte  Aftafe  fè 
préparant  à la  guerre  contre  les  Marcomans  , & 
ayant  oui  un  bruit  que  le  démon  faifoit  courir  par- 
my  les  ldolâtres,que  l’Empereur  Marc-Aurele  qui 
regnoit  pour  lors  avec-Luce-Vere  , n’anroit  point  ; 
un  heureux  fuccés  dans  la  guerre  qu’il  alloit  entre- 
prendre^ moins  qu’il  ne  fift  mourir  ces  deux  fre-  ; 
res  , il  fe  faifit  d’eux , & après  les  avoir  exhortez 
inutilement  à facrifier  aux  Idoles  , il  commanda 
que  l'on  meurtrift  de  tant  de  coups  faint  Gervais  , 
qu’il  en  expiraft  dans  la  violence  de  ce  fuplicet 
Il  efpera  que  Protais  fon  frere  (croit  enfuite  plus 
fournis  à fes  volontez.  Il  luy  reprefenta  qu’il  ve- 
noit  de  voir  devant  fes  yeux  ce  qu’il  devoir  atten- 
dre s’il  ne  s’oftroit  de  facrifier  aux  Idoles.Saint  P10- 
Tome  II.  P p 
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tais  luy  répondit  avec  beaucoup  de  liberté,  que  c‘e* 

{toit  en  vain  qu’il  pretendoit  l’intimider.  Que  la 
mort  de  Ton  bienheureux  frçre  , bien  loin  de  i'éT 
pouvanter  , eftoit  au  contraire  çe  qui  l’cncou- 
rageoit  davantage:qu*il  fçavôit  parla  foy  de  quels 
biens  il  joiiifloit  déjà.  Qu’il  afpiroit  avec  ardeur 
au  bonheur  de  le  Cuivre  promptement  , & qu’il 
paroilToit  que  le  Comte  Aftaiè  l’apprehendoit  ,plus 
qu’il  ne  le  craignoit  lny-mefine  , puifqu’il  eftoiç 
témoin  luy-melme  qu’il  ne  craignoit  point  Ces 
tourmens  , & qu’AftaCe  au  contraire1  Cembloit 
craindre  que  luy  feul  ne  s’oppofaft  au  bonheur  de 
l’armée  de  fon  Prince.  Le  Çomte  le  fit  prendre 
aufli-toft  , le  fit  coucher  par  terre,  & brifer  d’une 
infinité  de  coups.  Et  comme  il  vit  encore  en  luy 
la  mefîne  fermeté, il  le  condamna  à avoir  la  tefte 
tranchée. 

Dieu  fit  voir  long-temps  après  leur  mort , com- 
bien ces  Bienheureux  Martyrs  luy  avoient  efté  a- 
greables,par  l’Invention  de  leurs  Caere z corps  qu’il 
permit  que  l’on  trouvait  à Milan  en  cette  maniéré, 
LorCquc  Caint  AmbroiCe  ArcheveCquc  de  cette  Vil- 
le, fouffroit  de  grandes  perCecutions  de  la  part 
de  i’Imperatrice  juftine,mere  du  jeune  Empereur 
Valentinien,  qui  s’ettoit  déclarée  protectrice  des 
Ariens,  & que  tout  le  peuple  eftant  plein  de  zele,  . 

& trcs-reColu  de  mourir  avec  ConEvefque , pafloit 
toutes  les  nuits  dans  l'EgliCe  avec  Caint  Ambroife  , 

& qu’ils  Ce  confoloient  mutuellement  de  leurs  pei* 
nés, Caint  Ambroife  delà  fatigue  de  Con  peuple  , 

& le  peuple  du  péril  de  Caint  Ambroife  , par  le 
chant  des  Pfeaumes  qui  fut  introduit  alors  , Dieu 
pour  adoucir  encore  plus  ce  temps  d’affli&ion  Sf 
de  douleur  f révéla  en  Conge  à ce  Caint  prélat  le 
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lieu  où  repofoient  les  Corps  ties  SaintsMartyrs  19. Iuin. 
Gervais  & Protais,  que  jufques-là  il  avoir  gardez 
comme  dans  le  trefor  de  Ton  fecret , & confervez4 
fans  quils  fe  fulTent  corrompus,  pour  les  découvrir 
dans  ce  befoin,&  pour  arrelter  par  là  la  fureur  de 
cette  Impératrice  irritée. 

On  alla  donc  ouvrir  le  lieu  que  l’on  avoir  mar- 
qué à faint  Ambroife  , on  y trouva  ces  facrez 
Corps  , & on  les  tira  de  cette  fainte  obfcurité  où 
ils  eftoient  demeurez  pendant  fi  long-temps.  On 
les  porta  pompeufement  dans  la  grande  Eglife  de 
Milan:  on  leur  rendit  l’honneur  qu’on  leur  devoir 
par  toutes  les  marques  qu’on  leur  en  pouvoit  don- 
ner: & ces  Saints  , comme  pour  témoigner  leur 
reconnoiftance  , firent  un  grand  nombre  de  mira- 
cles , en  forte  que  non  - feulement  les  poflcdez 
étoient  délivrez, & que  les  démons  fortant  de  leurs 
corps , publioient  de  toutes  parts  la  puilTance  de 
ces  Saints  Martyrs;  mais  qu’un  Bourgeois  mefme 
de  Milan  qui  eftoit  extrêmement  connu  dans  la 
Ville,  & qui  avoir  perdu  la  veu'c  depuis  un  fort 
long  temps , s’eftant  informé  du  (u jet  d’une  cer- 
taine joye  extraordinaire  qu’il  entendoit  exciter 
lin  fi  grand  bruit  parmy  tout  le  peuple  , il  fe  leva 
fur  l’heure  , & dit  à celuy  qui  lemenoit  , qu’il  le 
conduifift  au  lieu  où  eftoient  ces  faintes  Reliques. 

Y eftant  arrivé,  & ayant  obtenu  la  permiflion  de 
toucher  avec  un  linge  le  cercueil  où  eftoient  ces 
pretieux  Corps  , il  n’eut  pas  plûtoft  appliqué  ce 
linge  à fes  yeux,  qu’ils  s’ouvrirent  au  mefme  mo- 
ment. 

Ce  miracle  dont  le  bruit  fe  répandit  fur  l’heure 
de  tous  coftez  , fit  que  tout  le  peuple  'éclata  en 
louanges  ; & fi  cet  événement  û furprenant  n’eut 
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pas  tout-à-fait  la  force  de  guérir  l’efprit  de  cette 
Impératrice  qui  avoir  une  haine  fi  envenimée  con- 
tre les  Catholiques  , & de  la  ramener  dans  la  vé- 
ritable creance  , il  fut  afiez  pui fiant  neanmoins 
pour  arrefter  la  fureur  avec  laquelle  cette  Prin- 
cefic  Arienne  les  perfecutoir.  C'eft  ainfi  que  ces 
Saints  cftant  morts  par  la  fureur  de  la  perfectuion, 
ils  firent  Ion  g- temps  après  leur  mort , cefier  la 
violence  d’une  autre  petfècution  qu’une  Impéra- 
trice Arienne  fufeitoit  dans  l’Eglife  contre  les 
plus  faints  Evefques. 


REFLEXION. 

QUe  tous  les  Chreftiens  s’unifient  donc  an- 
jourd’huy  pour  honorer  comme  à l'envi  ces 
deux  admirables  freres.  Il  y a peu  de  familles  où 
il  y ait  tant  de  Saints  que  l'Eglife  invoque  , puif- 
que  ceux-cy  ont  eu  l’avantage  d’avoir  un  pere  & 
une  mere  Martyrs  5 en  forte  qu’ils  pouvoient  dire 
après  la  mort  de  ceux  qui  leur  avoient  donné  la 
vie,ce  que  le  jeune  Tobie  difoit:A7®«/  fommes  les  en- 
fans  des  Saint /.Mais  fi  le  pere  & lamere  de  ces  deux 
Saints  font  la  gloire  de  leurs  enfans  , on  peut  dire 
réciproquement  que  ces  deux  freres  font  la  gloire 
de  ceux  dont  ils  ont  receu  la  vie  , & qu’ils  ont 
rempli  tous  les  devoirs  de  la  plus  folide  vertu  , at- 
tendant paifiblement  le  momenr  auquel  il  plairoit 
à Dieu  de  leur  faire  Cuivre  leur  exemple.  Ils  fe  font 
tenus  dans  le  fccret , non  par  timidité , mais  par 
fagefie,  comme  ils  l'ont  fait  voir  par  révenement. 
Leur  charité  a cfté  fincere  , leur  union  fans  dif- 
corde  , leur  amitié  fans  envie  , leur  vertu  toujours 
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égale,  # comme  ils  ne  fe  font  jamais  feparez  pen- 
daht  leur  vie  , ils  ne  l'ont  point  efté  non  plus  à 
leur  mort.  Dieu  les  a mefme  encore  unis  apres  leur 
mort , pour  recevoir  les  mefmes  honneurs  , pour 
operer  les  mefmes  miracles,  pour  redonner  la  mef- 
me joye  à l’Eglife,  pour  arrefter  la  même  perfecu- 
tion  , 8c  pour  nous  faire  écrier  dans  la  veuë  de  tant 
de  prodiges, félon  cette  parole  du  Sage  : O combien 
eft  belle  la  race  chafle  lorfqu'elle  efl  jointe  avec 
l'éclat  de  la  venu  ! Sa  mémoire  fera  immortelle , 
& elle  fera  en  honnèur  devant  7)ieu  & devant  les 
hommes.  Elle  triomphera  & elle  fera  couronnée  pour 
)amais  comme  viftorieufe  , après  avoir  rempporté  le 
prix  dans  les  combats  cju'elle  a eus  à fontenir.  Ce 
feroit  un  grand  bonheur  pour  nous,  fi  la  Fefle  de 
ces  Martyrs  faifoit  cefiTer  la  longue  perfecution  que 
le  démon  nous  fait;#  fi  la  force  de  leurs  prières  di- 
minuoir  la  puiflance  qu’il  a fur  nous.  Leur  gloire 
que  nous  admirons, nOus  feroit  avantageufe , fi  elle 
nous  portoit  à faire  cefler  nous-mêmes  les  efpeces 
de  perfecutions,par  nos  froideurs  , par  nos  médi- 
fances  8c  par  ce  peu  de  charité  que  nous  nous  por- 
tons. Que  n’apprenons-nous  de  ces  deux  freres  à 
nous  regarder  tous  comme  des  freres,#  à nous  for- 
tifier dans  >cette  charité  fraternelle  que  Jefus- 
Chrift,que  les  Apoftres,quc  l'exemple  de  ces  deux 
Martyrs  nous  recommandent  fi  fort  ? Nous  avons 
tout  fujet  d’efperet  beaucoup  de  leurs  intercédions, 
lorfque  nous  voyons  par  des  témoins  irreprocha- 
blcs.c’eft-à-dire  par  faint  Ambroife  & faint  Au- 
gu  (lin, que  long-temps  après  ils  firent  de  fi  grands 
miracles;  pourvu  que  nous  les  invoquions  avec  la 
foy  que  nous  devons*#  que  nous  tâchions  d’imi- 
ter leur  charité. 
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.Juin.  A Rome  faint  Silvciie  PapeSr  Martyr  , qui  gouverna 
l’Eglifc  après  faint  Agapit,  & n'ayant  pas  voulu  rétablir 
en  polfdTion  de  fon  Evefché  un  certain  Anthime  Héréti- 
que , déposé  par  fon  prcdecelleut  faint  Agapit  , il  fut  à la 
follicitation  de  la  malheiueufe  Théodore  Impératrice  , 
banni  en  ITflc  ronce  par  Edit  dcBclifaire  , mais  comme 
tous  les  Evcfqucs  de  l’Eglifc  imivertèlle  eurét  pris  fa  caulc 
en  main,  &c  demandé  qu’il  fut  rétabli  au  faint  Siégé  , on 
le  mena  jufques  à lTlîc  qu’on  nomme  Palmaire  , où  fes 
Gardes  le  traittrrent  iï  mal,  qu’il  y mourut. A Rome  décé- 
da faint  Novat  fils  de  faint  Pudens  Sénateur  , & frère  de 
faint  Thimotée  Prefhc,  & des  faintes  Vierges  Potcnria- 
nc  & Praxedc,  inftruits  en  la  Foy  par  les  Apoftres  : leur 
maifon  fut  convertie  en  Eglife,  & porta  le  titre  du  Paf- 
rcur.  A Tome  ville  du  Pont  en  Afie,  moururent  les  faints 
Martyrs  Paul  & Ciriaque.  A Petrée  en  Paleftinc  la  Eeftc 
de  faint  Machaire  F.vcfquc  & ConfelTenr,  lequel  ayant  eiv- 
duré  beaucoup  de  traverfes  que  luy  faifoienties  Ariens, fus 
envoyé  en  exil  en  Afrique  , où.  il  mourut.  A Séville  décé- 
da laitue  Florence  Vierge, fiæur  des  faints  Lcandrc  Sc  Ifr* 
«ore  Evelques. 
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Siècle. 


f. 


vn 


Ces  Aftes  ont  tfié  écries  pur  un  faint  Profite  nommé  Pafieur ,, 
'Baronius  en  parle.  • .,  , 

T 'Eglife  ‘ aujourd’huy'  dans  le  Martyrologe  -Y 
JLynous  fait  honorer  des  familles  entières  de 
Saints, qui  nous  font  voir  que  la  grâce  fe  comtnu- 
niquoit  bien  plus  dans  ces  fiecles  bienheureux  , 
qu’elle'  ne  le  fait  maintenant.Quand  il  y avoir  alors 
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dàrts  une  famille  une  perfonne  qui  (e  dohnoit  à to  JuxîH 
Dieu,elle  entraînoit  fouvent  un  grand  nombre 
d’autres  après  elle*  au  lieu  que  mainrenant  on  gé- 
mit de  voir  que  lorfqu’une  perfonne  davfs  une  Mai- 
fon  veut  fe  donner  à Dieu  , le  refte  de  fes  proches 
bien  loin  de  l’imiterjie  bande  d'ordinaire  contre  el- 


le, & fouvent  mefme  lui  fait  perdre  fes  plus  faintes 
tefolu  rions. 


Saint  Novat  que  nous  honorons  aujourd’hui,  effc 1 
un  des  plus  grands  fruits  de  la  prédication  des 
Apoftresi  & une  des  premières  moiilons  que  Iefus- 
Chrifl:  recueillit  à ffc.ome.Il  eftoit  fils  de  cet  incom- 


parable Sénateur  Pudens  * qui . rte  rougit  point 
d’embraflèr  la  Foy  du  Sauveur  , quoique  jufques 
alors  il  n’y  eut  qu’un  tres-petit  nombre  de  perlons 
nés  riches  qui  l’euifent  embraflee  , félon  que  faine 
Paul  nous  le  dit  lui-méme.  La  pourpre  des  Mâgi- 
ftratutes  ne  le  retint  point  ; Sc  la  confideration  de 
Sénateur  n’eut  point  dans  fon  efprit  tes  charmes 
qui  font  fi  ordinaires  aux  perfonnes  de  qualité,  &£ 
elle  ne  lui  donna  point  du  dégouft  pour  une  fe&e 
où  il  n’y  avoir  rien  qui  fuit  capable  de  flatter  les 
fens  de  l’homme.  Il  fe  foûmit,il  retût  le  faint  Bap- 
tême & il  préféra  la  robbe  d'innocéce  dont  il  y fut 
teveftu  , à tous  fes  ornemens  palîèz.  Sa  foy  s’aug- 
mentant de  nlus  en  plus  , il  fit  aufli  toûjours  croî- 
tre Ht  pureté  & fon  innocence  ; & les  Hiftoriens 
Ecclefiaftiques  lui  rendent  ce  témoignage  , qu’il 
conferva  fans  aucune  tache  cette  robbe  fainte  qu’on 
lui  aVoit  donnée, jufques  à ce  que  Dieu  le  reveftit 
de  la  robbe  de  gloire.  Baronius  foûtient  comme 
Une  Tradition  très  veritable,que  la  Maifon  de  ce 
faint  homme,fuc  le  premier  lieu  de  Rome  qui  reçût 
faint  Pierrejôc  la  première Églife  où  les  fidelles  s’af- 
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600  Saints  dumois  ds  Juin. 
Ipmblerent  pour  celebrer  les  faints  Myfteres;  ce  qui 
feul  fuffit  pour  nous  donner  uneidée  de  là  vertu  de 
ce  Saint  telle  que  nous  la  devons  avoir. 

. Ce  fut  donc  ce  Sénateur  qui  fut  perc  de  S.  No- 
vae que  nous  honorons  aujourd’huy.  Le  fils  ne  dé- 
générant point  de  la  pieté  du  pere,fit  voir  au  con- 
traire que  cptte  femence  que  les  Apoftres  avoient 
jettée  , avoit  pris  de  profondes  racines  qui  pouf- 
ibjent  du  pere  dans  les  enfans.  Le  fouvenir  de  fon 
ocre,  6c  la  veuë  de  fes  faintes  fœurs  6c  de  fon  frè- 
re ,lui  fervoient  d’un  perpétuel  aiguillon.  Car  il 
avoit  pour  frere  un  faint  Preftre  nommé  Thimo- 
thçc,8c  fes  fœurs  eftoienc  fainte  Pudentienne  & 
fainte  Praxede,aufqueîles  l’Eglife  rend  un  glorieux 
témoignage  dans  le  Martyrologe.  Car  elle  nous 
marque  que  fous  l’Empereur  Néron' , qui  cft  le 
temps  auquel  cette  faiptç  famille  vivoit  , toute  la 
cruauté  qu'on  exerçoit  contre  les  fideles  ne  les  éiô- 
na  point;  & que  bien  loin  de  chercher  hors  deRo- 
me  des  aziles  contre  fa  fureur  , tous  ces  Saints  fe 
fignalerent  au  contraire  par  les  fervices  qu’ils  ren- 
dirent continuellement  aux  faints  Martyrs  , & pat 
le  loin  qu’ils  curent  de  les  enterrer  honorablement 
après  leur  mort.  Ces  vcnqeufes  fœurs  donnoient 
tous  leurs  biens  aux  pauvres,  6c  elles  eftoient  tou- 
jours preftes  à mourir  dans  les  toitrmens  auffi-toft 
qu’il  plairoit  à Dieu  de  les  appeller  à lui  par  cette 
voyc.Mais  Dieu  fe  contenta  de  leur  bonne  volonté, 
6ç  ics  retira  en  paix,  fans  leur  vouloir  faire  fouffrir 
une  mort  violente  , non  plus  qu'à  feint  Novat  , à 
qui  l’on  peut  dire  qu’il  ne  luy  a manqué  que  l’occa- 
fion  du  Martyre,  6c  que  Dieu  s’eft  contenté  de  fe 
volonté  pour  cela.  1 ' < 

, Sainte  Florence  dont  le  Marryrologeparle  cnco- 
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ïC,  nous  fait  fouvenk  d'üne  autre  famille  de  Saints  jo  Juin. 
du  fixiéme  fiecle,  puifqu’elle  eftoit  fœur  de  faint 
Ifidore  & de  Paint  Leandre,  qui  ont  elle  en  leur  fie- 
clc  la  gloire  de  TEglife  d’Efpagne.  Saint  Ifidore  la 
confidera  extrêmement  pour  fa  grande  vertu  , qui 
luy  fit  avoir  une  étroite  liaifon  de  charité  avec  elle. 

Il  eft  incroyable  quel  amour  elle  avoir  pour  les  lec- 
tures de  pieté.Saint  ifidore  qui  eftoit  fi  confommé 
en  fcience,  luy  addreffoit  pour  ce  ftijet  la  plufpart 
des  ouvrages  qu’il  corftpofoit.  Et  encore  que  nous 
ne  fçaehions  guercs  de  particulariréz  de  fa  vie  , il 
’fuffit  de  fçavoir  que  deux  tres-faints  Evefques  fes 
freres  qui  s'attiroient  Teftime  de  tout  le  monde  par 
leur  vertu  & leur  mérité  extraordinaire  , refpec- 
toient  euX-mefmes  la  pieté  de  leur  fœur  , & trou- 
voient  dans  fa  faintecé  • dequoy  s’édifier  eux-mê- 
mes. " • ? - ■-  ■'  - - 


R E PL  EX  / ON 


CEs  grands  exemples  que  l'antiquité  nous 
fournit, devroienf  nous  exciter  à faire  refleurir 
en  nos  temps  ce  que  nous  voyons  qu’ils  ont  fait, 
dans  leur  fiecle,  Sc  à tâcher  comme  ils  ont  fait  de 
gagner  à Dieu  tous  ceux  qui  font  de  noftre  famille, 
afin  de  n'eftre  pas  caufe  par  nôtre  froideur, que  cet- 
te huile  de  la  grâce  fe  renferme  , & ne  s’eftende  pas 
de  nous  fur  les  autres.  Après  que  Dieu  nous  a con- 
vertis , nous  dévrions  penfer  à convertir  auffi  nos 
freres.  Vne  partie  de  noftre  reconnoi (Tance  pour  la 
grâce  qu’il  nous  a faite,  devroit  confiner  à lui  atti- 
rer par  noftre  exemple  & par  nos  pria  es  ceux  qui 
n’ont  pas  reçu  de  luy  la  mcfme  mifericorde  qu’il 
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nous  a faite,  & à n’aimer  que  pour  luy  , ceux  que 
nous  n’aimions  aupavavant  que  d’un  amour  tout 
charnel.  Mais,  hélas!  c’eft  dcquoy  l'on  s’occupe 
pen  maintenant  dans  les  familles  Chrefliennes. 
Chcaun  y fuit  fes  maniérés  & fes  inclinations  fans 
beaucoup  de  réflexions  fut  le  falut  des  autres  , 
& fans  s’en  mettre  fort  en  peine.  Souvent  mefme 
ceux  qui  commencent  à ferttir  des  mouvemens  de 
pieté,  mêlent  les  penfées  qu’ils  ont  fur  leurs  pa- 
rens,  de  beaucoup  de  vûcs  humaines.  La  nature  à 
quelquefois  plus  de  part  que  la  grâce  dans  les  pro- 
jets qu’ils  font  fur  eux.C’eft  la  cnair  & le  fang  qui  ' 
les  conduit  fubtilemeet  fans  que  prefque  ils  s’en  ap- 
perçoivent  , & les  plus  fpirituels  font  ceux  qui  dé- 
guifent  mieux  lesdefîèins  ambitieux  qu’ils  ont  pour 
leurs  proches,  qui  {gavent  mieux  les  fantifier  , &c 
colorer  par  un  voile  oflîdeux  de  charité  , ce  qu’ils 
ne  font  effe&ivement  que  par  un  défit  fecret  d'éle- 
ver leur  famiile,&  de  lui  donner  de  la  confidera- 
tion  dans  le  monde.  La  gloire  de  ceux  qui  les  tou- 
chent de  prés  & dans  qui  ils  fe  regardent, font  plus 
les  motifs  qui  les  animent  dans  les  delTeins  qu’ils 
forment  fur  ce  fujet  , que  la  gloire  de  Jcfus-Chrift 
& le  zele  du  falut  des  âmes*  Ils  Confultent  plus  ce 
fond  caché  des  paffions  de  leur  coeur  qui  les  fait 
tendre  toujours  à agrandir  & à placer  honorable- 
ment ceux  qui  leur  appartiennent  ,que  les  vérita- 
bles réglés  de  la  charité  & de  l'amour  de  Dieu,  qui 
devroit  regler  celuy  qu’ils  ont  pour  leur  proches. 
Ainfi  au  lieu  de  leur  fervir  véritablement  pour  leur 
falut, ils  fe  nuifent  foitvent  à eux-mefmes  , & après 
avoir  fait  de  grands  efforts  pour  leur  eflabliflemét, 
ils  éprouvent  avec  douleur  la  vanité  de  leurs  tra- 
vaux^ qu’il  leur  aüroit  efté  beaucoup  plus  utile 
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d'avoir  moins  d’ambition  & un  peu  plus  de  verita-  ta.  lui 
ble  charité.  Que  ces  familles  fi  fainces  que  nous 
honorons  aujonrd’huy  , nous  faflent  prendre  gar- 
de à ce  point  qui  eft  d’une  grande  importance  , 

& renouvelions  autant  que  nous  pouvons  la  gloire 
de  l'Eglife,en  faifant  voir  dans  nos  maifons  des  fa- 
milles entières  affermies  dans  une  folide  vertu. 

M A RTT  R O LO  G £. 
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A Rome  faintc  Demetrie  vierge  fut  couronnée  du  mar- 
tyre durëps  de  Julien  l’Apoftat.A  Siracufe  les  faintsMat- 
tyrs  Ruflin  5c  Martia.En  Afrique  les  faints  martyrs  Cyria- 
que  & Appollinairc.A  Mayece  S. Alban  martyr, fous  l’Em- 
pereur Diocletien,aprés  avoir  enduré  beaucoup  de  tour- 
mcns  , fut  trouvé  digne  d’obtenir  la  gloire  éternelle. 

A mefme  jour  mourut  S.  Eufebe  Evefqucde  Samofatc  , 
durant  la  perfccution  des  Ariens, fous  l'Empereur  Confia  - 
cc,il  vifitoit  les  Eglifcs  en  habit  de  Soldat  , pour  n’cftte 
découvert,  & depuis  il  fut  banny  en  Thrace  , fous  l’Em- 
pereur ValenSjfiualement  du  temps  de  Theodofe , l’Eglife 
e flanc  remife  en  paix,  il  fc  remit  à vifiter  les  'Eglifcs  } 6c 
comme  il  palfoit  par  une  rue,  une  femme  Arienne  luy  jet- 
ta  une  tuile  qui  luy  jécrafa  la  telle  , Sc  le  couronna  du 
martyre.  A Cogne  ville  de  Lycaonie  S.  Terence  Evefqus 
Sc  martyr.  A Pavic  faint  Urficin  Evefque  & Confdfeur. 

A Tongrcs  faint  Martin  Evêque  dudit  lieu  & Confedcuc, 

Au  Oioccfe  d’Evrcux  en  Normandie.fainrLcufroy  Abbé. 

SAINT  EVSEÜE  EVESQVE 
de  Samofate,  Martyr. 

éf.  Siècle. 

Cecy  tjlpris  de  l' Hijloire  deTbeodoretJ .4.  c.11. 

ON  ne  peut  alTez  reconnoiftre  les  obligations 
que  l’on  a au  faint  Evefque  dont  oous  hono* 
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rons  aujoUtd’huy  la  mémoire.  Il  fnffiroit  pouf  eti 
eftre  perluadé,  de  dire  en  un  mot  que  l'Empereur 
Confiance  n’eut  point  d’homme  dans  Ton  Empire 
qui  s’oppofaft  davantage  aux  deflfeins  qu’il  avoir  de 
perdre  la  Foy  orthodoxe,  & que  pour  fortifier  les 
Eglifcs  qu’il  intimidoit  par  fes  menacesjil  les  vifi- 
toit  fouvent  en  parcourant  toutes  les  Provinces  re-*. 
veftud’un  habit  militaire,  & paroiflant  eftre  plus 
iln  Soldat  qu’un  Evefque.  Les  plus  grands  Saints 
l’ont  admiré  dans  leur  temp[5.;  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  , faim  Bafile  & plufieurs  antres  , ont 
épuisé  leur  éloquence  pour  luy  donner  les  loiian- 
ges  qu’il  meritoit* 

En  effet  on  ne  vid  jamais  de  plus  ardent  deffen- 
feur  de  la  Foy  orthodoxe  que  ce  faint  homme,  J U 
avoit  puife  en  Dieu  une  fi  grande  force  , & il  avoir 
peu  à peu  conceu  un  fi  grand  mépris  pour  toutes  les 
chofes  de  la  terre,  qu’il  n’eftoit  plus  occupé  que 
des  interefts  de  Dieu,&  de  l’avancement  de  la  Foy. 
La  vue  de  Confiance,  qui  s’eftoit  fi  fort  déclaré 
contre  l’Eglife,ne  l'étonna  jamais.  Il  rendoit  aux 
Puilfances  temporelles  tout  l’honnenr  qui  leur 
eftoit  dû,&  fçavoit  en  mcfme- temps  rendre  à Dieu 
ce  qu’il  luy  devoit,fans  rien  craindre  de  la  part  des 
hommes. 

Cette  fermeté  fi  genereufe  alla  fi  loin  , que 
Confiance  qui  le  regardoit  comme  un  des  Evéque9 
de  fon  Empire  qui  l'incommodoit  davantage  dans 
fes  pernicieux  defteins  contre  l'Eglife  , l’ayant  fait 
menacer  ficremenr,  que  s’il  ne  hiv  donnoit  un  é- 
cric  qu'il  luy  demandoit  ,&  qu’il  eftoit  très-im- 
portant à l'Eglife  de  ne  pas  tendre  , il  alloit  luy 
faire  couper  ta  main  ; faint  Eufcbe  fans  s'étonner 
de  cette  menace,  prefenta  les  deux  mains  à l'Ert- 
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voyé  de  l'Empereur  , & luy  témoigna  avec  une  tIjUlï| 
ailurance  genereufe  , qu’il  fouffrivoit  qu'on  les  luy 
çoupaft  plûtoft  toutes  deux  > que  de  trahir-lâche- 
ment  fa  confcience,en  luy  donnant  un  papier  dont 
tous  fes  Confrères  l’avoient  rendu  depofi  taire. 

Conftance  admira  depuis  cette  fenneté  , Sc  fit  voir 
à ceux  qui  ont  l'honneur  d’approcher  des  Princes, 
que  c’eft  quelquefois  les  obliger  véritablement, 
que  de  leur  rcfuler  ce  que  l’ardeur  d’une  paillon  ' 
palfagere  leur  fait  defirer;  &c  que  le  moyen  le  plus 
feur  & le  plus  folide  pour  acquérir  leurs  bonnes 
grâces  , eft  de  faire  fon  devoir  fans  rien  craindre. 

S’ils  aiment  davantage  ceux  qui  leur  font  plus  fou- 
pies  , & qui  entrent  aveuglement  dans  tous  leurs 
defirs , ils  eftiment  au  moins  beaucoup  plus  les  au- 
tres, comme  cet  Empereur  témoigna  depuis  à l’é- 
gard d’Eufebe,  dont  il  admira  la  vertu  & la  fer- 
meté, i 

Après  donc  que  ce  Saint  fe  fut  oppofé  avec  cette 
fermeté  aux  violences  de  Conftance  , & en  fui  te  à 
celles  de  Julien  , il  eut  encore  à foûtenir  celles  de 
Valons , qui  eftant  prévenu  par  les  Ariens , & cor- 
rompu par  le  venin  de  leur  hcrefie  , bannit  Eufebe 
de  fon  Siégé,  & le  relégua  en  des  terres  éloignées. 

Mais  on  ne  peut  que  l’on  n’admire  la  manière  dont 
il  receut  l’ordre  de  fon  exil.  Celuy  qui  le  luy  ap- 
portoit  craignant  quelque  foulcvcment  du  peuple, 
qu’il  fçavoit  eftre  étrangement  attaché  à fon  Evê- 
que , ufa  d’une  fagelTe  qui  luy  fut  fort  utile,  & il 
ne  voulut  entrer  dans  la  ville  que  fur  le  foir.  Il  alla  J 
fecrettement  trouver  l'Eve  {que  , & il  luy  montra 
l’ordre  qu’il  avoit  receu.  Eufebe  ne  fut  point  fur- 
pris  de  cette  nouvelle  , & avec  un  efprit  tres-tran- 
quille^il  dit  à cet  homme  : Je  vous  confeille  de 
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tenir  cet  ordre  fort  fecret,  car  je  ne  répondrois  pas 
de  voftre  vie,  fi  cette  nouvelle  fe  répandoit.  Vous 
fçavez  ce  qu’on  doit  craindre  d'un  peuple  irrité. 
Il  pourroit  vous  faire  quelque  infulte  , ou  mefme 
vous  jetter  dans  la  riviere  , & l’Empereur  enfuite 
fe  vengeroit  fur  moy  de  voftre  mort  j de  laquelle 
neanmoins  je  ferois  tres-innocent. 

L’Envoyé  en  ayant  ufc  de  la  forte  , Eufebe  ache- 
va l’Office  du  foiv  fort  paifiblement  à fon  ordinai- 
re, & fe  confiant  à un  valet  feul  qui  luy  eftoit 
tres-fidelle,lanuit  lorfque  tout  le  monde  dormoit , 
il  alla  hors  de  la  Ville,  ne  faifant  porter  autre  cho- 
fe  qu’un  oreiller  avec  un  livre;&  laifta  ainfi  Samo- 
fate  toute  defolée  , -lorfqu’elle  reconnut  le  lende- 
main la  perte  qu’elle  avoir  faite.  Il  fut  mené  en  des 
pais  défolez  par  lescourfes  continuelles  des  Barba- 
res. Mais  depuis  Valens  étant  péri  miferablement, 
& fa  mort  ayant  rappellé  beaucoup  de  grands  Evc- 
ques  dans  leurs  Sièges,  Eufebe  jouit  de  cette  paix 
comme  les  autres  fous  l'Empire  de  T heodole,& 
vint  rendre  à fa  Ville  la  joye  que  fon  exil  en  avoic 
entièrement  bannie.  / 

Mais  fes  ennemis  ne  le  laiftèrent  pas  mourir  en 
paix  dans  fon  Siégé.  Car  une  femme  paffionnéc 
pour  l’Arianitme,  & haiftant  à mort  ce  faint  Evê- 
que, épia  l’occafion  qu'il  pafloit  en  un  lieu  pour 
aller  vifiter  les  Eglifes,  & jetta  fur  luy  une  grotte 
tuile  qui  luy  cafta  la  tefte  & le  fit  mourir.  On  re- 
marque qu’en  mourant,  il  imita  parfaitement  Je- 
^fus-Chrift  , &ce  que  faint  Eftienne  fit  depuis  , 
& qu’il  mourut  en  priant  pour  ceux  qui  eftoient 
caufe  de  fa  mort  ,&  en  deffendant  très  - exprefte- 
ment  que  l’on  fit  aucun  mal  à cette  femme  , parce 
qu  elle  ne  fçavoit  ce  qu’elle  faifoit,  & qu’elle  étoit 
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perfuadée  qu'elle  avoit  fait  un  grand  bien.  1 i.Ju  in. 


2^£  FLEXION. 

IL  n'y  a point  de  Chreftien  aujourd'huy  qui  ne 
doive  honorer  un  Saint  que  les  plus  glands 
Saints  de  l'Eglife  ont  tous  eftimé,comme  nous,  ve- 
nons de  le  dire,  ils  fe  fouviendront  avec  refpeû  & 
avec  étonnement  de  la  vertu  héroïque  de  ce  grand 
homme, qui  fut  d’abord  nourrie  par  toutes  les  pra- 
tiques de  la  pieté, & par  la  méditation  continuelle 
de  la  paroles  de  Dieu  , qui  fut  exercée  enfuite  dans 
le  miniftere  lacté  de  l'Epifcopat,reverée  desGrands 
& des  petits  » éprouvée  par  les  perlècutions , pu- 
rifiée  par  une  longue  fuite  de  maux  , confommée 
par  un  long  exil,&  couronnée  par  une  mort  avan- 
cée. Tant  d’affli&ions  donnent  lieu  de  reconnor- 
tre  par  l'inftinft  de  la  pieté  Chreftienne , que  les 
Croix  de  cette  vie  font  d'un  grand  metite  devant 
pieu,puifqu’il  s'en  fert  pour  couronner  la  charité 
la  plus  pure  &la  plus  ardente  de  (ësfidelles  Mini- 
ftres.  Cet  exemple  nous  doit  eftre  d’une  grande 
confolation  dans  les  maux  de  cette  vie  , & rien 
n’eft  capable  de  nous  faire  mieux  concevoir  l’idée 
veritablejde  l'eminente  vertu  de  ce  Saint,  que  cet- 
te patience  toujours  douce, toû jours  paiflble  , tou- 
jours genereufe,qu'il  conferva  aux  milieu  des  agi- 
tations & des  tempeftes  les  plus  violentes  , & au 
moment  tncfme  d’une  mort  la  plus  furpenante  du 
monde.  Il  ne  confidcra  point  l'indignité  qui  paroif- 
foit  dans  une  fin  fi  tragique  , ny  qu'un  Evêque 
qui  avoit  refifté  en  face  à tant  d’Empereurs  > qui 
avoit  rcmply  toute  la  terre  du  bruit  de  fes  perfecu- 
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tions  , qui  n’avoit  foupiré  toute  fa  vie  qu’à  fe  voir 
entre  les  mains  des  bourreaux  , ,nc  devoit  pas  mou- 
rir ainfi  par  la  main  facrilege  d’une  femme.  11  ado- 
ra la  conduite  de  Dieu  qui  fe  fert  de  toutes  les 
voyes  qu’il  luy  plaid  pour  nous  appeller  à luy  ; & la 
bonté  qu’il  témoigna  en  mourant  à l’égard  de  cet- 
mc  meurtrière  , nous  apprend  à avoir  un  H grand 
fond  de  charité, de  douceur  & de  patience  , qu’il 
n’y  ait  point  d’évenement  fi  imprévu  qu’il  puifie 
edre  , qui  nous  furprenne  & qui  nous  empefehe 
d'imiter  ce  Saint , en  rendant  à nos  perfecuteurs 
tous  les  témoignages  de  la  plus  tendre  charité. 

Ai  A RTT  7 {O  LOGE . 

A Noie  ville  de  la  campagne  d’Italie,deccda  faint  Paulin 
ii.Tuin.  Evefque  & Confclfcnr  , qui  dctres-noble  & tres-riche 
qu’il  edoit,  fc  fit  pauvre  pour  l’amour  de  noftre  Sauveur  : 
&qui  plus  cd  fe  rendit  luv-mefme  efclave  pour  racheter 
un  captif,  que  les  V vandales  courant  la  campagne  de  Ro- 
me,avoient  mené  en  Afrique.  Il  aedé  toujours  renomme, 
non-feulement  pour  fa  rare  do&rine  , mais  encore  pour  la 
puiflance  qu’il  avoit  fur  les  diables  : Les  faints  Docteurs 
Ambroifc  , Hierômc,  Augudin  & Grégoire  : onr  écrit  fes 
louanges.  En  la  montagne  d’Ararath  furent  crucifiez  dix 
mille  Chrcdicns.  A faint  Albans  en  Angleterre  , faint  Al- 
ban  martyr  , s’edant  du  temps  de  Dioclétien,  livre  au  lieu 
d’un  Predre  qu’il  avoit  receuen  fon  logis,  fur  cruellement 
tourmenté,  & enfin  décapité.  Avec  luy  endura  encore  un 
des  Soldats  qui  le  menoient  au  fupplde.qui  fut  fur  le  che- 
min converty  à la  Foy  , & mérita  d’edre  baptisé  dans  Ion 
propre  fang.  En  Samarie  mille  quatre  cens  huitante  mar- 
tyrs fous  Cofrocs  Roy  de  Peife.  A mefme  jour  faint  Ni- 
ceas  Evefque  d’Aquilée,  fort  fçavant  8c  fort  faint. A Na- 
ples faint  leau  Evefque, appelle  au  Ciel  par  faint  Paulin. 
A Cluny  fainte  Coaforce  vierge,  , 

SAINT 
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„ SAINT  PAFLIN  EVESQVE  DE  NOLE. 

4.  & 5.  Sicdc. 

Ctttt  Vie  a tfié  écrit  te  par  le  Frejlre  VrUnius. 

LE  feul  nom  de  faint  Paulin  que  nous  honorons 
aujourd’huy  , s’cft  acquis  la  vénération  des 
hommes  dans  tous  les  fiecles.  Saint  Auguftin  fait 
voir  dans  les  lettres  qu'il  luy  a écritesd’eftime  qu'il 
fai foit  de  fa  haute  pieté.  Les  autres  Saints  comme 
faint  Martin,  faint  Ierôme  , faint  Grégoire  , & en 
un  mot  tous  les  Saints  qui  l'ont  fuivy,ont  parlé  de 
luy  avec  éloge.  Il  eftoit  de  la  ville  Bourdeaux  , 

& d’une  grande  naiflance.  Il  fut  marié  à Rome  avec 
une  grande  Dame  nommée  Terafie  , dont  il  n'eut 
point  d’enfansjil  fut  enfuite  fait  Prefet  de  la  ville. 

Il  avoit  de  très-grands  biens,  jufques-là  qu  o difoit 
de  luy  qu’il  polledoit  des  Royaumes, Régna  Paulini. 

Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres  lorfqu'il 
eftoit  encore  Sénateur, & il  ne  fe  fervoit  de  fon  au- 
torité que  pour  la  deffence  des  orphelins  èc  des  veu- 
ves. Mais  enfin  quelque  pieté  qu’il. eut  en  vivat 
dans  le  monde,  il  donna  Un  grand  exemple  à toute 
la  pofterité,que  quiconque  veut  eftre  parfait , ne  le 
peut  gueres  eftre,s’il  ne  fe  debaraffe  des  empefehe- 
mens  du  fiecle. 

Il  fe  retira  donc,&  donna  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres,par  unea&ion  qui  en  foy  cft  héroïque  , mais 
qui  ne  lailfa  pas  d’avoir  des  cenfeurs  parce  qu’ils 
foutenoient  que  faint  Paulin  eut  mieux  fait  de  gar- 
der des  biens  & une  Charge  dot  il  ne  fe  fervoit  que 
pour  l’avantage  des  pauvres.  Mais  faint  Martin  5c 
Tome  JE  Q_q 
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beaucoup  d’autres  Saints, s’oppoferent  à ces  juge- 
mens  corrompus,  Ôc  publièrent  que  ce  Saint  avoiç 
donné  un  admirable  exemple  aux  hommes  , & que 
leur  fiecle  feroit  heureux  s’il  le  pouvoit  imiter. 

Ce  que  l’on  doit  encore  plus  eftimer  en  cela,  eft 
que  ce  Saint  ne  crut  avoir  rien  fait  de  grand  ny  de 
confiderable  en  fe  dépouillant  de  la  forte,  & qu’il 
regarda  ce  grand  détachement),  comme  le  premier 
pas  qu’il  devoit  faire  pour  fon  falut.  Il  fe  compa-r 
roit  pour  cela  à un  homme  qui  veut  nager  , qui  fe 
débarafle  d’abord  de  fes  habits,mais  qui  ne  fait  en- 
core rien,  û enfuite  il  ne  s’efforce  avec  de  grandes 
violences  pour  fendre  l’eau.C’eft  pourquoy  il  difoit 
luy-mefme  qu’il  fe  preferoit  de  beaucoup  à quelques 
perfones  qui  ne  s’eftoient  pas  défaites  comme  luy 
de  tous  leurs  biens  ; & il  trouvoit  qu’ils  avoient 
bien  plus  de  peine  que  luy  à fe  fauver  d^ns  ce  refte 
de  poireflîon  qu’ils  fe  cpnfervoient. 

Ayant  vécu  quelque  temps  dans  cette  pauvreté, 
il  fe  crut  trop  honoré  d’avoir  le  foin  de  balayer  l’E- 
glife  du  faint  Martyr  Félix  à Noie  , pour  qui  il 
avoir  un  profond  refpe&j& eftant  ainfi  retiré  avec 
fa  femme  Terafie.qu’il  ne  regardoit  plus  que  com- 
me fa  fœur,i|s  vécurent  comme  des  Anges.  Dans 
un  voyage  qu’il  avoit  fait  à Barcelone,  il  avoir  eflé 
ordonné  Preftre  par  l’Evefque  Lampie. 

Sa  vocation  à l’Epi firopat  de  Noïe,fe  fit  comme 
celle  de  tous  les  Saints  Evefques  de  ce  temps-îà  , 
c'eft  à-dire  qu’elle  fut  très  canonique.  Et  qnoy 
qu’il  fut  extrêmement  ifçavant , & que  les  plus 
grands  Do&eùrs  admiraffent  fes  Ecrits,ilne  voulut 
pas  neanmoins  s’ingérer  d'écrire  fur  les  matières  qui 
eftnient  alors  conteftées,quoy  qu’il  euft  pu  le  fai  re 
parfiitcmçnt  bien,  Il  crut  que  d’autres  s’acqnitanç 
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tres-fagement  de  ce  devoir  , Dieu  ne  demandoit 
point  cela  de  luy  , & qu'il  dévoie  demeurer  dans  le 
filence.  Il  marqua  ainfi  qu’il  n’eftoit  pas  moins  dé- 
taché des  richellès  de  Ton  efprit,qu’il  l'avoit  efté  de 
Tes  richeffes  temporelles  } & qu’il  ajoûtoir  i cette 
pauvreté  exterieure,la  pauvreté  fpirituelle. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  admiré  la  Foy  de  ce 
Saint  Homme  djns  fes  aumônes.  Il  n’avoit  rien  à 
luy  , car  Tes  greffiers  & lès  celliers  eftoient  ouverts 
à tout  le  monde.Ihne  luy  fuffifoit  pas  de  nourrir  les 
pauvres  des  lieux  où  il  étoit,il  en  faifoit  venir  de  bié 
loin.  Coimbien  en  a-t’il  nourris , combien  en  a-t’il 
vcftus?Combiende  familles  a-t’il  relevées? Combié 
de  captifs  a-t’il  rachetez.?Combien  de  perfonnes  in- 
juftement  opprimées  a-t'il  fecouruës  ? Combien  de 
dettes  étrangères  a-t’il  payées  de  (on  propre  argent, 
cfluyant  en  mefme  temps  les  larmes  de  ceux  qui  dé- 
voient^ comblant  de  joye  ceux  qui  n’attendoient 
plus  rien  de  leurs  dettes.  Et  ce  qu’il  a fait  en  ce 
point  avant  que  d’eftre  Evefque , ne  doit-il  pas 
nous  faire  juger  de  ce  qu’il  a pratiqué  lorfque  l'onc- 
tion facerdotale  avoit  encore  ajouté  un  nouvel  ac- 
croidement  à toutes  fes  vertus  precedentes?ll  avoit 
une  fainte  addrelTc  pour  tirer  des  perfonnes  riches 
dequoy  faire  des  aumônes  ; mais  il  leur  faifoit  ces 
pieux  larcins  d’une  maniéré  fi  Çhreftienne,que  ces 
. perfonnes  avoiioient  enfuite  qu’il  leur  avoit  fait  in- 
comparablement plus  de  bien  en  leur  vuidant  ainfi 
la  bourfe  , fi  l’on  peut  ufer  de  ce  terme , qu’il  n’en 
avoit  pû  faire  à ceux  (ur  qu’il  répandoit  enfuite  ces 
aumônes  qu'il  leur  avoit  ingenieufcment  extor- 
quées. Ils  admiroient  comment  ce  Paint  Evefque 
eftant  jaloux  du  falut  de  tous , en  ménageant  aux 
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pauvres  des  foulagemens  pallagers,il  leur  procuroic 
a eux  qui  eftoient  riches, des  biens  qui  ne  finiroient 
jamais  ; & ils  benifloient  Dieu  de  leur  avoir  donne 
un^Pafteur  , qui  ufaft  de  ces  faints  artifices  que  la 
charité  luy  faifoit  imaginer, pour  leur  faire  ravir  le 
Royaume  des  Cieux  par  ces  petites  violences. 

Faut-il  donc  s’étonner  après  cela  fi  ce  faint  Hom-r 
me  ayant  eu  une  fi  tendre  charité  pour  tout  le  mon. 
devait  efté  luy-mefme  fi  chéri  de  tous.  Il  ne  croyoit 
plus  devoir  vivre  pour  luy, mais  pour  les  autres.  Il 
n’y  avoir  point  de  perfonne  affligée  qu’il  ne  confo- 
laft  , point  de  malade  qu'il  ne  vifitaft.  Les  perfon- 
nes  les  plus  abbatués  & les  plus  trilles  retrouvoient 
la  joye  aufli-toft  qu’elles  le  voyoient  entrer  chez  el- 
les. Qui  s’eft  jamais  plaint  qu’il  Fait  méprisé  , ou 
rebutté  ? Quel  pauvre  a-t’il  renvoyé  les  mains  vui- 
des , & qui  eft  l’indigent  à qui  il  n’ait  encore  donné 
plus  de  joye  par  fes  confolations  faintes  que  par  fes 
aumônes?Àvec  quelle  fagefle  cet  homme  admirable 
traittoit-il  les  maladies  desamesîQnand  il  envoyoit 
qui  étoient  lâches  & parefleux  pour  leur  falur,com- 
ment  les  exhortoit-il,commentles  animoit-il,covtw 
ment  les  preffoit-il  par  fes  charitables  inftances  ? 
Quand  il  en  voyoit  de  coleres  & d’cmportezjcom- 
mcntles  adouci ifoit-il  tout  d’un  coup  par  l’exemple 
fèul  de  fa  modération  & de  fa  douceur  ? Il  parloir 
aux  uns  , il  écrivoit  aux  autres  , apportant  le  reme-r 
de  à tous  les  maux.  Les  lieux  les  plus  deferts  fe 
fentoient  de  fa  charité,&  rccevoient  les  effets  de'fes 
aumônes.  Le  bruit  de  fon  nom  voloit  au  de-là  des 
mers  , &*  les  Royaumes  étrangers  n’entendoient 
parler  que  de  Paulin.  Les  peuples  les  plus  éloignez 
fouhaittoient  de  voir  ce  grand  homme  , & on  fe 
fentoit  trop  honoré  de  l’avoir  pû  connoiffre. 
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Que  pouvoir  clone  manquer  à une  charité  h Epif-  n.luxNi 
copale  , h Catholique  , & fi  univerfelle  ? Si  l'on 
doute  de  ce  que  faint  Grégoire  Pape  rapporte  de  ce 
faint  Evefque, qu'il  fe  vendit  luy  meline  pour  rache- 
ter le  fils  unique  d’une  pauvre  femme  qui  imploroic 
fa  charité  , & que  n’ayant  rien  autre  chofe  à luy 
donner  , il  fe  donna  à elle  , afin  qu’elle  le  donnait 
en  échange  pour  retirer  fon  fils;  Peut-on  douter  au 
moins  qu’il  n’euft  eu  affez  de  pieté  pour  le  faireîEc 
eft-cc  fur  le  manque  de  fa  charité  que  l’on  fonde  les 
raifons  que  l’on  peut  avoir  de  douter  de  la  vérité  de  • 
cette  Hiftoire  ! Car  comme  nous  avons  dit , il  ne 
méprifoit  perfonne^  il  eftoit  doux  envers  tous,  & 
les)  Auteurs  de  fa  vie  marquent  qu’eftant  élevé  à 
l’Epifcopat,ileut  toujours  horreur  de  fe  faire  crain- 
dre de  perfonne  ; 8c  qu'il  fouhaittoit  plutoft  de  fe 
faire  aimer  de  tous.Quand  il  eftoit  obligé  neceflai- 
rement  de  faire  quelque  réprimandé , il  confervoic 
toujours  la  douceur.  Aufti  il  n*avoit  gueres  d’oc- - 
cafion  de  fe  fâcher.  Car  il  méprifoit  les  affronts,  8C  ’■ 
ne  méprifoit  perfonne.  Il  avoir  de  la  compaffion 
pour  tout  le  monde  , mefme  pour  les  plus  grands 
pécheurs.  Il  ne  s’eft  jamais  regardé  comme  vivant 
pour  luy-mefme.  Et  comme  il  avoir  toujours  efté 
humble  & doux  » lors  meûne  qu’il  vi voie  dans  le 
plus  grand  éclat  du  monde  , il  n’eut  garde  pendant’ 
fon  Epifcopat,  dequitter  ccs  deux  excellentes  qua- 
litez  , qu’il  augmenta  au  contraire  , & qu’il  fit 
croiftre  de  plus  en  plus. 

Après  avoir  mené  durant  quelque  temps  cette 
vie  u fainte  , il  fe  fentit  frappé  d’une  maladie  , 8C 
vit  bien  qu’elle  le  conduiroit  au  tombeau.  Deux  > 
faints  Evefques  l'eftant  venu  voir,il  ralfembla  tout 
ce  qu'il  avoir  de  forces,  pour  les  recevoir  avec  l’é-  » 
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tendue  de  toute  fon  atfe&ion.  Et  comme  il  pre-  » 
vpyoit  qu’il  pourroit  bien-toft  pafTer,ii  les  pria  de 
cekbrer  les  Saints  Myfteres  auprès  de  fon  lit , afin 
qu’en  les  offrant  avec  les  faints  Evefques,il  recom- 
mandait avec  eux  fon  ame  à Dieu.  Ce  qu'il  fit  aufli 
pour  rétablir  dans  la  Communion  de  l’Eglife  ceux 
que  félon  l’ordre  de  la  difcipline,il  en  avoit  feparé. 

Auffi-tofl  qu'il  eut  achevé  cette  aétion  fainte  avec 
un  vifage  ferain  de  tranquille^! demanda  où  étoient 
fes  freres,  & comme  on  croyoit  qu’il  parloit  de  ces 
deux  faints  Evcfqucs  qui  l'eftoient  venu  vifitcr,il  fie 
entendre  qu’il  parloit  de  faint  Martin  de  de  faine 
Janvier  qui  luy  avoient  appaiu  , &qui  luy  avoient 
dit  qu’ils  ahoient  revenir  bien-toft  le  trouver. 

- On  luy  vint  dire  dans  cette  extrémité , que  l’on 
eftoit  engagé  d’une  fomme  d’argent  que  l'on  avoit 
dépensée  pour  le  vertement  des  pauvres  , de  on  té- 
raoignoit  eftre  en  peine  où  l’on  prendroit  dequoy 
acquitter  cette  dette.  Mais  ce  faint  Homme  fans 
s’eftonner,  répondit  paifiblement  que  Dieu  ne  per- 
mettroit  pas  que  l’on  fuft  inquiette  pour  un  argent 
que  l’on  avoit  donné  aux  pauvres.  Et  dans  le  mo- 
ment il  entra  un  homme  qui  luy  apportoit  de  la  part 
de  l'Evefque  Exuperance  , une  groffe  aumône  qui 
fut  deftinée  à cet  ufage  , après  qu’il  en  eut  donne 
dc.fa  propre  main  une  partie  au  Preftre  qui  la  luy 
avoit  apportée.  Il  fouffroit  beaucoup  dans  cette 
maladie  , fes  douleurs  de  coflé  luy  furent  tres-fen- 
fîbles  , de  ne  luy  permettaient  pas  de  prendre  le 
moindre  fommeil.  De  plus  les  Médecins  le  fati-  * 
guerent  beaucoup , & fort  inutilement  par  le  feu 
qu'ils  y appliquèrent.  Ce  faint  Homme  ne  laiffoit 
pas  neanmoins  d’ccre  exaét  aux  heures  de  l’Office. 
Ainfi  fa  maladie  peu  à peu  vint  aux  dernieres  extré- 
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Initez,  6c  comme  il  attendoit  fa’derniere  heure  dans  11. Juin 
iin  grand  filence  ,en  s’occupant  de  quelques  verfèts 
des  Pfeaumcs  qu'il  prononçoit  autant  que  fa  dou- 
leur 6c  fa  foibleflè  le  luy  pouvoir  permertre  ; tous 
ceux  qui  eftoient  dans  fa  petite  chambre  auprès  de 
luy  , furent  furpris  d'un  grand  tremblement  de  terre 
qui  l'agitta  toute  , 6c  qui  fembla  la  menacer  de  fa 
ruine.  Celuy  qui  nous  a marque  cette  particularité, 
y étoit  prefent  luy-mêrfte  * 6c  dit  qu'en  eftant  épou- 
vanté comme  tous  les  autres , il  Ce  jettât  par  terre 
avec  eux  pour  avoir  recours  autx  prières.  Ce  ne  fut 
que  dans  la  chambre  du  Saint  que  l’ori  s’apperceut 
de  ce  trcmblementj  Ceujt  qui  eftoient  à la  porte  de 
fon  logis  n'en  remàrquerent  rien.  Ce  fut  en  ce  mo- 
ment que  ces  faints  Prêtres  virent  que  leur  Évêque 
leur  fuç  enlevé , 6c  quelque  eftroy  6c  quelque  dou- 
leur qü’ils  fentirent  alors , ils  avouèrent  qu'ils  a- 
voient  eu  de  la  joÿe  d’avoir  efté  témoins  de  ces  cho- 
fes,5^  ne  doutèrent  point  que  la  prefence  des  Saints 
Anges  qui  venoient  recevoir  l’ame  de  ce  faint  Evef- 
que  , n’eut  canfé  ce  tremblement.  Il  n'y  avoit  alors 
que  ce  faint  Evefque  qui  fut  dans  la  joye  d’aller  en 
un  lieu  vers  lequel  il  avoit  foûpiré  pendant  toute  fa  . 

Vie  , 6c  il  n’y  avoit  avec  luy  que  le  Ciel  6c  les  Saints 
Anges  qui  fulTent  dans  la  joie  de  le  recevoir  avec 
eux  : Pour  les  hommes  , il  n’y  eut  point  de  Chré- 
tien qui  ne  pleurât , & les  Payens mêmes  en  témoi- 
gnèrent leur  regret. 

. . , — ■ A.  . .i  .i  ......  - 1 . 

REFLEXION. 

HÔnorons  donc  aujourd’huy  ce  Saint  qui  a efté  1 
l’admiration  de  tous  les  fiecles,&  qui  atémoi- 
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gné  la  grandeur  de  l'amour  dont  il  bruloit  pour 
Dieu  par  tant  de  preuves  magnifiques.  Toute  fa 
vie  fi  fécondé  en  tant  de  vertus,n’a  efté  que  com- 
me une  effufion  continuelle  de  fon  cœur  , qui  ré- 
pandoit  au  dehors  les  effets  vifibles  de  cette  arden- 
te charité  , dont  Dieu  avoir  produit  au  dedans  de 
cette  grande  ame  les  mouvemens  invifibles  & di- 
vins. Ce  parfait  definterelfement  au  milieu  de  fi 
grands  biens  , ce  renoncement  volontaire  à des 
polfefïions  qui  pouvoient  pafTer  pour  un  Royau- 
me ; cétte  profonde  humilité  qui  luy  faifoit  croire 
qu’aprés  mefme  de  fi  faintes  a&ions  , il  n'eftoit  pas 
digne  de  balayer  une  Eglife  , & qui  regardoit  avec 
un  faint  tremblement  les  dignitez  faintes  ; cette  lan- 
gue de  feu  , pour  ainfi  dire  , avec  laquelle  il  par- 
loit  des  veritez  divines  > & en  allumoit l'amour  dans 
les  cœurs  j cette  application  à l’Ecriture  Sainte  qui 
formoit  prefque  toutes  fis  expreffions  , & qui  ex- 
citoit  par  fa  bouche  dans  les  autres  des  fiâmes  û pu- 
res ; dont  l’heureux  embrafement  eftoit  dans  fon 
cœur  , cette  tendreffe  prefque  infinie  qu’il  avoit 
pour  les  pauvres  qu'il  confideroit  comme  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  : Enfin  toutes  fes  vertus  Epif- 
copales  ont  fait  voir  combien  il  étoit  pofledede  cec 
amour  qui  ne  cherche  point  de  recompenfe  > &qui 
fe  tient  affez  recompenfé  de  pofTederce  qu’il  aime, 
c’eft- à-dire  Dieu.  Rou giflons  apres  cét  exemple, 
d’aimer  fi  peu  un  Dieu  que  ce  Saint  a tant  aime. 
Prions-le  qu’il  nous  aide  par  fes  prières  à fortit  de 
noftre  infenfibilité  : & puifqu'il  n’a  rebuté  perfon- 
ne  pendant  fa  vie  , efperons  qu’il  ne  rejettera  point 
nos  humbles  prières  , & qu’il  nous  attirera  les  grâ- 
ces que  nous  demanderons  à Dieu  par  fon  entre- 
mife.  . 
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La  vjgile  de  Paint  ]ean  Baptifte.  A Rome  fainre  Agrip- 
pine vierge  , fut  fi  grièvement  tourmentée  , qu’elle1  ren- 
dit l’amc  entre  les  mains  des  bourreaux  , fon  corps  fut'  fc- 
crettement  enlevé  par  deux  faintes  Dames  Paulc  & A ga- 
thonique  qui  le  transportèrent  en  Sicile  , où  il. a fait  plu- 
fieurs  miracles.  Au  mefmc  lieu  Paint  Jean  Preftre,du 
temps  de  Julien  l’Apoftac , fur  décolé  devant  le  Simulacre 
du  Soleil  , Pur  le  vieux  chemin  Salaxien.  Son  corps  futjen- 
fevely  prés  des  autres  Martyrs  par  le  bienheureux  Con- 
corde Preftre.  A Sutri  ville  de  ToPcanc  , décéda  Paint  Fé- 
lix Preftre  » lequel  par  le  commandement  du  Gouverneur 
Turcic,  fut  tant  battu  d’une  pierre  Pur  la  bouché, qu'il  ren- 
dit l'ame.  A Philadelphie  ville  d’Arabie  , les  Paints  Mar-, 
tyrs  Zenon  & Zeuc  fon  Perviteur  ^lequel  baifant  les  chaî- 
nes de  Pon  maiftre  qui  eftoit  en  prifon  , & le  priant  qu'il 
luy  fift  part  des  mérités  qu'il  acqueroit  par  Pes  toùrmcns, 
fut  faifi  par  les  Poldats  , & receut  la  couronne  du  martyre 
avec  fon  maiftre.  En  Angleterre,  farnte  Ediltrude  Vierge 
& Reine  , le  corps  de  laquelle  fut  trouvé  entier  onze  ans. 
après  Pon  trépas.  . ’ 


SAINTE  EDI  LTR'UDE  REINE 
<T  Angleterre  & Vierge. 

7.  Sicde. 

9 V 

Cette  Vie  a ejîé  écrite  far  faint  Baie.  * 

Elle  ejl  dans  Surins . 

SAinte  Ediltrude  dont  l’Eglile  honore  aujonr- 
d'huy  la  mémoire , eftoit  fille  d'un  Roy  d’An- 
gleterre , & fut  mariée  avec  Egfride  Roy  de  la  mef- 
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me  lfle  , dans  un  canton  different , mais  elle  demeu- 
ra avec  luy  pendant  douze  ans  aufli  Vierge  qu'elle 
l’avoit  efté  avant  fon  mariage.  Cette  conduite  qui 
marque  une  vertu  non  commune , a efté  fi  av.erée  * 
que  fàint  Bede  qui  nous  la  rapporte  , & qui  fçavoit 
que  plufieurs  en  doutoient,ne  craint  point d'allurer 
que  l'on  ne  peut  mieux  eftre  informé  d’une  chofe 
qu’il  a efté  de  celle-là  par  plufieurs  bons  témoigna- 
ges , Sc  particulièrement  par  l’Evefque  Vvilfridé 
qui  luy  en  avoir  donné  toutes  les  afleurances  poffi- 
bles  ; & ce  faint  Preftre  irend  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  avoir  fait  rcnouveller  avec  éclat  une  vertu 
dans  fon  temps  dont  les  fiecles  anterieurs  avoienc 
donné  des  exemples.  Outre  les  autres  marques  tres- 
certaines  que  l’on  eut  de  cette  vertu  fi  extraordinai- 
re , Dieu  pour  en  donner  encote  une  preuve  après 
la  mort  de  la  Sainte  , voulut  que  fon  corps  , quoy 
qu’enterré  depuis  long-temps  demeurât  incorrupti- 
ble. , 

Cette  fainte  priai  fouvent  le  (loy  fon  mary  de  luy 
permettre  de  quitter  la  Cour  , & de  fe  retirer  dans 
un  Monaftere.  Le  Roy  qui  l’aimoit  infiniment  èc 
qui  eftimoit  fa  vertu, faifant  voir  par  la  qu’une  ami- 
tié pour  eftre  pur<t&  chafte*n’en  eft  que  plus  forte 
plus  douce  , eut  peine  à s‘y  refoudre  , & il  luy 
reriu*  Cette  pétmiffion  pendant  un  long-temps.Mais 
enfin  voyant  que  c’étoit  l’efprit  de  Dieu  qui  luy 
mettoit  ce  défit  dans  le  cceut , & non  quelque  lege- 
reté , il  craignit  de  refiftet  à Dieu.  Il  confcntitque 
cette  Sainte  fe  dérobât  au  monde  & à luy  même,  &c 
délors  elle  ne  connut  plus  d’autre  Roy  que  Jesus- 


Christ.  . . . . A . , ^ 

Elle  alla  dans  un  Monaftere  ou  eftoit  Abbelie 

Ebbe  tante  du  Roy  Egfride  fon  mary.  Elle  y prit 
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lhabit  Religieux  des  mains  de  l'Evéque  Vvilfride. 
Un  an  après  on  voulut  l'avoir  pour  AbbelTè  dans  un 
lieu  nommé  Elgé  , où  elle  bâtit  un  célébré  Mona- 
ftere , dans  lequel  elle’devint  la  Mere  & l'exemple 
de  plufieurs  filles  qui  fc  confacrerent  à Dieu  , & à 
qui  elle  apprit  à mener  une  vie  toute  Angélique, 
Dés  quelle  fut  entrée  dans  ce  Monaftere  , elle  ne 
porta  plus  d'habits  de  lin  , elle  n’en  eut  plus  que 
de  laine.  Elle  fe  regardoit  toû jours  comme  la  der- 
nière de  fes  filles , 8c  les  fetvoit  toutes  avec  une  hu- 
milité profonde. 

Il  arrivoit  rarement  qu'elle  mangeât  plus  d'une 
fois  chaque  jour.  Il  falloir  pour  cela  ou  quelque 
maladie  confiderable  , ou  une  folemnité  extraordi- 
naire comme  la  Fête  de  Pâque  , de  la  Pentecôte  , 8c 
de  l’Epiphanie.  Depuis  les  Matines  jufquesau  lever 
du  Soleil , elle  demeutoit  dans  l’Eglife  appliquée  à 
des  prières  tres-ferventes  ; & on  n’a  point  douté 
que  dans  ces  frequentes  communications  qu’elle 
avoit  avec  Dieu,  il  ne  luy  ait  révélé  plufieurs  chofes 
à venir. 

Ce  fut  par  cette  lumiete  du  Ciel  qu’elle  connus 
qu'il  artiveroit  une  pefteterrible:qu’elle  fceutcom- 
bien  de  fes  Religieuses  en  mourroienr,  & qu'elle  ert 
mou r roi t elle-même.  Elle  le  déclara  fi  publique- 
ment avant  que  cela  arrivât , que  peribnne  ne  pue 
douter  qu  elle  n eut  reccu  de  Dieu  l'efprit  de  pro- 
phétie. Ainfi  le  temps  qu’elle  avoit  marqué  écanr 
arrivé,  elle  fut  enlevée  de  ce  monde  pour  aller  vivre 
éternellement  avec  celuy  qu’elle  avoit  choift  com- 
me fon  époux  , fept  ans  apres  avoir  gouverné  ce 
Monaftere  comme  Abbefïe  , & après  y avoir  formé 
des  Epoufes  pour  Jesus-Chri  st. 

Sexburge  fœur  de  nôtre  Sainte , fut  choifie  pour 
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• cftre  AbbelTc  en  fa  place, & elle  avoir  efté  aufli-bien 
que  fa  fœur  Édiltrude,  fcmvne  d’un  Roy.  Environ 
feize  ans  après  la  mort  de  fa  Sœur  , il  luy  vint  en 
penfée  de  lever  fon  Corps  du  lieu  humble  où  elle 
«voit  voulu  expreflement  eftre  enterrée, pour  la  fai- 
re mettre  dans  un  lieu  plus  honorable, & dans  un 
autre  fepulchre  que  le  coffre  de  bois  qu’elle  avoit 
voulu  avoir.  Après  avoir  fait  chercher  un  fepul- 
chre de  ïriabre  tres-blanc,  on  alla  deterrer  ce  Corps 
pour  le  mettre  plus  pompeufement  dans  l’Egliie. 
On  le  trouva  aofll  entier  & aufli  peu  corrompu  que 
fi  on  l’avoit  enterré  ce  jour  là  meme.  Les  vefte- 
mens  qui  couvroientce  Corps  chafte , eftoient  en- 
core demeurez  incorruptibles. 

Il  cft  à remarquer  que  lorfque  cette  Sainte  eftoit 
dans  fa  demiere  maladie  qui  eftoit  contagieufe,fon 
cou  eftant  devenu  plein  de  tumeurs  peftilentielles, 
cette  Sainte  bien  loin  d’avoir  de  l’impatience  pour 
ce  qu’elle  fouffroit , & de  fe  plaindre  des  incifions 
qu’on  luy  fit , yoyoit  an  contraire  avec  joye  ces 
charbons  , & difoit  aux  perfonnes  qui  l’environ- 
sj  noient  lorfqu’on  la  decoupoit  de  la  forte  î je  rends 
» grâces  à Dieu  de  tout  mon  cœur  de  ce  que  je  fou f- 
îj  fre.  Je  fuis  tres-aftiirée  que  je  n’endure  rien  que  je 
»?  ne  l’aye  tres-juftement  mérité.  Car  je  me  fouviens 
s>  que  lorfque  j’eftois  jeune,  je  prenais  plaîfir  à voir 
a mon  cou  chargé  de  chaînes  d’or  , de  perles  & de 
„ pierreries.  La  bonté  de  Dieu  a eu  compaflion  de 
,,  moy,  & pour  effacer  ces  taches  de  ma  jeunette  , il 
„ me  donne  ' maintenant  ces  colliers  de  douleurs 
9,  afin  de  me  punir  de  ma  legereté  paffée.  Que  fon 
„ fâint  Nom  foit  beny.  - )r  , r * 
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REFLEXION. 

IL  ferolt  k fouhaitcr  que  toutes  les  Vierges  Chré- 
tiennes profitaient  de  l’exemple  de  cette  Sainte , 
5c  qu’en  voyant  cette  admirable  Reyne  qui  a efté 
Vierge  comme  elles,fur  le  trône  & dans  le  maria- 
ge, elles  s’encourageaient  à l’imiter,&  qu’elles  euf- 
fent  horreur  des  vanitezde  la  jeunefle  , dont  elles 
voyent  que  cette  Sainte  s’eft  repétie  d’une  telle  for- 
te à fa  mort.  Qu’elles  mettent  tout  leur  foin  à pa- 
rer leurs  âmes ,&  à orner  le  fond  de  leur  cœur  où 
leur  divin  Epoux  habite.  Qu’elles  comprennent 
que  l’amour  de  la  pauvreté  & le  mépris  des  orne- 
mens  du  fiecle,  les  rend  infiniment  plus  parées  à 
fes  yeux,  que  les  filles  les  plus  curieufes  ne  le  font 
aux  yeux  des  hommes  ; & qu'elles  ne  regardent 
plus  comme  innocentes , des  vanitez  dont  elles 
voyent  que  cette  Sainte  a eu  tant  de  douleur  & tant 
de  confufion  à fa  mort.  Qui  auroit  pu  accufcr  alors 
une  fille  de  Roy  d’avoir  un  filet  de  perles?  Cepen- 
dant on  voit  quels  fentimens  elle  a elle-même  de  ces 
ornemens.  Mais  en  general  que  tous  les  Chreftiens 
aujourd’huy  tirent  un  faint  ufage  de  la  fageiê  de 
cette  Sainte,  &c  que  dans  les  maladies  dont  Dieu  fe 
fert  pour  les  affliger  & pour  les  purifier  , ils  ayent 
foin  comme  elle,de  remarquer  la  conduite  de  Dieu, 
& de  reconnoiftre  les  traces  de  cette  fagefle  infinie, 
qui  punit  avec  des  proportions  admirables  les  fautes 
de  leur  viepafsée.  Cette  reflexion  eftant  accompa- 
gnée de  l’humilité  qu’elle  produira  , les  rendra  plus 
patiens  dans  leurs  maux  , quelque  grands  qu’ils 
foient  j & ils  feront  plus  occupez  alors  , à l’imita- 
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tion  de  fainte  Ediltrude  , 'a  confiderer  cette  juftice  fi 
admirable  de  Dieu,qui  fe  vange  d’eux  d’une  manié- 
ré fi  divine,qu’il$  ne  le  feront  de  leurs  maux  , où  ils 
verront  fenfiblement  le  doigt  de  Dieu.il  n’y  a point 
deChreftien  qui  ne  duft  fouhaiter  aujourd’huy  d’a- 
voir ces  fentimens  à la  mort,&  l’on  peut  dire  dans 
cette  veuc,que  le  fouvenir  de  cette  Sainte  nous  au- 
roit  efté  extrêmement  utile.  Nous  avions  allez  d’e- 
xemples dans  l’Ecriture  où  l’on  voyoit  qu’il  n’y 
avoit  peu-eftre  rien  où  Dieu  parut  tant  que  dans 
la  mort  des  hommes.  On  y voyoit,  des  traces  de  la 
juftice  fur  les  méchans,qu’il  punifloitdans  ces  der- 
niers momens  [avec  une  équité  pleine  de  làgeffè. 
On  avoit  vu  aufii  dans  la  fuite  des  fiecles  de  l’Eglife 
que  les  âmes  faintes  avoient  tâché  de  purifier  leurs 
fautes  pafsées  par  des  pénitences  qui  y euftènt  du 
rapport,  & qu’elles  avoient  opposées  à leurs  mala- 
dies des  remedes  tout  côtraires.Mais  nous  n’avions 
que  peu  d’exemples  de  Saints,qui  comme  celle  que 
nous  honorons  aujourd’huy,oubliaflent  une  infini- 
té d’admirables  allions  pour  aller  fouiller  jufques 
dans  les  premières  années  de  leur  jeunette,  & y voir 
des  fautes  que  Dieu  témoignoit  par  les  maux  dont- il 
les  punifibit,n’avoir  pasmifes  en  oubly.  Que  ce 
modèle  donc  nous  ferve,&  qu’il  nous  porte  à pré- 
venir nous-mefine  par  de  dignes  fruits  de  peniten- 
cc,celle  que  noftre  lâcheté  obligera  peut-eftre  Dieu 
à nous  impofer  luy-mefme  , afin  de  nous  purifier 
avant  que  de  paroiftreen  fa  prefence. 
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M A RT  Y RO  LO  G E. 

La  Nailfance  de  faint  Jean-Baptifte  » Prêcurfeur  de  no- 
ftrc  Seigneur  Jefus-Chrifldequel  fur  rcmply  du  Saint  Ef- 
prit  dés  le  ventre  de  famere,  A Rome  fe  fait  la  fefte  des 
Saints  Martyrs»  lefqucls  fous  l’Empereur  Néron  ayant 
cllé  fauftement  acculez  d’avoir  voulu  brûler  la  villcjfureut 
en  diverfes  façons  maU'acrez  : les  uns  reveftus  de  peaux 
de  belles  , fuient  erpofez  aux  chiens  , les  autres  crucifiez, 
les  autres  enduits  de  poix  & refine  & brûlez  pour  fervir 
de  flambeaux  pendant  la  nuit,  Ils  clloient  tous  difciples 
des  Apollres,  & les  premiers  des  Martyrs,  que  l’Eglifc 
Romaine  envoya  au  ciel  à noftre  Seigneur  devant  la  mcuc 
des  Apollres  mefmes.Item  faint  Fauftc,&  vingt  trois  au- 
tres Martyrs.  A Satale  en  Arménie  , fept  frères  martyrs, 

Oronce  , Htrois,  Pharnafe  , Firmin  , Ferme  , Cyriaque 
& Longin  foldats^  à qui  par  le  commandement  de  l’Em- 
pereur Maximieq  , fut  ollé  le  baudrier  parce  qu’ils  é- 
toient  Chrcftiens,  & eflant  feparez  les  uns  dçs  autres  , ils 
moururent  tous  de  mifcrc,  Au  Territoire  de  Paris  mouru- 
îent  les  faines  Martyrs  Agoard&  Alibert , avec  un  nom- 
bie  prcfqucinfiny  de  Chrcftiens  & Chrellicnnes.  A Autun 
décéda  faint  Simplicic  Evefque  & Confeflcur.A  Stylo  en 
Calabre, faint  Jean  Thcreftc, renommé  pouç  fa  faintc  vie, 

A Lob  en  Haynaut  faint  Thcodulphc  Evefque. 


LA  N AT  IV  l TE'  DE  SAINT  }EAN- 

Taptiffe, 

NOus  honorons  aujourd’huy  un  Saint  fi  cele-- 
bre,  que  dans  la  peine  où  l'on  eft  de  pouvoir 
en  parler  d'une  maniéré  digne  de  luy,  on  Ce  conlole 
au  moins  de  cette  impuiflance  , parce  qu’il  femblc 
prefque  fuperflu  de  rien  dire  d’un  homme  dont 
Dieu  lui-meftne  a fait  eferire  la  vie  dans  l'Evangi- 
le. Il  a ce  privilège  qui  luy  cft  particulier  avec  Jc- 
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fus-Chrift  & la  faince  Vierge,que  ceft  fa  Naiflance 
que  l’on  honore.  On  voit  par  la  joye  que  Ion  y té- 
moigne encore  maintenant  par  les  feux  que  les 
Chreftins  font  en  fon  honneur  , combien  l’Eglife 
a toujours  refpeété  ce  jour,&  combien  elle  a confi- 
deré  ce  faint  Precurfeur  du  Fils  de  Dieu.  Car  au- 
trefois l’Eglife  Latine  faifoiteelebrer  trois  Melfes  à 
cette  fainte  Nativité,comme  à celle  du  Fils  Dieu. 

En  effet  il  n’y  a point  d’autre  Saint  que  luy,  donc 
on  puifle  autant  parler  avant  qu’il  foit  né.  Sa  N ai  fi- 
nance avoir  efté  prédite  par  le  premier  Prophete,& 
d’une  maniéré  fi  claire,  que  l'on  a reconnu  vifible- 
ment  cette  Prophétie,  dés  qu’il  a paru  au  monde. 

. Sa  Santification  avoit  efté  prédite  non  par  les  paro- 
les , mais  par  la  vie  du  fécond  des  Prophètes,  c’eft- 
àdire  Jeremie.Sa  Naiflance  fut  ordonnée  de  Dieu, 
prédite  & promife  à fon  Pere  Zacharie  dans  l’aétion 
me  fine  du  Sacrifice,&  par  le  mefme  Ange  qui  an- 
nonçacelledu  Sauveur.  Sa  conception  fut  reveice 
à la  fainte  Vierge,  qui  vint  honorer  elle-mcfme  les 
approches  de  fa  Naiflance, en  vifitant  fa  mere  fain- 
te Elizabeth.Mais  on  peut  dire  que  lorfque  la  Vier- 
ge le  vint  voir,ce  fut  plûtoft  Iefus-Chrift  qui  étoit 
conceu  dans  la  Vierge,  qui  le  venoit  vifiter  luy- 
mefme,pour  le  rendre  homme  parfait  avant  que 
de  naiftre. 

Le  Fils  de  Dieu  répanditalors  en  luy  une  fi  grade 
onélion  de  grace,qn’il  devint  tout  'd’un  coup  par- 
fait dans  le  fein  de  fa  Mcre,&  qu’il  fut  capable  no- 
feulement  de  raifon  , mais  auffi  d'adoration,  & de 
cette  joie  divine  qui  eft  le  plus  grand  effet  de  l’ado- 
ration. C’eft  ce  qu’il  témoigna  par  le  trellaillemenc 
* que  caufoit  certe  joie  intérieure  qu’il  eut  de  la  pré- 
fence  du  Fils  de  Dieu.  De  forte  que  comme  tous  les 
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peuples  fc  font  réjouis  à fa  Nai(Tance,il  s’eft  réjoüi  m-Juim. 
par  avance  luy -me (me  à la  naillance  de  Jefus-Chrift 
qui  verfa  fur  luy  la  première  grâce  qu’il  a donnée 
en  la  terre, afin  que  ce  Saint  commençât!:  délors  fon 
Office  de  Précurfeur,Sc  qu’il  découvrift  le  myftcre  « 
de  l’Incarnation.  qu'on  ne  me  demande  point  , lui  «c 
fait  dire  le  Bienheureux  Théodore  Studite,quel  eft  « 
le  fujet  de  la  joye  que  je  témoigne  dés  le  ventre  de  <e 
ma  mere .Je  vois  dérà  des  Vnyfteres  qui  me  ravitTenr.  « 

L’Auteur  de  la  nature  que  j’adore,  me  fait  faire  des  K 
chofes  qui  font  au  delà  de  la  nature,  lime  décou-  t( 
vre  des  chofes  que  nul  des  hommes  ne  connoift  en-  K 
core  , & que  les  Anges  mefmes  ne  connoitTent  pas.  tc 
Je  ne  fuis  pas  encore  au  monde,  & cependant  j'an-  <e 
nonce  au  monde  que  fon  Sauveur  eft  venu.  A peine 
n’ayant  encore  que  fix  mois,  ay-je  tous  mes  mem-  ( 
bres  formez  , & ma  langue  jette  neanmoins  une 
voix  qui  fe  fait  entendre.  Je  commence  dés  le  fein 
de  ma  mere  î faire  mon  Office  de  Précmfeur  : & 
pluft  à Dieu  que  moy  qui  fuis  la  voix  du  Verbe  , & 
qui  commence  aujourd’huy  tout  muet  que  je  luis 
encore  , de  parler  neanmoins  aux  hommes  : pluft  1 
à Dieu,  dis-je  , qu'ils  ne  fuflènt  pas  fourds  à ma 
voix.  Pluft  à Dieu  qu’ils  adoraftent  avec  moy  ce 
Sauveur  qui  leur  eft  né,&  que  le  jour  de  ma  naif- 
fance  leur  fut  un  jour  d'une  véritable  joie,  & d’une  c 
renailfance  fpi rituelle.  * 

Mais,helas  ! fi  ce  Saint  qui  pénétra  les  flancs  de  c 
fa  mere  qui  le  tenoient  enfermé,pour  adorer  Jcfus- 
Chrift  fans  qu’il  levift,&  pour  l'annoncer  au  mon- 
de auparavant  qu'il  y fut:  fi,  dis- je  , il  perçoit  en- 
core maintenant  eftant  hors  du  monde, ce  grand  ca-  j! 

hos  qui  eft  entre  nous  & luy  que  dans  cet  ei prie 
de  feu  &c  de  zele.il  conten'plaft  à quoy  penfcnc  les 
Tome  //.  R r 
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Chreftiens  au  jour  de  fa  Fefte  , & quelle  utilité  ils 
en  remportent  ; ne  nous  exhorteroit-il  pas  plutôt 
à changer  noftre  joye  en  trifte{Te:&  au  lieu  qu'il  di- 
foit  pour  humilier  les  Juifs  qui  fe  glorifioient  d’étre 
les  enfans  d’Abraham,  que  Dieu  les  pouvoit  laillèr 
là,  & changer  des  pierres  pour  en  faire  des  enfans 
à ce  faint  Patriarche-, ne  pourroit-il  pas  dire  au  con- 
traire pour  confondre  les  Chreftiens, que  les  enfans 
de  Jefus-Chrift  font  changez  aujourd'huy  en  picr- 
res,&  qu'ils  en  ont  l'infenfibilité  & la  dureté? 

Il  condamnoit  autrefois  les  Pharifiens  qui  ve- 
noientà  fon  Baptême,  & les  appclloit  race  de  vipe- 
res,marquant  par  cette  expreflion  la  corruption  & 
la  dépravation  de  ceux  dont  ils  eftoient  defeendus, 
& dont  ils  imitoient  la  conduite  : Mais  quel  nom 
donneroit- il  maintenant  aux  Chrétiens  , qui  étant 
fortis  de  tant  de  Saints  qu'ils  ont  le  bonheur  d'avoir 
pour  Peres,qui  ayant  eu  l'honneur  de  renaiftre  en 
Jefus-Chift  par  le  Baptême  , renoncent  eux  - mef- 
mes  à la  fainteté  de  leur  bienheureufe  renaiflance , 
8c  font  des  a&ions  fi  contraires  à ce  qu’ont  fait 
les  Saints  des  fieclcs  pafttz, qu’ils  devroient  regar- 
der & imiter  comme  leur  modèles? 

C’eft  donc  à nous  à prendre  garde  de  ne  pas  laifler 
paffer  inutilement  un  fi  faint  jour.Nous  devons  tâ- 
cher  de  faire  enforte,  comme  l’Eglifc  le  fouhaitre, 
que  nous  y repentions  de  la  joye  à la  vérité , mais 
une  joye  qui  foit  toute  fpirituelle.  Voyons  des  yeux 
de  la  Foy  quelle  vie  va  mener  dans  le  monde  cet 
Enfant  qui  y naift  aujourd’huy:  Et  puifqu’il  eft  fi 
éclairé  avant  mefme  que  de  naiftre  , reconnoillons 
que'la  vie  qu’il  a choifie  eft  la  meilleure  , & que 
nous  ne  pouvions  mieux  faire  que  de  fuivre  fon 
exemple, 
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Pour  nous  y encourager  , nous  devons  encore  a 4. Juin. 
nous  propofer  aujourd’huy  ce  grand  nombre  de 
faints  Martyrs  que  l'Eglife  nous  fait  honorer, & que 
l’Empereur  Néron  facrifia  à fa  cruauté.  Cet  Empe- 
reur qui  eftoit  un  monftre  en  malice  , ayant  à ce 
que  l’on  dit,  fait  mettre  le  feu  luy-mefme  à Rome, 
qui  y caufa  un  incendie  horrible  , lequel  continua 
pendant  fix  jours  ; il  reconnut  après  s’etre  diverti 
pendant  tout  ce  téps  qui  arrachoit  les  larmes  d’une 
infinité  de  familles  que  cela  luy  attiroit  l’averfion 
de  tous  les  peuples.  Ainfi  fe  voulant  décharger  de 
l’horreur  que  cette  brutalité  avoit  cauféc  à tout  le 
monde, il  feignit  de  n’avoir  nulle  part  à cet  embra- 
fement.ll  fit  femblant  au  contraire  d'en  eftre  fâché, 

& de  vouloir  que  l’on  en  recherchai!  les  auteurs  , 
afin  d’en  tirer  le  fupplice  qu’ils  meritoient. 

On  fit  retomber  auflî-toft  ce  crime  fur  lesChrê- 
tiens,par  une  calomnie  dont  le  démon  feul  fut  l’au- 
teur; & fur  cette  fauflè  accufation,  on  les  condam- 
na à des  fupplices  qui  jufques  - là  avoient  cité  in- 
oüis.  Il  fit  couvrir  les  uns  de  peaux  de  beftes , afin 
de  les  expofer  ainfi  aux  morfures  cruelles  des  chiens 
qui  les  croyant  effectivement  des  beftes  farouches, 
les  déchiroient  en  pièces.  Il  en  fit  aulfi  crucifier  un 
grand  nombre  r II  ordonna  que  l’on  en  attachait 
d’autres  à des  poteaux  de  bois  , & qu’on  les  y btu- 
laft  pour  éclairer  pendant  la  nuit.  Tous  ces  Saints 
qui  eftoient  les  difciples  des  Apoftrcs  , foutfroient 
paifiblement  ces  traittemens , eftant  ravis  de  joye 
d’eftre  offerts  à Dieu  comme  des  Holocauftes,fans 
confiderer  la  malice  de  ceux  qui  les  perfecutoict. 

Ainfi  l’Eglife  les  a confidcrcz  comme  les  premiers 
des  Martyrs  de  Rome  , qui  ont  mefme  précédé  de 
treize  ans  la  mort  des  SaimsApôtres  faint  Pierre  5e 

R r ij 
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faint  Paul,&  qui  ont  commencé  à confacrer  eette 
Ville  fainte  par  l’tffufion  de  leur  fang.  L’inhuma-, 
nité  de  Néron  qui  les  fiç  traitter  de  la  forte , a fait 
horreur  aux  Payens  mefmes , & quelque  préven- 
tion qu’ils  euffent  contre  les  Chreftiens,ils  ne  laif- 
foie'nt  pas,  comme  difent  les  Auteurs  profanes  , de 
changer  leur  averfion  en  cqmpaflion,en  voyant  des 
fupplices  fi  nouveaux  & fi  étranges. 

C’eft  un  objet  que  l’Eglife  nous  represëre  aujour? 
d’huy,&  qui  mérité  que  nous  y faflions  quelque  re- 
flexion , pour  y voir  que  le  Saint  dont  nous  ho- 
norons la  naiffance,  a feryi  de  jouet  à Herpde  & ^ 
ceux  qui  abufoient  de  fon  autôritéj/Vo  rifit  turpium 
moritur  : cesfaints  Martyrs  ont  fervi  de  mefme  de 
jouet  à Neron,&  ont  perdu  comme  luyla  vie  pour 
{atisfaire  des  perfounes  infâmes. 

Saint  Jean  cet  homme  fi  faint  & d’une  fi  grande 
gravité?eft  livré  à une  femme  impudique  pour  le 
prix  de  la  danfê  d\ine  fille-.Dieu  qui  l’aimpit  fi  ten? 
drement  & qui  l’avoit  honoré  de  tât  de  dons  fi  adf 
mirables,l’abandonne  neanmoins  à Herode,  comme 
la  proye  d’fîerqdiade?  Mais,comme  dit  faint  Gré- 
goire Pape,  Dieu  vouloit  nous  faire  juger  par  cette 
conduite  qu’il  garde  fiir  ce  grand  Saint,  quelles  re- 
compenfis  il  préparé  ailleurs  à fes  ferviteurs  , lorf- 
qu’illes  rabailTe  ici  à des  humiliations  fi  furprenan- 
tes,  & quels  fupplices  au  contraire  doivent  atten- 
dre lesmeefians  ailleurs,quoy  qu’ils  joüifient  ici  de 
toute  ibrte  de  profperite?,lorfqu’ils  voyent  le  Saint 
le  plus  chéri  de  Dieu, perdre  la  vie  pour  un  fujet  in- 
digne, & lorfqu’ils  confiderent  qu’apres  avoir 
iouflfert  les  rigueurs  d’une  pénible  prifon  pour  avoir 
donné  des  avis  tres-ialutaires,  il  mourut  enfin  pour 
fuis  faire  la  pa|fion  d’une  très- méchante  femme. 
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A Beroé,  faint  Sofipatre  difciple  de  faine  Paul  Ap£- 
tic.  A Rorhe  , fainte  Luce  vierge  & martyre, avec  vingt- 
deux  autres.  En  Alexandrie  , la  fefte  de  faint  Gallican 
hiarcyr  , qui  aVoit  cllé  Conftil  , rcccu  l’honneur  d’un  ' 
triomphe, & efloit  grand  amy  de  l'Empereur  Conftantin. 

11  fut  converty  à la  Foy  de  noftre  Sauteur,  par  les  Saints 
Jean  & Paul  Martyrs, & ayant  elle  baptizé  , il  fe  retira 
a^cc  faint  Hilarin  i Oftie  fut  l’embouchcurc  duTybre  , 
où  il  s’adonna  entièrement  i loger  les  Pèlerins  & à fervir 
les  malades.  <Cc  qu’cftant  divulgué  pâr  tout  le  monde  , 
plufieurs  ÿ alloient  de  tduteS  parti, pour  voir  un  fi  grand 
Seigneur  qui  lavoir  les  pieds  des  pauvres  , drclToit  les  ta- 
bles, leur  donnoità  laver  les  mains,  fervoit  très  foigneu- 
lemcni  aux  malades , & s’exerçoit  en  toutes  fortes  d’œu- 
vres de  mifericorde;  U fut  depuis  fous  Julien  l’ApollaC 
chafle  de  là,  & fe  retira  en  Alexandrie,  où  le  juge  Rau- 
çien  le  voulut  forcer  de  facrifieraux  Idoles,  ce  qu’il  réfu- 
ta, & pour  cefujet  eut  ia  telle  tranchée.  A Palmira  ville 
de  Syrie,  mourut)  fainte  Febronie  vierge  & martyre.  A 
riicfme  jour, faint  Antidc  Evcfquc  de  Bcfançon,  fut  malfa'* 
cre  par  les  Vandales.  A Turin  décéda  faint  Maxime  Evê- 
que & Confefleur,  renommé  pour  fa  doctrine  & fainteté. 

A Reggio  en  Lombardie, faint  Profper,  que  l’on  croit  être 
tcluy  de  Guyenne, Eyefquc  de  cette  ville  , qui  combattié 
vaillamment  pour  la  Foy  Catholique  contre  les  heretique9 
Pelagiens.  En  Hollande  faint  Adelbert  Confelfcur , difei- 
ple  de  latnt  Vvillebrod  Evefdue.  Au  Territoire  de  Goleco 
près  deNufco  en  Italie, décéda faintGuillaumc  Confelfcur. 
pete  des  Henniccs  du  Mont  Vierge. 
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SAINT  P R 0 S P E R. 
j.  Siecle. 

Ces  Acies  fcnt  tirez,  des  écrits  du  Saint. 

SAint  Profper  que  l’Eglife  honore  aujourd’huy,a 
efté  un  des  grands  Saints  & des  grands  Docteurs 
de  Ton  temps.  On  ne  fçait  ny  de  quelle  ville  , ny 
de  quelle  mai  Ton  il  eftoit.  On  fçait  feulement  en 
general  qu’il  eftoit  de  Guyenne.  Il  aima  les  livres 
dés  fa  plus  grande  jeuneflfe  ; & comme  l’Evangile 
eftoit  fa  plus  frequente  leéfcure  , il  fut  fi  touché  un 
jour  de  cet  endroit  qu’il  y leut;  Si  vous  voulez.- ejlre 
parfait  , allez. , vendez,  tout  ce  cjue  vous  avez^venez. 
enfuite  & fuivez.  moy  , qu’il  écouta  attentivement 
cette  parole,  & la  mit  auffi  toft  en  pratique:  Divini 
conftlij  non  furdus3aut  fegtiis  audit  or fuit.W  crut  que 
Dieu  luy  parloit  par  cet  endroit , & qu’il  l’appel- 
loit  à cet  état  de  perfection.  Ainft  il  commença  à 
donner  fes  biens  aux  pauvres  , & la  liberté  àdes  ef- 
claves,  afin  qu’eftant  déchargé  de  tous  les  foins 
que  le  bien  caufe  , il  fut  plus  libre  & plus  dégagé 
pour  fuivre  Dieu  qui  l’appelloit , & pour  ne  s’ap- 
pliquer qu’à  luy  feul.  Il  eut  de  grandes  îiaifons  a- 
vec  faint  Auguftin,pour  la  perfbnne  duquel  il  avoit 
autant  d’eftime  & d’affeCtion  que  d’attache  à fa 
do&rine.On  voit  de  quelle  maniéré  il  en  parle  dans 
toutes  fes  œuvres:&  quoy  que  l’envie  fbit  fi  ordi- 
naire entre  les  perfonnes  de  fcience  , & que  ceux 
qui  en  ont,  ne  puiflènt  aifément  fouffrir  ceux  qui 
femblent  les  effacer;  faint  Profper  qui  ne  fe  croyoit 
rien  en  fe  comparant  à faint  Auguftin , eftoit  ravi 
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au{ïî  que  tout  le  monde  en  (ceuft  faite  le  difcerne-  ^J*'®***» 
ment , & il  ne  s’appliquoit  qu’à  luy  donner  autant 
de  confidcration  dans  les  cfprits  qu’il  en  meritoit. 

Apres  l’avoir  refpeêfcé  comme  fon  oracle  pendant 
fa  vie,  car  S.  Auguftin  mourut  environ  30.  ans  de- 
vant faint  Profpcr  j il  ne  put  fouffrir  apres  fa  mort 
que  l'on  parlaft  mal  de  luy  : 5c  ayant  remarqué  que 
quelques  Evcfques  de  France  qui  favoriloient  fous 
main  la  doéhine  de  Pelage  , répandoicnt  fourde- 
ment  des  bruits  parmy  leurs  peuples  , pour  décrier 
la  doftrine  de  faint  Auguftin  , comme  l’accufant 
d’avoir  excédé  en  réfutant  Pelage  , & d’avoir  trop 
témoigné  de  chaleur  en  le  combattant  ; il  ne  pût 
endurer  cet  outrage.  Il  fe  joignit  avec  un  certain 
Hilaire  dont  parle  S.  Auguftin.  Ils  allèrent  à Rome 
trouver  le  Pape  Celeftin  , où  ils  parlèrent  fi  vive- 
ment contre  les  reftes  de  cette  herefic  dagereufe,  8c 
ils  deffendirent  avec  tant  de  force  faint  Auguftin 
que  l’on  s’efforçoit  de  flétrir , qu’il  fut  reconnu  u- 
nanimement  de  tous  comme  le  plus  grand  & le 
plus  fçavant  deffenfeur  que  l’Eglife  eut  jamais  eu. 

Le  Pape  laint  Celeftin  fe  déclara  entieremét  pour 
ce  faint  Doéteur  dont  on  vouloir  ternir  la  gloire 
après  fa  mort.  Il  dît  qu’on'  n’avoit  jamais  eu  le 
moindre  foupçon  contre  la  finceritc  de  fa  doétrinei 
que  ceux  qui  avant  luy  avoient  efté  affis  fur  le  fiege 
de  faint  Pierre  ,l’ avoient  reconnu  en  tout  tres-or- 
thodoxe  , 8c  que  tous  les  peuples  du  monde  l’a- 
voient  également  en  honneur  & en  cftime. 

Que  fl  faint  Profper  faifoit  un  fl  grand  cas  de 
faint  Auguftin  , faint  Auguftin  réciproquement 
avoit  une  grande  vénération  pour  faint  Profper. 

H le  r'gardoit  comme  un  autre  luy-mcme  , atifli 
eftoit-il  un  des  plus  vertueux  8c  des  plus  feavans 
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hommes  de  Ton  fiecle  , & le  Pape  Pelage  qui  dans 
la  faite  foutint  fi  hautement  la  do&rine  de  faint  Au- 
guftin  , faifant  dans  un  Concile  de  foixante  Evef- 
ques  un  examen  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  , & fc- 
parant  ceux  dont  l’Eglife  approuvoit  la  doctrine 
comme  pure  ôc  orthodoxe  , d’avec  ceux  dont  les 
ouvrages  eftoient  Apocryphes  8c  melez  d’erteurs  -, 
il  mit  au  rang  des  premiers,  les  livres  de  faint  Prof* 
per  , & luy  donna  cette  qualité  honorable  , d’un 
homme  tres-Rcligieux:  K/r*  religioftffimi. 

Saint  Profper  fut  non  feulement  connu  du  Pape 
faine  Celeftin  , mais  fa  réputation  devint  fi  grande 
que  le  grand  faiiit  Leon  qui  fut  élevé  au  Pontifi- 
cat après  faint  Sixte  fueccfleur  dè  faint  Celeftin  , le 
voulut  connoiftre  : & ayant  remarqué  en  plufieurs 
entretiens  qu’il  eut  avec  luy,  une  profondeur  de 
feiençe  foûtenuë  de  U grâce  du  faint  Efprit  *,  il  le 
prit  pour  s’en  fervir  à répondre  à tant  de  queftions, 
fur  lefquelles  on  le  confultoit  dans  ce  temps-là  , oà 
l’Eglife  eftoit  extrêmement  brouillée  par  l’herefie 
d’Eutichez  & de  Diofcore.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  avoir  efté  Evelque  de  Rhege  en  Italie  , ou  de 
Riez  en  Provence  > mais  les  anciens  n'en  diient 
rien  , & bien  loin  de  cela,  il  paroift  plûtoft  par 
leurs  écrits  & les  fiens  , qu’il  n’a  efté  ny  Preftre  ny 
Clerc.  Comme  il  y a eu  d'autres  Profpers  aflez  il- 
luftres , & qui  ont  efté  Evefques  , cela  peut  avoit 
fait  la  confuhon. 


7^EF  L EX  10  N. 
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C’Eftdonc  icy  fur  quoy  on  doit  s’arrêter  an  jour* 
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copat  de  grands  modelés  à imiter  aux  Evefqtjes  & ij.Iuin. 
aux  autres  perfonnes  ; celui-cy  leur  en  donne  qui  ne 
leur  eft  pas  moins  utile  , en  cela  mefme  qu’il  n’eft 
pas  Evefque.il  a tellement  mérité  de  l’eftre  que  tout 
le  monde  a crû  qu’il  l’eftoit.  Il  avoir  la  fainteté  de 
la  vie,  & une  fcience  égale  aux  plus  grands Evef- 
que$  de  fon  fieclc.  Cependant  ayant  tant  de  rares 
qualitez  , il  s'eft  tenu  renfermé  dans  fa  maifon,  & 
il  a préféré  à tout , une  vie  humble  & retirée.  Sa 
profonde  humilité  luy  a fait  regarder  les  dignitez 
de  l’Eglife  comme  des  chofes  infiniment  élevées  au 
d.effus  de  luy.  La  lumière  toute  divine  qu’il  pnifoit 
dans  la  le&ure  continuelle  de  l’Ecriture  Sainte,  luy 
a fait  comprendre  qu’il  falloit  une  vocation  de  Dieu 
bien  particulière  pour  entrer  dans  ces  grands  em- 
plois , & qu’il  eftoit  d’une  extrême  importance  de 
ne  fe  pas  perfuader  facilemét  qu'il  nous  y appelloit,- 
lorfque  c'eftoit  le  plus  fouvent  noftre  propre  ambi- 
tion qui  nous  y appelloit  & non  pas  Dieu.  On  vit 
en  ce  faine  Homme  l’effet  que  doit  produire  en  eux 
l’eftude  des  matiefes  de  la  grâce  du  Sauveur.  Les 
connoiflances  qu'ils  y puifent  doivent  les  humilier 
jufques  au  fond  de  leur  coeur  , les  tenant  enferme^ 
dans  la  connoiffance  de  U foiblcflc  de  l’homme , & 
les  éloignant  de  penfer  à la  moindre  des  dignitez  de 
l’Eglifc  fans  une  particulière  vocation  de  Dieu.  Ce 
Saint  aufli  dans  fes  ouvrages  eut  toujours  devant  les 
yeux  cette  vérité  importante.  Que  l’inftruâian  que 
l’on  donne  aux  autres  , eft  peu  utile  à celuv  qui  la 
donne  , lorfqu’elle  confond  & vie  , & qu'elle  eft  fa 
propre  condamnation.C’eft  pourquoy  il  avoit  toû- 
yours  foin  de  puifer  dans  l’Ecriture,  cette  fcience  des 
Saints,  qui  eft  fi  neceflaire  à tous  ceux  que  Dieu  ap- 
pelle à l'eftade  des  choies  faintes  : & lorfque  l'on 
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admiroic  Ton  efprit  & fa  fuffifance  , on  eftoit  forcé 
de  reverer  en  même  temps  fa  modeftie  & fon  humi- 
lité. Ainfi  au  lieu  que  d’ordinaire  la  fcience  enfle, 
celle  de  faint  Profper  le  rendoit  plus  humble.  Et 
c’eft  cette  difpofition  de  fon  cœur,  qui  luy  a donné 
une  fî  grande  penetratiô  dans  les  matières  de  la  gra- 
ce,qu’il  a 1Î  divinement  expliquées  , parce  que  cette 
matière  demande  plus  que  pas  une  autre  , un  efprit 
qui  foit  humble  & docile  , & non  fuperbe  & poin- 
tilleux. Les  perfonnes  donc  que  Dieu  applique  à la 
fcicnce,  ont  un  grand  exemple  en  ce  jour.  Ils  doi- 
vent voir  en  ce  Saint  combien  il  faut  avoir  le  cœur 
pur,pour  apprendre  de  Dieu  dans  la  priere,ce  qu’ils 
doivent  faire  pour  rcgler  leur  vie  dans  les  moindres 
chofes.  Ils  doivent  dire  perfuadez  que  pour  enfei- 
gner  utilement  les  homes  , il  faut  qu’ils  foient  eux- 
mémes  difciples  de  Dieu.  Ce  n’eft  pas  neanmoins 
qu’ils  doivent  tellement  prefumer  de  ce  que  Dieu 
leur  découvre  en  fecret  dans  la  priere  , qu’ils  négli- 
gent de  rechercher  les  inllruétions  du  Saint  Efprit 
dans  l’Ecriture.  C’eft  à qnoy  ils  doivent  referver 
une  bonne  partie  du  jour  & de  la  nuit  même  , afin 
de  goûter  dans  la  méditation  de  la  parole  de  Dieu, 
non  feulement  une  lumière  toute  fainte,  mais  enco- 
re une  joye  & onétion  celefte,  qu’ils  doivent  confi- 
derèr  comme  la  force  & le  foûtien  de  leurs  âmes. 

d?*  -KH  •'  i&i  -MH- 

MARTYROLOGE. 

A Rome  fur  le  Mont  Celio,  fe  fait  la  fefte  des  faints 
Jean  & Paul  Martyrs  , tous  deux  des  principaux  Officiers 
de  Confiance  Vierge  , fille  de  l’Empereur  Confiant inj 
Julien  l’ A portât  leur  fit  trancher  ia  telle.  A Trente  , faine 
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Vigile  Evcfquc,  lequel  s'efforçant  d’arracher  les  reftes  de 
l’Idolâtrie  qu’il  avoir  trouvez  en  ces  quartiers-là,  fut  ac- 
cablé de  pierres  par  la  baibarie  des  habitans.A  Leon  en  Ef- 
pagne  la  F elfe  de  faine  Pelage  jeiine  enfant,  lequel  pour 
avoir  confelfé  la  Foy  de  noltrc  Sauveur,  fut  par  le  com- 
mandement d’Abdcrame  Roy  des  Sarrazins  , tenaillé  Sc 
el'cartclé  tout  vif.  A Valentiennes  , le  martyre  des  Saints 
Salvie  Evefquc  d’Angoulcfmc  & Superie.  A melmc  jour 
fe  fait  la  mémoire  de  faint  Anthclme  Evcfque  de  Bclley. 
En  Poiétou, faint  Maxence  Preftre  & Confelieur  , lequel 
a fait  plufieurs  miracles.  A Saloniqui  faint  David  Hermi- 
te.  Item  fai  a te  Pcrfcvcrande  Vierge. 


LES  SS.  MA  RTT  R S JEAN  ET  PAVL. 

4.  Siècle. 

Ces  Actes  ont  eflé  écrits  par  un  Auteur  nommé  Terentien. 
Ils  font  dans  Sutius. 


CEs  deux  Martyrs  eftoient  Eunuques  & freres. 

Le  Grand  Conftantin  les  ayant  élevez  dans 
fa  Courtes  avoit  donnez  à fa  fille  Conftance,dont 
ils  furent  dans  la  fuite  les  principaux  Officiers.  Ils 
brûloient  d’une  charité  ardente  qui  leur  faifoit  re- 
chercher uniquement  en  toutes  chofes  les  interefls 
de  Dieu,&  le  falut  des  infidèles  , comme  fut  en- 
tr’autresle  célébré  Martyr  Gallican, qui-  ne  connut 
Jefus-Chrift  que  par  le  moyen  de  ces  deux 
Saints.  Ce  fut  en  cette  forte  que  fa  converfion  ar- 
riva. 

Gallican  eftoit  une  des  pe’rfonnes  des  plus  confia 
de  tables  de  l’Empire  , & celuy  à qui  Conftantin 
donnoit  toute  la  conduite  de  fes  troupes.  Comme 
il  avoit  rendit  de  très- grands  fcrvices  à l’Empereur, 
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il  efpera  qu’ayant  envie  de  fe  remarier  , l’Empereur 
ne  luy  refiiferoit  pas  l’honneur  de  luy  donner  fa  fil- 
le Confiance.Lorfqu’il  luy  fit  cette  pricre  , Con- 
ftantin  prévit  Bien  les  chagrins  que  luy  cauferoit 
cette  demânde,parce  que  defirant  d’un  cofté  con- 
tenter Galücan,il  voyoit  de  l’autre  qu’il  ne  pou- 
roit  pas  le  faire,conrioi(Tant  comme  il  faifoit  la  pie- 
té de  fa  fille  > qui  ne  pourroit  jamais  confentir  au 
mariage  avec  un  Idolâtre. 

Comme  ce  chagrin  paroifloit  fur  fon  vifage  , St 
qu’il  eut  peine  à n'en  rien  témoigner  à fa  fille  Cô- 
ftance,cette  fage  Prince  (le  luy  dit  : Voftre  Majefté 
me  permettra- t'elle  de  luy  dite  qufil  eft  aisé  de  re- 
médier ï cette  affaire'* Gallican  doit  aller  à la  guerre 
contre  les  Sythes:  Promettez  iuÿ  que  lorfqu’il  fe- 
ra de  retour,  on  fera  ce  mariage.  Pour  aflurance  , 
dites-luÿ  que  je  veux  avoit  auprès  de  moy  fes  deux 
filles  qu’il  a eues  de  fon  prernier  lit , & qu’en  é- 
change  il  prenne  auprès  de  luy  deux  de  mes  Ôffi-^ 
ciers } dont  l'un  fe  nomme  jean  & l’autre  Paul  , 
pour  luy  tenir  par  tout  une  fidelle  compagivieXorf- 
qu'il  reviendra  viétorieux,  je  feray  comme  le  fceau 
de  fa  victoire , Sc  fl  m’aura  comme  une  fécondé 
conquefte. 

Conftantin  fe  fentit  foulage  de  ce  difequrs  de  fai 
fille  , & il  n’en  pénétra  pas  les  delTeins.  Mais  cette 
fage  PrincefTe  qui  nerefpiroit  que  l’amour  de  Dieu, 
&.  qui  pendant  que  fon  Pere  travailloit  à agrandir 
fon  Royaume,ne  penfoit  qu’à  accroifîte  le  Royau- 
me de  Jefus-Chtfift  qu’elle  avoit  pris  pour  fon  ef- 
pouxj  avoir  deux  veuës  dans  cette  propofition  , 
l’une  de  convertir  Gallican  par  ces  deux  faints  Of- 
ficiers qu’elle  defiroit  mettre  auprès  de  luyj  & l'au- 
tre de  gagner  à Dieu  ces  deux  jeunes  Vierges , afin 
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rendre  d’un  cofté  le  pere  , 8c  de  l’autre  les  filles  j6.Iuik 
foumifes  au  doux  joug  Jefus-'Chrift. 

Cela  arriva  comme  Confiance  l’avoir  projettércar 
faint  Jean  & fainr  Paul  voyant  Gallican  embaralïe 
dans  un  furieux  combat  où  il  avoir  du  pire  contre 
les  ennemis,ils  luy  promirent  la  viftoirc  s’il  vou- 
loir croire  en  Jefus-Chnft»  & la  luy  ayant  fait  ga-, 
gner  d’une  maniéré  qu’il  avoiioit  luy-mefme  eftre 
tout-à- fait  miraculeufe, il  tint  parole  & embrarta 
la  Foy.  Cependant  la  fainte  Vierge  Conftaqce  ré- 
pandoit  des  larmes , & offroit  à Dieu  des  prières 
pour  la  convcrfion  des  deux  filles  de  Gallican.Mon 
Sauveur,difoit-elle  ît  Jefus-Chrift,vous  qui  eftes  né 
d’une  Vierge  , 8c  qui  aimez  la  virginité  , n’aurez- 
vous  point  pitié  des  ces  deux  Viergesq>our  lefquel- 
les  j’ofe  vous  prier  î mais  quelque  miferable  que  je 
fois  , vous  m’avez  fait  mifericorde,&:  vous  m’avez 
fait  vivre  dans  voftre  crainte,cc  qui  me  fait  efpcrer 
que  vous  ferez  U mefine  grâce  à celles  pour  qui 
j’implore  voftre  bonté.Vous  voyez  mon  cceur,mon 
Dieu  , vous  le  connoilïèz,  Gallican  vent  me  ravir 
à vous  j & moy  je  defire  vous  gagner  fes  filles. 

Grand  Dieu  , dont  j’adore  humblement  la  puiflan- 
çc  , faites- vous  jour  dans  ces  deux  cœurs:  ouvrez- 
lcs  à voftre  lumière:  8c  répandez-y  cette  douceur 
ineffable  qui  fait  que  l’on  veut  eftre  à vous:  Arra- 
fhez-leur,  par  un  coup  de  voftre  grâce  , leur  con- 
fentemem.  Qu'elles  refufent  un  mariage  charnel  , 
pour  fe  conlacrer  entièrement  à vous. 

Dieu  écoutant  des  prières  fi  ardentes, on  vit  après 
le  retour  de  Gallicâ  de  la  guerre  des  Scythes, toute 
la  Cour  dans  la  pieré.Mais  après  la  mon  de  Con- 
stantin, l’Empire  eftant  venu  par  fucccflion  à Julien, 
j^Cour  changea  touc-a-  fait  de  face  au  regard  de 
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l’Eglife , & on  ne  fouffrit  plus  librement  l’nfage  de 
la  Religion  Chrétienne.  Cet  Empereur  Apoftat 
deffendit  mefme  aux  Chrétiens  de  polleder  aucun 
bien,&  il  difoit  par  raillerie  que  Jefus-Chrift  leur 
maiftre  leur  avoit  commandé  de  renoncer  à tout 
pour  eftre  pauvres.  Son  avarice  eftant  donc  infatia- 
ble,il  ne  put  fouffrir  les  profufions  que  ces  deux 
Saints  faifoienten  aumônes  du  bien  que  la  fainte 
Vierge  Confiance  leur  avoit  laide  pour  cet  ufage. 
Il  leur  envoya  dire  qu’ils  vinllènt  à faCour  & qu’ils 
s'attachaient  à fon  fervice.Ces  deux  Saints  luy  re- 
pondirent genereufement:Nousrommes  Chrétiens, 
& Voftre  Majefté  Impériale  nous  permettra  de  luy 
33  dire,que  tant  que  nous  avons  veu  une  Cour  Chré- 
33  tienne  fous  le  grand  Conftantin  & fous  Tes  en  fans, 
3>  où  l’on  faifoit  gloire  d’adorer  & de  fervir  Jefus- 
Chrift  , nous  avons  fait  gloire  auffi  de  fervir  nos 
” Empereurs.  Comme  ils  s’humilioientavec  joye  dc- 
33  vant  Dieu , nous  nous  humilions  aufli  fans  peine 
33  devant  eux.  Mais  leschofes  font  changées  , & le 
s>  monde  n’ayant  pas  eflé  digne  de  polfeder  long- 
” temps  un  fi  grand  Prince  qui  meritoit  plùtoft  le 
33  Ciel  que  la  terre,  le  Royaume  eft  paffé  des  mains 
33  de  l’Empereur  Confiance  dans  les  voflres,ô  Prince  ! 
33  qui  avez  renoncé  à une  Religion  toute  fainte,  pour 
” embraffer  des  vanitez  dont  vous-mefme  connoilTcz 
5>  parfaitement  le  néant  & l’impieté.  Pardonnez-nous 
*’  donc.  Seigneur  , fi  nous  vous  difons  avec  tout  le 
,’refpe6l  que  nous  vous  devons, que  nous  ne  pouvons 
M plus  nous  attacher  à vôtre  fervice.Car  nous  nesô- 
” mes  point  de  faux  Chrétiens  , nous  dtfirons  eftre 
J,des  Chrétiens  véritables  & finceres. 

” Julien  leur  dit  que  dans  fa  jeuneffe  il  avoit  efté 
” Chrétien,  mais  que  depuis  il  avoit  quitté  cette  Re- 
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ligion  pour  fuivre  celle  de  Tes  Dieux  qui  eftoit  plus  *6.  Juin 
ancienne,  & à laquelle  il  fe  reconnoifl'oit  redevable  “ 
de  Ton  élévation  à l'Empire.  Ain  fi  eftimez,  leur  dit- tc 
il,  comme  vous  le  devez  , l’honneur  que  je  vous  tc  , 
offre  de  vous  prendre  auprès  de  moy.  Que  fi  vous  <c 
me  méprifiez  , je  vous  ferois  fentir  qu’on  ne  le  fait tC 
point  impunément. 

Ces  Saints  luy  répondirent  : Nous  vous  prions, tc 
Seigneur  , de  confiderer  que  ce  n’eft  point  aucun  ‘c 
homme  que  nous  préférons  à vous  , mais  Dieu  fuil. tc 
C’cft  luy  fcul  dont  nous  defirons  l’amiiié  , & qui 
.fait  que  nous  n’avons  aucun  empreflement  pour  la  ‘c 
vôtre.  Julien  fe  fentit  picquéde  ces  paroles  , & en  te 
s’en  allant  en  colere  , il  leur  dit  : Je  vous  donne  cc 
dix  jours  pour  penfer  à vous.Si  au  bout  de  ce  terme  tf 
vous  ne  venez  de  vous-mêmes  facrifier  aux  idoles, <c 
je  vous  envoyeray  tuer  chez  vous,&  je  fçauray  bien  tf 
vous  ofler  l’honneur  du  Martyre  dont  vous  vous  «c 
flattez.  Ces  dix  jours  , répondirent-ils , ne  font te 
rien,  vous  pouvez  agir  dés  maintenant  comme  s’ils  ‘f 
cftoient  déjà  paffez. 

Us  employèrent  tout  ce  temps  à difpofcr  de  l’ar- 
gent qu’ils  avoient  entre  leurs  mains  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  , & à prier  Dieu  jour  & nuit 
pour  luy  recommander  leurs  derniers  momens.  Le 
onzième  jour  un  Officier  de  l’Empereur  vint  les 
trouver  chez  eux  fur  le  foir  ,cftant  accompagné  de 
quelques  foldats  , qui  leur  montrèrent  une  petite 
idole  de  Jupiter , à laquelle  l’Empereur  avoit  com- 
mandé que  ces  deux  Saints  offriflent  de  l’encens, 
ou  qu’à  leur  refus  il  leur  declaraft  qu’il  les  alloit 
tuer  fur  l’henre.Ces  Saints  ayât  rcfnfé  de  l'encens  à 
cette  idole,  l’Officier  fit  ce  qu’il  avoit  oi'dre  de  fai- 
re , & ayant  tué  ces  Saints  , il» enterra  leurs  Corps 
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dans  le  logis  mefme  , fans  que  qui  que  ce  foit  fçût 
rien  de  leur  mort.  Mais  Julieft  eftant  mort  quelque 
temps  apres , & Jovien  ayant  donné  la  paix  à i'E- 
glife  , il  fe  fit  tant  de  miracles  dans  le  logis  où  ces 
deux  Saints  eftoient  enterrez , & les  démons  par- 
vient fi  clairement  d'eux , qu’enfin  on  reconnut  la 
vérité , par  le'fils  mefme  de  cet  officier  qui  les  avoit 
égorgez.Cct  Officier  fenommoit  Terentien,&  pcn- 
fant  avec  horreur  au  crime  qu’il  avoit  commis  con- 
tre deux  pcrfonnes  fi  faintes , pour  obéir  lâchement 
« aux  ordres  barbares  de  ce  méchant  Empereur , il  en 
fit  penitence  , fe  fit  baptifer  , & écrivit  luy-mefine  , 
ce  récit  que  nous  venons  de  faire. 


REFLEXION. 

* 

CE  fut  donc  ainfi  que  moururent  ces  deux 
Saints  Martyrs  , qui  femblent  aujourd’huy 
nous  inviter  en  quelque  forte  à rendre  grâces  à Dieu 
avec  eux  des  mifericordes  qu’il  leur  a faites.  Quoy 
que  , félon  faint  Paul , il  ne  choififle  pas  plufieurs 
perfonnes  nobles  pour  fa  Religion,  il  choifït  nean- 
moins ceux-cy  pour  les  appeller  à luy  lorfqu’ils 
étoient  à la  Cour,  & qu'ils  y exerçoient  des  Char- 
ges confîderables.  Us  furent  bénis  , pour  ufer  de 
ce  terme  , entre  toutes  les  perfonnes  de  leur  profef- 
fion.Car  fi  la  vertu  en  general  eft  tres-rare  dans  les 
hommes, combien  l’eft-elle  plus  dans  ceux  qui  font 
d’une  condition  élevée  , & dans  des  emplois  dange- 
reux? Auffi  comme  la  pieté  eft  plus  rare  dans  ces  per- 
fonnes , ne  voit- on  pas  qu’il  arrive,  je  ne  fçay  com- 
ment,qu’elle  y eft  jalus  agréable  que  dans  les  autres, 
parce  qu’elle  y a plus  d’éclat  ? Mais  ce  qui  eft.  en- 
core 
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core  remarquable  dans  ces  deux  Saints  , c’cfti6.JuiN 
qu'aprés  s’eftre  fait  admirer  dans  ces  places  ho- 
norables qu’ils  remplilToient  , ils  firent  voir  en- 
fuite  combien  peu  ils  avoient  d’attache  à cette 
gloire  qui  les  y fuivoit , fans  qu’ils  la  cherchaf- 
lent.  Ils  s’en  retirèrent  très- volontairement  eux-  > 
memes  ; & aufli-toft  qu’ils  y trouvèrent  quel- 
que obftacle  à leurs  bonnes  intentions  , ils  firent 
voir  que  c’eftoit  Dieu  uniquement  qu’ils  y cher- 
choient,  & dés  qu'ils  ne  l'y  trouvèrent  plus  , ils  s’en 
feparerent.  Leurs  engagemens  precedens  ne  leur 
parurent  point  une  raifon  fuffifante  pour  fe  tenir 
dans  un  lieu  qui  pouvoit  nuire  à leur  falut , & ou 
ils  ne  pouvoient  plus  fervir  à perlonne.  Le  fecret 
plaifir  que  l'on  peut  trouver  dans  ces  dignitez  , ne 
les  feduifit  point  par  fes  attraits,en  leur  perfuadant 
qu’encore  que  l’état  prefent  des  chofes  fut  fâcheux 
félon  Dieu,  ils  dévoient  neanmoins  avoir  patience, 

& qu’il  arriveroic  peut-eftre  quelque  révolution, 
qui  rendroit  enfuite^leur  pieté  utile  aux  autres. 
Craignons  lorfque  nous  voyons  leur-  prudence 
toute  divine  , accompagnée  d'une  (implicite  qui 
fuit  le  mal  aufli-toft  qu’elle  le  découvre  , de  nous 
laifler  conduire  nous-mêmes  par  une  faulle  fageflè. 
Quittons  tout  ce  qui  nous  peut  nuire  , & que  la 
fuite  des  faux  biens  du  monde  nous  difpofe  comme 
ces  deux  Saints,  à en  fupporter  tous  les  maux. 

• * 

«3*  •’ 
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* " 1 rî  ‘fi-.  « 

. I 

En  Galacic  Province  d’Afie  » mpuntt  faint  Çrefcent 
'^7. lui N>  difciple  de  faint  Paul  , lequel  eftant  venu  en  France, con- 
vertit par  fa  Prédication  plufieurs  infidcle$:&  puis  retour- 
liant  vers  la  nation  pour  laquelle  il  ayoit  cité  facré  Evç- 
que  , ilenfeigna  & confirma  enlaFoy  les  Galates  le  refic 
de  fa  vie,  & fut  martyrifé  fpus  Ttajan,  A Cordouë  fc  fait 
la  Feftcde  faint  Zoile  , & dix-neuf  autres  Martyrs.  En 
Cappadoce  deteda  faint  Aneét  martyr,  lequel  durant  la 
; perfecution  de  Dioclétien,  fous  le  Prefident  Vrbain  , 
ayant  exhorté  les  autres  à fouffrir  le  martyre  & abbattq 
plufieurs  Idoles  par  fa  feule  piiere,  fut  battu  par  dix  Sol- 
dats,eut  les  mains, & lespieds  coupés, & enfin  la  telle  tran- 
chée.A  Conftantinople  faint  Sanfom,  grand  Hofpitalier 
: des  pauvres, En  un  village-prés  de  Tours,S.Iean  Prcftre^ç 
Confelfeur.  A Vaiadin  cii  Hongrie  faint  Ladiflas  Roy,qqi 
fait  encore  à prefent  plufieurs  miracles. 

. - „ ■ . ■ *r ■* ! j vu  1 

SAiyf  CRESCENT  MARTYR. 

♦ 1.  Sicde. 

■ < . ‘ • , i.  ' • 

. « . 1 - ■ Ctcy  tfi  tiré  d’ Adsn, 

f ■■  : 1 

LA  France  eft trop  obligée  aux  travaux  de  faint 
Çrefcent  , dont  l’Eglife  fait  aujourd’huy  lj 
Fefte,  pour  n’entrer  pas  dans  l’Eiprit  de  cette  divi- 
ne mere, qui  veut  que  l’on  rende  à ce  faint  Martyr 
les  honneurs  qui  luy  font  dûs.  Ce  que  l’on  fçait  de 
très  fenr  de  ce  Saint, eft  qu'il  eftoit  un  des  plus  fide? 
les  difciples  de  faint  Paul  , & que  lorfque  les  aur 
très,  comme  Demas  qui  aimoit  le  monde , qnit- 
toient  et  bien  heureux  Apoftre , faint  Çrefcent  luy 
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demeura  toujours  tres-exa&ement  uni,  & ne  quitta  *7*Iuin. 
faint  Paul  que  pour  aller  fonder  les  Eglifes  qu’il 
luy  marquoit.Vn  des  lieux  qu’il  vint  éclairer  de  la 
lumière  de  laFoy  , fut  , félon  le  commun  fcnti- 
ment  de  faint  Epiphane,  d’Adon  , de  Baronius  & 
des  autres  , l’Eglife  de  Vienne  en  France.  H fit  & 
fouffrit  pour  cela  tout  ce  qu’il  avoir  vu  faire  & 
fouffrit  à faint  Paul  fon  maiftre.  Il  n'épargna  pas 
plus  fa  vie  qu’il  n’avoit  veu  que  faint  Paul  épar- 
gnoit  la  fienne,  & il  cftoit  preft  à tout  moment  de 
s’offrir  à Dieu  en  facrifice  lorfqu'il  luy  feroit  naître 
l’occafion  du  martyre. 

Il  n’imi toit  pas  ceux  qui  en  fe  rendant  amis  &c 
difciples  des  grands  ferviteurs  de  Dieu  , ne  cher- 
chent dans  cette  amitié  & dans  cette  attache  qu’ils 
ont  à leurs  perfonnes,  que  ce  qui  peut  les  honorer, 

6c  leur  attirer  l’eftime  des  hommes.  Saint  Crefccnt 
aimoit  & eftimoit  faint  Paul;  mais  il  aimoit  en  mê- 
me temps  ce  qui  rendoit  cet  Apoftre  fi  eftimablé  , 
c’eft- à-dire  fes  travaux:&en  le  voyant  fi  prodigue 
de  fa  vie  pour  le  bien  des  âmes  , il  fe  difoit  à luy—’ 
mefme  au  fujet  de  faint  Paul  fon  maiftre  ,ce  que  Je- 
fus-Chrift  difoit  à fes  difciples  :Le  difciple  n’eft  pas 
plus  quelle  maiftre  : & fi  faint  Paul  qui  m’envoyé,- 
eft  tous  les  jours  dans  le  péril  de  la  mort,  je  ne  dois* 
pas  refuferde  m’expofer  aux  mefmes  dangers. 

Nous  ne  pouvons  gueres  dire  rien  davantage 
qui  foit  bien  feur  de  cet  homme  Apoftolique  : 6c  il 
fu  fin  de  nous  reprefenter  cette  vie  fi  pénible  & 
fi  laborieufè  qu’il  amenée  , pour  nous  renoiivdtcr 
à nous- mêmes  l’idée  que  nous  nous  devons  former 
delà  vie  Chreftienne  que  nous  avons  embraflée. 

Car  nous  verrons  que  cette  profeffion  ne  nous  por- 
te point  à nous  flatter  nous- mefmes  , mais  qu’elle 
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nous  excite  à nous  rehauffer  toujours  au  deflùs  des 
fens , pour  entrer  dans  la  vie  pénible  dont  Jefus- 
Chrift  que  nous  regardons  comme  nôtre  modèle  , 
pous  a luy-mefine  donné  l’exemple, 

SaintCrefcent  ne  s’eft  point  flatté  iuy-mêroe  pen- 
dant qu'il  a vécu  fur  la  terre.  Il  a travaillé  * il  a 
fouffert, il  a contraint  la  chair  de  fe  foumettre  & 
de  fuivre  la  ferveur  de  fon  efprit.  Si  nous  rougif- 
fons  en  nous  comparant  avec  cefaint  homme,  &fi 
nous  nous  accufons  cous-mefmes  d’eftee  trop  déli- 
cats pour  aller  comme  luy  au  devant  des  maux  , & 
pour  nous  jetter  au  milieu  des  fouffrances  ; tâchons 
au  moins  que  ne  pouvant  nous  faire  du  mal  à nous- 
mefmes,nous  foyons  bien  refolus  de  bien  endurer 
celuy  qui  nous  viendra  du  cofté  de  Dieu  ou  de  la 
part  des  hommes  ; & fl  nous  avons  à nous  repro- 
cher le  mauvais  ménagement  que  nous  avons  fait 
jufq  u'icy  de  ces  occaflons  dp  fouffrir  gemiflons-en; 
& humilions-  nous  dans  la  veuë  de  noftre  fbiblefle. 
La  Fefte  de  faint  Crefcent  nous  aura  efté  utile  fi 
nous  en  cirons  ce  fruit.  On  croir  que  ce  Saine  après 
avoir  converry  pbfieurs  infidèles  dans  les  Gaules, 
s’en  retourna  voir  les  peuples  de  la  Galatic  en  Afie, 
defquels  il  avoir  efté  fait  Evefque,  & que  là  il  fouf- 
frit  le  martyre  du  temps  de  Trajan. 

S.  Zo'ile  Mais  pour  venir  maintenant  à S.Zoile  que  l’E- 
M*rtyr.  glife  honore  en  ce  jour,ce  que  l'on  en  fçait  eft  que 
4*  Siècle.  ce  foipt  Martyreftoit  de  Cordouc  , & d'une  très- 
noble  famille.il  fut  Chreftien  dés  fon  enfance,  & fit 
charité  pour  Jefus-Chrtft  ne  lui  permit  pas  de  dé- 
guifer  fa  Foy.Ainfl  eftant  grand  il  donna  tous  les 
témoignages  poflîbles  dans  toutes  les  rencontres, 
qu’il  eftoit  Chreftien.  Mais  cette  confcfïîon  publi- 
que de  noftte  Foy  luy  attira  les  fuites  ordinaires 
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dont  elle  eftoit  prefque  toujours  fuivfe  dans  ces  fâ-  X7*lai*». 
cheux  temps  , c’eft-à  dire  les  perfccutions  & la 
mort.  La  fureur  fai  fit  les  idolâtres  qui  remplif- 
foient  toute  fa  ville.  Ils  ne  confidererent  ny  la  naif- 
fance  ny  le  mérité  d'un  fi  faint  homme.  Ils  fe  jette- 
rent  avec  impetuofité  fur  luy  , & l'entraînerent  de- 
vant le  Juge. 

Ce  Magiftrat  furpris  de  la  nobkffe  de  Zoïle 
qu’on  luy  prefentoit , fufpendit  long-temps  fa  fu- 
reur. Il  l'exhorta  de  renoncer  à fes  fuperftitions 
pour  embralïèr  le  culte  des  Dieux.]  1 confuma  inuti- 
lement plufieurs  jours  dans  ces  exhortations  , aux- 
quelles il  ajouta  auffi  les  promelïcs  & les  prefens* 
p'arce  qu'il  craignoit  de  mettre  les  mains  fur  une 
perfonne  d'un  fi  grand  meritc.Mais  enfin  voyant  la 
fermeté  de  faint  Zoïle  , & l’inutilité  des  efforts 
qu’il  faifoit  poiir  le  difTuader  de  fa  Religion,il  le  fie 
mourir  avec  dix-neuf  autres  Martyrs  vers  l'an  306 

Il  voulut  luy  envier  après  la  mort  l'honneur  que 
les  Chreftiens  rendoienc  aux  Martyrs.  Et  comme 
ce  Juge  itnpie  Ravoir  que  rien  ne  pouvoir  s’oppofer 
à l'ardeur  qu’ils  témoignoient  en  ce  point,&  qu’ils 
s’expofoient  hardiment  à la  mort  pour  rendre  à ces 
fideles  témoins  de  Jefus-Chrift  leur  maiftre  , l’hon- 
neur qui  eftoit  du  à leurs  facrez  Corps  î il  voulut 
uler  d'un  artifice  nouveau  pour  leur  ofter  par  fes 
finefTes  ce  qu'il  ne  pouvoir  empefeher  par  Ion  au- 
torité abfoluc.  Ainli  il  le  fit  enfevelir  indifféremment 
avec  plufieurs  perfonnes,afin  qu’on  ne  puft  dans  la 
fuite  démefler  fou  Corps  d’avec  celuy  des  autres. 

Mais  Dieu  renverfa  les  deflèins  de  ce  Magiftrat-, car 
vers  l'an  6 1 8.il  fit  retrouver  ce  corps  en  la  manière 
que  nous  allons  dire,afin  qu’on  luy  rendît  l'hon» 
neur  qu’il  avoit  fi  juftement  mérité. 

' S f iij 
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Il  y avoit  un  Gentil- homme  nommé  Agapite  qui 
eftoitGoth  de  nation,lequel  fe  dégoûtant  des  vani- 
tez  du  monde, conceut  le  deflein  d’y  renoncer  , & 
d’embrafler  la  vie  Monaftique.  Il  fé  perfection- 
na de  telle  forte  dans  cette  vie  par  toutes  fortes 
de  vertus  , qu’enfin  de  degré  en  degré  , il  fut 
élevé  fut  la  Chaire  Epifcopale  de  Cordouc.  Dieu 
pour  recompenlèr  le  grand  amour  qu’il  luy  avoir 
témoigné,  & qu’il  faifoit  paroi ftre  encore  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  par  une  ferveur  toute  nou- 
velle dans  fon  fervice,luy  découvrit  le  lieu  ott  eftoit 
enfevely  fon  ferviteur  Zo‘ile,&  un  jour  Jqu’aprés  fes 
veilles  ordinaires  il  fe  repofoitun  peu  fur  une  natte; 
Dieu  luy  fit  voir  pendant  ce  repos  où  eftoit  le  fa- 
cré  corps  de  ce  martyr. 

Agapite  fut  tranfporté  de  joye  enfuite  de  cette  ré- 
vélation, & le  jour  eftant  venu,il  alTembla  les  frè- 
res & tout  le  peuple  qui  fetrouva-lù.  Il  leur  dit  ce 
qu’il  venoit  d’apprendre, & il  les  exhorta  tous  à ve- 
nir avec  lui  au  lieu  qu’on  lui  avoit  montré.Y  eftant 
arrivé  il  prit  une  bêche  & cômençaà  foiiir  en  terre 
jufqu’à  ce  qu’il  trouva  le  corps  du  Martyr  au  lieil 
qu’on  luy  avoit  indiqué.  ' 

Cette  nouvelle  découverte  remplit  tout  le  monde 
de  joye;  Mais  celle  dufaint  Evefque  Agapite  fut  fi 
extraordinaire,qu'en  baifant  le  chef  du  faint  Mar- 
tyr Zoïle  il  en  fit  tomber  quelques  dents:8c  comme 
in  ne  fe  croyoit  pas  digne  de  toucher  les  Reliques 
d'un  fi  grand  Saint,  il  remit  les  dents  avec  le  refte 
du  corps  dans  la  biere  où  il  eftoit. 

Après  que  cette  ceremonie  fe  fut  paflee  avec  une 
joye  toute  {àinte,il  eft  marqué  que  la  nuit  le  faint 
Martyr  Zoïle  apparut  à l’Evelque  Agapite  avec  un 
vifage  qui  ççmgignoit  fa  reconnoi  fiance  pour  cc 

t 


Digitized  by  Googli 


Saint  ZoÏle  Martyr.  647 

qu’il  venoit  de  faire,&  qui  luy  dit:  Allez  mon  fre-  ly.Iinn. 
te,  ne  doutez  point  que  Dieu  ne  vous  ait  accordé 
ce  que  vous  lui  avez  demandé  par  mon  entremifc, 

& confiez  vous  en  luy  que  vos  pechez  vous  Tons  ’ 
pardonnez*  ; : / >■  ■ ■ 'u.!  j 


REFLEXION * 

QtJel  bonheur  pour  nôus  fi  ce  faint  Martyt 
nous  pouvoir  dire  aujourd'hui  la  mefme  cho- 
fe,&  s'il  prioit  pour  nous  avec  tant  d’efficace  qu’il  ■ 
obtint  de  Dieu  qu'il  nous  petdonnaft  nos  pochez* 
Mais  ce  qui  eft  à plaindre,  eft  que  nous  négligions 
fi  fort  ces  fecours  qui  pourroient  nous  eftre  d’une 
grande  utilité.  Nous  nous  accoûtnmons  à entendre 
parler  des  Martyrs.  Nous  liions  leurs  ades , mais 
comme  des  hiftoires  où  il  femble  que  nous  ne  de- 
vions point  prendre  de  part.Nôtrefoy  ne  s^échauffe 
point  par  la  veue  de  la  leur.Nous  ne  nous  reprefen- 
tons  point  leurs  maux  comme  eftant  encore  pre- 
fents  devant  nos  yeux  , parce  qu’ils  font  partez  il  y 
a déjà  plufieurs  ficelés.  Nous  ne  nous  les  rappro- 
chons pas  , en  les  regardant  comme  Dieu  les  regar- 
de, c’eft-â-dire, comme  fi  ces  faints  Martyrs  ve- 
noient  de  fouffrir  il  n’y  â qu’un  moment  pour  foû- 
tenir  fes  interefts.  Ainfi  eftant  fi  indifferens  pour 
ce  faints  hommes,  devons-nous  nous  eftonner  que 
nous  fouffrions  la  peine  de  nôtre  indifférence  , pat 
le  peu  d’utilité  que  nous  tirons  de  leurs  Fcftes  ? 
Rentrons  donc  ferieufement  en  nous  mêmes.Rou- 
gifibns  de  nôtre  lâcheté.  Plaignons  nous-mefme  la 
perte  volontaire  que  nous  faifons  de  ce  que  Dieu 
& fon  EgUfe  fainte  nous  offre  pour  nous  exciter  au 
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j 1 . bien;  & prions- le  qu’à  l’avenir  il  rompe  les  glaces 
- de  noftre  cœur  , en  nous  faifant  confiderer  ayec  un 
efprit  de  foy  l’ardeur  de  la  charité  des  Martyrs^qnj 
leur  a fait  prodiguer  fainteroent  leur  fàng  & leur  vie 
pour  celuy  qui  eftoit  leur  fouverain  bien. 

*3*  •***  f#*  4*»  f»  «H-  ■{#*  «»  -HH- 

M A RT  T RO  LO  G £. 

j]uin.  j^a  Yig||e  des  bicn-heUTcnx  Apoftrcs  faint  Pierre'  Se 
faine  Paul.  A Rome  fe  fait  la  Feftc  de  faine  Leon  Pape  II. 
du  nom.  A Lyon  faine  Ircnée  EvefqucSc  Martyr  , qui  fur 
comme  écrit  faint  Hictôme  , difciple  de  faint  Polycarpe 
Evefquc  de  Smyrne>&  v enfin  du  temps  des  Apoflres  ; 8c 
après  avoir  beaucoup  combattu  contre  les  Hérétiques  8c 
de  bouche  & par  écrit, durant  la  perfecution  de  Sevcrc,fuc 
couronné  du  martyre  avec  une  bonne  partie  des  habitant 
delà  villcde  Lyon.  En  Alexandrie  datant  la  perfecution 
du  mefmc  Sevcrc,  lés  feints  Martyrs  Plutarque , Serein  , 
Heracli.de  » qui  eftoit  encore  Cathccamene  , Héron  nou- 
vellement convcrty  à la  Foy,&  un  autre  Serein  , une  fille 
Cathccumene  nommée  Rbays  ,Potamienne  & Marcelle 
fa  mere,que  l’on  martyrifa  tout  enfemble.  Entre  tous  les 
autres  faiute  Potamienne  fut  la  plus  remarquable,  d’autant 
qu’-yant  enduré  une  infinité  de  crcs-cruels  tourmens  pour 
la  ddfenfe  de  fa  virginité  8c  puis  pour  la  Fpy  de  nôtrc-Sau- 
veur,  elle  fut  enfin  brûlée  avec  lameté  Marcelle.  A même 

jour  feint  Papie  Martyr, durant  la  perfecution  de  Diode- 

tien,  ayant  efté  battu  & jetté  dans  une  chaudière  pleine 
d’huile  bouillante, 8c  enduré  pluficurs  autres  tourmens  , 
eut  enfin  la  tefte  tranchée.  A Utrecht  faint  Bénigne  Evê- 
que martyr.  A Cordouë  S.Argymire  Moine, qui  fut  tué  par 
les  Arabes,pcrfecutcurs  de  là  Foy.  A Rome  S Paul  Pape  8c 
ConfclTeur. 
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_ 18. Juin, 

SAINT  1 R E N E'  E EVE  S Q.VE 
• & Martyr. 

. ' / : . . • ' .1  " 

j x«  Sicclc. 

Cecy  efi  tiré  de  ÏRiftoirt  d'Ettftbe hh.  f .c.  4. 

Nous  avons  une  obligation  toute  particulière 
aux  Saints  qui  comme  faint  Irence  que 
nous  honorons  esLCe  jour, nous  approchent  en  quel- 
que forte  des  temps  dés  Apoftres,&  qui  nqhs,  F°uc 
fou  venir  de  ces  fteclcs  heuteux,qui  feront  éteme  le- 
ment  le  modèle  des  fiecles  fui  vans  , & qui  ne  lont 
que  trop  la  confufion  dunôtre.Ce  Saint  edoit  Grec- 
de  nation.  Il  eut  le  bon-heur  deftre  leditciple  de 
faint  Polycarpe,cet  admirable  Evefque  de  Smytne, 
qui  avoir  efté  luy-mefrae  difciple  de  1 Apoftre  uqnt. 

Jean.  ; C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’eftqnper  » 
faint  lerôme  & les  autres  Petes  ont  appelé  faint 
I renée  un  homme  Apoftolique  , VirumApoJrot- 
cum  ,8c  un  homme  des  temps  Apoftoliques,  Vt- 
turn  Apoftolicorum  te-rnporum.  Tertulien  écrivant 
contre  Valcrien,rendit  témoignage  à faint  kenée  , 
qu’il  avoir  examiné  avec  un  très»  grand  foin  la  do- 
ctrine de  rEglifc;  Omnium  dottrinarum  accnratt]Ji- 
ynum  exploratorem  : & faint  Epiphane  1 appelle  un 
tres-faint  Théologien  9 Sanàijfirnum  prifcuntque 
Theolognrn.  - . 

La  Tradition  croit  comme  une  choie  tres-ièure 
qu’il  fut  envoyé  en  France  pat  faint  Polycarpe  , SC 
qu’il  fut  ordonné  Prêtre  pat  l'admirable  faint  P ho- 
tin  qui  fut  le  premier  Evêque  de  Lyon  & qui  fouf- 
frit  avec  les  célébrés  Martyrs  de  cette  ville , dont 
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on  a rapporté  les  Aétes  le  fécond  jour  de  ce  mois# 
qui  eft  celui  de  leur  Fefte.  Apres  que  faint  Photiri 
eut  enduré  le  martyre  , faint  Irenée  fut  élu  pour 
conduire  en  fa  place-cette  Ëglife  qui  eftoit  la  plus 
Sainte  & la  plus  célébré  de  toutes  les'Gaules. 

Ce  faint  homme  regardoit'  l’Evcfque  Photiri 
comme  fon  modèle, & il  fe  fouvenoit  qu’il  avoir 
efté  foûmis  à fon  autorité  n'eftant  encore  que  Pré- 
ftre  de  l’Eglife  de  Lyon.Mais  il  remonta  neanmoins 
plus  avant  , & tomme  il  àvoit 'continuellement 

dans  l’efprit  la  do&rine  des  Apoftres  , *il  eut  aufli 

dans  le  coeur  leur  fainteté  & leur  courage.  Il  offrit 
àl’Eglifè  fa  fcience  & fa  plume  avant  que  de  lui  of- 
frit ion  fang,&  il  eut  à combattre  contre  les  Héré- 
tiques , avant  que  tomber  entre  les  mains  des 
bourreaux.  ' ' * • - • » •:  > .*  .1:  % 

Sort  efprit  plein  dé  «ele  ne  pât  foutfrir  que  l'on 
flétrit  la  pureté  demôtre  Foy  par  les  difputes  de 
ceux  qui  s'en  eftoiriit  déclaré*  les  ennemis  II  eut 
aflèz  de  htmiete  pont  débrouiller  ce  qu’ils  s’effor- 
coient  d’embaraflTer  , & il  eut  cn  même-temps  af- 
fez  de  courage  pour  ne  point  craindre  les  mauvai- 
fes  fuites  des  ferviccs  qu’il  rendoit  fi  genereufement 
à cette  Époufê  de  lefits-Chcift.  Pour  fe  rendre  de 
plus  en  plus  capable  de  réfuter  les  herefiés  , il-fe 
nourrit  avec  foin  de  lado&rinedes  faints  Apoftresj 
& il  mit  (a  gloire  à eftte  long- temps  le  difciple  de 
ceux  qui  avoient  efté  eux-même^  les  difciples  de 
ces  Saints.  • . - . ' • • 

Saint  Polycatpe,comme  nous  ayons  dit, fut  long- 
temps fon  maiftre,&  ayant  appris  de  luy  ce  que 
faint  Polycarpe  aypit  entendu  luy-tnême  de  la.pro- 

{>re  bouche  des  Apoftres,c’eftoit  en  quelque  forte 
es  faire  continuer  de  parler  fie  d’i-nftruire  l’Bglifev 
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qùe  de  ne  dire  précifcment  que  ce  qu’on  leur  avoir  xS.luiu. 
entendu  dire.  Audi  quelque  lumière  d’efprit  qu’eut 
ce  Saint,  comme  on  en  peut  juger  par  fes  écrits,on  ' 
n’a  jamais  vert  perfonne  neanmoins  qui  s’attachait 
plus  exaftement  à la  Tradition,  ny  qui  eut  plus  de 
foin  de  ne  rien  avancer  de  nouveau  , pour  fe  tenir 
pon&uellement'à  ce  quiavoit  été  dit  avant  luy  par  ' 
lesmaiftresde  l’Eglife.  Il  ne  recommandoit  dans 
tous  Tes  écrits,  que  la  Tradition,  & il  déclarait  que 
l’Eglife  n’avoit  point  d’armes  plus  puiflantes  côcre1 
toutes  les  heréfies,  que  ce  bouclier  qu’on  leur  op- 
pofoic,  qui  eropêchoit  les  hérétiques  dé  rien  chan- 
ger dans  l’Eglife , ou  d’y  établir  antre  chofe  que  ce 
qui  y avoir  efté  étably  par  les  Apôtres. 

•i  C’eft  pourquoy  Eufebe  eftimoit  dans  ce  Saint  le 
zete  qu’il  avoit  pour  la  T raditiô,&  il  a eu  foin  luy- 
même  de  rapporter  dans  fon  Hiftoire  des  pages  en- 
tières de  ce  faint  Evefque,  qui  prou  voient  la  necef- 
fité  de  fe  tenir  fermement  attaché  à la  doctrine  que 
l'Eglifc  tenoit  comme  par  fucceflion  de  fes  Peres. 

Cette  fefte  nous  devrait  faire  concevoir  un  nou- 
veau refpeét  pour  la  Tradition  & pour  la  doélrine 
Apoftolique,&  reconnoiftre  quelle  témérité  ce  fe- 
rait à un  particulier  , de  s'ériger  comme  un  nou- 
veau Do&eur  qui  mit  fa  gloire  à enfeigner  des 
nouveautez  dans  l’Eglife.  G’eft  fans  doute  la  rai  fon 
pourquoy  tous  les  Peres  ont  admiré  faint  Irenée,  &c 
l’ont  appellé,comme  nous  avons  déjà  dit , un  hom- 
me j4poJlolitjue  9 qui  eftudioit  avec  un  très- grand 
foin  8c  avec  une  tres-grande  application, la  doctrine 
de  ceux  qui  l’avoient  précédé. 

Ses  écrits  tout  divins  qui  font  remplis  d'une 
fcience  profonde,  ont  efté,  eomme  nous  avons  die», 
long-temps  onfeyelis  dans  l'obfçmité,  & faint  Gre- 
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goire  fe  plaignok  de  cette.  perte.Mais  Dieu  a enfin 
rendu  à l’Eglife  ce  tre(or  caché,qui  fait  maintenant 
fa  gloire  & fa  joiec&  qui  eft  une  de  fes  plus  puif- 
fantes  deffenfes  contre  Les  ennemis  qui  l’attaquent. 
Apres  que  ce  fiant  Evefque  fe  fut  prodigué  long- 
temps pour  cette  Epoufe  du  Sauveur , & qu’il  eut 
fait  divers  écrits  pour  la  deffendre  contre  Valentin, 
Marcion  & autres  Herctiquesj  Dieu  voulut  enfin 
luy  en  donner  la  recompenfe  qu'ilmeriroit,  & qui 
eftoit  la  fuite  ordinaire  des  grands  fèrvices  qu’ô  lui 
rendoit  en  ce  temps- là,c’eft-à-dkele  Marty re,qu’il 
fouffrit  la  fixiéme  année  de  l’Empire  de  Severe , en- 
viron l’an  zoz.  ou  z 03. Dieu  luy  donna  cette  con- 
folation  en  mourant  , qu'il  vid  ptefque  toute  f» 
ville  mourir  de  teesrbon  cœur  avec  luy.  La  mort 
du  Pafteur  n’effrâya  point,  le  troupeau,  8c  les  bre- 
bis crurent  qu’elles  ne  pouvaient  eftre  plus  heureu- 
fes  qu’en  mourant  avec  ce)uy  quiles  avoit  fi  fainte- 
naenc  conduites. 


■ « R E FL  EX  I O AT. 


Apprenons  donc  aujourd’huy  de  ce  Saint 
Doéïeur  de  tt£glife,à  reverer  la  Tradition 
que  tous  les  Petcs  qui  l'ont  fnivi,  ont  tant  aimée  à 
fon  exempte.  Car  encore  qu’ils  receufient  de  Dieu 
dans  la  méditation  & dans  la  ’priere  l'intelligence 
des  Ecritures  facrées,  & que  ce  qu’ils  découvroient 
des  veritez  celeftes  leur  parut  plus  clair  & plus  ai- 
mable dans  la  première  fource  de  leur  origine  que 
dans  les  ruifieanx  des  interprétations  qu'on  leur 
donne  ; ils  ne  laiflbient  pas  neanmoins  de  confiilter 
ceux  qui  les  avoient  interprétées  , & ils  aflujettif- 
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foient  leurs  penfées  à leurs  fentimens.  Ils  fe  ren-  isJui». 
doient  conformes  en  toutes  chofcs  aux  opinions 
de  ces  grands  perfonnages.  Ils  s'efforçoient  de 
marcher  toujours  fur  leurs  pas,comme  faint  Irenée 
fui  voit  exactement  les  fentimens  des  Apôtres  , 
quoy  qu’il  ne  lailfaft  pas  de  boire  dans  la  mefme 
fontaine  dans  laquelle  ils  avoient  puifé  leurs  fubîi- 
mes  connoiflances.  Les  fideles  voyent  de4à  qu'ils 
ne  doivent  rien  avoir  de  fi  cher,  que  le  déport  facré 
de  la  do&rine  des  Saints  Peres.  Ils  doivent  fuir 
routes  les  nouvelles  opinions  , félon  que  faint  Paul 
le  commande,  & doivent  leur  oppofer  les  fenti- 
mens de  l’ancienne  Tradition  , en  reconnoiftant 
qu'ils  ne  font  pas  plus  fages  que  leurs  Peres. 

: MB-  «M-  m «M-  «M-  «*«*«**  <***#)• 

MARTTROLOG  É. 

À Rome  fc  fait  lafolemnité  des  glorieux  A port  res  faine 
Pierre  & faint  Paul,  qui  endurèrent  la  mort  à mefme  jour 
& mefme  anneé  fous  l’Empereur  Néron.  Saint  Pierre  fut 
crucifié  la  tefte  en  bas  , les  pieds  en- haut  , & enfevcly  au 
Mont  Vatican  , prés  du  chemin  triomphal,  où  les  Chré- 
tiens accourent  de  tous  les  quartiers  du  monde,  pour  ho- 
norer fès  Reliques.  Saint  Paul  eut  la  tefte  tranchée, & fut 
enterré  fur  le  chemin..d’Oftjie,où  il  reçoit  pareil  honneur. 

A Argcnton  décéda  faine  Marcel  martyr,  qui  eue  la  eefte 
tranchée  pour  la  Foy  de  noftre  Sauveur, avec  faint  Anafta- 
fie  foldar.  A Narny  ville  d’Italie  faint  Caflîc  Evcfque  du- 
dit lieu, duquel  faint  Grégoire  Pape  écrit  qu’il  ne  pafloic 
jour  de  fa  vie  fans  offrir  à Dieu  le  faint  Sacrifice  delaMef- 
fc  : à quoy  il  accordoit  aullt  fes  œuvres  , dirtribuant  aux 
pauvres  touc  ce  qu’il  pouvoir  avoir,  & fondant  tout  en 
larmes  quand  il  cftoit  à l’Autel; comme  il  cftort  accoutu- 
mé d’aller  une  fois  tous  les  ans  à Rome  le  jour  de  la  Fefte 
de  S.  Pierre  & faint  Paul,  en  rccompenfe  Dieu  lui  ottroya 
qu’à  mefme  joui  après  avoir  dévotement  célébré  la  famée 
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Me£Te,  donfté  la  Comraunioo  à plulîeurs  Sc  la  bcnedicHon 
à tous  , il  palfa  à une  meilleure  vie.  A Genes  faint  Syrie 
Evefque.  En  l’Iflc  de  Chypre  mourut  fainte  Marie  merede 
faint  Jean,  fumommé  Marc,  la  maifon  de  laquelle  fut  la 
première  Eglifc  des  Chrefliens,  drelfée  en  Hicrufalem.  Au 
^territoire  de  Sens  dccçda  fainte  Bcnifte  vierge. 
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S.  PIERRE  , & $.  P A VL. 
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IL  n’y  a poityt  de  Chrétien  qui  ne  Toit  tranfpor- 
té  de  joye  aujourd’huy,  Sc  qui  n’ait  l’efprit  rem- 
pli de  ce  que  l’Eglife  doit  aux  faints  Apôtres  que 
nous  honorons.  Leur  vie  s’eft  conformnée  pour  le 
bien  & pour  le  falut  des  fideles , & ils  ont  foûtenu 
parleurs  travaux  Sc  par  leurs  fouffrances,  les  efforts 
que  les  démons  faifoient  pour  tenverfer  l’ouvrage 
de  Jefus-Chrift.  Les  fentjmens  des  Saints  Pères 
dans  cette  fefte  qui  a toûjouts  efté  fi  celcbre  dans 
tous  les  fieçles,  ont  efté  des  fentimes  de  reconnoif- 
fance  Sc  d’admiration , lorfqu’ils  Te  font  repte fente 
tout  d’une  vue  les  merveilles  de  ces  deux  Apoftres. 
Ils  ne  pouvoient  fe  rafl*afier  de  confiderer  la  fagefle 
qui  avoit  paru  dans  ces  hommes  autrefois  fi  grof-  , 
fiers,  Sc  la  profondeur  des  connoiflances  qui  écla- 
toient  dans  ceux  qui  n’avaient  point  efté  inftruits 
d’aucune  fcience  humaine  comme  faint  Pierre. 

C’eft  icy  que  les  paroles  leur  ont  manqué  pour  ex- 
primer la  vérité  des  chofcs  , Sc  qu’ils  n’ont  jamais 
appréhendé  d’exceder  par  des  exagérations , en  re- 
levant ces  faints  Apôtres.  Car  qui  peut  aflèz  dire 
combien  ils  ont  ferai  l’Eglife  fainte  dont  ils  ont  été 
lacolomne  Sc,  le  foûticn,  Sc  quelles  ont  efté  les  lu- 
mières dont  ils  l’ont  éclairée  , en  diflîpant  pat  tout 

la  nuit  de  l’idolârrieîils  n’ont  rien  trouvé  fur  la  ter- 
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Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  éjy 
re  qui  leur  fut  pareil  que  l’un  d'eux  à légard  de  iÿluiN* 
l’autre.  Saint  Paul  n’a  trouvé  que  faint  Pierre  qui 
l’égalaft,  comme  faint  Pierre  n’a  trouvé  que  faint 
Paul  qui  luy  pût  eftre  comparé. 

Mais  que  pcut^on  dire  en  particulier  des  actions 
de  ces  deux  Princes  des  Apoftres  dans  des  bornes 
aufli  étroittes  que  le  font  celles  que  nous  nous  pro- 
pofons  ici  ? Pour  donner  neanmoins  quelque  détail 
de  la  vie  du  Chef  des  ‘ Apoftres , nous  dirons  qu’il 
eftoit  natif  d’une  Bourgade  de  Galilée  nommée 
Betfàide  fur  le  bord  de  la  mer  de  cette  Province,  où 
il  faifoit  le  métier  de  pefcheür. André  fon  frere  aîné 
&c  difciple  de  faint  Jean,  quoy  qu'il  ne  fut  auffi  que 
pefcheür,  ayant  çu  le  premier  la  connoiflance  du 
Meffie,le  luy  mena,  & Jefus-Chrift  l’ayant  regardé , 
luy  dit  qu’il  ne  s’appelleroit  plus  Simon  comme  au- 
paravant,mais  Cephas,c’eft*à-dire  Pierre.  Vnpeu  . 
après  nôtre  Seigneur  les  ayant  trouvez  tous  deux 
dans  leurs  exercices  de  la  pefche,  leur  dit  de  le  fui- 
yre,&  qu’il  les  feroit  pêcheurs  d’hommes.  Depuis 
ce  temps  Pierre  s’attacha  entièrement  à la  fuite  du 
fils  de  Dieu  , & commença  par  où  les  Chreftiens 
maintenant  ont  bien  de  la  peine  à finir , c’eft-à-dire 
qu’il  renonça  non  feulement  à tout  ce  qu’il  poflè- 
doit  dans  le  monde  , mais  encore  à tout  ce  qu’il  y 
pouvoir  efpercr.C’eft  celuy  de  tous  ceux  que  Iefus- 
Chrift  appella, qui  parut  le  plus  frappé  de  fa  gran- 
deur^ qui  témoigna  le  profond  relped  qu’il  avoir 
pour  luy  en  fe  jettant  à fes  pieds,&  en  le  priant  mê- 
me de  s’éloigner  de  luy  , parce  qu’il  n’étoit  pas  di- 
gne de  fubfifter  en  fa  prefence.  Cependant  Jefus- 
Chrift  qui  aime  les  âmes  humbles  & qui  habite 
dans  ceux  , qui  font  doux,  voulut  à caufe  de  cette 

par  laquelle  il  fembloit  s’ab- 
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bai  (Ter  plus  que  tous, l’élever  au  delTus  de  tous.ïl  eut 
pour  luy  des  égards  particuliers  : il  le  conlideroit 
toujours  comme  le  premier  d’entr’eux  , & luy  fai- 
foit  part  de  ce  qui  fe  paftoit  de  plus  fecret.  quand  il 
reffufeita  la  fille  de  Jairus  Prince  delà  Synagogue,il 
«e  voulut  que  faint  Pierre  pour  témoiû  avec  déux 
autres  Apôtres.  Il  en  fit  de  même  à fa  T ransfigura- 
tion  , où  il  fembla  avoitefté  comblé  d'une  jôye  & 
d’une  admiratiô  encore  plus  grande  que  ne  fut  cel- 
le des  deux  autres  difciples.  On  le  vid  enfuite  mar- 
cher fut  les  eaüx, quand  fur  la  parole  du  fils  de  Dieu 
il  fe  jetta  hardiment  dans  l’eau  pour  venir  plutoft 
adorer  noftre  Seigneur  qu’il  apperçut  fût  le  riva- 
ge. C’eft  un  miracle  qui  luy  fut  particulier  , auflî- 
bien  que  la  révélation  qu’il  eut  de  la  divinité  du 
Fils  de  Dieu  , & la  confielïbn  qu’il  en  fit  publi- 
quement devant  les  autres  , qui  mérita  que  Jefus- 
Chrift  l’établit  le  Chef  de  fon  Eglife,  & luy  don- 
na les  clefs  du  Ciel  en  l’affeurant  que  tous  ceux  à 

Îiui  il  1’ouvriroit  y entreroient;&  qu'il  demeurerait 
ermé  à ceux  à qui  il  l’auroit  fermé.  Il  eft  vray  que 
ce  faint  Apoftre  par  un  amour  trop  humain, voulut 
détourner  le  Fils  de  Dieu  de  la  mort,  ce  qui  luy  at- 
tira même  le  nom  de  Satan.il  eft  vray  qu’il  fut  pre- 
fomptueux,&qu’il  renonça  Jefus-Chrift  à.  fa  Paffiô, 
a (Tarant  même  par  ferment  qu’il  ne  t’avoit  jamais 
connu.  Mais  combien  de  larmes  eftuyerent  cette 
faute  dans  la  fuite , & qui  eft  le  Chreftien  aujour- 
d'hui qui  n’ait  envie  de  pleurer  lorfqn’il  fè  repre- 
fente  Cet  Apôtre  dans  fa  penitence  ? quel  amour  té- 
moi  gna-t'il  depuis  à Jefus-Chrift  reftùfciré  ? Avec 
quelle  ardeur  l’aftura-t’il  par  trois  diverfes  fois  de 
fon  amour  ? Et  avec  quelle  confolation  reçût-il  la 
promdlê  qu’il  lui  fit  qu’il  mourait  un  jour  en  croix? 

Pour 
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Pour  parler  delà  vie  de  ce  fainr  Apôtre  apres  la  *?.Juin. 
defeente  du  faine  Efprit,il  faudroit  comme  luy  avoir 
reçû  une  langue  de  feu.  On  vit  alors  cet  home  au- 
paravant , fi  timide  élever  fa  voix  au  milieu  de  U 
ville  de  Jctufalc,pour  annoncer  par  tout  la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  à ceux-là  mefrne  qui  l'avoient  cru- 
cifié. On  le  vid  reprocher  ce  crime’  horrible  à ceux? 
qui  l'avoient  commis  ; & il  le  fit  avec  tant  de  force 
d'un  cofté,&  tant  de  tempermïSéttt  de  Pautte , qu'il 
ne  jerta  point  dans  le  defefpoir  ceux  qui  fémiMoicnt 
avoir  encore  plus  de  fujet  de  fe  defefperet  que  n'en 
avoir  eu  Judas.On  vid  ce  faint  Apoftre,bien  loin  de 
craindre  les  fouffrances  & l'i gilomihie,tre(raillir  de 
j oye  entre  les  mains  des  bourreau*  qui*  le  foiiet- 
toiênt.  Oli  le  vid  s’appliquer  fans  tien  craindre  à 
l'édification  de  l’Eglife  qui  ne  Cotnmençoit  que  ♦ 
d'eftre  formée.  On  admira  fa  modération  & fon 
' humilité  dans  toutes  les  rencontres':  mais  on  fut 
furprisen  mefrne  temps  de  fa  jufte  fevèrité  , par  la- 
quelle on  vid  à fit  parole  tomber  morts J à fes  pieds 
Ananias  & fa  femme  Saphyra  , pOur  avoir  menti 
au  faint  Efiptit;  comme  on  en  vid  d’autres  relfufci- 
ter  à fon  commandement,^  guérir  par  le  (cul  at- 
touchement de  fon  ombre.Ce  fut  l&y  à qui  le  my£p 
tere  de  la  vocation  des  Gentils  fut  révélé  , & qui 
enfuite  alla  baptifer  le  Centurion  Corneille  à'  C ef- 
farée. Il  fonda  en  après  l'Eglife  d'Antioche,  où  les 
fideles  commencèrent  à 's’appetlër  Chreftiehs.  Y 
ayant  tenu  fon  Siege  pendant  quelques  années  , la 
Providence  de  Dieu  le  fit  pafler  à Rome,pour  de  la 
capitale-de  l'idolâtrie,en  faite  la  capitale^  du  Chiif- 
rianifme.Les  perfecutions  le  fuîvirent  par  tout  fans 
l'étonner  mais  fa  moi? t témoi  gna  plus  que  tout  le 
relie  fon  ardent  amour  pour  Jefus-Ghrift,  & l*hu-  . 
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milité  qu’il  y fit  paroiftre  en  voulant  dire  crucifié 
la  telle  en  bas,doit  eftre  le  comble  de  fa  gloire.  Son 
martyre  arriva  à Rome  fous  l’fimpire  de  Néron , 
l’an  67.  de  noftre-Seignçur. 

Cependant  quelques  refiexiotts  que  nous  puifi. 
fions  faire  fur  la  vie  de  ce  grand  Saint  , quittons 
tout  ce  que  l’on  en  peut  dire,&  allons  nous  enyvrer 
faintement  , fi  l’on  peut  parler  de  la  forte  , de  l’Ef- 
prit  de  ce  bien- heureux  Apoflre  dans  la  ledure  de 
fes  deux  Epiftres.Rendons  grâces  à Dieu  de  ce  relie 
précieux  & facré  que  nous  avons  de  faint  Pierre, 
Lifons  6c  telifons  ces  deux,  admirables  Lettres. 

| Quelles  foient  noftre  plus  delicieufe  pafture.  Pui- 
fons-y  cet  efprit  de  foy  qui  doit  animer  les  Chrêr 
tiens.  Apprenons-y  comment  nous  devons  marcher 
fur  les  traces  de.  Jefits-Chrift  à l'imitation  de  ce 
faint  Apoftce  qui  l'a  fait  fi  ponduellemenc  luy-mê- 
me , & du  grand  faint  Paul  * qui  n’a  rien  cédé  en  ce  ' ' 
point  à faint  Pierre.  N'oublions  point  combien  de 
travaux  ont  enduré  ces  deux  Princes  de  l’Eglife  , 
combien  nous  devrions  ver  fer  de  larmes  en  y 
penfant  î Car  combien  ont-ils  fandifié  de  prifons? 

6c  combien  ont-ils  honoré  de  chaifnes  ? Combien 
ont-ils  elïiiyé  d’injures  ? Les  Juifs  les  ont  hais.  Les 
Idolâtres  les  ont  eus  en  horreur.  Les  Magillrats  les 
ont  condamne».  Les  Princes  les  ont  perfecutez,  6c 
les  démons  fe  font  fervis  de  toutes  ces  differentes 
perfonnes  pour  les  tourmenter.Mais  Dieu  les  a fou-? 
tenus  de  fa  force  toute- puiffan te  contre  tant  d’en- 
nemis fi  redoutables.  Il  les  a rendus  plus  puilïans 
que  les  Puiffances  de  la  terre , & lorfque  l’on  les 
enfermoit  dans  des  prifons  lur  la  terre,ils  ouvroient 
le  Ciel  à ceux  â qui  jufques-U  il  avoir  efté  fermée 
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COmbien  donc  devons-nous  bénir  les  travaux 
de  ces  deux  Apoftres , qui  ont  produit  de  fi 
grands  fruits?  qui  ont  détruit  le  culte  des  démons, 
ôc  l'impieté  de  l'Idolâtrie*  qui  ont  eftably  dans  le 
monde  la  Foy  de  l’Evangile  j qui  ont  appris  aux 
hommes  la  voye  qui  les  devoir  fauver  , & qui  ont 
répandu  dans  les  âmes  le  faint  Efprit  au  lieu  de 
l’efprit  mauvais  qui  les  animoit  auparavant  ? Ce 
fut  fans  doute  une  grande  douleur  aux  fideles  qui 
eftoient  alors  à Rome,  de  voir  enlever  par  l’ordre 
cruel  de  Néron  , & par  les  follicitàtions  dë  Simon 
le  Magicien , un  fi  grand  appuy  de  l’Eglife  dans  (a 
nai fiance.  Mais  nous  ne  devons  pas  douter  qu’ils  ne 
la  foûtiennent  encorepar  leurs  prières,  & que  cet- 
te chere  Epoufe  de  Iefus-Chrift  n’attire  encore  fur 
elle  leurs  regards  du  haut  du  Ciel  où  elle  les  admi- 
re. Ils  luy  ont  laifle  leur  exemple  encore  plus  que 
leurs  écrits.  Us  nous  ont  montré  ce  que  nous  de- 
vions faire  encore  plus  par  ce  qu’ils  ont  fait  eux-  v 
mefmes,que  par  ce  qu'ils  nous  ont  dit.  Ils  ont  imi- 
té Jefus-Chrift  pendant  leur  vie  * ils  l’ont  imité  à 
leur  mort.  Leur  fang  précieux  qui  a (celte  ce  qu’ils 
nous  avoient  dit,  doit  jetter  aujourd’huy  une  voix 
qui  fe  faire  entendre  de  tous  les  Chreftiens.  Qu’ils 
voyent  fi  une  vie  molle  & lan  guidante  s’accorde 
avec  la  vie  que  ces  Saints  ont  apprife  à tous  les 
Chreftiens , & qu’ils  fe  reprefentent  fi  ces  deux  v 
grands  hommes  dont  la  vie  n’a  efté  qu’un  enchai- 
nement  continuel  de  maux,  de-  fouffrances , de  per- 
fecurions,de  miferes,  de  toùtes  fortes  d’exttémitez,  \ 
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de  faim,  de  foif,de  froid  & de  chaud  , ne  rougi- 
roient  pas  d’avoir  maintenant  des  difciples  awfli 
délicats  que  nous  fômmes.  Ne  croiroient- ils  pas 
leurs  peines  bien  inutilement  employées  à noftre 
egard, (ï  nouine  travaillions  à fortir  de  noftre  a C- 
foupiffement?  Et  voudrions-nous  les  forcer  malgré 
eux, au  lieu  de  devenir  nos  protecteurs  comme  ils 
fouhaitteroient  de  l’eftre  , d’eftre  au  contraire  nos 
accufateurs  & nos  Juges? 

-H»  ***  -MW  «H 

MAR  TT  RO  LOGÉ. 
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_ La  Commémoration  de  faint  Paul  Apoftre  A Limogé 

JO.JUXN,  pc£ait  ]a  fc(£c  de  faint  partial  EVefque  dudit  lieu,enfem- 
ble  faint  Alpiuien  & Auftriclinien  fes  Preilres.  A mcfmo 
jour  decedcrent  les  faints  Caïe  Prcftre  , & Leon  Soufdia- 
crc:En  Alexandrie  endura  faint  Balilides  , lequel  menanf 
au  fupplice  faime  Potamienue  Vierge, &'  la  deffendant  des 
infultes  de  certaines  perfonnes  impudiques, rçcput  un  très» 
bon  falaire  pour  cette  faveur , car  trois  jours  après , cette 
faintc  Vierge  luy  apparoi(Tant,&  mettant  une  riche  cou- 
ronne fur  fa  telle, le  convertit  à laFoy  de  noftre  Sauveur , 
& obtint  par  fa  prière  qu’il  fût  Martyr.  A Rome  décéda 
/ fainte  Lucine  Difeiple  des  Apoftres  , qui  diftribuoit  fes 
biens  aux  Fidèles  félon  leurs  neceflStex,  vifitoit  les  Chre» 
riens  qui  eftoient  en  prifon.enfevelUfoit  les  Martyrs,  prés 
defqucls  eJIe-mefme  fut  enterrée  dans  une  groru»  quelle 
?voit  fait  bâtir.  Là  mefme  faintc  Emiliane  vierge.  Au  Pais 
de  Vivarcx  mourut  faint  Qftiep  Prcftre  & ConfelTeur. 


LA  COMMEMORATION  DE  S.  P AVI, 

/ \ l t r 

Ck  V oy  que  l’Eglife  ait  honoré  dans  la  folemni- 
f té  d'hier  la  mémoire  de  faint  Paul  avec  celle 
/ dp  faint  Pierre , elle  ne  biffe  pas  d’en  faite  encore 
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aujourd’huy  une  commémoration  particuliete  j 8c 
nous  ne  pouvons  mieux  fuivre  Ton  Efprit  , qu'en 
nous  occupant  en  ce  jour  de  ce  faint  Apoftre  , qui 
devroit  eftre  prefent  dans  hoftre  efprit  pendant 
toute  îioftre  vie,  comme  il  l’a  efté  à tous  les  Saints 
dans  tous  le  fiecles.  Ils  l’ont  admiré  comme  un  pro- 
dige  de  grâce  & de  fairtteté.  Il  eftoit  natif  de  Tarfe 
ville  de  Cilicie,où  l'on  joiiiflbit  du  droit  de  bour- 
geoifie  Romaine, dont  le  faint  fe  prévalut  dans  la 
fuite.  Il  fut  iiiftrùit  dans  la  Loy  des  Juifs  à Jeru- 
falem,parGamaliel  fçavant  Do&eur.Aprés  avoir  eft 
le  malheur  d’abord  de  perfecuter  1 Eglile  plus  que 
pas  un  autre  de  fes  ennemis  , il  eut  le  bonheur  en- 
fuite  de  réparer  ce  mal  au  centuple  * 8c  de  travailler 
pour  elle  plus  que  n’avoient  fait  tes  autres  Apôtres* 

Il  pafla  de  la  Judée  parmi  les  Gentils, 8c  il  fut  par- 
ticulièrement choifî  par  le  faint  Efprit  pour  eftre  1© 
Doébeur  des  Nations, & pour  porter  la  lumière  de 
Jefus-Chrift  jufqu’aux  extrémitez  du  inottde.il  té- 
moigna dans  toutes  les  rencontres  un  zele  pour  le 
fils  de  Dieu,&  une  ardeur  pour  fon  Egîife  encor 
plus  amirable  qui  n’eftoient  tous  ces  itiiracles  , 8t 
il  devint  une  preuve  vivante  de  la  vérité  de  cette 
promelfe  que  Jefus-Chrift  avoir  faire  à fes  Apoftres 
en  montant  au  Ciel, qu’il  les  tevétiroit  d’une  vertij. 

& d’une  force  celefte  qui  confondroit  tous  leurs 
ennemis.  ' 

11  a eu  cette  gloire  que  le  mefrne  Pîiftorien  de  la 
Vie  de  Jcfus  Chrift  ait  cfté  auflî  l’Hiftorien'  de  fes 
fouftrances,  & que  faint  Luc  apres  avoir  confacré  ’ 
fon  premier  ouvrage  à rapporter  les  avions  du  Fils 
de  Dieu,  ait  confacré  particulièrement  le  fécond  à 
nous  raconter  celles  de  faint  Paul  , dont  il  eftoit  le 
difciplefic  la  témoin  , eftasit.  comme  l’on  fçait  lo 
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compagnon  de  Tes  voyages.  C’éft  pourquoy  ce  fc- 
roit  en  vain  que  l'on  voudroit  tenter  d’écrire  laVic 
de  ce  Saint, puifque  le  faint  Efprit  l’a  fait  luy  mê- 
tme:  & que  ce  que  nous  devons  faire  en  ce  jour  , eft 
d’exhorter  les  Chreftiens  à lire  continuellement  les 
Actes'des  Apoftres,  puifqu’il  n’y  a point  de  Livre  , 
félon  les  Peres,qui  apres  l’Evangile  mérité  tant  leur 
refpeft  &c  leur  vénération;  & qu’ils  ne  craignent  pas 
mefme  d’alTurer  que  ce  trefor  fpirituel  , comme 
ils  l’appellent,  n’eft  pas  moins  utile  aux  fidèles  que 
l'Evangile  même.  ' * 

Après  la  lefture  de  ceLivre,nous  rie  pouvons  en 
ce  jour  qui  eft  deftiné  à honorer  faint  Paul,  ne  pas 
' recommander  encore  aux  Chreftiens  la  le&urc  des 
Epiftres  de  ce  Saint.  Qu’ik  ne  fouffrent  pas  que  ce 
grand  treior  leur  foit  inutile  par  le  peu  de  foin 
qu’ils  ont  d’y  puifer  des  richeftes  intérieures;  Qu’ils 
goûtent  par  leur  propre  expérience  avec  quelle 
eftcnduë,  avec  quelle  profondeur , avec  quelle  lu- 
mière ce  faint  Apoftre  a écrit  des  myfteres  de  nôtre 
Religion.  On  peut  dire  qu’il  eft  le  premier  & le 
plus  excellent  interprète  de  l’Evangile  , & que  fans 
le  fervir  d’un  langage  figuré  & allégorique  , il  dé- 
couvre rous  les  myfteres,  ÔC  apprend  le  fond  de  la 
Religion  de  la  pieté  Chrétienne  aux  fideles  de 
toute  condition  & de  tout  âge,  faifant  voir  à nud 
les  rncfmcs  veritez  qui  font  couvertes  dans  l’Evan- 
gile fous  les  voiles  des  pataholes  & des  figures.Saint 
Paul  eut  la  tefte  tranchée  à Rome  par  le  comman- 
dement de  Néron,  le  mefme  jour  que  faint  Pierre. 
Mais  comme  fa  Fcftc  doit  eftre  la  dévotion  de 
toute  l’année,  & non  feulement  d’un  jour  particu- 
lier.nons  parlerons  encore  aujourd’huy  d’un  laine 
Martyr  nommé  Bafilides.  - - 
•ê4  :'i 
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S A I NT  B AS  I L IDES  M A RTT  R.3°‘  “*”* 
‘?i.  Sicclc.  ‘ • 

E ttftbt  hiftoire  Ecclejiajlique,liv,6.ch(tp.^, 

EUfebe  parle  avec  éloge  de  ce  faine  Martyr  , & 
nous  déclare  que  c’ett  un  des  fruits  de  la  mort 
de  fainte  Potamienne  martyre  tres-celebre  dans  l’E- 
glife  , 8c  pour  qui  toute  la  Ville  d’Alexandrie  avoir 
ün  profond  refpesft.  Elle  eftoit  Vierge  , mais  fa  pu- 
reté luy  coûta  de  grands  travaux  -,  parce  qu’eftant 
tres-bièn  faite  , plufieurs  avoient  conceu  des  deG- 
feins  fur  elle,&  faifoient  de  grands  efforts  afin  d’en 
pouvoir  jouir.  Ainfi  fa  vie  eftoit  un  martyre  conti- 
nuel qu’elle  avoit  à foûtenir  pour  fe  conferver  pure 
contre  les  attentats  de  ceux  qui  l’aimoient.  Mais 
l’ayant  enfin  accusée  d’eftreChreftienne  l’orfqu’ils 
defefperoient  de  pouvoir  autrement  venir  à bout 
d’elle  , ils  la  firent  tomber  entre  les  mains  des  Juges 
qui  exercèrent  fa  foy  par  d’épouventables  fupplices. 

La  Tradition  nous  affure  * dit  Eufebe  , qu’aprés 
qu’Aquilas,  qui  eftoit  le  nom  du  Juge  lequel  l’avoit 
condamnée, luy  eut  fait  endurer  des  tourmens  , qui  ’ 
font  feulement  horribles  à dire,felôn  cet  Hiftorien* 
voyant  enfin  que  tout  fon  corps  eftoit  couvert  de 
playes  » lâns  qu’il  eut  pu  rien  gagner  fur  fon  efprit, 
il  la  menaça  pour  la  deshonorer  entierement,de  l’a- 
bandonner à l’emportement  brutal  des  plus  débau- 
chez d’entre  les  gladiateurs.  Il  attendit  quelque 
temps  pour  voir  ce  qu’elle  répondroit  ï cette  mena- 
ce;&  comme  il  la  preffoit  de  dire  ce  qu’elle  croyoit 
de  cela  , après  avoir  un  peu  pensé  en  elle-mefme  , 
elle  répondit  de  telle  forte  , que  ces  idolâtres  aveu- 
gles prenoient  toutes  fes  paroles  pour  autant  d'im- 
pietez.  Ce  qui  ayant  obligé  Aquilas  fon  Juge  de 

T t 5ij 
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66i  Sais  t $,  p;u  m ois  d e-  J u i n. 
lu  y prononeer-fon  Atceft  de  mort , il  ia  mit  -entre 
les  mains  d’un  Officier  nomméBaûlides  , .pour  la 
mener  au  lieu  où  elle  devoir  eftre  executée. 

Lorfqu’on  la  conduifoit  au  martyre  , tout  le 
peuple  vint  en  fouie  pour  la  voir,  8c  pour  infulter 
à fa  modeftie  chte  tienne  «par  une  infolence  brutale. 

La  Cale  té  de  leurs  paroles  eftoit  ce  qui  la  bleffoit 
davantage , & Baiîlides  qui  voyoit  cette  charte 
Vierge  dans  cet  cftat  , fut  tout  d'un  coup  touché  - 
de  compaflro»  pour  elle.  IJ  rc pouffa  ces  effronté» 
qui  prenoient  une  liberté  inCedewe  , & il  luy  té- 
moigna toûte  forte  d’humanitc.  Sainte  Potamien- 
nc  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  «changement , & elle 
fe  tourna  vers  luy  aveç  un  vifage  de  teconnoillan- 
ee  8e  de  douceur.  Elle  le  pria  d'avoir  bon  courage  j 
8e  luy  promit  qu’aurti  toft  qu'elle  fetoit  forde  du 
monde,  elle  pcietoit  Dieu  de  luy  faire  mifericorde. 
Elle  ajouta  mertne  qu’elle  efpcroit  de  l’obtenir  , 

£c  luy  témoigna  qu’elle  n'avoit  point  de  meilleure 
maniéré  que  celle-là,  de  luiy  rendre  quelque  re- 
connoiffance  pour  ce  fervloe  -,  dont  ilrecevroic 
' peut  eftrebien-toft  la recompenfe.  à ' -,  • 

Aufli-toft  qu'elle  eut  dit  cela*  on  luy  fil  fouffnr 
les  derniers  tourmens  aufquds  an  l’avait  condam- 
née. On  répandirpen  à peu-  de  la  poix  bouillante 
fur  toutes  les  parties  de  fon  corps  depuis  la  telle  juf- 
qu’aux  pieds  , 8c  cette  admirable  Vierge  ayant 
fonffert  genereufernent  ce  fupplice  , alla  fe  join- 
dre pour  jamais  à l’Epoux  Celcfte  qu’elle*avoit  uni- 
quement aimé  fur  la  terre.  i i’ 

. Peu  de  temps  aprés,Bafilidcs*témoigna  qu’il  eftoit 
C hreftien  ; &C  les  Compagnons  voulant  l’obliger 
de  jurer  pour  une  choie  qu’ils  vouloient  de  luy  , il 
leur  répondit  fermement  qu’eftani  Chreftieq;,  il  ne 
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Saint  Bas ii. td.es  Martyr.  66} 
pouvoir  plus  jurer.  Ceux  à qui  il  fe  declaroit  de  la  jo.Juin. 
(orte,crurcnt  d’abord  qu’il  fe  railloit  , & qu’il  ne 
leurdiifoit  cela  que  par  divertitïèment.  Maiscotnme 
ils  virent  qu’il  kur  parloit  ferieufement  , ils  le  me- 
nèrent fur  le  champ  au  Juge  , qui  luy  demanda  , 
compte  de  tout  ce  qu’on  luy  avoitdit.  Il  die  fans 
rien  craindre  qu’il  eftoit  vray  qu’il  eftoit  Chrétien, 

& auffi  toft  on  le  jetta  en  prifon. 

Lorfque  le*  Chrétiens  qui  l’y  venoient  vifircr  , 
lui  demandoient  quel  eftoit  ce  changement  fi  fou- 
dain,  ilieur  répondit  que  làinte  Potamicnne  trois 
jours  après  fonMarty  te  luy  avoit  apparu  durant  la 
jnuitjcomrae  luy  matant  une  couronne  fur  la  telle,  , 

& qu'elle  luy  avoit  dit,  quelle  avoit  demandé  gra-  t5  ‘ 
ce  pour  luy  à Jefus-Chrift,  & qu’elle  l’avoit  obee- 
nuc.Cela  fut  vérifié  le  lendemain.  Car  ayant  efté 
condamné  à avoir  la  telle  tranchée  , A receut  de 
Dieu  la  couronne  du  Martyre.  .»  , iv  * '■  t . 

: — - ) r.'/iu a ’■!  ' ■ ■ ; 

‘ REFLEXÏO  N. 

• - • . . ■ ■ .. 

ON  doit  icy  confiderer  que  fainte  Potamienne 
auffi  bien  que  faint  Plutarche  , & plufieurs 
autres , dont  l'Eglife  honorait  le  Martyre  il  y a 
deux  jonrs  j otn  efté  comme  des  fruits  des  exhor^ 
rations  d’Ori-g6nes,&  de  la  fainte  vie  qu'il  menoit 
dans  Alexandrie.  Cette  voix  de  tonnere  éclatoic 
danscerteivil^e,&  rappelioit  les  Chreftiens  à eux- 
me fines,  pour  leur  faire  envilâger  qu’elle  dévoie 
eftre  la  gravité  de  leur  vie  ï&j  la  folidité  de  leur 
conduite.  Elle  lesprefToit  de  penfer  ferieufimenr  à 
eux  , &.  deaie  pas  fe  tromper  eux-mefmes  dans  des 
affaires  auffi  importantes  qu'eftoient  celles  de  leur 
falur.  Il  les  conjuroit  de  ne  pas  honorer  fterilemenc 
.1- 
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664  Saints  du  mois  de  Juitf. 
les  Martyrs,rrtais  de  s'animer  eux-mefmes  au  marj 
s,  tyre  par  leur  exemple.  Que  me  fetc,  leur  difoit-il* 
it  que  mon  pere  ait  efté  martyr,  fi  je  ne  vis  pas  com- 
5,  me  doit  vivre  le  fils  d'un  Martyr,  & fi  je  fuis  aflez 
if  malheureux  pour  déroger  à la  noblefle  de  ma  race* 

5J  c’eft-à-dire,  à cette  glaire  qu'a  receuë  mon  pere  * 
s,  de  rendre  témoignage  à la  vérité  en  mourant  pour 
Si  Jefus-Chrift?Qu’a-t'il  fervi  aux  Juifs  de  dire  qu’ils 
SJ  avoierit  Abraham  pour  pere.?N'a-ce  pas  efté  leur 
« P^us  grande  confufion  d'eftre  net  d' Abraham  lé 
3>  pere  des  Fideles  , fans  avoir  la  foy  d' Abraham  ; 

Que  nul  de  nous  dortc  n’ait  une  vaine  confiance 
if  dans  la  juffice  des  Saints  Martyrs  qui  font  nos  Pe-  . . 
,j  res,  mais  qu’il  travaille  plutoft  à imiter  leur  foy  * ' 
J}  à méprifèr  conimeeux  la  tàe  prefenté,  à fouffrir  la 
S}  mort  pour  Jefus-Chrlft  qui  l’a  foufferte  pour  luy  ? 
& à penfer  à gagner  les  biens  du  Ciel,par  les  maux 
&par  les  affligions  de  la  terré.  Voilà  ce  qu’il  Ce-* 
roit  à fouhaiter  qu’un  nouvélOrigene,  c'eft-à-dire* 
desPafteurs  pleins  de  feux  Çc  de  zèle,reprefentaffent 
encore  maintenant  aux  Fideles  , qui  ont  befoiri 
plus  que  jamais  qu’on  les  advertiffe  de  ne  pas  (ê 
contenter  d’honorer  les  Saints  (qui  les  ont  précé- 
dez j mais  de  joindre  à fes  honneurs  extérieurs 
qu’ils  leur  rendent, une  fidelle  imitatipn  de  leur 
conduite.  Que  pour  le  faire  plus  efficacement  , ils 
ayent  recours  à leurs  prières , & qu’ils  voyent  par 
l’exemple  de  fainte  Potamienne,  & par  l'aveu  mê- 
me de  faint  Bafilides,que  cen’eft  pas  en  vain  qu’on 
les  honore,  quand  on  lc  fait  avec  foy,&  qu’ils  fça- 
vent  après  leur  mort  ericoïe  plus  qùe  ! pendant  leur 
vie, fecourir  parleurs  prières  ceux  pour  qui  il  les  of- 
frent à Dieu  dans  le  Ciel*  . ;V 
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